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DU     T  E  M  P  L  E  06^ 

DES 

MUSES; 

TIREZ    DU  CABINET 

DE    FEU    M'.  FAVEREAU. 

Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes ,  &  gravez  en  Tailles- 
douces  par  les  meilleurs  Maiftres  de  fon  temps,  pour  repre- 
fenter  les  Vertus  &  les  Vices,  furies  plus  illuftres 
Fables  de  l'Antiquité  ; 

AVEC     LES  DESCRIPTIONS, 

Remarques  &:  Annotations 

Compofées  par         MICHEL    DE    M  A  l^O  L  L  E  S 

Ahhé  de  Villeloin. 

Non  noftri  gloria  cœli.    Mart.  Epig.  93.  liv.  14. 


A  AMSTERDAM, 

Chez;  Abraham  Wolfgank^  cIolDCLXxyi. 
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A  LA 

SERENISSIME 

R     E     Y     N  E 

DE   POLOGNE   ET   DE  SUEDE. 


A  S)  A  M  E, 

Je  nay  point  délibéré  a  dédier  mon  Livre  à  Vojire  Majefiè^  Je  conji^ 
dere  en  vojire  I^pyale  Perfonne  tout  ce  quil  y  a  de  plus  augujie ,  e?  de  plus 
vénérable  au  monde  :  £^  comme  je  ne  puis  rien  faire ,  ny  rien  efcrire  que 
toutes  ces  grandes  qualité"^ ,  que  jay  tant  admirées ,  ne  fe  prefentent  à 
mon  ejprit  s  fi je  puis  me  promettre  quelle  ait  encore  la  bonté  de  me  donner 
quelque  part  en  l  honneur  de  fon  Jouvenir  ^  fofe  augurer  a  mon  Ouvrage 
une  heureufe  dejlinée  :  G?  c'ejl  avec  une  grande  ejperance  ^  que  je  le  con^ 
facre  h  la  Pojierité  ^  fous  la  gloire  de  vofire  proteBion.  Il  me  femble  ^ 
MADAME^  que  V.  M.  m'a  toufours  injpiré  de  bonnes  penjées  : 
f  elle  approuve  ce  que  fay  fait  ^  je  j'uis  affeuré  de  ri  avoir  pas  failly  ,  G? 
d'avoir  mefmes  travaillé  heureufement.  Tous  les  Grands  Princes  ne  font 
pas  favorables  aux  Mufes  s  il  y  a  peu  d' 0  Ravies ,  il  y  a  peu  de  Maries  , 
^  peu  de  J{eynes  qui  les  conjiderent  :  Mais  je  fçay ,  MADAME , 
qu  entre  celles  qui  les  efiiment  davantage  ^  V.M.  tient  le  premier  rang. 
Je  le  dis  fans  fiaterie  ,  ^  les  preuves  que  nous  en  avons ,  en  la  perfonne  de 
quelques  illujtres  Efcrivains  ^  ne  nom  permettent  pas  d en  douter.  Je  77e 
puis  ignorer  la  Gêner of té  dont  vojire  cœur  l{pyal  sejl  toufours fcnty  tou* 
ché ,  ce  que  la  Sageffe  ^  la  Prudence  accompagnent  avec  des  grâces  nom^ 
pareilles  ^  des  paroles  inviolables ,  fa?ts  parler  de  vosjugemens ,  qui  ne 
fe  trompent  point ,  quelques  nuages  que  la  préoccupation  (3  les  mauvais 
offices  peuffent  émouvoir  ,  pour  obfcurcir  les  lumières  d'un  ejprit  parfaite^ 
ment  e f clair  é  comme  le  vofire.  Cela^  MADAME^  s  appelle  avoir 

â  5  trouvé 


E     P     I     s     T     R  E. 

trouve  l'art  de  fe promettre  apurement  Immortalité ,  outre  celuy  qu  une 
haute  l  ieté  vous  (ugme  ,  que  jef^ay  bien  qui  vous  ofle  lesfoum  déplaire 
à  d'autres  chojes  quà  Dieu.    Cependant ,  MADAME,  le  premier  ne 
fe  doit  point  négliger  ,  parce  quiljert  me/mes  au  fécond  :  ^  c  eji  quelque 
cbofe  defire  le  digne  Jujet  des  beaux  vers  des  Voëtes ,   ^  des  Eloges  des 
Orateurs.  Si  tom  les  Princes  en  faifoient  ejlat ,  ils  aymeroient  la  Vertu: 
leur  Gouvernement feroitpleindejujlice  ^ de  mi/encorde:  leur  trône  fe- 
Toit  inébranlable:  leurs  Peuples  fer  oient  heureux,  (3  leur  règne  Jer  oit 
fiorijfant:  Si  V.  M.  me  le  permet ,  je  luy  expliquer ay  les  figures  de  ce 
Livre ,  qui  portent  le  nom  de  Tableaux  du  Temple  des  Mujes ,  parce 
quelles  font  dejfeignées  fur  quelques-unes  des  plus  illufircs  Fables  de  l'An- 
tiquité  s  mais  non  pas  JaJis  contenir  beaucoup  d'infrutï  ion  pour  les  mœurs, 
t3mefmes  pour  la  Politique  ,  (si pour  les  chofes  naturelles ,  aujft  bien  que 
pour  celles  de  pure  galanterie.   Je  commenceray  donc  par  la  figure  du 
frontijpice  de  ce  T emple  imaginaire ,  qui  fer  t  d  entrée  à  cet  Ouvrage  , 
j  achever  ay  tout  F  ouvrage  par  la  defcription  de  celle  du  palais  du  Sommeil , 
d'où  fortent  de  deux  portiques  différents,  les  Songes  faux  Î3  véritables, 
félon  les  fiSl ions  des  Poètes.  Un  autre  ,  fans  doute ,  y  auroitfaitparoijîre 
plus  defprit  ^  plus  d  invention  i  mais  il  luy  auroit  efté  mal-aifé  d  y  ap- 
porter plus  de  foin  :  (3  celuy  que  j'ay  employé  dans  mes  Annotations  à 
traduire  les  pajjages  de  divers  Autheurs ,  qui  ont  de  la  conformité  à  ce 
que  fay  dit  dans  mes  difcours ,  Tie fera  peut-efrepas  des-agreable  a  V.M. 
pour  y  voir  en  peudefpace  la  rejjemblance  ou  la  différence  du  Geme  des 
Anciens  &  de  ceux  qui  efcrivent  aujourdhuy  avec  tant  de  réputation.  Je 
ne  defhfpere  pas  aujfi  que  quelqu'un  fie  juge  que  fauray  eu  des  penfées  rai- 
fonnables  fur  un  Jujet  fi  riche    fidiverfifié  :  Mais  quoy  qu'il  en  foit , 
MADAME,  il  n'y  a  point  de  feverité  de  Critiques  ,  ny  mefmes  d  en. 
vie,  que  je  puiffe  craindre  avec  toute  fa  laideur  ,  f j'ay  le  bonheur  deplai. 
re  à  V.  M.  ^  je  diray  par  tout  ,  avec  les  refpeUs  qui  luy  font  deubs  ,  que 
vous  ejres  la  Gloire  (3  la  Couronne  de  celuy  qui  fera  toufours , 

MADAME, 

DE  V  OSTT{E  MAJESTÉ, 

Lctres-humble,  tres-obcïflant  &  tres-fidcli' 
Scrvitrur ,  M  deMarolles 
Abbé  de  Viiie-loin. 


E  X  P  LICATTON 

De  la  Figure  du  commencement-; ,  pour 

fcrvir  de  Préfacer. 

E  cinq  portiques  qu'on  s'imagine  qu'il  y  avoit  au  Tem- 
ple des  Mufes ,  l'Autheur  de  ces  Peintures  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit,  a  fait  choix  de  celuy  de  l'Amour, 
comme  du  plus  proportionné  à  lès  inclinations ,  &  au 
deffein  des  Tableaux  que  nous  voulons  defcrire.  Ce  n'eft 
pas  que  les  quatre  autres  ne  luy  eulfent  fburny  des  penfe'cs  aulîi  agréa- 
bles Scauffijuiles  j  mais  enfin  ne  les  pouvant  tous  prendre  à  la  fois,  il  a 
eu  la  liberté  de  choifir:  dans  le  choix  qu'il  a  fait,  il  nous  a  voulu  en- 
feigner ,  fans  doute ,  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  confa- 
creiit  au  fervice  des  Mufes ,  entrent  dans  leur  Palais  augulle  par  la  porte 
de  l'Amour.  Cet  édifice  eft  d'ordre  Dorique ,  plus  fomptucux  à  la  vé- 
rité que  celuy  du  Defir,  qui  n'eft  que  de  l'ordre  Tofcan ,  c'eft  à  dire 
fimple  &  greffier ,  en  comparaifon  des  autres  ;  mais  auffi  n'eft-il  pas  fi 
pompeux  que  celuy  de  l'Efperance  d'ordre  Jonique ,  qui  enchérit  fur  les 
deux  premiers ,  comme  l'Efperance  a  quelque  chofe  de  plus  doux,  de 
de  plus  figuré  que  le  Defir  &  l'Amour ,  eftant  fondée  fur  l'un  &  fur  l'au- 
tre. Il  n'eft  pas  mefiiies  fi  enjoué  que  celuy  de  la  Joye  d'ordre  Corin- 
thien ,  qui  veut  une  conduite  mignonne  5c  diverfifide  ,  comme  il  eft  vray 
que  la  poffeffion  ou  la  jouïlfance  des  biens  eft  pleine  de  varietez ,  &  n'elfc 
pas  fi  grave  auffi  que  celuy  de  la  Gloire  d'ordre  compofite ,  qui  participe 
des  ornements  de  tous  les  autres ,  comme  la  Gloire  elHa  fin  des  Defirs  , 
&  la  confommation  de  l'Amour ,  de  l'Efperance  &  de  la  Joye  dans  une 
polfcffion  lt?gitime.  La  Poëfie  &  la  Peinture ,  qui  font  aux  deux  entrées 
de  ce  noble  baftiment ,  nous  font  connoiftrc  que  l'Amour  fe  lèrt  admira- 
blement de  ces  deux  puifTances ,  auffi  bien  que  des  accords  de  la  lyre 
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d  Apollon,  &  des  charmes  de  l'éloquence  de  Mercure,  pour  nous  ad- 
mettre au  fandtuaire  des  Mufes  ;  comme  il  ne  faut  pas  douter  que  le  Tra- 
vail&rAffiduitc5,  quioccupcnt  les  paffagcs  du  portique  duDefir,  ncn 
faccnt  autant  fous  les  images  guerrières  de  Minerve  &  de  Mars,  C'ed 
ainfi  que  je  m'imagine  que  l'Occafion  &  la  Fortune  font  aux  portes  de 
rEfperance,  fous  les  ftatucs  de  Diane  &  de  Junon:  la  Douceur  &  la 
Libéralité  font  au  devant  du  portique  de  la  Joye ,  au  deflTous  des  ima- 
ges de  Venus  &  de  la  (euneflc  :  &  la  Science  &  la  Mémoire  fe  tiennent 
au  pied  de  celuy  delà  Gloire,  fous  les  figures  de  la  Renommée  &  du 
Temps  :  car  il  n  y  a  rien  de  tout  cela  qui  ne  ferve  aux  Mufès,  &  qui  ne 
faffedes  Poètes  &dcs  Kfcrivains.  A  quoy  l'on  pourroit  mefmes  adjou- 
fter  la  Haine  ,  la  Vengeance  ,  le  Depit,  l  lndignation ,  la  Douleur  &  le 
Defefpoir ,  d'où  naiffent  les  Inventives ,  les  Satyres  mordantes ,  les 
Imprécations,  les  Elégies,  les  Plaintes ,  &  les  Chants  lugubres:  mais 
ces  chofes  là  eftant  tous  Spedres  horribles  à  voir ,  il  n'y  a  point  d'Arclii- 
tedte ,  ny  de  Maiflre-Entrepreneur  ,  qui  s'enfuft  ofe  fervir  pour  proa- 
ner  un  édifice  fi  faindt.  Et  puis  il  ne  faut  pas  douter  que  F  Amour  de  la 
Vertu  ,  &  de  toutes  les  belles  chofès  ne  (bit  luy-mefme  h  haine  du  vice , 
&  Taverfion  de  de  la  deformitd  :  que  le  Defir  qui  ne  fe  borne  jamais 
pour  les  biens  qui  luy  font  connus,  nefc  rende  affez  capable  de  luy- 
mefme,  de  déclamer  eloquemment  contre  la  Trilteffe  &  la  Douleur: 
que  l'Efperance  ne  foit  diferte  contre  le  Defefpoir  ;  que  la  Joye  ne  de- 
telle  le  Deiiil ,  &  que  la  Gloire  n  apprenne  bien  comme  il  fè  faut  vanger 
du  Mépris. 

Mais  puis  que  de  toutes  les  cinq  façades  du  Temple  des  Mufes ,  il  n  y 
en  a  qu  une  feule  qui  s  offre  à  noltre  veuc ,  effayons  d  en  expliquer  en 
peii  de  mots  toutes  les  parties.  Le  dôme  qui  furmonte  ce  fronton ,  eft 
en  forme  hexagone,  foultenu  de  fix  colomnes  canelées  d  ordre  Jonique, 
avec  leur  architrave,  frife  &  corniche  ,  fupportant  en  chaque  faillie  un 
vafe  de  parfums  allumez,  pour  marquer  la  douce  ardeur  de  la  plus  no- 
ble déroutes  les  paffions .  avec  le  nombre  de  fix  ,  qui  luy  eft  principale- 
ment confacré.  Les  fiâmes  figurées  fur  les  chapiteaux  des  colomnes , 
reviennent  au  mefme  detfein ,  &  les  carquois  &  les  flèches  fur  les  méto- 
pes de  la  frife  d'enbas ,  entre  les  deux  trighphcs  y  ont  un  pareil  rapport. 

Cefl 
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Ceft  la  ftatuë  de  Cupidon ,  qui  s'elcve  fur  un  pié  d'eftail ,  au  mi- 
lieu de  ce  dôme  :  &  au  deflbus  de  luy ,  font  aflis  fur  d'autres  bafcs 
deux  petits  Amours ,  l'un  qui  femble  s  eftudier  à  defcrire  les  per- 
fections de  cette  imperieufe  Divinité  ,  &c  le  fécond  à  les  peindre , 
tandis  qu'Apollon  jouant  de  fa  lyre,  Ôc  Mercure  avec  fon  cadu- 
cée, pour  defigner  l'Harmonie  &  l'Eloquence,  font  affis  fur  le 
bord  de  la  baluttrade  du  frontifpice  j  le  premier  ayant  au  deflbus 
de  luy  fur  les  métopes  de  la  frife  d  enbas ,  des  trophées  de  luths , 
de  cornets  &  de  papiers  de  mufîque ,  &  le  fécond  fur  de  pareilles 
métopes  ,  ayant  au  deflbus  de  fes  pieds  des  trophées  du  Ciftre  an- 
tique ,  de  palettes  de  Peintre  &  de  pinceaux.  Le  cartouche  du 
milieu  fouftenu  par  d'autrespetits  Amourifur  la  corniche  du  fron- 
ton ,  porte  l'écuflbn  des  armes  del'Autheur  de  toute  cette  inven- 
tion, c'eft  à  dire  de  M.  Favereau  ,  qui  fit  graver  les  figures  de  ce 
Livre ,  defignées  par  les  meilleurs  Maiftres  de  fon  temps ,  fur  les 
plus  illuftres  Fables  de  l'Antiquité ,  pour  enfèigner  la  dodrine  des 
mœurs.  Ceux  qui  fçavent  les  blazons  des  Armoiries ,  n'ignorent: 
pas  que  celles-cy  font  d'azur  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  Le  grand  quadre  qui  eft  au  deffous ,  entre  deux 
des  quatre  principales  colomnes,  dont  la  frife  des  chapiteaux  eft 
enrichie  de  cœurs ,  ne  s'ouvre  point ,  &  n'a  efté  deftinë  que  pour 
mettre  quelque  infcription  :  mais  en  revanche  les  deux  arcades  qui 
font  aux  cottez  ,  ne  ferment  jamais ,  &  en  font  paroi(tre  d'au- 
tres dans  l'intérieur ,  entre  des  pilaftres  de  mefine  architedure  que 
la  face  extérieure ,  où  font  debout  deux  grandes  figures  de  fem- 
mes ,  veftuès  de  long  ,  &  couronnées  de  branches  de  laurier  ,  re- 
prefentants  la  Poèfie  &  la  Peinture ,  dont  nous  avons  défia  parlé. 
Les  Cignes  qui  font  en  l'air ,  s'approchans  du  grand  dôme ,  font  les 
Poètes  dignes  de  l'immortalité ,  qui  font  comparez  à  ces  oyfeaux  , 
pour  la  mélodie  de  leur  chant,  quand  ils  font  prefts  à  quitter  le 
fejourd'icy-bas ,  pour  s'élever  dans  le  Ciel.  Au  refte  ,  comme  tou- 
tes les  façades  de  ce  Temple  fomptueux  à  peu  de  frais ,  font  d'or- 
dres différents ,  aufli  les  dômes  qui  s'élèvent  au  defifus  pour  leur  fèr- 
vir  d  amortiffement ,  font- ils  de  formes  différentes.  Le  premier  eft 
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Spherique,  comme  lefontauffi  les  Defirs,  qui  embraflènt  toutes 
chofes,  &fon  ordre  eft  Dorique  fur  le  Tofcan.  Celuy-cy  qui  eft 
hexagone  ,  revenant  aux  fix  tons  de  la  mufique  ,  &  au  nombre  my- 
fterieux  de  la  Deeflè  des  Grâces ,  eft  d'ordre  Ionique  fur  le  Do- 
rien:  Celuy  d'après  d'ordre  Corinthien  ,  fur  l'Ionique  eft  triangu- 
laire ,  comme  l'Efperance  qui  eft  reprefentée  par  cette  figure.  Le 
quatrième  d'ordre  compofite  fur  le  Corinthien,  eft  en  ovale;  & 
le  dernier  qu'on  appelle  Attique ,  eft  déforme  cubique  ou  quarrée , 
comme  la  Gloire  immuable,  fur  l'ordre  compofite.  Ainfi  le  Tem- 
ple de  forme  pentagone ,  fe  peut  imaginer  enrichy  par  dedans  de 
ftatuës  pofées  dans  leurs  niches ,  avec  des  infcriptions  en  l'honneur 
des  fçavantesDeelTes.  On  fe  peut  bien  imaginer  auflTi,  que  dans 
les  cinq  galleries,  qui  régnent  tout  autour,  entre  les  portiques,  il 
y  a  des  Tableaux  fur  divers  fujets ,  dont  on  a  fait  le  deffein  de  ceux 
de  ce  Livre  ;  c'eft  pourquoy  je  l'ay  intimlé ,  Tableaux  du  Tem- 
ple des  Mufes,  parce  qu'en  effet,  ils  peuvent  fervir  de  matière 
aux  Poètes  &  aux  Amis  des  Mufes ,  pour  compofer  de  bonnes  cho- 
fes fur  les  Fables  héroïques  des  Anciens ,  &  pour  faire  des  vers 
dignes  du  Cèdre  &  de  la  lumière , 

 an  erit ,    qui  velle  recufet 

Os  totuli  meruiffe ,  ^  Cedro  dima  locutus  ? 

^  ^  PerfiusSat.x. 


AVER- 


m'a 


AVERTISSEMENT. 

'Invention  de  tous  ces  Tableaux  eft  deuë  à  M»  Favereau 
Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  qui  fans  dou- 
te avoit  deflfein  d'en  faire  davantage ,  &  d'y  joindre  des  difcours 
félon  les  idées  qu'il  en  avoit  conceuës  5  qu'il  ne  m'a  pas  efté  fa- 
cile de  deviner  fur  une  partie  de  deux  que  j'ay  vus  entre  les 
mainsdeM.fon  fils^  du  Cabinet  duquel  on  a  eu  les  figures, 
qui  ont  donné  fujet  à  cét  Ouvrage.  Je  les  ay  difpofées  le  mieux 
polfible,  mais  comme  il  n'y  a  pas  grande  fuite,  &  qu'il  fcroitmal- 
aifé  d'y  en  mettre  une  5  félon  l'ordre  des  temps  5  parce  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 
Chronologie  obfervcc  dans  les  Fables  des  Anciens  5  j  ay  creu  qu'il  ne  feroit  pas  mal 
à  propos  de  les  arranger  félon  les  matières  5  &  de  les  diftribueV  par  livres.  Toutes- 
fois  on  auroit  pû  digérer  ces  matières  d'autre  façon;  &  fi  je  m'enfufleavifédu 
commencement,  au  lieu  de fept  Livres  5  j'y  en  aurois  mis  neuf  5  pour  leur  faire 
porter  les  noms  des  Mufes  :  Mais  Hérodote  ayant  defia  fait  cela  aux  Livres  de  fon 
Hiftoire,  ce  n'auroit  pas  efté  une  chofe  nouvelle ,  quoy  qu'il  faut  avoiier,  quelle 
n'auroit  pas  efté  de  mauvaife  grâce,  pourveu  que  les  fujets  euffent  quadré  à  Thu- 
meurde chaque  Mufe 5  oîiilfefuftpeut-eftretrouvéde  la  difficulté,  bien  que  les 
Livres  eufTent  efté  encore  plus  courts  qu'ils  ne  font.  Ceux-cy  regardent  en  quelque 
façon  toute  la  Nature,  depuis  la  création  de  fes  principes,  jufques  à  leur  de- 
ftrudion.  Le  premier  Livre  traite  de  l'origine  du  Monde ,  de  la  première  cor- 
ruption de  la  Nature,  du  chaftiment  des  vices,  de  la  réparation  des  hommes,  & 
de  leurs  fécondes  chutes.  Le  fécond  qui  traite  des  Amours  des  Dieux  &  des  hom- 
mès ,  marque  le  peu  de  correfpondance  qu'il  y  a  bien  fouvent  des  chofes  de  la  terre, 
àcellesquileur  viennent  du  Ciel  &  donne  quelque  idée  de  la  première  idolâtrie. 
Le  troifiéme livre ,  parfontitrede  laChaflfè' &  des  combats,  fait  connoiftre  que 
les  hommes  font  mal-heureux  de  fe  donner  tant  de  peines  pour  des  recherches  inu- 
tiles, &  que  s'il  faut  combattre  comme  Hercule,  il  faut  fe  refoudre  à  des  travaux 
infinis ,  &  à  ne  prétendre  point  à  la  Couronne ,  qu'après  avoir  conftam^ment  fouf- 
fert  les  plus  grandes  adverfitez..  Le  quatrième  qui  parle  des  Dieux  jumeaux,  c'efl: 
àdiredeCaftorôc  de  Pollux,  &  de  plufieurs Divinitez  marines,  nous  enfeigne 
le  fecours  que  les  Nochers  fe  peuvent  promettre  du  Ciel  pendant  les  plus  furieufes 
tempeftes,  &  les  biens  &  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hommes,  en  s'expo- 
fant  à  la  fortune  des  eaux.  Le  cinquième  traite  prefque  le  mefme  fujet,  &y  adjou- 
fte  les  avantures  de  l'air ,  pour  monftrer  également  les  biens  &  les  miferes  qui  nous 
en  peuvent  arriver  ;  &que  fi  Leandre,  Icare,  &  Narciffeen  ont  efté  mal-traitez: 
Arion,  Perfée&  Andromède  en  ont  efté  favorifez.  Lcfixiéme  deplufieurs  chofes 
mémorables  fur  la  terre,  regarde  les  recompenfes  de  la  Vertu  ,  &  les  chaftimens  du 
Vice  des  la  vie  prefente,  &  montre  par  le  Tableau  dcCaiïàndre,  qu'on  adjoufte 
peu  de  foy  aux  prognoftic^ues  de  l'avenir  ;  &par  celuy  duPalladion  ,  que  le  peuple 
merveilleufement  enclin  a  la  fuperftition  ,  attache  fa  prolperité  ôc  fa  deftince  à  une 
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Idole  infenfible  qui  eft  l'ouvrage  de  les  mains.  Enfin  le  dernier  qui  eft  de  la  Mort, 
duDeiiil,  des  Enfers  5  &  du  Sommeil  5  nous  apprend  par  le  Tableau  d'Iphis,  le 
dangerqu'ily  adefelaifTervaincreàfapaffion  5  quand  on  n'y  peut  trouver  de  re- 
mède: par  celuy  d'Orphée  5  que  toutes  les  plaintes  &  les  larmes  ne  fervent  de  rien 
pourr'appeller  àlavieceuxquenous  aymons,  quand  iJs  font  une  fois  defcendus 
dans  lefepulchre  :  par  les  cinq  qui  font  enfuite ,  que  les  chaftimcns  des  crimes  ne  fe 
peuvent  éviter  :  &  par  le  dernier ,  que  noftre  vie  n'eft  qu'un  fonge  ,  &  qu'il  n'y  a 
que  des  fantofmcs  vains  en  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chanté  dans  leurs  Fables. 

J'ay  changé  d'avis  depuis  l'édition  de  noftre premier  livre,  pour  donner  à  tout 
l'ouvrat^e  un  tilrre  plus  court  qucceluy  que  j'avois  choifi  de  Tableaux  des  Vertus  & 
des  Vices,  fur  les  plus  illuftres  Fables  de  l'antiquité  :  il  m'a  femblé  que  le  fécond 
que  j'ay  pris  eft  plus  facile  à  retenir  5  &  plus  convenable  au  fujet,  s'il  y  en  a  quel- 
qu'un auquel  fe  puifTent  rapporter  juftement  toutes  les  Fables  diverfes  que  contient 
ce  volume:  car  je  n'ay  jamais  bien  fccule  deflTein  de  Pexcellent  homme  qui  fit  graver 
ces  figures,  fice  n'eftqu'onen  puiflejuger  quelque  chofe  par  ce  Sonnet,  lepremier 
de  ceux  qu'il  deftinoit  au  devant  de  chaque  Tableau.  Le  voicy  avec  fon  tiltre  : 

SUR  LE  TABLEAU  DE  PROTHEE. 

SONNET- 
Allégorie  Première. 

Qui  voudra  voir  Frottée  en  fa  diverjitey 
Qu'il  vienne  voir  icy  comme  plein  de  fineffiy. 
Un  etifa?2t  dans  les  rets  enlafe  ma  jcuneffe  > 
Pendant  qu^elle  s'endort  dedanr  roïjîveté. 

Il  verra  que  mon  ceeur  fe  trouvant  garr9fé 
Pratiqua  four  fuir  mille  tours  de  fouplejfe , 
Et  cuidant  s'échapper  du  lien  qui  le  prefe , 
Me  fait  h  tous  momens  changer  de  qualité. 

Ores  comme  un  lyon  de  courroux  je  m'altère  > 
Ores  comme  un  Sanglier  je  deviens  fohtaire  > 

Ores  confit  en  pleurs  je  parois  un  torrent  :  ' 

Mais  Vimportun  Anwut  pour  cela  ne  s'arrefie , 
Ains  d'un  nœu  plus  eftroit  toufiours  toufiours  ferrant 
Me  contraint  de  chanter ,       d'efîre  fon  Poète. 

Cela  nous  fait  bien  voir  que  M.  Favereauvouloit  traiter  de  l'Empire  d'Amour; 
&  quoy  que  noftre  Poe  fie .  &  l'ufage  de  quelques  termes  ayent  un  peu  changé 
depuis  le  temps  qu'il  fit  ces  vers,  fi  eft-ce  qu'il  eft  aifé  d'y  remarquer  fon  efprit  & 
fon  fçavoir.  Mais  les  deux  difcours  que  j'ay  veusdeluyentrelesmainsdeM.  fon 
fils ,  l'un  fur  le  mefme  fujet  de  Prothée  ,  &  l'autre  fur  celuy  de  Pygmalion  ,  le  fe- 
roientconnoiftre  encore  mieux  >  fij'ofoisles  rapporter  tout  du  long.  Le  premier 
commence  en  cette  fote  ; 
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Cette  grande  roche  que  njous  voyez,  fe  forietter  ainjt  dans  la  Mer  ^  ^  qu^il  femhle  que  le  choc  efr* 
fecoulje  des  vagues  qui  battent  contre  ,  ayent  parfuccejfion  de  temps  tellement  cavée  parembafy  qu'el- 
les y  ont  fait  une  belle  ^  profonde  grotte  y  efl  fans  doute  quelque  lieu  célèbre  dans  l'anttquite  y  ^  ce 
fuïeiHard  ejlendu  tout  de  fon  long  fur  lequel  ce  jeune- homme'  qui  le  tient  garrot e' par  le  fau  du  corps  , 
fe  roiâit  de  tout  fon  pouvoir  ^  luy  tenant  le  pied  gauche  fur  Vefomac  y  afin  d* avoir  plus  de  force  pour 
le  ferrer  empejcher  qu'il  ne  s  évade  y  n^eji  point  unfujetdefajïtaifiequele  Peintre  fe  foit  vainement 
forg/  dans  l'efprit  pour  effayer  par  avanture  fon  caprice ,  mais  ce  doit  ejîre  en  effet  quelque  chofe  de 
grand  y  ^  plein  d'allégorie. 

Apres  cela>  il  s'étend  fort  à  expliquer  toutes  les  parties  de  ce  Tableau  ^  &  y 
cherche  des  fens  de  Phyfique,  de  Morale,  &  de  Politique.  De  forte  que  fa  def- 
cription  pleine  de  beaucoup  d'érudition  5  conriendroit  bien  huit  ou  dix  fois  la 
noftre;  &  s'il  euft  par  tout  continué  de  la  mefme forte,  il  euil compofé  un  fore 
gros  Ouvrage,  au  lieu  que  le  noftre  eft  petit,  &  proportionné  au  peu  de  temps 
que  j'y  ay  employé.  S'il  y  a  neantmoins  quelque  chofe  de  bon  ,  je  le  dois  en  par- 
tie à  mes  anciennes  ledlures ,  &  en  partie  à  mes  recueils  fur  ces  fortes  de  matières , 
qui  auroient  eftéen  danger  de  fe  perdre ,  fi  cette  occafion  ne  fe  fuft  point  offerte. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rapporter  dans  mes  Annotations  les  paffages  en- 
tiers des  anciens  Poètes  qui  ont  écritfur  les  mefmes  fujetsque  nousavons  traitez, 
jelesayauffi  traduits,  pour  en  donner  Tintelligence  à plufieurs  :  ce  qui  eft  plus 
difficile  que  de  les  alléguer  fimplement,  quoyque  peu  de  nos  Aurheurs  modernes 
en  ayent  autant  recueilly  que  j'ay  fait  dans  les  livres  qu'ils  ont  commentez.  Ce  qui 
méfait  croire  que  leurs  lectures,  cjicela,  ont  efté  fort  limitées:  &  de  ce  que  fi 
peu  de  nos  Poètes  y  font  allufiondans  leurs  Ouvrages,  il  y  a  quelque  apparence 
qu'ils  n'ont  efté  gueres  plus  diligens  à  les  découvrir  j  outre  qu'il  n'eft  pas  fi  facile 
que  l'on  penfe  de  les  entendre  fanscftudeàTouverture  des  livres,  C  eft  donc  quel- 
que chofe  de  traduire  tous  ces  beaux  endroits  des  Poètes  &  des  Orateurs,  &  de 
les  traduire  agréablement  5  fans  perdre  la  fidélité ,  ce  qui  n'eft  pas  trop  ordinaire  i 
de  forte  qu'il  eft  fupportable  de  dire  de  quelques-uns,  qu'ils  ne  dévoient  pas 
traduire  les  pafiTages  grecs  &  latins  qu'ilsont  citez  dans  leurs  livres  :  mais  iln'eft 
pas  jufte  de  le  dire  de  tous.  A  quoy  j'adjoufteray  les  avantages  que  nous  avons 
pour  cela  5  fans  diminuer  lagloire  des  autres:  car  il  eft  vray  qu'il  n'y  a  rien  de 
fî  difficile,  ny  de  fi  élégant,  ny  mefmes  de  fi  galand  &  de  fi  fin  dans  les  livres 
des  Anciens,  que  nous  ne  le  puiffions  exprimer  de  bonne  grâce,  8c  quelques 
fois  mefmes  avec  une  certaine  netteté  qui  nous  eft  toute  particulière,  &  avec  des 
termes  qui  n'ont  pas  moins  de  force  que  ceux  que  nous  traduifons.  Mais  pour 
en  bien  juger,  il  faudroit  eftre  guery  de  la  préoccupation  qui  nous  impofefi 
fouvent»  &  qui  confond  la  nobleffe  des  penfées,  en  quoy  nous  pourrions  eftre 
inférieurs  aux  Anciens,  avec  la  beauté  de  l'exprefiion,  en  quoy  nous  les  pour- 
rions égaler.  La  langue  d'une  Nation  fçavante&  polie  comme  la  noftre  5  laquelle 
fe  cultive  tous  les  jours  avec  tant  defoin,  neft  pas  moins  capable  que  celle  qui 
n'eft  plus  vivante,  de  parler  agréablement  à  nos  amis,  fur  toute  forte  de  fujets. 
Si  Ton  ne  fçait  pas  faire  le  difcernemcnt  des  ftyles,  ny  connoiftre  la  diflference 
du  fublime  d'avec  le  médiocre,  on  eft  fort  fujetàs'y  tromper,  mais  quoy  qu'il 
en  foit,  le  ftyle  fublime  &  le  figuré  ne  font  pas  feulement  pour  la  Poëfie  me- 
furée,  ils  font  encore  pour  la  Poëfie  libre,  je  veux  dire  pour  les  penfées,  & 
pour  les  écrits  des  Poètes  &  des  Orateurs  qui  s'expriment  fans  la  contrainte  des 
vers,  en plufieurs fujets ,  &  fur  tout  au  genre  demonftratif  :  Car,  s'il  m'eAoit 
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permis  de  le  dire  5  les  vers  en  quelque  langue  que  cefoiti  &fur  tout  en  lanoftre? 
quand  ils  font  un  peu  trop  multipliez,  ont  quelque  chofe  d'ennuyeux  par  leur 
exceflive  harmonie,  &  par  la  neceffité  de  leurs  rimes,  qui  ne  s'éloignent  pas 
fort  de  rinutile  contrainte  des  Acroftiches.  Ce  n'ell  pas  que  nous  n'en  ayons  de 
fort  juftes ,  &  de  fort  achevez  (car  pour  moy  je  ne  fuis  nullement  de  Tavis  de 
ceux  qui  n'en  trouvent  point  de  bons,  je  ferois  mcfmes  fafché  d'avoir  le  gouft  fi 
délicat)  :  Mais  après  tout ,  jepenfe  que  plus  il  y  a  de  juftefTe  &  de  mufique  uni- 
forme dans  les  vers ,  &  plus  il  s'y  gliffe  de  caufes  de  cet  ennuy  imperceptible  dont 
Texperience  feule  peut  juger. 

Aurefte  pour  les  verfions  des  Poètes,  j'ay  affez  prouvé  ailleurs  qu'il  n'eft  pas 
nece(ïàire  de  les  faire  en  vers,  pour  les  raifonsque  je  viens  de  dire,  &  pour  celles 
de  la  fidélité,  &de  la  force  des  penfées  des  Autheurs,  qui  s'énervent  fouvent, 
quand  il  y  faut  adjoufter  ou  diminuer,  comme  il  ne  fe  peut  faire  autrement i 
outre  que  noftre  langue  qui  n'eft  point  inférieure  à  la  Romaine,  a  des  avantages 
merveilleux  pour  y  reiiffir  par  la  variété  de  fes  terminaifons ,  &  par  le  nonibrede 
fes  périodes  inégales,  &  des  termes  agréables  qui  ne  luy  manquent  point  fur 
quelque  fujetque  ce  foit,  comme  j'ay  defia  dit.  C'eft  pourquoy  je  ne  me  fçau- 
rois  aflTez  étonner  de  ce  que  plufieurs  qui  la  devroient  fi  bien  fçavoir,  luy  pré- 
fèrent pour  lufage  de  l'efcriture  les  langues  qui  ne  font  plus  vivantes,  dans  lef- 
quelles  ils  s'imaginent  qu'ils  excellent.  Mais  quand  cela  feroit  >  de  quel  Peuple  ou 
de  quelle  Cour  en  efperent-ils  des  louanges  ?  C'eft  peut-eftre  des  Efcoles  &  des 
Univerfitez  ?  11  n'y  a  point  d'apparence  ;  le  loifir  des  Efcoliers  &  des  Profeflcurs 
ne  va  pas  jufques-là;  &  ceux  qui  fe  perfuadent  d'y  reiiffir  le  mieux  (je  parle  des 
compofitions  en  vers ,  ou  des  pièces  de  pure  éloquence)  n'en  font  bien  fouvent 
que  des  centons^  de  forte  que  tel,  pour  avoir  la  réputation  d'écrire  élégamment 
en  latin,  feroit  marry  d'employer  une  phrafe,  ou  un  mot  qui  ne  fcroit  pasdeTe- 
renceou  de  Ciceron  :  &  plufieurs  qui  fe  conftituent  juges  de  cette  réputation, 
neconnoiflfent  rienaudelà.  En  vérité  ceft  enuferun  peu  bien  hardiment:  &  je 
ne  fçay  pas  mefmes  fi  ce  n'efl:  point  une  ufurpation ,  quoy  que  je  n'improuve  pas 
les  compofitions  latines  dans  la  neceffité,  pour  fe  faire  entendre  des  Etrangers, 
ou  pour  leur  débiter ,  non  pas  nos  galanteries  ou  nos  jeux  d'efprit ,  qui  ne 
font  pas  naturels ,  quand  ils  changent  d'air;  mais  nos  penfces  de  dodrine, 
quelque  érudition  finguliere,  nos  obfervations  de  Philofophie,  ou  nos  eu - 
riofitez  de  l'Hiftoire. 

J'ay  pouflTé  mes  Annotations  fur  le  Tableau  du  Sommeil  plus  avant  que  les 
autres,  parce  queftant  les  dernières ,  j'en  ay  eu  Tefpace  plus  libre,  outre  la  beau- 
té du  fujet ,  &  que  d'ailleurs  jay  efté  bien-aife  de  monftrerpar  là,  qu'il  ne  m'euft 
peut-eftre  pas  eftc  fort  difficile  dedonner  aux  autres  une  pareille  eftenduë,  s'il  en 
euft  efté  de  befoin.  Ce  que  j'y  ay  rapporté  de  douze  Autheurs,  &  entre  autres  de 
Pétrone,  deStace,  deSilius,  Scd^Aufone,  eft  digne  d'eftreleu,  auffi  bien  que  les 
pièces  que  j'ay  tirées  des  mefmes  Poètes ,  de  Claudien  ,  de  Seneque,  &de  Vale- 
rius  >  rapportées  en  d'autres  lieux ,  &  principalement  fur  les  Tableaux  des  Enfers , 
&fur  celuy  d'Amphion.  Je  fais  eftat  auffi  des  témoignages  de  Claudien,  &  de  Si- 
donius  Apollinaris  rapportez  fur  le  Tableau  des  Geans.  Pour  ceux  de  Lucrèce, 
de  Virgile,  d'Horace,  de  Lucain,  de  Catulle,  de  Properce,  de  TibuUe,  de  Per- 
fe,  dejuvenal,  &de  Martial  ;  comme  j'ay  fait  des  verfions  entières  de  ces  Au- 
theurs, que  j'ay  defia  données  au  public,  jenclesconfiderepastant,  quoy  qu'aux 
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paflages  que  j'en  av  citez,  je  puis  y  avoir  apporté  quelque  aman  dément.  Et  fi 
je  ne  me  trompe,  il  fe  trouvera,  fur  tous  les  Tableaux  quelque  chofe  qui  ne  dé- 
plaira pas  au  Ledteur ,  pour  peu  qu'il  ait  de  curiofité  &  d'afFedion  à  ces  chofes-là. 
J'ay  fait  une  Table  de  tous  les  Autheurs  que  j'ay  leus,  ou  que  j'ay  rapportez  de 
Quelques  autres,  tels  que  font  ceux  que  nomment  Athénée,  Pline,  rlutarque, 
Stobée,  ouPhotius,  dont  les  Ouvrages  font  perdus  ;  &  j'ay  marqué  les  endroits 
où  je  les  ay  rapportez. 

J'ay  eu  grand  foin  de  corriger  les  fautes  d'impreflîon;  &s'il  en  eft  refté  quel- 
ques-unes, comme  cela  pourroit  pien  eftre ,  je  ne  defefpere  pas  que  la  charité  de 
quelque  généreux  critique  ne  mêles  donne  libéralement,  quand  ce  ne  feroitque 
pour  ieplaifirdepilerrinnocence,  &de  ne  faire  point  de  quartier^  maispeut- 
eftre  qu'il  s'en  trouvera  d'autres  qui  feront  meilleurs  ménagers  de  noftre  réputa- 
tion. Aureftejepuisdirequejay  travaillé  fans  intereft,  &  quand  mes  peines  fe- 
ront inutiles,  je  ne  m'en  eftonneray  nullement  i  maisfi  j'apprenoisdu  bruit  delà 
Renommée  qu'ilyeuft  quelque  chofe  de  bon  dans  cét  Ouvrage  ,  &  quil  pluftà 
ceux  qui  fçavent  l'art  de  bien  parler,  &  fur  tout  à  mes  chers  Amis,  j'en  ferois 
glorieux,  &  je  ne  nieray  point  que  la  joyem  enferoit  fort  fenfible.  Hafte-toy, 
mon  Livre ,  de  trouver  un  Protecteur ,  de  crainte  qu  eftant  porté  à  la  cuifine  noir- 
cie de  fumée ,  tu  n'envelopes  avec  ton  papier  humide  des  femences  de  Thons ,  ou 
que  tu  ne  deviennes  cornet  d  epice ,  ou  fachet  à  mettre  de  Tencens. 

Feftina  tibi  vinàcêm  par  are , 

JV^ ,  ni^am  cito  raptus  in  cul'mam , 

Cordyllas  madida  tegas  papyro  ^ 

Vel  thuris,  piperiffxe  Jîs  cucuUus.  Mart.  Epigr.  i,  liv.  3. 
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E    M\  F  A  V  E  R  E  A  U. 

!  O  US  avons  en  France  plufieurs  familles  Nobles ,  qui  tirent  leur 
'  nom  de  la  meÇme  origine  que  celle  des  Favereaux  de  la  ville  de 
\  Cornac  en  Angoumois.  Ces  Fabiens  fi  célèbres  dans  l'hijloire  Ro- 
rnaine-i  n'^efloient  fus  marquez,  d'aune  appellation  plm  illufire^ 
comme  s'ilsfujjtnt  defiendm  de  quelqu^un  qui  eujifemé  des  fèves  : 
^  (^nosFahas^  nosFaviers^  7ws  Faverels^  nos  Faverolles, 
nos  Favins  font  de  mefme  trempe ,  &  tiennent  tous  peut-eflre  d'une  pareille  ex- 
traBionj  quoy  qu'ils  faffentdprefent  des  maifons  confiderables.  Ainfi  Crequy  ^  Nau- 
garet,  Gourdon  ^  la  Rovere  ^  Ferfij  Fabroni&  Frangipani^  n'ont pa6  des fignifica- 
fions plm  éclatantes  avec  toute  leur  nobleffe ,  &  leur  haute  antiquité.  Tels  efloient  auffi 
chez,  les  Romains  les  Lentules ,  lesPifons  ^  les  Cicerons  ^  les  Papyries  9  les  Stolons  ^  & 
tant  d'autres  qui  prcnoient  leur  dénomination  ^  des  lentilles  y  des  poix  ^  (^dechofes 
femb  labiés  y  quoy  qu'ils  fuffent  pleins  de  gloire  &  d'honneur.  Mais  tout  cela  n'efi  point 
contefié:  &  pour  dire  quelque  chofe  de  M.  Favereau^  qui  fit  graver  les  planches  de  ce 
Livre ,  &  dont  nous  avons  icy  le  Portrait ,  il  efioit  fils  de  Pierre  Favereau ,  Efcujer 
Sieur  de  la  Bourgeferie ,  &  de  Puyraimond ,  &  de  Damoifelle  Anne  de  Ranfon.  Il  nd- 
quit  à  Cognac ,  l'an  mil  cinq  cens  nonante ,  &  fut  nommé  Jacques,  Eflant  devenu  en 
âqe  d'eftudter^  il  fut  envoyé  â  Paris ,  &  recommandé  aux  foins  de  M.  Eflienne  Pafquier 
Advocat  gênerai  en  la  Chambre  des  Comptes  j  allié  de  [on  pere^  &  fon  bon  amy.  Cet 
excellent  homme  affez,  connu  pour  fin  fiçavoiraux  curiofitez,  de  l'Hifioire^  dont  il  nous 
a  laifféun  Livre  exprés ,  le  prit  en  affeBion ,  ayant  connu  la  vivacité  de  fon  ejprit , 
les  inclinations  qu'il  avoit  aux  belles  Lettres  ;  de  forte  qu'il  ne  prit  pas  moins  de  plaifir  à 
l'élever  que  le  plus  cher  de  fis  enfants  ^  ce  qui  fit  avancer  tellement  cette  jeune  plante  ^ 
qu'elle  devint  en  peu  de  temps  capable  de  porter  des  fieurs  &  des  fruits.  Mais  le  généreux 
Pafquier  n'en  demeura  pas  là,  §tuand  M.  Favereau  fut  en  âge  de  fi  marier ,  il  luy  vou- 
lut donner  fa  petite- fille  Marguerite  Pafquier  y  fille  aifnée  du  fieur  de  Buffi  le  dernier  de 
fies  fils:  Toutesfiois  la  mort  l'ayant  prévenu  dans  une  heureufe  vieilleffi^  il  n'eut  pas  le 
contentemcftt  d'en  voir  la  folemnité^  qui  ne  fut  célébré  que  deux  ans  après  ^  lors  qu'il 
fut  pourveu  d'une  charge  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  en  l'année  mil  fix 
cens  dix-fept.  Il  s'efioit  acquis  avant  cela  beaucoup  de  repution  au  Barreau,  par  les 
beaux  plaidoyers  qu'ilyfit ,  mats  il  l'accrut  merveilleufiment  fur  le  Tribunal  de  la  Jufii- 
ce ,  ou  fion  intemîé  &  fa  prudence  le  rendirent  également  recommandable  jufiques  au 
mois  de  May  'de  l'année  mil  fix  cens  trente-huit  qu'il  mourut    dans  une  admirable  re- 

figna- 
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fignation  aux  volontez,  âe  Dieu ,  âgé  de  quarante-huit  ans ,  entre  les  bras  de  M.  Fro^rer, 
ferfonnage  d'une  pieté  fans  reproche.  Curé  de  fainB  NicoLu  du  Chardonnet ,  qui  en 
receutuneconfolationnompareille.  Ilnelaijfaque  deux  en  fans  de  fin  mariage,  un  fils 
de  grande  ejperance ,  &  une  fille  mariée  à  M.  de  Machault ,  connu  dans  la  robe. 

Orcommedésfafiunefik,  il  avoit  goufié les  délices  des  Mufes,  &  qu'il  fiavoitbien 
qu'ilefi glorieux  de  s'y  plaire,  quand  k  génie  efi  bon,  é-que  l'ujage  n'en  efi  point  cor- 
rompu,  il  s'occupoit  volontiers  aux  heures  de  fin  loifir  à  faire  des  vers,  &n'aymoitpas 
moins  la  Mufique  &  la  Peinture  que  la  Voëfie ,  ou  il  avoit  reiifii  de  fort  bonne  heure ,  & 
fur  tout  dans  la  Latine,  dont  ilfit  mefimes  imprimer  un  Livre  d'Epiarammes ,  qu'il 
compofafiir  une fiatuéde  Mercure,  qui  fut  trouvée  dans  les  fondements  au  Palais  que 
la  Rtyne  Mark  deMedicis  fit  bafiir  au  faux  bourg  Jaincl  Germain;  &  intitula  ce  Livre 
Mercurius  redivi  vus ,  parce  qu'en  ejftt,  ilyfaifoit  revivre  en  quelque  façon  Mercure, 
ou  l'éloquence  des  Anciens ,  connue fo^  le  nom  de  Mercure.  Ilfit  depuis  encore  imprimer 
deux  Poèmes  Latins  qu'il  prefinta  au  feu  Roy  ,  l'un  fur  la  pri/e  de  la  Rochelle,  &  l'autra 
touchant  les chofes plus  mémorables qutfipafftrentfius fin  Règne:  dans  lefiquels,  comme 
les  fujetsefioientafièz,  amples,  aufifi  les  fit-il  d'une  longueur  confiderabk:  en  quoy  ilfit 
bien  voir  fin  érudition,  &  la  facilité  qu'il  avoit  m  ce  genre  d'écrire.  Il  compofa  aufii 
quelques  pièces  en  vers  François ,  é-  entre  autres  celk  qu'il  nomma  la  France  confiée  , 
en  forrne  d'Epithalame,pour  k  mariage  du  Roy  &  de  la  Rtyne;  mais  il  ne  la  publia  qu'en 
l'année  1625-.  avec  un  Epifire  au  Roy ,  un  autre  à  MonJ.  k  Duc  de  Nemours ,  &  une 
troifiéme  encore  en  forme  de  Préface  à  M.  de  Malherbe ,  ou  il fiembk  ne  demeurer  pas  tout 
a  fait  d'accord  des/entimens  de  ce  perfonnage  pour  la  re formation  de  la  langue.  Les  vers , 
comme  il  le  dit  luy-mefime,  enfiont  à  la  mode  de  ceux  que  les  Italiens  appellent  verfi  fciol- 
ti ,  cV/  d  dire  libres ,  quant  d  la  mefure  inégale,  mais  non  pas  quant  â  la  rime  qu'il  a 
obfirveepar  tout  exaèlement ,  ce  qu'il  écrit  ifire fi  nou  veau  en  nofire  lan^^ue  qu'il  ne  s'en 
efioit  point  veuju/ques  dfion  temps,  toutesfois  nous  en  avons  un  Poèmeffije  ne  me  trom- 
pe, dans  les  œuvres  de  Ronfard,  lequel  Ù  appeUe  Dithyrambes ,  pour  la  pompe  du  bouc 
d'EfitenneJodelk  Poète  tragique,  &quin'efipas,  à  mon  avis ,  me  des  moindres  pièces 
de  cet  Efcrivam  de  l'autre  fiiec le.  Le  refie  des  Poéfies  de  M.  Favereau  n'a  pas  efié  impri- 
me,  a-  leur  Authc  urfi  contenta  de  les  faire  voir  â  fis  amis  ,  comme  les  Sonnets  qt/ilfit 
fijr  chaque  figure  de  ce  livre,  dont  il  rapportoit  les  Fables  qui  y  fiont  reprefientées,  à  l'amour 
^eSylvie,  &  avoit  dcfiim  de  faire  des  dtfcours  fur  chacune,  par  lefiquels  fay  appris  de 
M.  fin  fis  qu'il  vouloit  monfirer  que  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Phyfique  &  delà  Pein- 
ture font  cachez,  fim  k  fins  às  fables  antiques ,  &  fur  tout  de  la  manière  qu'il  les  avoit 
fait defign^r par  Diepenbeek,  & gjraver par  Mathan  Bloemer ,  &  quelques  autres  des 
plu*  excellens  Maifires  dt  kur  temps ,  après  en  avoir  fait  tirer  des  Tableaux  en  plus  or  and 
volume,  qu  tl  avoit  mis  dans  une  gaUerie.  ^ 
Clarum  nomen  habere  dédit.  Vo%tadius. 
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DE    VILLE  LOIN. 

SONNET. 

Incomparable  a  b  b  e  ,  fi  cher  aux  beaux  Efprits, 

Par  deux  fentiers  divers  on  parvient  à  la  Gloire  : 
•      Et  parmy  cent  Rivaux  qui  difputent  ce  prix , 

On  peut  fe  rendre  lUuftre  ,  &  digne  de  mémoire. 

D'une  vaiUante  ardeur  MAROLLES  fut  épris , 
Dans  fa  fanieufe  courfe  il  gagna  la  vidoirc . 
Et  le  fanglant  duel  pour  fon  Prince  entrepris 
D'un  éternel  éclat  brillera  dans  THiftoire. 

Tu  cours  par  l'autre  voye  à  l'Immortalité , 

Dode ,  &  généreux  fils  d'un  Guerrier  indomte  : 
Et  ta  vertu  n'a  pas  de  moios  rares  merveilles. 

Ton  Pere  acquit  la  Gloire  en  courant  les  hazards , 
Tu  l'acquiers  tous  les  jours  par  tes  paifibles  veilles , 
Et  tu  tiens  d'Apollon  ce  qu'il  tenoit  de  Mars. 

CHAMBRET 


VAutheur  de  cét  Ouvrage  n'afoint  fait  imprimer  ce  Sonnet  pour  fa  propre  louange  , 
mais  pour  faire  conmijlre  en  quelque  façon  la  gemrofité  &  le  belefpnt  de  Monfieur  de 
Chambret ,  quiPa  écrtt  en  fa  faveur ,  entre  tant  d'autres  admirables  jur  dwers  fpets, 
qui  feront  bienvoir  un  jour  que  lapolitejfe  &  lefçavoir  de  ce  Gentil-homme ,  égalent  fa 
iaUur&fanaiJfameîllufire.  La  louange  ejl  dcéuy  qui  la dmme ,  &  non  pas  a  ceiuy 
qui  la  reçoit.  A  B  L  E 
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Sur  les  plus  Illuftres  Fables  de  TAntiquité. 

Livre  Premier. 

L'origine  du  Monde  ^  d?*  U  fuite  de  Ici  Création, 
LE    CHAOS  I. 

L  ne  feroit  pas  moins  difficile  de  peindre  le  Chaos 
que  de  bien  parler  des  premiers  principes  descho- 
fes.  Que  fi  jamais  il  y  eut  un  Chaos  de  ces  premiers 
principes  confondus  fans  union  les  uns  dans  les  au- 
tres ,  il  y  a  grande  apparence  qu*il  n'y  a  point  eu  de 
commencement ,  &  que  l'efpace  qu'il  occupoit 
avant  la  création  du  Monde  eftoit  infiny,  auffi  bien 
que  le  temps ,  qui  ne  prefcript  point  de  termes  à  fa  durée.  Car  pou r- 
quoy  le  fouverain  Autheur  de  toutes  les  Créatures  l'auroit-il  engendré 
ou  crée  de  la  forte  ?  Comment  un  extrême  defordre  pourroit-il  nai- 

A  ftre 
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flre  de  la  Sagcffe  infinie  ?  Et  quelles  auroicnt  efté  les  bornes  des  Atoi^ 
mes  ou  des  Eléments  feparez ,  avant  qu'il  y  euft  des  Cicux ,  qui  félon 
la  penféc  des  plus  judicieux  &  des  plus  fça vans  Philofophes,  font  au 
moins  renfermez  dans  leur  propre  figure  ?  Car  plufieurs  cftimcnt  que 
le  dernier  de  ces  Cieux  contient  toutes  les  Créatures  ^  &  qu'au  delà ,  il 
n'y  a  rien  que  Tlmmenfitc  de  Dieu.  Mais  fans  former  icy  de  longues 
difficultez  fur  ces  grands  cfpaces ,  &  fur  le  temps  infiny ,  oferoit-on 
demander  fi  cette  Immenfitc  de  Dieu  n'eft  pas  réelle  ?  Et  fi  elle  eft 
réelle,  comme  il  n'en  faut  pas  douter;  eft-ellcdans  le  rien,  ou  dans 
les  chofes  qui  font,  ou  dans  les  deux  enfemble  ?  Si  on  dit  qu'elle  cft 
dans  le  rien,  ou  dans  les  efpaces  imaginaires,  ou  dans  le  vuide,  aulfi  bien 
que  dans  les chofes  qui  font,  il  femblc  qu'on  eftabliflc  la  realité  dans 
le  rien ,  auffi  bien  que  dans  les  chofes  réelles ,  ou  il  faut  reconnoiftre 
franchement  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  vuide ,  &  que  Tertre  des  chofes 
eft  infiny.  Or  fi  l'eftre  des  chofes ,  ou  plutoft  le  grand  Eftre ,  eft  vé- 
ritablement infiny,  comme  il  n'eft  pas  pofFible  à  un  bon  Efprit  de  le 
concevoir  d'autre  forte,  il  luy  fera  aufli  également  impoffible  de  fc 
perfuader  que  le  Monde  n'euft  eftc  autrefois  qu'une  maffc  confufe, 
que  les  Poètes  appellent  Chaos.  Toutes  chofes  ont  eftc  parfaitement 
bien  ordonnées  dés  le  commencement:  la  Terre  a  toûjours  efté  la 
Terre,  &  ne  fut  jamais  rien  que  cela;  &quoyquedés  le  commence- 
ment elle  ait  efté  vaine ,  &  fans  tous  les  ornemens  qui  l'embellifTent 
depuis  tant  de  fieclcs,  fi  eft.ce  qu'elle  eftoit  tellement  la  Terre ,  qu'el- 
le n'eftoit  ny  le  Ciel,  ny  les  Aftres  brillants  :  car  enfin  une  chofe  eft 
toûjours  ce  qu'elle  eft ,  &  il  ne  faut  pas  dire  qu'elle  foit  ce  qu'elle  n'eft 
pas,  quoy  que  par  la  corruption  d'une  partie  il  fe  fafle  une  nouvelle 
génération  ;  mais  cela  veut  dire  qu'il  y  a  un  mouvement  perpétuel ,  & 
que  les  chofes  font  diverfes ,  félon  qu'il  s'y  rencontre  plus  ou  moins  de 
ces  principes  divers  qui  les  font  eftre  ce  qu'elles  deviennent ,  fans  que 
les  voycs  de  la  Nature  puiffent  tomber  fur  nos  fens  :  Et  comme  nous 
les  appelions  fort  bien  fecrets  imperceptibles,nous  admirons  juftement 
en  elles  ce  que  nous  ne  fçaurions  comprendre.  Peindre  donc  le  Chaos 
comme  il  eft  icyreprefenté,  c'eft  peindre  ce  qui  ne  fut  jamais,  &ne 
peut  avoir  eft é ,  &  confondre  imprudemment  des  chofes  parfaites  qui 
ne  peuvent  eftre  telles  dans  une  fi  mauvaife  fituation.  Car  comment 
les  ténèbres  pourroient-elles  fubfifter  avec  la  lumière,  le  rude  avec  le 
poli ,  le  froid  de  la  glace  avec  l'ardeur  du  feu ,  chacune  de  ces  chofes-là 
eftant  formée  dans  fa  perfedion  ?  Mais  l'Autheur  de  ces  peintures  ne 
s^eftant  pas  foucic  de  confulter  la  Philofophie  fur  ce  fujet ,  s'eft  con- 
tenté 
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tenté  de  s' égayer  dans  des  imaginations  poétiques  qui  ont  par- fois  beau- 
coup de  rapport  aux  rêveries  d'un  malade:  Ccft  pourquoy  fuppofant 
derrière  ces  nuages,  des  ténèbres  immenfes,  il  faitun  plaifant  mcflange 
d'eau ,  de  feu ,  de  terre ,  de  fumée ,  de  vents ,  &  de  divcrfes  conftcllations 
qu'il  reprcfente  confufcment  fur  des  pièces  fcparécs  du  Zodiaque  ;  De 
forte  que  le  Verfcau  y  mouille  le  Lion  cclefte,  quoy  qu'il  en  foit  à  pre- 
fcnt  bien  éloigne:  Le  Sagittaire  y  décoche  fes  traits  fur  les  petits  Ju- 
meaux :  le  Capricorne  s'y  bat  contre  le  Cancre ,  &  le  Taureau  contre  le 
Scorpion  :  la  Vierge  y  foule  aux  pieds  les  Poiflbns  :  le  Mouton  y  brouil- 
le les  baffins  de  la  Balance:  la  Canicule  y  jappe  contre  le  Serpent  qui  la 
menace  de  fes  dents  venimeufes,  &  l'Ourfe  y  cflayedefelogcrdanslc 
Soleil.  Des  Efloiles  de  la  première  grandeur  s'y  attachent  à  des  rochers 
comme  des  coquillages  fur  le  bord  de  la  mer  ,  d'autres  y  font  dans  l'eau  > 
&  quelques-unes  dans  le  feu  ;  &  il  n'cll  pas  jufques  au  nom  du  Peintre 
qui  n'y  ibit  écrit  dans  le  Ciel. 

ANNOTATIONS- 


E  CHAOS.']  HefiodedansfaThco. 
^  gonic  le  fait  le  plus  ancien  des  Dieux, 
&:  dit  que  de  luy  naquit  la  Terre  au 
large  fein,  où  habitent  les  Dieux  immor- 
tels fur  le  fommtt  de  l'Olympe ,  &  que 
l'Amour.  Je  plus  beau  de  tous,  qui  nous 
délivre  de  chajrrin  ,  dcbroiiilla  enfin  ce 
Chaos ,  qui  n'cft  autre  chofe ,  félon  la  pcn- 
féedcquelques-uns,  que  ccVuide,  ou  ce 
grand  Abylme  couvert  de  ténèbres  dont  il 
cft  pai  lé  au  commencement  de  la  Genefe  j 
&  que  de  cette  mafle  contufe  il  fit  fortir 
d'abord  les  plus  excellentes  parties  de  l'U- 
nivers, cjmmc  le  Ciel,  la  Terre,  TOcean, 
OviDE.rEnfer,  la  N>jic>  Scie  Jour.  Ovide,  quia 
luivy  la  penlëe  d'Hcfiode  fur  ce  fujet,  le 
décrit  à  peu  près  en  cette  forte.  Devant  la 
Mer,  la  To  re ,  6c  le  Ciel  qui  couvre  toutes 
•«choies,  il  n'y  avoir  qu'une  feulj  face  dans 
"  toute  la  Nature,  que  les  Anciens  ont  nppel- 
"  Ice  Chaos.  C'eftoit  une  maffe  indigdle  8c 
grofllere ,  un  poids  inutile  où  le  trouvoicnt 
"  enveloppées  en  confnfion  les  femenccs  des 
"  chofesqui  n'avoient  point  encore  de  liai- 
"  fon.  Il     avoit  point  encore  de  Soleil  qui 


offrift  fa  lumière  au  Monde,  point  de  Lune ,, 
qui  renouvelait  les  cornes  de  fon  Croiflant,  „ 
point  de  Terre  qui  fuft  encore  balancée  au 
milieu  de  lair  :  nulle  Amphitritc  ne  la,', 
ceignoit  point  encore  de  fes  grands  bras.  „ 
L*Air ,  la  Terre  8c  les  Eiux  eftoient  peflc-,, 
mefle,  la  Terre  fans  folidité,  les  Eaux  in- „ 
capables  de  la  navigation  ,  8c  TAir  broiiillé  „ 
de  telle  forte  que  la  lumière  ne  le  pouvoit  „ 
pénétrer-  Nulle  chofe  n'avoit  encore  fa]*, 
forme ,  parce  que  Tune  nuifoit  à  l'autre ,  8c  „ 
que  dans  un  mefme  corps  le  chaud 8c  le,, 
froid  combattoient  cnfemble,  aufli  bien,, 
quelcfcc  8c  rhumide.  Les chofes molles,, 
fc  confondoicnt  avec  les  dures ,  8c  les  pe^  „ 
fautes  avec  celles  qui  ne  Teftoient  pas.  „ 

zyfjîte  ware  &  terras ,  ^  (  quod  tegit 

omnia)  ccclum  ^ 
Unus  erat  toto  naturte  mdtîis  in  orbe , 
Si^cm  dixere  Chaos  :  rudis  indigejlaque 

moles  9 

Nec  cfuicquam  nijt pondue  mersycovgejlaque 
eodem 

Non  benejunilarum  difcord/0 femina  rerum. 

A  2  mu 
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Isulh^  adhuc  mTîdo  prMat  IttminM  Ti- 
tan y 

N2C  nova  crefcendo  repitrabat  cornuaPh^be^ 
Nec  circmifujo  fendéat  in  aère  tellM 
Ponderib:^^  ItbratafuiSy  me  brachia  lon^o 
Margme  terrarum  porrexerat  jûm^hitrite. 
Slruique  erat  çi;'teIlHS  y  illic&  pontus& 
aïr. 

Sic  erat  injlabilis  teUuây  tmaVtlis  unda , 
Lticis  cgejis  Aêr,  nuUï  faa  forma  manebaty 
Obftabatqiie  aliis  aliud,  quia  corpore  in  uno 
Frigtda  pugnrba7it  cdtdis,  humentia  ftccis^ 
MûUia  cmn  duris ,  fine  pmdcre  habentia 
pondti^. 

Mais  enfin  Dieu  appaifa  cette  guerre  civile, 
&  avec  la  nature  purifiée ,  il  fepara  la  Terre 
du  Ciel,  e^demcflalcseauxdelamaflede 
1.1  Terre  :  il  éleva  le  Ciel  au  deiïlis  de  Tair  y 
5c  quand  le  tout  fut  dcbroilillé ,  8c  que  de 
cet  amas  de  confufion  furent  forties  les 
principales  pièces  qui  dévoient  former  le 
Monde,  il  donna  la  place  à  chacune  pour 
ea  bannir  le  difcord  ;  puis  il  unît  ces  corps 
fituez  en  divers  lieux  du  lieà  de  la  paix  qui 
les  conferve. 

lUnc  Dius  cjr  rmlior  litem  natura  diremit. 

cœlo  terras,  <^  terris  abfcidit  tmdas , 
£t  liquidim  Jp'ijfo fecrevit  ab  aère  C^elum. 
glfue  pofiquam  cvohit ,  cœcoqnc  exernit 
acernjo , 

DiffocL^ta  locis  concordipace  lïgavit, 

Jufques  icy  Ovide  dans  fon  t.  livre  des 
Metamorphofes ,  d*où  il  cft  facile  de  con- 
noillre  Topinion  que  les  Anciens  ont  eu  de 
la  création  du  Monde,  quoy  que  dcsPhilo- 
fophes  comme  Ariftotc  Tayent  tenu  éter- 
nel: Ce  que  le  Poète  Latin  avoic  appris 
d'Hefiode,  comme  Hefiode  8c  les  Grecs 
Tavoient  appris  des  Egyptiens ,  8t  ceux-cy 
des  Juifs  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  étrange 
en  cela ,  c*eft  que  la  connoifTance  du  pre- 
mier homme  ne  foit  point  venue  jufque"î  à 
eux, 8c  qu'au  lieu  d*unc  vérité  fi  importan- 
te ,  ils  parlent  de  la  naiflance  des  Dieux, 
par  lefquels  il  ne  faut  point  douter  que  les 
plus  éclairez  d'entr'eux  n*ayent  entendu 
les  plus  illuftres  parties  de  TUnivcrs,  d*où 


H   A   O  S. 

infenfiblement  ils  ont  tiré  Torigine  dci 
premiers  hommes ,  fans  fçavoir  en  quel 
temps  il  faut  eftablir  ce  commencement. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit,  les  Epicuriens 
mefmes  tenoient  que  le  Monde  n'cftoit  pas 
fort  ancien,  dont  nous  avons  cetilluftre 
témoignage  de  Lucrèce  au  cinquième  livre  L  u  cr 
de  fon  Ouvrage  de  la  Nature.  Ne  voyons-  c  *• 
nous  pas  que  les  pierres  mefmes  font  vaifl-  „ 
eues  par  le  temps?  Que  les  hautes  tours,, 
tombent  par  terre,  8c  que  les  cailloux  fe„ 
confument?  Les  Images  8c  les  Temples,, 
des  Dieux  ne  font-ils  pas  accablez  de  vieil-  „ 
lefTe  ?  La  puilTance  vénérable  du  Deûin  „ 
peut-elle  prolonger  les  bornes  de  la  vie?,. 
Ne  voyons-nous  pas  les  monuraens  des,, 
hommes  illuftres  abbatus  ?  Les  rochers  ar-  „ 
rachez  tomber  des  hautes  montagnes ,  8c  „ 
ne  pouvoir  fouftenir  TelTort  du  temps  ?  Car ,, 
ilsnefc  détacheroient  pas,  8c  ne  tombe-,» 
roient  point  en  un  moment ,  fi  eftant  de ,» 
tout  temps  exempts  d*un  tel  fracas ,  ils  ,> 
avoient  enduré  les  tourmensde  l'âge.  En-  »» 
fin  regardez  ce  qui  d'un  vafte  embrafle-  ,> 
ment  enveloppe  la  terre  pardeffus  &  tout  „ 
autour,  8c  comme  il  engendre,  ainfique». 
Tondit,  toutes  chofes  defoy-melmc,  8c i, 
reçoit  le  débris  de  celles  qui  font  détruites,  i > 
11  cftcompoféneanmoins  d'un  corps  mor-  n 
tel ,  puis  qu'il  a  efté  luy-mefme  engendré  :  >, 
car  il  faut  que  tout  ce  qui  nourrit  des  cho-  ^y 
fes ,  8c  qui  les  augmente  de  foy,  fe  diminue  i» 
de  necefTité ,  U  qu'il  fe  répare  quand  il  en 
reçoit  d'autres.  Que  s'il  n'y  avoit  point., 
d'origine  qui  eût  engendré  la  Terre  8c  le  i» 
Ciel,  8c  qu'ils  fuirent  étemels;  pourquoy,, 
les  Poètes  n'ont  ils  rien  chanté  au  deflus  de 
la  guerre  deThebcs,  8c  des  funérailles  de 
Troye  ?  Oii  font  tombées  les  allions  me- 
morables  de  tant  de  perfonnes  illuftres , 
puis  qu'ils  ne  floriHent  point  dans  les  eter-  t, 
nels  monumens  de  la  Renommée  ?  Mais  », 
fi  je  ne  me  trompe ,  le  Monde  a  beaucoup  », 
de  nouveauté ,  8c  fa  nature  eft:  jeune  :  C'efl:  », 
pourquoy  il  y  a  des  Arts  qui  fe  poliffcnt». 
encore  tous  les  jours,  5c  qui  augmentent  „ 
encore  à  prefent.  On  a  depuis  peu  adjoufté  „ 
plufieurs  chofes  à  la  navigation.  Se  les  Mu-  „ 
ficiens  ont  n  aguercs  inventé  des  accords  „ 

me- 
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mélodieux.'  Enfia  cet  Ouvrage  de  la  Phi- 
"  lofophie  naturelle ,  8c  des  caufes  de  toute  la 
«  Nature  ne  fait  que  de  paroiftre  au  jour ,  Se 
je  fuis  le  premier  d'entre  tous  ceux  qui 
*•  ayent  entrepris  de  le  traduire  en  noftre  lan- 
«*gue.  Que  fi  d  avanture  vous  croyez  que 
"  toutes  les  mefmes  chofes  ont  efté  faites 
**  long  temps  auparavant  j  mais  que  lesme- 
**  moires  en  iont  péris  avec  le  feu ,  ou  que  les 
"  Villes  font  tombées  par  des  émotions  qui 
'*ont  fait  trembler  tout  le  Monde,  ou  que 
des  torrents  rapides  fe  font  formez  de 
pluyes  continuelles  qui  ont  cnfcvely  tous 
**  les  édifices;  i!  faut  que  de  là  raefmc  vous 
'*  foyez  convaincus ,  &  que  vous  confeffiez 
d'autant  plutoft  que  la  Terre  8c  le  Ciel  fc- 
ront  deftruits  :  car  fi  lors  que  les  chofes 
**  ont  efté  éprouvées  par  tant  de  maux ,  8c  par 
"  des  périls  fi  confiderables ,  une  caufe  plus 
dangereufc  fuft  furvenue ,  elles cufTent  eilé 
**  j ettées  dans  la  dernière  defolation ,  8;  fe  fc- 
"  roient  enlevelies  dans  leurs  ruines  :  Auflî 
"ne  nous  appercevons  nous  point  d'eflre 
mortels  pour  autre  raifon ,  que  pource  que 
"  n ous  fo  m  m  es  at tei  n  ts  des  mefm es  malad  ies 
"  que  ceux  que  la  Nature  a  retirez  de  cette 
vie.  Apres  cela  Lucrèce  monftrc  que  l'ori- 
gine du  Monde  h  de  toutes  chofes  vient 
des  Atomes,  que  la  Terre  en  a  efté  produi- 
te ,  8c  que  l'Air,  la  Mer,  le  Ciel ,  le  Soleil  8c 
'  les  Aftres  leur  doivent  leur  naiffancc,  fans 
toutesfois  en  marquer  precifement  le 
temps.  Ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  les 
Latins  n'adjouftoient  pas  beaucoup  dcfoy 
aux  témoignages  des  Prcftres  d'Egypte, 
qui  fe  vantoient  d'avoir  des  Chroniques  de 
leurs  Roys  depuis  onze  mille  trois  cens  ans, 
au  rapport  d'Hérodote  dansfon  Eutcrpe, 
&  que  les  peuples  d'Italie  Se  de  Grèce 
n'avoient  point  de  connoiiïiince  d'une  fi 
haute  Antiquité  qu'en  penfent  avoir  au- 
jourd'huy  les  Chinois,  qui  ne  parlent  de 
rien  moins  que  de  quarante  mille  ans: 
car  fi  cela  euft  efté ,  ou  que  la  tradition  des 
Hébreux  euft  efté  connue  de  leurs  voifins , 
ileft  croyable qu'Hefiode,  Homère,  Lu- 
crèce, Ovide  8c  les  autres  ne  Tauroient 
pas  oublié.  Mais  avant  que  de  fortir  de 
noftre  Chaos ,  difons  encore  qu'il  eftoit 
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invoqué  8c  mis  au  nombre  des  Divinité?: 
infernales. 

Dii  qHÏbîiS  iffjperitm  ejl  a?iiwartm^:ir?jûr^^ 
que  fileraes , 

Et  Chaos  &  Fhlegeîon.  Virg.  Eneid.  6. 

Et  au  4»  livre ,  où  il  parle  de  Didon.  Elle 
invoqua  ,  dit- il,  rHcrebe ,  le  Chaos ^  la 
triple puif/ance d'Hécate.  AulTi  Lucain  dans 
fon  6.  livre ,  fait  ainfi  parler  fa  forciere. 
O  Euvje?iides  i  o  crimesl  o  peines  des  me  chant  s\ 
Chaos  qui  niâmes  que  la  confujion  d^une  infi^ 
nité  de  Mondes  ! 

Et  Chaos  mnumeros  avidu?n  confundere 
mundos. 

Au  rcftc  quelques-uns  ont  eftimé  que  le 
pere  de  tous  les  Dieux  8c  de  toute  la  Natu- 
re s'appelloit  Dcmogorgon,  8c  les  Poètes 
ont  feint  qu'il  eit  au  fond  des  Enfers ,  8c 
raefmes  au  delToux  de  Styx.  On  le  prenoit 
aufTi  pour  Tarae  du  Monde,  félon  la  remar- 
que  d'Omnibonus  fur  Lucain  ,  parce  qu'il 
vivifie  toutes  chofes ,  8c  que  c'tft  de  fa  fe- 
mence  que  le  Firmament ,  le  Soleil ,  la 
Lune  Se  les  Eftoiles  ont  pris  leur  origine. 
Laftance  fur  Stacc  dit  que  c'cftoit  un  Dieu  L  a  c- 
dont  on  n'ofoit  prononcer  le  nom.  Lucain  ^^^^  ^fv:. 
le  defigne  en  cette  forte  dans  fon  6.  livre, 
où  il  parle  des  enchantemens  de  la  forciere  7% 
Eri6lo.    Me  voulez-vous  contraindre  de>. 
conjurer  ccluy  dont  le  nom  n'cfi:  jamais», 
invoqué  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte,  a» 
qui  voit  fans  péril  à  découvert  la  tefte  de  la  »« 
Gorgone  Mcdufe,  qui chaftieErynnis ,  la»» 
plus  méchante  des  Furies ,  avec  fes  propres  >» 
fouets,  8c  qui  eftant  Roy  des  plus  bafles» 
cavernes  du  Tartare ,  qui  vous  font  incon-  n 
nuës,  8c  dont  vous  eftes  fupremes,  peut»» 
fauffer  les  fermcns  qu'il  a  faits  par  les  eaux  >» 
de  Styx  ? 

.  '1  anïlie 

QompelUnduf  erit  y  qHQmmquam  tcrravO' 
cato 

lîon  concuffa  tremit ,  qui  Gorgona  cernit 
aperî{ï77i , 

ycvberïbufque  fuis  trepidam  cajligat  Eryn- 

nim  ? 

Indefpecla  tcnet  vobis  qui  Tartars ,  ctfjus 
Vos  ejîis  fuperi,  S')gias  qui  pcjirat  un  dos  ? 

A  3  L'Etcr- 
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L'Eternité  eftoît  fa  compagne,  &  gîfoit 
dans  une  fofle  bien  profonde  dont  les  hom- 
mes Se  les  Dieux  n'ofoient  approcher 
mcrme  de  la  penfe'e.  Il  s'en  voit  une  admi- 
Av-  rable  defcription  dans  le  Poète  Claudien , 
E  N.  c'eft  vers  la  fin  du  fécond  livre  des  louan- 
ges de  Stilicon  ,  où  il  dit  avec  fon  eloquen- 
«c  ce  ordinaire  :  Il  y  a  loin  de  là  une  caverne 
<*  inconnue  à  laquelle  noftre  efprit  mefmes 
«  ne  fçauroit  aborder ,  eftant  à  peine  acceffi. 
««blc  aux  Dieux  j  on  l'appelle  la  caverne  de 
TEternité.  C'eft  où  la  mcre  poudreufe  des 
années  fait  fon  fejour  ;  elle  y  alTujetit  tous 
«les  temps  fous  fon  pouvoir,  les  renferme 
«  dans  fon  vafte  fein  j  &  occupant  tout  l'an- 
tre  fpacicux ,  elle  y  conlume  toutes  chofes 
'«d'une  puilfance  bénigne  fous  fa  forme  de 
««  Serpent  dont  elle  renouvelle  inceffamment 
les  écailles,  &  mord  fa  queue  d'une  bouche 
rcnvcrféc,  retournant  toujours  à  fon  com- 
««  mencement  d'une  manière  imperceptible. 
«•La  Nature  qui  efl:  toujours  belle,  quoy 
qu'elle  foit  bien  vieille ,  fe  tient  affife  a  la 
porte  pour  en  garder  l'entrée  :  les  ames  qui 
voltigent  autour  d'elle  s'attachent  à  cha- 
««  que  membre  de  fon  corps  :  &:  un  vieillard 
•*  vénérable  qui  prefcript  les  mouvemens  des 
*«  Aftrcs ,  qui  marque  les  périodes  Se  les  vi- 
«•  cifcitudcs ,  &  pour  qui  toutes  chofes  vi- 
««  vent  &  perifTent  par  de  certaines  loix  cfta- 
«cblies  de  tout  temps ,  y  écrit  les  arrefls  im- 
«muables,  &c. 

Eji  ignota  procul  »  mjlraque  mpervia 
menti , 

Ftx  adeunda  Deis  annorum  fyuallida  ma- 
ter y 

Immenfi fpelunca  avi,  qua  tempera  vajîo 
Suppeditat,  revocatquejïnu  ^  compîe^itur 
antrum , 

Omnia  qui  placido  covfamit  numine  fer^ 
pensy 

Perpetutmqueviret  fquamîs ,  caudamque 
reduBo 

Ore  vorat,  tacito  relegens  exordta  lapfu. 
yejîïbnlt  cufios  mdtu  long^eva  décor o 
zAnte  foresNatura  fedct ,  cm^tfque 'vo- 
lantes 

Dépendent  membris  anima,  Manfura  nje- 
rendu/ 
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Scrîiit  jura  fenex  ^  numéros  qui  dividit 
jâftris , 

Et  curfus  ftahilefque  moras  ,  quibus  omnia 

V'iVUJJt , 

pereunt fixis  cum  legîbuf,  — — 


Les  premiers  principes  des  chofes  fontim-» 
perceptibles.]  C  cft  ce  que  le  Poète  Lucrèce 
nous  enfcigne  parfaitement  en  divers  en» 
droits  de  fon  illuftre  Poème. 

ê^tdod  nequeunt  çcuîis  rerum  primordiê 
cemi. 

Et  de  fait ,  il  prouve  ailleurs  que  les  princi- 
pes  n'out  point  de  couleur,  quoy  qu'ils 
loient  douez  de  figures  différentes. 

Pourquoy  VAutheur  de  toutes  chofes  au^ 
roit-il  créé  le  Chaos?]  Tout  le  raifonne- 
ment  que  je  faisicy  n'eft  que  pour  mon- 
trer qu'il  n'y  a  point  eu  de  Chaos  j  &  les 
raifons  que  j'en  touche ,  mefcmblent  con- 
fiderables ,  eftant  certain  que  le  défaut  de 
figure  du  contenant  &  du  contenu  eft  une 
preuve  fuffifantc  de  ce  que  je  dis  :  fans 
qu'il  y  ait  lieu  de  douter  quelcfpacenc 
fuft  infiny  s'il  n'avoit  point  d'extrémité  fi. 
niffante,  qui  dépend  de  la  forme  &  de  la 
figure.  Or  il  femble  qu'il  n'y  en  peut  avoir, 
félon  l'Autheur  que  j'ay  cité,  fi  ce  n'eft 
que  l'on  ad voîie  qu'elle  pourroit  eftre  vue 
de  par  de  là  en  telle  forte  que  lefens  ne  fuft 
pas  capable  de  fuivre  plus  loin.  Si  donc  ,  „ 
adjoûte-t'il ,  en  parlant  fur  ce  fujet,  lc„ 
grand  efpacc de  l'Qnivers  eftoit  finy ,  fup-  „ 
pofé  que  quelqu'un  fuft  accouru  aux  bor-  „ 
nés  decetefpace,  &  que  de  là  il  décochât,» 
un  trait,  vous  imaginez-vous  qu'eftant,, 
pouffé  d'une  main  robufte ,  il  iroit  où  il  „ 
feroit  adreffé ,  &  s'en voleroit  bien  loin ,  ou  „ 
fi  quelque  chofe  s'y  oppoferoit,  &  l'en,, 
pourroit  empefcher  ?  Car  il  faut  confefîèr  „ 
l'un  des  deux  ;  &  celuy  qu'on  choifira  ter- 
minera la  difpute  :  Ainfi  vous  accorderez,  „ 
dit-il ,  que  le  grand  Tout  n'a  point  de  fin  : 
car  foit  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  cm-,, 
pdchaft  le  traia  de  paffer,  &  d'attaindre  au  „ 
lieu  où  il  feroit  envoyé,  8c  qu'il  s'allaft,, 
planter  au  bord  ,  foie  qu'il  fuft  porté  de-,, 
hors ,  il  ne  feroit  nullement  parvenu  à  la  „ 

fin. 
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«  fin.  En  quelque  lieu  donc  que  vous  pofiez 
•«les  dernières  limites,  je  cherchera/  toû- 
««jours  ce  qui  arrivera  au  trait  qui  aura  efté 
tiré.  Ainfi  jamais  i!  ne  s*v  pourra  trouver 
««  de  fin  ,  8c  toujours  Tabondr^nce  du  vuide 
«  prolongera  l'elpace  de  la  fuite. 

L'immenfité  de  Dieu}  Et  l'infinité  de 
Dieu  font  la  mefmc  chofe  quant  à  l'eften- 
duë,  pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  puif- 
fè  prefcrire  des  bornes. 

Dans  le  rien  ou  dans  le  néant.  ]  C*efl:  ce 
que  Lucrèce  appelle  le  vuide ,  quand  il  dit 
que  toute  la  Nature  confifte  endeuxcho- 
fes ,  qui  font  le  corps  8c  le  vuide  :  Celuy-cy 
qui  cft  fitué  dans  le  dernier,  &  l'autre  par 
lequel  le  premier  fe  meut. 

 Nam  corpora  fu?ity  &inafie , 

Hac  in  quo  fit  a  funt ,  &  quo  diverfa  7no* 
ventur. 

Toutes  chofes  ont  ejîé  parfaitement  bienor^ 
dmnées.']  L'Efprit  de  Dieu  l'a  dit^ans  le 
premier  delaGenefe,  Et  uidit  cnnBa  qua 
feceraty  quod  erant  vaîdè  bona. 

Ltt  terre  eft  toujours  la  terre,']  C'efl:  à  dire, 
que  tant  que  les  principes  qui  rcftablilTent 
ce  qu'elle  cft  par  la  forme  qui  luy  eft  natu- 
relle, elle  n'eft  jamais  autre  chofe,  quoy 
que  par  la  corruption  de  fès  parties  il  s*en 
faflè  une  autre  génération. 

•  §luoy  qu'elle  eut  ejlé  vaine.']  C'cft  ainfi 
qu'il  en  eft  parlé  au  commencement  de  la 
Gencft ,  Terra  autem  erat  inanis  ^  vacua. 

Sans  que  les  voyes  de  la  Nature  puïjf/ènt 
tomber  fur  nos  fens.]  C'eft  à  dire ,  les  voyes 
de  la  génération  8c  de  la  corruption  par  les 
principes  de  mort  8c  de  vie  qui  fè  font  in- 
celTammentlt guerre,  avec  un  pareil  fuc- 
ccz  :  de  forte  que  les  principes  de  la  vie 
font  tantoft  viftorieux ,  8c  tantoft  vaincus, 
fans  que  nos  fens  foient  capables  de  difcer- 
ner  le  mouvement. 

âluiont  beaucoup  de  rapport  aux  refveries 
ePun  maladi.]  Comme  fi  un  Peintre  vou- 
loit  joindre  un  col  de  cheval  à  une  tefte 
humaine ,  8c  couvrir  de  divers  plumages 
quelques  amas  confus  de  membres  rappor- 
tez de  plufieurs  endroits  dont  la  partie 
d'ea-haut  feroit  d'une  belle  femme ,  8;  ccl- 
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Je  d*en-bas  d'un  poifTon  horrible  •  Surquoy 
Horace  demande  à  fes  Amis ,  que  fi  eftant 
venus  pour  voir  une  telle  peinture,  ils 
pourroient  s'empefcher  d'en  rire  ?  A  quoy 
il  adjoûtc,  qu'un  livre  où  {croient  repre- 
Icntécs  des  images  vaines,  telles  que  ibnt 
les  refveries  d'un  malade  reffembleroit  fort 
à  un  tel  tableau. 

■        Cujî^^9  veîut  éegri  fomnia ,  va7ide 
Fînge7nurjpecies, 

Le  Zodiac.']  Eft  un  Cercle  imaginaire 
dans  le  Ciel  qui  coupe  l'Equateur  en  deux 
endroits  entre  les  Tropiques  de  Cancer  8c 
de  Capricorne  divifé  en  360.  parties*,  com- 
me les  autres  grands  Cercles  de  la  Sphère  5 
mais  principalement  en  douze  autres  par- 
ties égales  que  Ton  nomme  Signe?,  chaque 
Signe  eftant  de  jo.  degrez,  Tordre  defquels 
cft  tel  :  Le  Bélier,  le  Taureau  ,  les  Gc- 
meaux,  TEfcrevifle,  le  Lion ,  la  Vierge,  la 
Balance ,  1©  Scorpion ,  le  Sagittaire ,  le  Ca- 
pricorne,  le  Verfeau,  8c  les  Poiflbns. 

Le  Perfeau.]  Qui  eft  le  Signe  de  Janvier, 
fi  les  Poètes  en  font  croyables,  eftoir  autres- 
fois  ce  fameux  Ganimede  que  Jupiter  ravit 
au  Ciel  pour  eftre  TEfchançon  des  Dieux. 
ToutesfoisHegcfianax,  au  rapport  d'Hy- 
ginus,  a  dit  que  c'eftoit  Deucalion. 

Le  Lion  celejïe.  ]  Le  Signe  de  Juillet  fut 
le  Lion  de  Nemée,  qui  fut  dompté  par 
Hercule  :  8c  vers  la  queue  de  ce  Lion  cft  la 
Couronne  de  Bérénice,  dont  Callimaque 
avoit  fait  un  Poëme  que  nous  avons  de  la 
tradudlion  de  Catulle, 

Le  Sagittaire.  ]  Le  Signe  de  Novembre, 
autrefois  le  Centaure  Chiron  ,  8c  félon 
quelques  autres  Crotus  fils  d'Euphefmeh 
nourrifle  des  Mufes ,  à  qui  Sofithsee  Poète 
tragique  donnoit  une  demeure  fur  le  mont 
Helicon. 

Les  Jumeaux,]  Le  Signe  du  mois  de 
May,  c'eft  à  dire  Caftor  8c  Pollux ,  à  qui 
d'ailleurs  Neptune  donna  puiflancefurles 
naufrages  :  D'autres  néanmoins  difent  que 
c'eft  Hercule  8c  Apollon  ,  8c  d^autres 
Triptoleme  8c  Jafon. 

^  Le  Capricorne,]  L»  Signe  de  Décembre, 
fait  comme  un  bouc ,  ou  comme  une  chè- 
vre, 
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vre ,  1  donne  fujet  de  croire  que  c'cftoit  la 
chcrre  Amaltée  qui  noanit  Jupiter  dans 
fon  enfance. 

Le  Cancre.']  Ou  TEfcrevinc,  le  Signe  de 
Juin,  fut  élevée  au  Ciel  par  Junon,  ayant 
eflé  écachée  par  le  pied  d'Hercule  quand  il 
combatôit  contre  l'Hydre  de  Lerne. 

Le  Taureau.]  Le  Signe  d'Avril ,  c'cft  à 
dire  celuy  qui  ravit  la  belle  Europe  feloa 
Euripide,  &  félon  d'autres  la  vache  lo. 

Le  Scorpion.]  Le  Signe  d'Odtobre,  ccluy 
qui  bleffa  Orion  eftant  à  la  chaflc  ,  qui 
8'eftoit  efforcé  de  violer  Diane. 

Layierge.]  Le  Signe  du  mois  d'Aouft, 
la  vierge  Aftrée,  ou  la  Juftice,  ou  félon 
d'autres  Erigone  ftllc  d'Icarius. 

Les  Poifons.']  Le  Signe  de  Febvricr,  par- 
ce que  Venus  6c  fon  fils  Cupidon  fe  chan- 
p;erent  un  jour  en  poiflbns  dans  le  fleuve 
Euphratc  à  caufe  du  Géant  Typhon. 

Le  Mouton.]  LeSignc  de  Mars,  le  Mou- 
ton à  la  Toifon  d'or,  qui  enleva  fur  fon  dos 
Phryxus  8c  fa  fœur  Hellé  qui  s'eftant  laiflec 
tomber  dans  la  mer  de  l'HclIcfpont  luy 
donna  fon  nom. 

Les  Balances.]  Le  Signe  de  Septembre , 
ne  fait  qu'une  partie  de  la  conftcllation  du 
Scorpion. 

La  Canicule.]  Ou  Procyon ,  le  Chien  de 
Cephalc,ou  d'Orion. 

Le  Serpent.]  Selon  quelques-uns  le  Ser- 
pent qui  fut  attelé  auchar  dcTriptoleme 
amy  de  Cercst 

VOurfe.]  Ou  l'Eftoile  du  Pôle ,  Califto 


qui  fut  changée  en  Ourfè  par  la  jaloufie  de 
Junon ,  &  qui  fut  blelTée  par  fon  fils  Arcas, 
appellé  dans  le  Ciel  Ardlophylay. 

Ejîoiles  de  la  première  grandeur^  ]  Ces 
Eftoiles, Se  toutes  celles  qui  nous  parcifTent 
dans  le  Firmament  font  fi  grandes  en  com- 
paraifondelaterrc,  qu'il  n'y  en  a  pas  une 
de  celles-là  qui  ne  Tcxcedent  en  diamètre 
déplus  de  vingt  fois:  De  forte  que  fi  tout 
le  Globe  Solaire .  je  veux  dire  tout  Tefpace 
que  renferme  la  ligne  Eclyptique  ,  8c 
mefme  beaucoup  plus  grand ,  clloit  porté 
au  lieu  où  font  les  Eftoiles  du  Firmament , 
pcut-eftre  qu'il  ne  nous  paroiftroit  que 
comme  Tune  d'entr 'elles  û  bien  qu'il  y  a 
de  la  répugnance  à  n«  leur  donner  fur  des 
morceaux7le  terre  qu'autant  d'efpace  qu'il 
fcmblc  à  la  foiblcflc  de  noftre  veuc  qu'elles 
en  occupent  dans  le  Ciel. 

//  r/ejipasjufqu'au  nom  du  Peintre^  C'cft 
Abraham  Diepenbckc  Flamand  deBolduc, 
difciple  de  Pierre-Paul  Rubcns,  l'un  de 
ceux  qui  ont  defijignélcsTableauxdece 
Livre  :  Kt  Jean  Meylfens,  qui  a  mis  fon 
portraift  au  rang  des  illuftres  Peintres  dea 
Pays-bas  ,  témoigne  dans  fon  Lirre  des 
Images  des  Peintres ,  qu'il  a  furpafTé  tous 
ceux  qui  de  fon  temps  fe  font  exercez  à 
peindre  fur  le  verre  ^  mais  que  depuis  il 
s'eft  addonné  à  travailler  en  toute  forte  de 
manières  dans  la  ville  d'Anvers ,  où  il  vi- 
Toit  encore  avec  beaucoup  de  réputation 
en  Tannée  1649.  9"*^^  publia  fon  Livre. 
Paul  Pontius  a  gravé  fon  portrai^t. 
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Exfiruere  ht  montes  ad  fidera  fumma  parabanî 
Et  magnum  belîo  foÙicitare  Jovem. 

Fulmina  de  cœli  jaculattu  Jupiter  arce 
Vertit  in  aurores  pondéra  va/la  fuos. 
les  Géants.  I  I.  Ovid 


S) 


LES    GEANTS,  IL 

UGEZ  de  la  grandeur  de  ces  CoIIofles  animez 
dans  cette  Peinture ,  parles  hommes  ordinaires  re- 
prefcntez  au  deflbus  avec  les  villes ,  dans  le  païTage 
proche ,  qui  n'y  font  que  de  petits  atomes  en  com- 
paraifon.  Les  rochers ,  dont  les  Géants  ont  les 
épaules  chargées ,  font  des  Montagnes  entières,  oii 
ileft  facilededifcernerdesbois,  desmaifons,  des 
chemins,  &  des  terres  labourables.  Ils  ont  deffein  de  les  mettre  les 
unes  fur  les  autres  pour  atteindre  au  Ciel,  &  prendre  la  place  qu'ils 
eftiment  que  les  Dieux  y  occupent  injuftement  ,  parce  qu'ils  font 
aîncz  de  Saturne,  dont  ils  difcntquelapofterité  a  joiiyaflez  long- 
temps par  une  violente  ufurpation:  Et  puis  la  Terre  leur  mere  qui 
leur  en  fuj^gere  le  deflcin  ,  leur  en  donne  auffi  Taudace  &  le  pouvoir. 
Voyez  Typhée  avec  Tes  frères  conjurez  pour  détruire  le  Ciel.  Ils  s'ef- 
forcent dans  les  champs  de  Phlegre,  de  porter  OlTa  fur  Pelion,  & 
d'éleuer  fur  OxTa  les  cimes  feuilliiës  de  l'Olympe.  Sans  mentir  leur 
témérité  cft  bien  infolente,  de  leur  donner  la  penfée  de  s'élever  au 
d.ffjs  des  Eftoiles  :  Mais  Jupiter  de  fa  foudre  vangereffe  renver- 
fera  bien-tofl;  ces  Monts  entalTcz  les  uns  furies  autres.  Cependant 
Mars  tire  fon  cfpée  qu'il  a  fiitaiguifer  dans  les  fourneaux  de  Sicile, 
&  Neptune  prcfente  les  trois  pointes  de  fon  trident.  Apollon  qui  por- 
te dans  fa  troulTe  mille  traits  plus  pointus  que  les  flèches  dont  il  tua  le 
fcrpent  Python ,  va  quitter  fa  lyre ,  pour  les  décocher  fiir  les  Géants  j 
cnquoy  le  fils  de  Venus  bien  rcfolu  de  le  féconder,  n'appréhende  pas 
beaucoup  qu'il  y  ait  quelque  machine  à  l'épreuve  de  fes  coups. 
Pallas  épond  dcfia  furfon^Egide  les  effroyables  cheveux  delà  Gor- 
gone. S::turne  ne  tiendra  point  fa  faulx inutile,  ny  Hercule  fa  maf- 
fuc.  Harchiisferacopablcdeles  aHomnifr  tous  de  fa  grande  taffe,  ou 
de  Ion  Tyrfedivin.  Enfin  leCaducée  de  Mercure,  &' le  marteau  de 
'Vulcainsapefintiront  fur  leurs  telles,  &tous  les  Dieux  feferviront 
covimgaifcment  des  armes  qu'ils  p-rtent  à  la  main.    Les  fiers  Titans 
luieac  donc  renverfcz  par  Phon  iule  foudre  de  celuy  qui  régit  avec 
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autant  de  puiflancc  que  de  juftice  ,  la  Terre,  la  Mer,  les  En- 
fers les  Dieux ,  &  les  foules  divcrfes  des  Mortels.  Nous  fçavoas 
que  cette  armée  terrible  s'afleurant  fur  la  force  incroyable  de  fts 
bras,  donna  beaucoup  de  frayeur  à  toute  la  nature.  ÎVlaisqu'euf- 
fcnt  pu  faire  contre  l'égide  fonnante  de  Pallas  avec  toute  leur 
violence.  Typhon,  le  robufte  Mimas,  Porphyrion  à  la  ftatiire 
menaçante  ,  le  fier  Adamaftor,  &  le  terrible  Encclade  ?  D'icy 
Tardent Vulcain  rcfiftoit  vaillamment,  &  de  là  ,  Junon  la  royale 
fe  tenoit  ferme,  fécondée  par  Apollon  le  Dclien,  qui  n'aban- 
donne point  Ton  arc,  ayant  lave  fes  cheveux  blonds  dans  les  eaux 
pures  de  la  fontaine  Caftalie  ,  &  tenant  en  fa  proteâion  les  bo- 
caqes  de  Lycie,  &  la  forcft  verdoyante  oii  il  naquit  avec  Diane 
fa  fceur,  qui  fe  tenant  auprès  de  luy ,  fit  des  merveilles  de  la  mê- 
me flèche  dont  elle  avoit  abbatu  le  redoutable  Orion  ,  qui  avoic 
ofé  attenter  à  fapudicité.  Ainfi  les  Géants  terraflez  furent  enfeve- 
lis  dans  les  noirs  abyfmes  dePEnfer,  &  le  trône  de  Jupiter  fut  afFer- 
my  dans  le  Ciel.  Ceft  à  dire  qne  Taudacc  des  infolens  Superbes  ne 
demeure  point  impunie^  &  que  leur  chaftimcnt  apprend  au  refte 
des  hommes  5  que  Dieu  gouverne  toutes  chofesabfolument,  &  que 
nous  devons  obcïr  à  fes  loix  fouveraines  ,  fans  eftre  fi  téméraires 
que  d'entreprendre  d'éteindre  dans  le  Ciel  les  vives  dartez  du  So- 
leil. 
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LES  GE/^NTS.]  Ceftoient  des  hom- 
mes d'une  grandeur dcmefuréc»  qui 
par  les  mauvais  confeils  de  la  Terre 
leur  mère,  voulurent  chaficr  les  Dieux  de 
leur  trône  celefte ,  Se  s'aflèoir  en  leur  place, 
élevant  pour  cet  cifct  plui'ieurs  montagnes 
les  unes  fur  les  autres:  mais  leur  impieté 
fut  punie,  &:  Jupiter  les  précipita  dans  les 
Enfers.    Hefiode  nous  apprend  dans  fa 
Theogonicque  du  Cahos  dont  nous  avons 
parlé  fur  le  Tableau  précèdent,  naquirent 
rErebe&claNuict,  5c  qu'en  fuite  la  Ter- 
re enfanta  Cœlus  ou  Vranius ,  qui  du  com- 
mencement fut  le  Prince  du  monde.  Mais, 
félon  Apollodore,  ce  Cœlus  fut  mary  de  la 
Terre,  qui  conceut  de fes careffes  Briarée, 
Gyas  6c  Cœus,  monftrcs  difformes,  qui 
a?oient  chacun  cent  mains  bz  cinquante 
teftes ,  peut-eftre  pour  exprimer  leur  force 
extraordinaire  dans  le  mefme  fcns  que 
Moyfe  ,  dans  le  7.  Chapitre  de  la  Genefe , 
dit  :  §lujly  a^voiî  des  Géants  fur  la  terre  qui 
ejioient  des  hommes  forts     ^^u/ffhns  ^  que 
les  evfafis  de  Dieu  s*allicrenî  avec  les filles  des 
hommes  i  fans  marquer  toutesfois  d'où  ces 
Géants  eftoient  venus,  non  plus  que  ces 
hommes  dont  les  filles  furent  jointes  avec 
lesenfansdc  Dieu.  Apollodore  nous  en- 
feigne  que  le  Ciel  8c  la  Terre  engendrè- 
rent en  fécond  lieu  les  Cy dopes ,  appeliez 
de  la  forte ,  parce  qu  ils  n'avoient  qu'un 
C3cil  au  milieu  du  front,  dont  Virgile  fait 
une  (î  agréable  defcription  dans  fon  8.  lir. 
de  l'Enéide  5  mais  leur  laideur  les  fit  telle- 
ment haïr  de  leur  pcre,  qu'ils  furent  bannis 
de  fa  prefcncc.   La  troifiéme  famille  qui 
fortit  du  mariage  du  Ciel  Se  de  la  Terre, 
furent  les  Titans  dont  Hefiode  fait  ainfi  le 
dénombrement  ,  Pelagus  qui  ne  donna 
point  de  joy e  à  fon  perc ,  Occanus ,  Cocus, 
Hypçrion,  Japct  &  Saturne  qui  détrûna 
fon  pere.  Puis  il  nomme  les  filles  qui  for- 
tirent  d'une  fi  noble  origine  j  fçavoir  Thca, 
Rhca  femme  de  Saturne,  Themis  Deefiê 
de  h  Juftice ,  Mnemofinc  mere  des  Mufes, 
Pliccbé  qui  porte  une  couronne  d*or ,  &la  i 


E   A   N   T   S.  n 
A  T  I  O  N  S. 

grande  Thetîs.  Saturne  ayant  donc  chaffé 
Ibn  pere  du  trône  cclefte  par  le  confcil  de  ùl 
mere,  8c  layant  mefme  chaftré,  comme 
dit  Hefiode  :  mais  de  telle  forte  que  de  foa 
fang  qui  découla  de  fesblefleure5,les  Eryn- 
Des  Géantes  effroyables ,  furent  conceuës , 
auflTi  bien  qu'j  les  Nymphes  appellées  Me- 
lies  \  il  mit  fes  frères  en  prifon  :  Se  de  la 
femme  Rhca,  il  cutPluton,  Neptune 8c 
Jupiter  qui  le  chaffa  luy-mefme  de  l'Em- 
pire celefte ,  8c  vangea  fon  ayeul  s  8c  pour 
filles,  il  eut  Vcfta  ,  Ceres  8c  Junon.  Au 
relie,  de  TOccan  5c  de  Thetis  naquirent 
trois  mille  Nymphes  Oceanîdes,  au  rap- 
port  d'ApoUodore  :  de  Cœus  8c  de  Phœbé 
naquirent  feulement  Afterie  8c  Latone: 
d*Hyperion  2c  de  Thea  vinrent  au  monde 
TAurore ,  le  Soleil  &  la  Lune  :  De  Japet  8c 
de  Çlymene,  fortirent  Atlas  qui  porte  le 
Ciel ,  Menœrius  qui  fut  foudroyé  en  la 
guerre  des  Géants  ,  Promethce  le  rufé, 
Epimethce  lellupidequi  efpoufa  Pando- 
re ,  8c  qui  fut  pcre  de  Pyrrha.  Quant  aux 
autres  Géants  tels  qu'Encelade,  Othus, 
Ephialtes,  Tityus ,  iîlgeon  ,  Porphyrion, 
Antée  8c  le  reftc  :  Hyginus  attribue  leur 
naifiance  à  la  Terre  8c  auTartare.  C'eft 
pourquoy  Lucain  les  appelle  enfansdela 
Terre  : 

^lit ft  terrigena  tentarent  aflra  gigantes  : 

Cornélius  Severus  Autheur  du  Poè'meil- Corne- 
lufirc  du  mont  Etna,  que  pluficurs  ont  ^^^"^ 
voulu  attribuer  à  Virgile,  parle  en  cette 
forte  de  Ja  guerre  des  Géants.  La  féconde 
penfcc  des  Poètes  efi:  fort  différente  de  la  „ 
première.  Ils  diient  que  les  Cyclopcs  ufent 
de  ces  fournaifes,  quand  ils  forgent  l'hor- 
rible  foudre  ,  en  déchargeant  de  leurs  bras 
robuftes  fur  Tenclume,  plufieurs  coups  „ 
avec  mefure ,  8c  qu'iUarment  Jupiter.  Un  „ 
tel  fujet  de  Poème  qui  fe  donne  lans  ccrti- 
tude.  eft  honteux.  Au  refic  la  F;ible  ell  ,| 
impie,  quand  elle  follicite  la  vivacité  des  „ 
feux  qui  s'exhalent  du  mont  Etna,  dan*  les  „ 
champs  de  Phlegrc.  „ 
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Dïfcrepat  à  prima  facus  hac  altéra  m- 

tum. 

lîlîs  Cy dopai  Tnemorant  fornacihus  ufos  , 
Cuin  fuper  incudem  mmerof<*  tnnjerbera 
fortes  , 

Horraiùium  magno  qnaterent  fub  pondère 

fulmcn , 

j^rmarentque  Jovem.  Turpe  efl fine  f igno- 
re cavmen. 
Proxima  vivaces  jEtnai  verticis  ignés 
Irnpia  foUicitat  Phlegrieis  fabula  cafiris, 
«<îl  adjouftc.  Autrcsfois  les  Gcants  eflayc- 
"  rent  par  un  crime  abominable  de  faire 
<«  ch?»nger  de  place  aux  Eftoiles  ,  d'ofter 
l'Empire  à  Jupiter ,  8c  d'impofer  des  loix 
«  au  Ciel.  Ces  Géants  eftoient  de  nature  hu- 
"  maine  jufqu'au  nombril,  8c  de  là  en  bas, 
un  fcrpcnt  écaillé  fe  replioit  en  cercles  tor- 
««  tueux.  On  éleva  une  platte  forme  pour  le 
««  combat  avec  de  grandes  montagnes.  OfTa 
«  fouîoit  Pelion  ,  8c  le  haut  Olympe  prcfToit 
"  le  mont  OfTa.  Ils  s'efforcèrent  de  monter 
«*fùr  cesmaflesentaiïees  les  unes  fur  les  au- 
•»tres,  8c  le  guerrier  impie  provoquoit  de 
près  au  combat  tous  les  Dieux  8c  les  Aftres 
«*  épouvantez  :  Il  les  provoquoit  hardiment 
««de  ces  lieux  qui  eftoient  fort  élevez  au 
«deiïus  des  nues  5  de  forte  que  Jupiter 
«'  mefmes  en  eut  psur  dans  le  Ciel  :  mais  de 
<«la  flamc  cftincelante  dont  fa  main  eftoit 
•'armée,  il  écarta  le  monde  impie  qui  s'ap- 
*«  prochoit  de  luy,  l'enveloppant  d'un  nuage 
fombre.  Les  Gcants  eftourdis  du  coup , 
•'tombèrent  en  faifant  beaucoup  de  bruit. 
Tent avère  {nef as)  olim  detrudere  mundo 
Sidera ,  captivjque  Jovis  transferre  G/- 
gmtes 

Imper  tum  i  ér  viSîo  loges  imponere  cœlo, 
His  natura  fua  efî  aho  tenus  :  ima  per 
orbeis 

Squameus  intoros  ftnuat  veftigia  ferpens, 
Conjîriàtiir  magni^  ftd  prdia  monttbtis 
agger. 

Pelion  Offi  terit  :  fummus  premit  Offan 
0!ympi{4, 

yam  CQstcervatas  nituntur  fcandere  moles: 
Impizts     miles  metuentia  comintis  Afira 
Provocat,  infeflus  cm^QS  ai  pr^elia  divos 
Provocat  admotii. 
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Jupiter  è  cœlo  metuit ,  de^tramque  corufc^ 
Jrwatîu  flamma  removet  caligine  mun*' 
dinn> 

Incurfant  vajïoprimum  cUmore  Cigantes. 
Il  pourfuit.  Le  pere  des  Dieux  tonne  en» 
pouffant  une  voix  forte  ,  8c  affemble  de»» 
toutes  parts  les  vents  contraires  qu'il  fait»» 
foufler  en  fa  faveur,  8c  les  foudres  épais»» 
s'élancent  des  nuages  agitez  par  la  tem-»> 
pefte,  8c  tous  les  Dieux  prennent  les  armes.  '» 
Mars  eftoit  entré  en  courroux  avec  le  refte  »» 
de  la  foule  des  Dieux  ,  8c  la  crainte  regnoit  »» 
de  tous  coftez.  Alors  Jupiter  darde  fes  »» 
feux ,  Se  renverfe  les  montagnes  de  la  tou-  »> 
dre.  De  là,  les  troupes  ennemies  furent  »» 
vaincues ,  Se  tournèrent  le  dos ,  8c  l'Àdver-  '» 
faire  impie  fut  vivement  repouffé  ,  auffi  " 
bien  que  la  Terre  qui  s'efforçoit  de  relever  »• 
le  courage  à  fes  enfans  abbatus.  Ainfî  la  »» 
paix  fut  rendue  au  monde:  Bacchus  fut  »* 
élevé  au  Ciel  entre  les  Aftres  j  8c  l'orne-  >• 
ment  de  TUnivers  qui  fut  fi  bien  dcffcndu  »» 
par  fa  valeur ,  fut  redonné  aux  Eftoiles  du  »> 
Firmament.  Jupiter  accabla  Encelade  »» 
mourant  fous  le  mont  Etna ,  dans  legouf-  »» 
frc  de  Sicile ,  où  ce  Géant  bouillonne  lous  »* 
le  poids  de  la  vafte  montagne ,  8c  exhale  la  »> 
flûme  de  fon  goUer  ouvert.  Telle  eft  Topi-  » 
nion  vulgaire  qui  doit  fon  origine  au  bruit  »> 
d'une  renommée  menfongere.  Sans  men-  »> 
tir ,  il  y  a  de  l'efprit  aux  Poètes.  D'où  »» 
vient  que  la  plus  grande  partie  du  Théâtre  •» 
entend  ft  volontiers  le  noble  Pocmc  qui  »> 
s'eft  fait  fur  ce  fujet  5  mais  c'cft  une  trom-  « 
perie.  »» 
Hic  magno  tonat  ore  ^ater  ,geminatque  fa- 
vent  ets 

Xlndtque  difcordes  Comitum  fimul  agmine 
*venîos. 

Denfa  per  attoriitas  fundmtur  fulmina 
nubes  : 

êluin  &  in  arma  mit  quacumqut  potevtia 
Divmn  : 

Et  Mars  favt^  erat ,  jam  catera  turba 
Deorum 

Stant  utrinque  mettes.  Validos  tum  Jupiter 
igneis 

Increpat ,  ^ja^o  protur  bat  fulmine  mon^ 
teii, 

mnc 
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IlhTtc  devict^  verterunt  terga  ru'mjs , 
Infeft^  Dtvis  .ute.^j  atque  iw^iti^  hojlis 
Traceps  cum  cajlris  agitur ,  materque  ja^ 
centeis 

Impellcns  viSios.   Tum  pax  ejl  reddita^ 

mundi,  ^ . 

Tum  LîUr  celfi  venit  perjiders  cctù, 
Defenli.jue  dcm  7mmdi  mmc  redditur 

Curgite   Jrinacrio  morieiitem  yupiter 

Obruit  Encdadam  :  vofli  qui  pondère 
tno7Jtis 

^ftuaty     patulis  expïrat  fatécïhus  igneis, 
Hac  eft  men  iofa  vu/gata  licentiafarn^. 
Fatibtc^  ingevium  eji,  hinc  audit  nobile  car- 

Plurima  pars  fcena^  veruns  ejl  fallacia.  — - 

Claudien  dans  fa  Gigantomachîe  décrit 
ainfi  la  mefme  guerre  des  Géants.  Les  ora- 
ges avoient  défia  fonné  la  trompette  :  la 
Région  ctherce  avoit  défia  donné  par  deux 
fois  le  fignal  de  la  bataille  :  la  Terre  Tavcit 
aufli  donné  par  deux  fois,  &  la  Nature  con- 
fondue apprehcndoit  routes  chofes  pour  le 
fou verain  maiftre  du  Monde ,  quand  la  re- 
doutable puifTance  des  Géants  mit  le  dcfor- 
dre  en  toutes  choies.  Tantoft  une  Ifle 
abandonnoitla  Mer,  &  tantoft  lesécueils 
eftoient  cnfcvelis  au  fond  des  abyfmes. 
Plufieurs  coftesfc  trouvèrent  dépouillées: 
il  y  eut  beaucoup  de  rivières  qui  changè- 
rent de  lit.  Celuy-cy  avec  une  force  in  - 
croyable ,  fit  pirouetter  le  mont  Oeta  qu'il 
avoit  tiré  du  fowds  de  la  ThelTalie  :  cét  au- 
tre empoigna  de  fcs  deux  grandes  mains  les 
roches  de  Pangée.  Athos  couvert  de  glaces 
arma  celuy-cy  :  OHa  fut  enlevé  de  fa  place 
par  celuy  là  :  un  autre  arracha  Rhodope 
avec  la  fontaine  &  la  fource  de  THebre ,  ôc 
entrecoupa  les  eaux  de  fon  canal  :  &  TEni- 
péc  qui  fut  emporte  avec  la  Montagne 
dont  il  prend  fon  origine  ,  arrofa  les  épau- 
les des  Géants.  Enfin  la  Terre  fit  paroiftre 
des  plaines  où  il  y  avoit  des  rochers  four- 
cillcux  qu'elle  partagea  entre  fes  cnfans  ; 
de  forte  qu'un  fracas  horrible  s'epandit  de 
tous  coftez. 
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yam  tuba  nymborum  faîuit ,  jam  Jtgna 
ruevdi 

Bm  tether^bis  terra  dédit ^covfufdque  rurfui 
Pro  domino  natura  tïmet,  di^C'-v/una  rcrum 
Mifcet  turba  potions,  iiunc  pifiih  défend 
aquor  : 

Nufic  fcopuU  latuere  mari,  êltiot  Uttora 
rejlant 

Nuda  ?  qu9t  antiquas  mutarunt  flumin^t 
ripa^  ? 

Hic  rotat  JEmonitim  pratduris  viribta 
Oeten: 

Hicjuga  cmnixis  manibuf^angea  corufcat 
Hune  armât  glacifilii  Athos  :  hoc  OJfa  mo^ 
njcnte 

ToUttur  :  hic  Rhodopen  Hebricum  fonte  rê» 
njeïiit , 

Et  focias  truncavit  aquas ,  fummaque 
<vattis 

Rupe  GîgM7îteos  huineros  irrorat  Enipef^. 
Subfîdit  patulis  teUus  fine  culmine  campis 
In  natosidivifa  fuos,  horrendi^  ubique 
It  fragor, 

Sidonius  ApoIIinarîs qui  femble  avoir  imi-  S  i  d 
té  Claudien  fur  ce  fujet ,  en  parle  ainfi  dans  ^^^^  , 
la  defcription  quMl  fait  du  bouclier  de  Mi-  n  ar^:? 
nerve.  La  guerre  des  Géants,  dit-il,  cft,^ 
reprefentée  fur  le  bouclier  que  cette  Deeflè 
porte  fur  le  bras  gauche.  Encclade  y  rue  le 
Pindc  contre  les  Aftres  :  Offa  y  devient 
mobile  par  la  violence  de  Typhce  :  Por- 
phyrion  y  arrache  le  Pangée,  6c  Adamaftor 
y  enlevé  Rhodope  avec  la  fource  du  fleuve 
Strymon  :  11  y  refifte  au  foudte  qui  tombe 
d'enhaut:  Pallas y  attaque  Pallantc,  8c  fa 
lance  guerrière  trouve  le  corps  du  Géant 
folide,  parce  qu'il  avoit  enviiagé  la  Gor- 
gone.  Mimas  prenant  la  place  de  fon  frère, 
y  darde  Lemnos  contre  TEgide,  &  Plile 
elarucée  ébranle  le  Ciel.    Le  nombreux 
Briarée  y  combat  avec  fon  corps  multiplié, 
portant  une  armée  entière. 

Lavatn  parma  tegit  PhUgrai  plena  tu^ 
widtus. 

Hic  rotat  excufum  vibrms  m  fidera  Pin^ 
dum 

EnceladtiSy  rapido  fit  'molilii  Ojfa  Typhcpo^ 
Porphymn  Pang^ea  rapit  »  Rhodope7iqu$ 
Adamaflor 

B  3  Stry^ 
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SUymoéo  cum  fonte  levât  y  venierif<^jtie  fii- 
fernè 

hîtorto  calidum  reflinguitflumincfulmen. 
Hic  Pallu  P  allant  a  petit,  cm  Gorgone  vtfa 
Invertit  folidum  jam  lavcea  tarda  cadu- 
ver. 

Hic  Lemmwt  Pro  fratre  Mimas  contre 

Aegida  torquet , 
Ijnpulftiwque  quatit  jaculabilis  tnfula  cœ- 

lum. 

Tlur'tmtis  hic  Briareus  ppuhfo  corpQre 

pugilat  y 

Cognât  am  port  ans  aciem. 
Et  ailleurs  :  Les  grandes  mains  des  Geatits 
«•  faifoicnt  voler  parmy  les  Aftres ,  les  monts 
de  Pinde ,  de  Pelion ,  d'OiTa ,  de  l'Olympe, 
&  d'Otrys ,  avec  leurs  forefts ,  leurs  beftes 
«fauvages,  leurs brouillirs,  leurs  cailloux,  I 
«  leurs  fontaines,  leurs  villages,  5c  leurs  mai-  j 
fons.  I 
Mifi  dum  volitant  per  Âflra  montes 
Pindus,  Pelion,  Ofa,  Olympiià,  Othrj/s, 
Cum  filvisjgregîbt^tferls,  pntinU, 
SaxiSifonîibmi  oppidls,  levati, 
Fibrantum  Jpatiojïore  dextrâ. 
Les  Champs  de  PhlegreJ]  Les  Anciens  les 
ont  remarquez  en  deux  endroits  du  mon- 
de, en  Italie,  8c  en  ThelTalie.  Toutesfois 
Tzctzes  les  met  danslaThracc ,  6c  quel- 
ques-uns dans  le  Cherfonefe.  Diodore 
veut  qu'ils  foient  auprès  de  Cumes ,  &  Po- 
iybe  entre  Capouë,  Se  le  Vcfurc   Au  relie 
ils  font  célèbres  par  la  guerre  des  Géants. 
LucAÎN.  La  terre,  dit  Lucain,  épargna  le  Ciel,quand 
««  elle  retarda  la  conception  d'Antée,  ne  le 
«  mettant  point  au  monde  pour  fe  trouver  en 
«  la  journée  des  champs  Phlegrcens. 
,  — •  Cceloquc  peperctt , 
Slnodnon  Phlegrais  Antettm fuftuUt  arvis. 
Pro-    Et  Properce  en  la  8.  Eleg.  du  3 .  liv.  dit,que 
PERCE.        nienaçoic  le  Ciel ,  8c  qu'il  eftoit  fécon- 
dé par  Oromedon  fur  les  fommets  des 
Montagnes  qui  entourent  les  Champs  de 
Phlegre. 

-  Cceloque  minant em  ' 

Cceum,  &  Phlegriels  Oromedontajugis, 
Mars  tire  [on  efpée  qu'il  a  fait  aigiiifcr  dans 
les  fourneaux  de  Sicile.]  C'efl  ce  que  dit  Lu- 
cain dans  fon  7.  livre. 
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Non  aliter,  Phlegra  rabidos  toïïente  Gi-^ 

gjntesy 

Martms  ïncaluit  Sicults  incudibus  enjis. 
Claudien  dans  fa  Gigantomachie  le  décrit  ^  ^ 
ainfi.  Mars  a  qui  la  vaillance  donne  des  1 
ailes,  fe  jetta  le  premier  dans  le  combat ,  8c 
poufla  au  travers  de  la  terrible  mcllée  fes" 
chevaux  de  Thrace ,  dont  il  fe  fert  d'ordi-  " 
naire  pour  mettre  en  déroute  les  Gelons  8c  " 
les  Gctes.  Là ,  fon  bouclier  d'or  s'alluma  '* 
d'une  lueur  plus  brillante  que  le  feu,  &  les'* 
pennaches  de  fon  armct  éclatèrent  d'une  '* 
vive  fplendeur.  11  donna  de  Tepéc  dans  le  " 
ventre  de  Pelore ,  à  l'endroit  où  deux  fer-'* 
pents  furieux  fe  joignoicnt  à fes hanches:  *' 
St  il  olla  trois  ames  d'un  feul  coup ,  faifant  '* 
paiïer  en  fuite  les  roues  de  fon  chariot  fur  '* 
les  membres  mourants  des  Géants,  dont  * 
elles  furent  teintes  de  fang.  AuCTi-toft  Mi-  '* 
mas  prit  la  place  de  fon  frcrc,  8c  lançoit  " 
Lcmnos  to*it  cmbrafé  contre  le  Dieu  de  la  '* 
guerre  5  de  forte  qu'il  en  euft  cfté  blelTé , 
li  un  trait  décoché  de  fa  robuftc  main ,  na  '* 
luy  cuft  ouvert  la  tefte ,  pour  en  faire  dé-  '* 
couler  la  cervelle  pir  la  bouche  5  mais'* 
quoy  qu'il  mouruft  en  la  partie  qu'il  eftoit  ** 
homme  ,  li  eft-ce  qu'il  vivoit  encore  en  " 
celle  d'en-bas  qui  fe  fouftenoit  fur  des  fer-  " 
pents  furieux  :  8c  de  la  partie  rebelle  où  il  " 
eftoit  encore  animé ,  il  attaquoit  fon  vain-  '* 
queur  après  fa  mort.  " 

Prmus  terrificum  Mavors  non  fcgiU  in  " 
agmen 

Odryfios  impellit  equos  ,  qu'ibus  iUc  Gelonos^ 
SiveGetasturbare filet.  Jplendentior  ipii 
AuretiS  ardefcit  clypeu^s ,  galt^mque  ni- 
tentes 

Arrexere  juba.  tune  concitui  enfe  Pelorum 
Tranftgit  adverfo ,  fcmormn  qua  parte  vo- 
lutus 

Duplex femiferà  conneHitur  ilibu4  mguis , 
Atcjue  um  ternas  animas  interficit  iBu, 
Tune  fuper  in/ulta?ts  avidus  languentis 
curru 

Mcmbra  tcrit ,  multumque  r$ta  Jparfere 
cruoris, 

Occurrit  pro  fratre  Mimas ,  Urnnumque 
caUntem 

Cwn  lare  Vulcani  Ipumantibas  eritit  undis: 
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Ttprope  tdrftffetyjt  non  Mavortis  citais 
Ante  ri^ja  ito  c  rehrum  fudijfei  ore, 
Jllevirototon,orïensyferpent  hi^sirnis 
Fivit  aUlmJîndoreferox^  &  jtartc  rebelU 
Fifforern  pojtfata  fetif. 

«  Voicy  ce  qu'il  en  dît  encore  au  mefme  en- 
«  droit  :  La  Vierge  Ti  itonienne  s*y  fir  voir 
««aulli  avecla flamboyante  Gorgone,  6%. Te 
contenta  de  fes  regards  affreux  ,  irins  ufer 
de  fa  Ian:  -\  Le  premier  qui  s'offrit  devant 
«'elle,  hitPalIante,  qui  l'ayant  regardée  de 
loin  en  furie ,  fut  nuffi-toft  changé  en  ro- 
««  cher  :  &  comme  il  fe  fentit  endurcir  par  la 
<«  violence  du  venin  mortel  qu'il  avoit  attire 
par  fes  yeux,  ce  qui  le  fit  devenir  immobile 
«comme  un  rocher  j  En  quoy  fommcs- 
«  nous  changez ,  dit-il  ?  Qiielle  cft  h  dureté 
"qui  s'épand  dans  mes  membres?  Je  me 
^«  fcns  lié  d'uo  certain  engourdifîêment  où 
<<fc  melle  une  qualité  de  marbre  empefté. 

A  peine  eut-il  achevé  ce  peu  de  paroles 
•'qu'il  devint  entièrement  ce  qu'il  appre- 
«  henduit  qu'il  s'en  alloit  devenir  :  &  le  fier 
*'  Daraaftor  cherchant  quelque  chofe  pour 
oppofcr  a  fes  ennemis ,  lança  le  cadavre  de 
ion  frère  pctrifie,  au  lieu  d*un  autre  caillou. 
•«Echîon  admirant  une  mort  fi  fubitc,  gc 
voulant  clTayer  de  la  vanger  fur  la  Decflc 
qui  Tavoit  caufée ,  n'eut  point  arrcflé  fes 
"  yeux  fur  vous,  cclefte  Minerve  (car  il  ne 
*'ftiut  pas  vous  regarder  deux  fois  pour  en 
eftre  puny  )  qu'il  en  rcccut  le  chaftiment 
qu'il  avoit  mérité,  &  fentit  en  mourant  la 
force  nompareille  de  voftrc  divin  pouvoir. 
Mais  le  turbulent  Pallene  tranfporté  de 
rage ,  levant  lès  mains  contre  Minerve ,  en 
regardant  vers  le  mont  Ida ,  la  DeelTe  le 
"perça de  fon  efpée,  6c  les  ierpems  qui  le 
*«  fbuftcnoient ,  furent  en  mefme  temps  pe- 
"  trifiez  par  le  venin  gelé  de  la  Gorgone.  11 
"  mourut  en  partie  par  le  fer,  &  en  partie  par 
les  regards  cmpoiibnaez. 
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Tritonù  wgo 


Trojîlit  ,  ojiendsns  rutiU  cum  Gorgone 

MJpecîu  contenta  fuo,  non  utitur  hajla  ; 
l^amfatis  eft  vidijfi fm^l  ,^mmm^uefu- 
rcnttm 


Longius  m  faci?m  faxi  Talhnta  refor7nsit. 
JUe  [lYoctil  fnbùisjfix'^  fim  vuiîiCi'e  nodfi , 
Uù  fe  letifero  fanjît  durefcm'vifu , 
Ltjîeteraî  jfim (ticnc  la^is  3  quo  vertimur  ? 
tfiquip. 

J^i  fer-^u  per  mçmbra  (îUx  ?  qui  tor^or 
inzrtem 

MarmoreA  me  pejîe  ihat>  vix  p/iric.9 

Sl^iod  îimuit  ^  javj  tôt  p.  s  : 
Damajior 

t^d  depclUndos  jaculim  diim  q^^j^rcrcù 
hojîes , 

C€r77iam  rigidum  ymjï^pro  rupe  c^daver. 
Hic  veto  intcritîimfrairis  mirât ur  Eclïm^ 
bifcius  authorem  duin  njutt  Tentare  m- 
certdo , 

Te  Dea  rejpexity  folam  quayn  ceruere  nuUi 
Bis  licuit.  Meruit  fublatci  audacii  pcenaf^ 
Et  didicît  cum  morte  Dear».  Sed  turbidtis 
Idam 

Pallmm  oculk  adverfa  tuentiltis  rtîrex 
hîgreditur  y  c^ecafque  rmims  in  Falladd 
tendît, 

Uiincmiicrone  fcrït  Des  corninns ,  acfinul 
cingnes 

Gorgomo  viguere  gela,  corptifque  per  un^mi 
Pars  rmriînr  ferr9,  partes  per irre  Vîdendo. 
Enfin  le  Poète  adjoufte.  D'autre  collé,, ^ 
voila  Porphyrion  au  milieu  de  la  Mer,„ 
d'où  il  s'efforced^anacherrifledeDcIos,  " 
pour  la  lancer  à  la  te/le  des  Dieux.  ^Egéc 
en  eft  cffi-ayé.  Thetis  avec  fon  vieux  pere 
en  quitte  fes  antres  humides ,  Se  le  venera- 
ble  palais  de  Neptune  eit  abandonné  aux,'* 
gens  qui  fervent  les  Dieux- marins  dans  le'* 
fond  des  eaux.  Toutes  les  Nymphes  s'é-,'| 
crièrent  de  leur  fommet  paifible,  les  Ny  m- 
phes  qui  apprirent  à  Pliocbus  à  tuer  dcs,J 
belles  à  la  chaflê,  avec  des  traits,  qui'), 
avoient  premièrement  dreOe  le  lit  à  la  do- 
lente  Latone ,  quand  elle  mit  au  monde 
deux  grandes  lumières  pour  le  Ciel,  & 
Delos  épouvantée  implora  le  fecours  d*A-  '* 
pollon.  * 
Ecce  aiitem  njedium  fpiris  delapfuj  in  aquor 
PoriJjjrion  treptdam  ccnatur  vellere  Ddon 
Sctlicet  ad  fu^eros  ut  torqueat  imprubus 


ï6 


LES  GEANTS. 


Horruit  Mgatis.  Stagnantihiis  exftUt  antris 
Long^Jo  cum  paire  Thetis  ,  dejertaque 

^egia  Neptuniy  famuUs  veneranda  prê- 
fundis. 

Exclamant  placîdo  cmB<e  devertice  Nym- 

ph^y 

Njmph^  qua  rudihus  ?h<xbum  docuere  fa" 
gïttis 

Errantes  agit  are  feras,  primumque  ge- 
menti 

Lat$na  firuxere  toruWt  cum  lumina  cœïi 
Parturiens  ge^ninis  ornaretfœtibus  orbem. 
Implorât  Paana  fuum  conterrtta  Delof» 
Auxiliumquerogat, 

Le  reftc  de  cet  illuftre  Poëme  cft  perdu . 
Ronfard  a  aufli  defcrit  en  plufieurs  Stances 
cette  guerre  des  Géants,  dans  fonOde  à 
Michel  de  rHofpital ,  que  Ton  a  tant  ad- 
MAL-  mirée  de  fon  temps:  Et  Malherbe  en  par- 
KRRBE.  lant  delà  victoire  du  Roy  Louis  XllI. 
contre  les  rebelles  de  fon  Eftat ,  en  a  tiré 
cette  comparaifon* 

Telle  en  ce  grand  affaut  où  des fils  de  la  Terre 
La  rage  ambitieufe  à  leur  ho?ite  parut  j 
Ellefauva  le  Cïel,  &  rua  le  tonnerre 

Do?it  Briare  mourut. 
Défia  de  tou4  cofiex.  s'avanpient  les  appro- 
ches, 

Icy  cmroit  Mimas,  là  Typhon  fe  bat  toit. 
Et  làyfuoit  Euryte  à  détacher  les  roches 
ii^Enceladejettoit,  Sec. 

Bacchus,']  C«  Dieu  fc fignala merveil- 
leufement  en  la  guerre  contre  les  Géants , 
H  on  A-  d*où  vient  qu'Horace  dans  fon  Ode  dix- 
c         neufiéme  du  fécond  livre  luy  adrelfe  ainfi 
"fon  difcours  :  Quand  Tarmée  impie  des 
Géants  montoit  au  Royaume  de  ton  père , 


par  un  chemin  difficile,  ce  fut  toy  qui  avec 
des  ongles  de  îyon ,  8c  une  mâchoire  ten  i-  „ 
ble>  repouffas renorme Rhoeq«e.  Encore,, 
que  tu  faHes  en  réputation  d'cftre  plus  pro-  „ 
pre  à  la  dance,  aux  vis ,  &  aux  jcox  ,  qu^aux  „ 
exercices  militaires ,  fi  cft-ce  que  tenant  le  „ 
milieu  entre  les  deux,  tu  cdois  utile  en  paix  ^ 
&:  en  guerre.  Cerbère  te  vit  dans  les  Enfers,  „ 
fans  te  blcflèr,  orne  que  tu  eftois  de  tes  cor-  „ 
ncsd'or,  il  te  flatta  doucement,  &defa„ 
langue  triple ,  il  te  lécha  les  jambes  ôcles  „ 
pieds  avant  ton  départ. 

Tu  quumparentis  régna  per  arduum,  8cc. 

Orion.']  11  naquît  de  Turine  de  Jupiter  » 
de  Neptune  5c  de  Mercure ,  pour  recom- 
penfe  du  bon  accueil  qu'Hyreus  leur  fit  en 
fa  maiibn  dans  une  ville  de  Bococie.  Cet 
Orion  fut  grand  Chafleurj  mais  ayant  un 
jour  eflayé  de  forcer  Diane  qu*il  furprit  à 
Tccart ,  cette  Deefle  le  perça  de  fes  traits ,  8c 
vangca  ainfi  fon  audace,  dont  Jupiter  fut 
touché  de  pitié,  8cle  fit  devenir  une  con- 
ftellation ,  dont  Horace  dans  la  28.  Ode  de  H  o  R 
fon  premier  livre  dit  en  la  perfonne  d'Ar-  ^  ^• 
chitas,  qu'un  vent  de  Midy  accompagnant,, 
TEftoile  d'Orion  qui  eftoit  fur  fon  pan- 
chant ,  Tavoit  précipité  dans  les  eaux  lUy- 
riques  : 

Me  quoque  devexi  rapidus  cornes  Orionts 
lâjricis  Notus  obruit  undis. 


Et  pour  montrer  qVil  cftoit  ChalTeur; 
dans  rode  treizième  du  fécond  livre  5 
Orion,  dit-il,  n  aplus de foucy dechalTer 
dans  les  Enfers  aux  Lyons,  &  aux  Onces 
peureux  : 

l<lon  eurât  Orion  leones 
Aut  tmidos  agît  are  IjncMS» 


LE 
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ieui  repomntur  inan'éus  jahricu.u  ^.jc^opumi 
Tœtta  placet  diverja  »  genus  mort  aie  fub  un^Ji^ 

"perdere.    ^   ,  ,  >, 

1« Déluge,  ni.  Ovid.I.Mcram. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

366  J  32 


19 


,»^,  A'r  f  r,        f^r  *♦»         •♦*.  «t*   ^t/i.  »t»   •'/•^  *»»  «v 


LE    DELUGE  lîl. 

E  plufieursDelugcs  qui  font  venus  de  temps  en 
temps  fur  la  terre,  ccluy  de  Dcucalion  fut  l'un 
des  plus  mémorables ,  &  mcfme  le  plus  grand  de 
tous,  fi  l'on  doit  adjoufter  foy  auxefcrits  des 
Poètes  i  &  ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  le  confon- 
dent avec  celuy  que  nous  appelions  Univcrfel 
qui  fuivit  ,  comme  celity-cy,  le  defordre  des 
G<^3nrsqui  firent  la  guerre  à  Dieu,  portant  les 
vices  jufques  dans  le  dernier  excez.  Ce  Jupiter  qui  allume  fa  colère 
dans  le  Ciel,  veut  enfin  chafticr  les  hommes  :  &  de  plufieurs  fléaux 
que  fa  Toute- Puilfance  luyamisen  main,  il  clioifit  celuy  des  orages 
&dcs  pluyes  continuelles  pour  noyer  le  monde,  faifant  déborder  les 
rivières  de  toutes  parts,  &  lafchant  la  bride  à  l'Océan  ,  à  quoy  fon 
frère  Neptune  &  tous  les  autres  Dieux  prettentleur  confentement. 
Voyez  donc  comme  il  ordonne  à  ce  vent  de  Midy  qui  eftend  fcs 
grandes  ailes  dans  cegros  nuage,  de  le  prelTer  de  toute  fa  force  pour  en 
faire  découler  des  torrents.  11  a  chaffé  les  froids  Aquilons ,  &  tous  les 
autres  Vents  ennemis  de  la  pluye  qu'il  a  fait  relferrer  dans  leurs  antres 
de  rhrace,  ne  laiHant  la  campagne  libre  qu'à  celuy-cy,  &  aux  chau- 
des haleines  de  l'Eure,  qui  ont  aifemblé  tous  les  nuages  qu'ils  ont 
rencontrez  fous  leur  climat,  avec  toutes  les  vapeurs  qui  s'exhalent, 
tant  de  1  Arabie  &  des  Terres  voifines  du  Gange,  que  celles  qu'un 
Solci  levant  épaiffit  en  la  féconde  région  de  l'air,  ou  que  le  vent  Corus 
quiobfcurcitroufioursleCiel,  arufcitécsdu.oftédesindes.  Il  n'y  a 
point  de  broiiiilars  qu'il  ne  rama  (Te,  point  de  rofée  qu'il  nerefferre: 

,^ ';%^"-9^' "^'^S^eres  environnoit  l'air  d'un  demy-cercle  bigar- 
re ,  failant  a  peine  éclater  la  variété  de  fes  couleurs  par  la  reflcflioS  de 
quelque  lumière  a  beu  à  longs  traits  les  eaux  de  l'Océan  dont  ayant 
fait  une  grande  Mer  dans  les  nuès,  il  en  a  relaiffc  tomber  fur  la  Terre 
les  flots  qu  il  a  voit  hurnez.  Alors  les  Ncges  des  Alpes  &  des  Pyrénées, 
ce  les  de  Scy  thie  &  des  monts  Riphées  que  l'ardeur  des  rayons  du  So' 

rtlll7''^Tï  ?  r^''^'''  ^^"'^'-^^  coulèrent  comme  des 
ne  W  r"  "  t        ^T""'"'  Les  fontaines  &  les  rivières 

ne  s  arre/lerent  plus  dans  les  bornes  de  leurs  couches  anciennes:  elles 

Ç  fe 
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fe  ietterent  fur  la  Terre,  ne  pouvant  loger  dans  leur  lift  tant  d'eaux 
étrangères  qui  eftendoient  leurs  rives  auffi  loin  que  pouvoient  courir 
leurs  vaeucs  &  leur  impetuofité.  Les  colincs  &  les  petites  montagnes 
ne  paroifl"cnt  dé-ja  non  plus  que  les  plaines  des  champs  parce  que 
Nerée  ayant  rompu  les  ports  &  les  rivages  qui  bornoient  le  cours  des 
eaux,  fait  un  fi  grand  marais  pardeiïus.  que  fa  largeur  fans  limites, 
ravace  tout  ce  qu'elle  rencontre,  entraînant  avec  foy  les  cailloux, 
&  les  repaires  des  beftes  farouches.  Son  épouventable  roideur  enfeve- 
lit  les  Hommes  &  les  Animaux.   Quelques-uns  néanmoins  elTayent 
de  fc  fauvcr  dans  un  fi  grand  naufrage.  Voyez  cette  femme  nue  qui 
qrimpe  fur  le  tronc  de  ce  vieux  arbre  cbranche  :^  elle  s  imagine  qu  elle 
V  fera  en  grande  feureté  :  mais  Neptune  traîne  fur  fon  char  humide, 
entame  de  fon  trident  la  cofte  de  cette  montagne  poury  marquer  la 
route  de  fes  eaux.  Cét  homme  qui  fc  tient  aux  cornes  de  ce  Taureau , 
tend  charitablement  fa  main  à  ce  vieillard  qui  implore  fon  fecours. 
Cette  femme  cft  touchée  de  pitié  pour  un  enfant  à  demy  noye 
qu'une  autre  luytend  du  milieu  de  l'abyfme  ou  elle  eft  prefque  fub- 
merqée  Pyrrhefe  plaint  des  Monftres  d'une  forme  nouvelle,  &Pro. 
thée  me'ine  fon  troupeau  marin  fur  les  hautes  montagnes.  Les  Poiflons 
s^arreftent  où  voloient  n'agucres  les  oyfeaux  :  &  les  chiens  &  ks 
bœufs  nagent  fnr  flots  pour  gagner  quelque  heu  eleve.  Les  uns  s  en 
vont  languir  fur  les  fommets  d'une  montagne:  les  autres  fe  tenant 
heureux  d'avoir  trouvé  un  batteau,  cherchent  le  port  ,  &  voguent  au 
mefme  endroit ,  où  peu  auparavant  ils  avoient  laboure.  L'un  nage  !ur 
fes  bleds,l'autre  rame  au  dcffus  de  fa  maifon,&  bien  fouvent  de  fa  rame 
il  frappe  les  plus  hauts  toits  de  fon  village  fubmerge    Les  Néréides 
s'émerveillent  de  voir  des  bois ,  des  maifons  &  des  villes  dans  leur  hu- 
mide  feiour.  Rien  ne  peut  rcfifter  à  un  fi  grand  ravage ,  &  oyfeaux 
éperdus  ne  trouvant  plus  de  lieu  où  repofer ,  la  lalTitude  les  oblige  de  fe 
laifTer  tomber  dans  l'eau.  Enfin  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  vivoit 
icy  bas ,  périt  dans  le  Déluge  uniterfel  :  &  ce  qui  echapa  le  naufrage  , 
ne  put  éviter  fa  fin. 


ANNO- 


LE  DELUGE. 


li 


ANNOTATIONS. 


DE  plujîeurs  Déluges  qui  font  venus 
de  temps  entemps.^  Il  cftvrayque 
les  Anciens  en  ont  remarqué  plu- 
fieurs:  Les  Hébreux  font  les feuls  qui  faf- 
fent  mention  deceluy  de  Noé,  qui  eftle 
feul  qu'on  puiffe  appeller  Univerfe!,  &  qui 
arriva  Tan  du  monde  \  6$6  Scdurapref- 
qi:c  toute  cette  année  là.  Les  Elcrivains 
prophanes  qui  ne  font  venus  que  plus  de 
douze  cens  uns  depuis,  tels  qu'Homère  qui 
florillbit  fousle  Règne  de  Salomon  .envi- 
ron mille  ans  devant  lanaiffance  du  Sau- 
veur ,  n'en  ont  dit  pas  un  mot.  Cepen- 
dant il  fêmble  que  les  Grecs  8c  les  Latins , 
ont  confondu  quelque  tradition  qu'ils 
avoient  de  ce  grand  Déluge,  avec  celuy 
de  Deucalion,  &  quelques  autres  qui 
avoient  mefmesdevancé  celuy-là, comme 
la  grande  inondation  du  Nil  qui  fe  fit  en 
Egypte  fous  Promethée  8c  qui  dura  un 
mois ,  félon  le  témoignage  de  Diodorc  Si- 
cilien dans  fon  i.  livre,  ce ^^qu'Eufebe &: 
nos  autres  IJiftoriensraportcnt  environ  le 
temps  que  Jofeph  fils  de  Jacob  mourut  en 
Egypte,  outre  cette  autre  inondation  de 
rÀchaïe  8c  del'Attiquequi  dura  foixante 
jours  f)us  le  Règne  d'Ogyges  Athénien, 
de  laquelle  parle  Diodore  en  fon  6.  Livre, 
8c  Paufanias  dans  fes  Attiques ,  où  il  dit 
que  et  fon  temps  fe  voyoit  dans  labafie 
ville  d'Athènes  ,  une  certaine  ouverture 
de  terre  large  d'un  pied  8c  demy  vers  le 
Temple  de  J  upiter  Olympien  ,  par  laquel- 
le on  tenoit  qiie  s'cftoit  écoulée  Teaudu 
Déluge  ,  8c  que  tous  les  ans ,  on  avoit  ac- 
couftumé  d'y  jetter  en  forme  d'of&ande 
une  galette  paiftrie  de  miel  8c  de  froment. 
Cedrcnuslaraporte  en  l'année  de  la  mort 
d'ITaac,  228  ans  avant  le  Déluge  de  Deu- 
calion, qui  fe  fit  en  Thcffalic,  8c  dura 
tout  un  Hyvcr,  au  raportd'Ariftote  dans 
fon  Livre  des  Météores.  Or  nous  appre- 
nons  de  la  Chronique  d'Eufebe  que  Deu- 
calion regnoit  fur  le  Mont-P^irnafTc  l'an 
du  monde  244  2.  pendant  la  vie  de  Moyfè. 
Et  c'eft  principalement  fur  la  defcription 


de  ceDeluge-là  que  les  Poètes  fe  font  éten- 
dus,  8c  entre  autres  Ovide  dans  le  i.  Li- 
vre de  fa  Metamorphofe,  fans  rien  dire 
de  l'univerfel  du  temps  de  Noé,  comme 
Moyfe  l'unique  Hiilorien  de  ce  grand  nau- 
frage ,  ne  ditpas  un  feul  mot  de  ceux  d'O- 
giges  8c  de  Deucalion.  Le  Poète  Latin 
faifant  donc  parler  Jupiter  dans  ralTemblée 
des  Dieux ,  voyant  l'impiété  des  hommes 
luy  met  ces  paroles  en  la  bouche  ;  J'exter-  » 
mincray  toutes  les  chofes  mortelles  depuis  »» 
une  Mer  jufqu'à  l'autre  :  Je  le  jure  par  les»* 
fleuves  de  l'hnfer  qui  coulent  fous  terre'» 
au  travers  du  bocage  Stygien  :  mais  il  faut  " 
eflayer  pour  cela  toutes  les  voyes  les  plus'» 
douces,  8c  retrancher  avec  le  fer  un  mal»* 
qui  ne  fe  peut  autrement  gucrir,  de  peur»» 
que  la  partie  faine  ne/e  gafte  avec  celle  qui  »• 
nel'eftpas.  »* 

ja^unc  mihi ,  qua  îotum  Nerens  circumfo" 

nat  orbem , 
Tirdendum  eft  mort  file  gentil  fperfiumi'» 

najuro 

Infem  ^fub  terras  Stygio  Ubentia  luco , 
CunB^ prius  tentanda,  fed  immedicabile 

vulnuF 

Enfe  recidendum  efi ,  ne  pars  fincera  tra^ 
hatur. 

Il  difoit  cela  au  fujet  de  Lycaon  Roy  in- 
humain ,  qui  fut  mctamorphofé  en  Loup, 
8c  pour  conferver  aufliles  demy-Dieux, 
comme  les  Faunes,  les  Nymphes,  Scies 
Satyres. 

S*  il  faut  adjcHjler  foy  aux  efcrits  des  Poè- 
tes.] Sans  parler  d'Ovide  qui  a  fait  une  de- 
fcription de  ce  DjI  ugc  plus  ample  que  tous 
les  autres,  Nonnus  en  parle  aufli  dans  fes  NTo 
Diony  flaques  J  où  il  dit  au  6  Livre,  que,, 
les  réceptacles  qui  font  dans  les  nues  s'ou» ,» 
vrirent  tout  à  coup,  que  Jupiter  ht  tom- „ 
ber  de  greffes  pluyes  de  fon  fein  ,  que  les,. 
Nymphes  Marine^furent arrachées com- 
me  par  force  d'entre  lesbrasd'Amphitri- , , 
te,  que  les  Eilangs  fe  foule verent,  t\  que  „ 
C  z  ks 


ai    '  L    E  E 

*Mes  eauxûc  POcean  allèrent  au  devant  de 
"  celles  du  Ciel ,  que  les  Rochers  les  plus 
"élevez  devinrent  humides,  6c  que  les  Ri- 
vieres  tombant  des  montagnes  fur  les  coli- 
nés  hrent  ouïr  un  grand  bruit ,  que  les  Fo- 
rcils  turent  (ubmergées ,     que  les  Nerci- 
*'  des  devinrent:  Oreades,  que  la  malkeureu- 
"fe  Echo,  fuyant  les  importunescarefles  de 
•*  Pan,  craignit  de  tomber  entre  les  brns  de 
Neptune  qu'elle  hailToit  mortellcme  it, 
**que  le  Chevreau  en  bondifTant  au  travers 
•*  des  torrens  alloit  au  devant  des  Dauiîns ,  & 
*'que  les  beftes  fauvages  nageoicnt  avec  les 
''poifTons.  Qu  au  relie  les  Tritons  fe  ca- 
choient  dans  les  antresdes  Sylvains,  que 
Ncrée  tout  cllourdy  laiflTafes chalumeaux 
humides  au  Dieu  Pan,  pour  le  confier 
"dans  les  difgraces  de  f.^s amours,  qu'il 
**  alloit  prendre  fa  place  dans  le  lidl  d'Echo , 
que  tous  les  vents  agitoient  les  vagues  avec 
*'  une  fureur  norapareille ,  qu'une  mort 
"humide  faifjit  enfler  les  corps,  8c  que  les 
«*  hommes  elloient  enfevcîis  dans  les  eaux , 
*'où  ils  eftoient  jettez  les  uns  fur  les  autres. 
Lucrèce  parle  ainfi  du  D-îugc  dansfon 
Livre.  L'eau  fe  rendit  autrcsfoisla  mai- 
ftrefle  du  monde ,  comme  c'cfî:  le  bruit 
«c  commun ,  quand  elle  couvrit  pluiicursvil- 
les  de  fes  debordemens  :  c:  quand  fa  force 
,<fut  diminuée  par  uns  caufefccre'te,  s'c- 
«4  ftant  retirée  dans  l'efpacc  infiny  d'où  clic 
«  avoit tiré  fon  origine  j  les  pluyes  cefferent , 
«i5c  les  fleuves  quittèrent  leur  cxtraordinai- 
i«  re  impetuofite', 

Humor  item  qaotiJam  cœpit  fuferare 
coortHSy 

U(  fama  efi ,  hominum  muUos  quando 

obruit  undif, 
Inde  ubï  vis  aliqua  rttîione  averfa  re- 

cejjît , 

"Ex  tnfinito  fu  '.rat  quACunque  coorta , 
Confttterunt  imbres  ,  fit^f^-^* 
minuerunt. 

Properce  dans  la  5  i.  Elcg.  du  2.  Livre ,  en 
parle  encore  ;  Cette  coufiume  efloit  en 
ufage  fous  le  Rogne  de  Saturne  du  temps  de 
Deucalion  ,  ^  après  Vancim  Déluge  de 
Deucalton, 
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Is  mos  Satuno  régna  tenente  fuit , 
I,t  quum  Bsucdionis  aquA  fluxere  pif 
orbe  m  p 

JEtpoJioîitiquas  Deucalioais  aqnas. 

Et  Lucain  dans  fon  f.  Livre,  faifant  une  Luc 
comparaifon  au  fujet  d  une  grande  tem-  „ 
pcfte  ,  dit  que  Jupiter  ioignit  autresfois  les  „ 
forces  liquides  de  fon  frère  Neptune  à  cel-  „ 
les  de  fa  foudre  vengercfTc  ,  lailée  de  punir  „ 
depuis  tant  de  fiecles  les  crimes  des  me- 
chanj  ,  &  que  la  terre  fut  adjouftée  au  fe- ,, 
cond  Empire  du  monde,  lors  qu'un  De- „ 
luge  furieux  enfevelit  tous  les  hommes  du 
temps  de  Deucalion ,  8c  que  la  Mer  fortie  „ 
de  fes  limites  ,  n'eut  point  d'autres  bornes 
que  l'air.  Qu'au  rcfte  tant  de  maûes  d'eaux  „ 
entafTées  les  unes  fur  les  autres  euflentpû  „ 
mouiller  les  Eftoiles  de  leur  écume ,  filc,, 
{^rand  Roy  du  monde  ne  leur  eud  oppofé 
fes  nuées  ,  que  les  ténèbres  qui  deroboient 
la  vcuè'  du  Ciel ,  n'efloient  point  celles  de  „ 
la  nuit:  que  l'air  merveilleufemcncfjm- „ 
bre  8c  pluvieux  avoit  la  couleur  de  l'En-  „ 
fer,  qu'il  clloit  chargé  de  1  horreur  d'une  „ 
épaifle  obfcuriré,  5c  que  les  flots  portez,, 
jufqu'en  la  région  de  nues  en  artiroîent  „ 
les  pluyes.  ^  ,» 

Jupiter  qui  allume  fa  colère  dans  le  Ciel,'] 
C'«ft  ce  Jupiter  humide  fl  fort  à  craindre 
aux  raifms  meurs  d  )nr  i^arlc  Virgile  en  fon  V i 
2  des  Georg. 
JEt  jam  maturis  metutndus  Jupiter  uvis. 

Et  dans  le  9.  Livre  de  TEneidc  :  Ainfi  qu'u- 
ne  pluyc  venant  du  codé  d'Occident  fous  „ 
lâconllellationdcs  Boucsbumides  , quand  „ 
elle  frappe  la  plaine,  ou  que  des  nuées  char-  „ 
gées  de  grélc  qui  fe  précipitent  en  torrens ,  „ 
lors  qu'un  Jupiter  hjrriblc ,  par  les  Au-,, 
tans  qui  l'agitent ,  pouflc  contre  bas  un  „ 
By  ver  aqueux ,  &  tait  crever  l'orage.       , , 

^antus  ab  occafu  veniens  pluviali- 

bus  hœdis 
Verberat  imberhumum:  quammuU 

tagrmdine  Nmbi 
In  vadaprdcipitant,cum  Jupiter  hùt' 

ridui  Atifiris 
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Terquet  aquofam  hyemem ,  cœlo 
cava  nubtla  rw/pit. 

Il  a  chajjé  les  froids  Aquilons  ,  &c  ]  Cc- 
cj  cii:  imité  de  Lucain. 

JExclufit  Borcam fiammafque  acceptt 
ab  Euro» 

Corus.^  c  eft  un  vent  que  ceux  de  la  mer 
Méditerranée  appellent  Siroc. 

V Arc-en-Ciel eyrjironnmt  l*airr\  Cecy 
eft  encore  imité  de  Lucain. 

Au  rcfte  ,  je  parle  icy  de  l'Arc-en  Ciel , 
qiioy  que  le  Peintre  ne  Tait  point  exprimé 
dans  ion  Tableau  pour  enrichir  nollre 
de^crfptionde^un€  des  principales  caules 
qui  firent  tomber  tant  de  grofles  pluyes 
fur  !a  terre,  &  pour  monftrcr  auffique 
le  Dcluge  de  Deucalion  n'eft  point  ce 
fameux  univerfel  dcsSainftesEfcritures, 
où  Dieu  ne  le  fit  paroiftreque  versla  fin 
pour  eftre  un  ligne  de  fon  alliance  &  de  fa 
paix  avec  les  homm^^s.  Il  n'apparoift  ja- 
mais que  par  Toppcfition  du  Soleil ,  &  ja- 
mais la  riui(ft,  fî  ce  n'eft  dans  la  pleine- lu- 
ne, mais  fort  rarement,  &  l'on  le  voit 
plus  fouvent  en  Hyver  qu'en  Elle.  Les 
Grecs  l'appellent  Iris,  dont  ils  font  une 
DeefTe  MeflTagere  de  Junon,  qui  doit  fa 
naiflance  à  l'admiration,  Virgile  la  dé- 
peint  de  couleur  de  rofes,  8c  dit  qu'elle 
prend  fon  vol  du  Ciel  fur  lès  plumes  faffra- 
**  nées,  reprcièntant  mille  couleurs  parles 
rayons oppofcz  du  Soleil  : 

Ergo  Iris  croceis  percœlum  rofcidapennU 
Mdle  trahens  Viirios  adver/o  foie  colores 
Devolat  

Lucre.  Et  Lucrèce:  Quand,  dft  il,  le  Soleil  rc- 
luit  d'une  lumière  qui  fe  répand  fur  le  n-ja- 
•'^c  oppofé  parmy  robfcurirédclatempe- 
^fte,  alors  fe  forment  fur  les  nuages  fom- 
bres ,  les  couleurs  de  l'Iris. 

Hinc  ubi  Sol  radiis  tempejiatem  inter 
opacam 

Adverfa  fhljit  nimborum  afpergine  con* 
tra, 

Ttm  colorin  nigris  exifiit  nuhibus  arcus. 
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Les  neiges  des  Alpes. '\  C'eft  parce  que 
ces  hautes  montagnes  font  d  ordinaire 
couvertes  de  neiges,  dont  aufli  elles  ont  tiré 
leur  nom»  à  caufe de  leur  blancheur  :  car 
ce  que  les  anciens  Sabins  appelloient  yf/- 
phumj  pour  dire  blanc  ,  les  Latins  l'ont 
nommé  Album.  C'eil:  de  cesgrandes  Mon- 
tagnes qui  iepirent  les  Gaulos  de  l'Italie, 
comme  elle  eift  àprefent  ,  qu'on  a  dit  les 
Gaules  Cifalpines.Sc  Transalpines.  Lucain  Lucain-, 
les  appelle  Gelidas  Alpes ,  &  Juvcnal  dans  f  u  v  t- 
fa  lo.  Satyre  parlant d'Annibal ,  dit  qu'il  al. 
pafla  les  Py  rcnéec,  &  q  ue  la  Nature  luy  op- 
pofa  les  neiges  Se  les  Alpes  :  mais  qu'il  en 
fendit  lcsrochers,Sc  qu'il  rompit  ua  mont 
avec  du  vinaigre. 

•  '  Tyrens^im 

Trnnfslit ,  oppofuit  n^itura  Alpewque  ni' 
vemquc , 

Diduxit fcopulos,  ^  montem  rupit  aceio, 

Fyrrhc  fe  plaint  de  voir  des  monfires  d'u- 
ne forme  nouvelle.']  Cecy  cft  imité  de  la  2. 
Ode  du  1. 1.  d'Horace:  Moaa-" 

c  s., 

Terruitgentes,  grave  ne  rediret 
Sdculum  Pyrr!:£,f  nova  ?nonfira  qufjlji , 
Omnequum  Protèges pecas  egit  altos 

Vtfere  montes. 
Pifcium     futmna  geniùs  h^fit  ulmo  y 
Nota  qudi  fedesfnerat  columbis  , 
Et  fuperjecio pavid^  natarunt 

JEquore  Dam^. 

Les  autres  fe  tenans  heureux  d'avoir 
trouvé  un  batteau,^  Encore  qu'il  n'y  en 
ait  point  de  reprefenté  dans  ce  Tableau  i  il 
cft  fort  croyable  que  quelqu'un  s'en  tftoit 
fervy  pour  fe  fauvcr,  outre  que  j'ay  efté 
bien  aifc  en  cecy  de  fuirre  la p^^nfée  d'Ovi-  0  v  i  d  ^ 
de,  dans  fon  1.  livre  de  la  Mctamorphofc, 

 •  Cymba  fedet  alter  adunca , 

Et  ducit  remos  tliic,  ubi  nuper  ararat* 
lUefuper  fegetes.aut  VierféL  culmina  %iUé^ 
Havtgat ,  hic  jumma pifcem  depnhendit 
in  ulmo, 

C  3  Les 


L  E 
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Les  l^ereides.']  Les  Nymphes  marines , 
V  1 R  G  i-  filles  de  Nerée  &  de  Dons ,  dont  Virgile 
nomme  quelques-unes  dans  fon  y.  liv.de 
l'Encidc  :  Thctis,  Melite,  la  Vierge  Pano- 
pée ,  Neféc ,  Spio  ,  Thalic ,  8c  Cy modoce ;. 
«  Mais  dans  le  4.  des  Georgiques  .  il  dit 
"  qu'autour  de  Cyrene  fous  l'humide  du 
fleuve  profond',  cftoicnt  les  Nymphes  tou- 
«  tes  occupées  à  des  ouvrag  s  de  laine  Mile- 
Tienne,  teinte  en  bleu  paile  ;  Drimo,Xan- 
«  to,Ligée  &  Philodoce  qui  épandoient  leurs 
«'beaux  cheveux  fur  la  neige  delcurfein  : 
«  Nefée,  Spio,Thalie,  Cymodocé,  Cydippe, 
*«  6c  la  blonde  Lycorias,  Tune  fille .  6c  l'autre 
"qui  tout  fraifchement  venoit  d'éprouver 
«Mes  travaux  de  Lucine  :  Clio,  6cfafœur 
"  Beroé,toutes  deux  habillées  de  peaux  pein- 
âtes avec  des  ceinture»  d'or  :  Ephyre,Opis, 
"  Afie,  Dejopée ,  8c  la  prompte  Arcthufe  dé- 
chargée  de  fes  traits. 

^^^eam circum  Milefia  veîlerci  NymphA 
Cctrfebmty  hyalifaturo  fficata  colore  : 
Dry  moque,  Xantkociue,  Ligeaque,  Hyllo- 
do  ce  que  i 

Cdfarietn  effuU  nhidam  fer  candfda 
colla  y 

Jslefde,  Spioque,  ThaliaqueyCymodoceque, 
Cydippeque  ,  &  fiava  Lycoriits  (  aUera 
wgo  y 

Altéra  tum  primes  LuctnA  expert  a  laào- 
tes) 

Choque  é*  ^^^oe  fororyOceanitides  amUy 
jitque  Ephyre,  atqueOpisy  atque  Afia 

Deïopea ,  . 
Et  tandem  pofitls  velox  Arethufa  [agit  - 

Voila  ce  qu'en  a  dit  Virgile  :  mais  Hefiodc 
dans  fa  Théogonie  en  nomme  jufques  à 
cinquante,  Scapres  luy  Hyginus dans  fon 
Livre  des  Fables. 

Les  PyreJièes]  Séparent  la  Gaule  de 
l'Efpagne.  Quelques-uns  ont  dit  cjoe  le 
nom  fut  donné  à  ces  montagnes .  à  caufe 
d'une  fille  appellée  Pyrenc  dont  la  pureté 
fut  violée  par  Hercule. 

Les  Monts  Rtpbées.]  Ils  font  en  Scy  thie, 
V 1 R  G  i-  où  Virgile  dit  que  le  monde  fe  redrefle  , 
^  ^'       comme  il  fe  rabaifie  vers  h  Lybie  du  cofté 
duMidy.  Gcorg.l.  u 
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Mundîts ,  ut  ad  Scythiam ,  Rhipheafquû 

ardum  arces 
Confurgit ,  premitur  LibyA  devexu^  m 
Auftros. 

Ceft  auffi  de  ces  Montagnes  d*où  leTanaïs 
prend  fa  f  jurce ,  donnant  avec  fes  deux  ri- 
ves divers  noms  à  l'Univers,  Scfervantde 
limites  à  r  Europe  6c  à  l'Afie ,  lors  qu'il  le- 
parc  ces  deux  grandes  parties  du  monde. 
Qu'il  fait  croiftre  ou  diminuer  par  fes  de- 


tours.  Lucain  dans  fon  j  liv 

—  qua  vertice  lapfus 

RhiphAO  Tanats  diverfi  nomina  mundi 
Impofuit  ripU ,  Afuque ,  &  terminus 
idem 

EuropA,  medtA  dirimens  confinia  terra, 
Nunc  hune,  nnnc  lUum»  quà  fle^itur, 
ampltat  orbem. 

Neptune  traifné  fur  fon  char  humide.'] 
Voicy  comme  Virgile  en  parle  dans  fon  f. 
livre  de  TEneide.  Le  perc  Neptune  ayant 
adoucy  le  cœur  de  la  Deefle  par  fes  belles'» 
paroles,  attela  fes  chevaux  ,  il  mit  le  frein 
écumeux  à  leurs  humides  bouches ,  leur'» 
lafcha  la  main,  6c  courant  à  toute  bride'» 
dans  fon  char  azuré,  ilvoloit  légèrement  '» 
fur  les  plaines  de  la  mer.  Les  vagues  en-  '» 
fiées  fe  calmèrent,  les  flots  s'abbailTerent  »> 
fous  le  tonnant  eflîeu  ,  6c  mcfmcs  les  nua-  '» 
ges  fe  dilTiperent  en  l'air.  '» 

Hi6  ubi  Ut  a  De£  permulfft  peBora  dicîis 
Jmgit  equos  curru genitor ,  fpumantia- 
que  addit 

Trena  fera  y  manibufque  omnes  effundit 
habena^. 

CAYuleo  per  fumma  levis  voUt  Aquora 
curru  : 

Subfîdunt  undA ,  tumidumque  fub  axe 
tonanti 

Stern'îtur  Aquor  aquis  :  fugiunt  vafto 
Atkere  nimbi. 

llavoit  dit  furie  mefme  fujet  dans  le 
premier  livre  de  fon  Enéide ,  après  une  ad- 
miraWe  defcription  de  la  Tcmpefte  que  la 

colère 


V  1  R  G  1 
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colère  dejunon  avoit  fufcitée  par  le  moyen 
d'Eole ,  pour  faire  périr  les  Vaifl'eaux  d'E- 
•«  née  i  Enfin  Neptune  appaifa  le  courroux 
'•de  la  Mer,  &au  mefme  temps  qu'il  eut 
««diffipé  les  nuages  de  l'air,  il  ramena  le  So- 
"  leil ,  8c  avec  Ibn  Trident ,  il  foûleva  les  Na- 
vires  echoiiez  fur  la  pointe  d'dn  rocher, 
aufqucls  Cimotlioë ,  Se  Tricon  prefterent 
•«répaul-j  pour  les  dégager.   11  ouvrit  auffi 
««les  Syrtes  fpacieufes  :  puis  ayant  applany 
«  la  Mer ,  il  fe  fit  porter  fur  les  roues  légères 
de  fon  char  : 

 citiu6  tumidet  (tquora  plaçât  » 

CoUeciafciue  fugat  nubes ,  folemqne  re^ 

Cjmotho'é  fimul  ,        Triton  adnixus 

ACUtO 

J^ctrudunt  naves  fcofulo  :  levât  ipfe  Tri- 
dent 

Et  vafias  aperit  Syrtes»  tempérât 
dquort 

Atque  rôtis  fummas  Uvibui  perlahitur 
undfis. 

Etplusbas,  il  adjoufte  apresunecompa- 
raifon  qu'il  tire  d'une  émotion  populaire 
appaiféc  par  la  prefence  d'unperlonnage 
que  la  pieté  &  le  mérite  rendent  venera- 
*'ble  ;  Ainfi  s'appaifa  tout  le  bruit  de  la 
**tempefte,  auffi  toft  que  Neptune  parut 
hors  des  flots ,  8c  que  fous  un  Ciel  ferein  > 
"il  fe  fit  traîner  dans  fon  ehar  par  feshu- 
^  mides  courfiers  qui  yoloicnt  fur  ks  ondes. 

Sic  ctmElus  VeUgi  cecidit  fragory  Aquora 

poftquam 

Trofpictens  genitor  ,  cdoque  invecins 
aperto  , 

Tleêiit  eqnos ,  curruque  volms  dat  lora 
fecunUo. 

Entame  de  fen  Trident.  ]  C'efl:  par  un 
tel  coup  que  Neptune  donna  ouverture 
aux  eaux  qui  ne  faifoientautresfois  qu'un 
Jac  dans  la  vallée  de  Tempé  en  Theflalie , 
comme  Philoftrate  a  remarqué  dans  la 
peinture  qu'il  a  faitefur  ce  fujct  :  &  Lu- 
•cain  dans  fon  fixiéme  liure  a  dit  en  par- 
lant  de  la  Theflalie  :  Les  champs  qui  font 
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enfermez  entre  ces  montagnes  eftoienr, 
autresfois  tous  couverts  d'eaux,  lors  que, 
les  fleuves  n'y  trouvant  point  d'ifluës, 
pour  aller  tomber  dans  la  Mer  ,  inon-, 
doicnt  les  belles  vallées  de  Tempé ,  &en, 
faifoient  comme  un  grand  lac  qui  fe  dé-  , 
gorgeoit  par  deffus  les  fommets  de  ces  hau- , 
teschauflees. 

Hos  inter  montes  ^  média  qnivdlepre- 
muntur , 

Perpetuis  quondam  latuere  paludibu: 
agri, 

Tlumina  dum  campiretinent,  nec  pervia 
Tempe 

Dant  aditus pelago,  flagnumque  implen- 

tibns  undis 
Crefcere  cHrfti4  erat  ■ 

A  quoy  il  adjoufte:  Mais  depuis  que  U»» 
forte  main  d  Hercule  eu:  feparél'Olym- 
pe  de  rOfTe ,  8c  que  les*grandes  eaux  fe  fu-  '» 
rent  écoulées  par  Touverture  de  cette  bré- 
chei  les  plaines  de  Pharfale,  qu'un  eter-»» 
nel déluge devoitenfevelir,  8c qui  furent*» 
depuis  le  Royaume d'Achile  petit- fils  de» 
la  Mer ,  parurent  à  la  veuë  du  jour ,  com  »  '» 
me  Phylacé  d'où  eftoit  Protefilas  le  pre-  » 
mier  des  Grecs  qui  defcendit  au  port  de»' 
Rhoetes,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplora-  »> 
ble  par  la  colère  des  Mufes,Trachine,Meli .  »> 
bée  qui  ayda  beaucoup  à  la  ruine  de  Troye  *» 
par  le  prix  des  flèches  fatales  q  u'elle  hérita  •  » 
des  bûchers  d'Hercule ,  8c  le  païs  de  Lariffe 
autresfois  fi  puilTant ,  où  fut  cette  fuperbc  » 
Argos  qui  n'eft  plus  aujourd'huy  qu'une  »> 
campagne  labourée,  où  la  vieille  Fable» 
monftre  encore  fes  murs  deThebes  3  de  n 
forte  que  ce  grand  lac  abbaifle  julques» 
au  pied  des  Montagnes ,  divifa  le  refte  de  » 
fes  eaux  en  plufieurs  agréables  rivières. 

'  poflquam  dfcejfit  olympo 
Herculea  gravis  Ojfa  manu ,  fubitAqnt 
ruinam 

Senfit  aquA  Nerepc^,  meliui  manfura  fnb 

undis 

Emathis    ^qncrei   regnnm  Tharfalos 
Achillis 
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"Emintt,     prima  Rhœteia  littorspinu 
tetigit  rhylacé,  Pteleofjue,  &  Do- 
rion  ira 

Tlebile  Pieridum  i  Trachin, pretioqtie  ne- 
fan  do  I 
Lampados  HercuUis fortis  Meliâœafha-  ; 

retris,  ! 
jitqtie  oUm  Larijfa  potens .  ubi  nobile 
quondam 

lime  fuper  Argot  avant  :  veteres  ubi  fa- 
bula Theba6 
Monjïrat  Eckionia^. 

Et  plus  bas  : 
Zrgo  abrupta  palus  multos  difiejjit  in 
amnes. 

Le  Theffalie  cft  bornée  du  Mont  Offa ,  du 
cofté  que  le  Soleil  fe  levé  en  Edé.  LePc- 
iion  oppofe  fes  ombres  à  la  naiffancc  de 
fes  rayons,  6c  les  croupes  fourcilleufes  du 
Mont  Otrys  tout  couvert  de  forefts ,  mo- 
dère les  véhémentes  chaleurs  de  fes  feux 
du  cofté  du  Midy.  quand  il  eft  proche 
d'entrer  au  figtie  du  Lion.  Le  Pinde  qui 
reçoit  à  dos  les  fouffles  de  Zephire ,  luy 
retranche  beaucoup  de  la  lumière  du  jour 
par  rinterpofition  de  ces  grands  rochers  : 

*  &  leruftique  habitant  des  vallées  de  l'O- 
lympe qui  cft  auffi  à  l'abry  des  tioides  ha- 
leines du  Septentrion ,  ignore  que  l'Eftoi- 
ie  de  TOurfe  brille  toutes  les  nuidls  dans  le 
Ciel.  Ceft  ainfi  que  lemefme  Lucain  en 
parle  eu  quelqu'autre  endroit.  Mais  Bâton 
Orateur  de  Sinope  dans  fa  harangue  de  la 
ThclTalie,  traite  cecy  amplement  dans  le 
14.  livre  d'Athcnée.  Et  Claudien  au  2. 
^  livre  du  RavilTement  dans  une  comparai- 

J!'fon  qu'il  fait.  Ainfi  quand  un  grand  lac 
<c  enfermé  entre  des  Rochers ,  couvrit  tou- 
«  te  la  Theffalie  par  le  regorgement  de  Pe- 
«née,  &  qu'il  empefchoit  que  les  champs 
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fubmergcz  ne  fuffent  labourez  ;  Neptune 
écarta  de  fon  Trident  les  Montagnes  qui 
leur  fcrvoient  dedigue.  Alors Olfa enta- 
raé  par  une  vi  k-nteftcoulfe ,  fe  fjpara  de  „ 
rOlympc  froidnreux  :   Leseaux  s*échap-  „ 
pcrcnt  de  leursprifons ,  &  par  Pouverture  „ 
qu'il  fit .  les  fleuves  (e  rendirent  à  îa  mer ,  „ 
2c  la  Terre  aux  Laboureurs  :  „ 

Sic ,  cum  Thejfaliam  fcopulis  tnclufa  te- 
nent 

Peneo fiagnante palus,     ^nerfa  negaret 
Arva  coli  :  trifida  Nçftunus  cufpida 
montes 

Impulit  aduerfos  -,  tum  forti  faucius 
iéîu 

BiJ/iluit  gelido  vert  ex  Ojfeus  Ol^mpo  : 
Carceribus  laxantur  a/iUA  ,  fracïoquê 
meatu 

-Redduntur  fluvijque mari,  tellu/que  co'^ 
lonis» 

Voyez  auifi  ce  qu*cn  dit  Ovide  dans  fon  0  v 
premier  di:s  Mctamorphofes  :  U  y  a ,  dit  •  il , , 
un  bocage  dans  l'Emonie  qu'une  foreft  en-  „ 
ferme  de  toutes  parts ,  on  l'appelle  Tempe,  „ 
au  travers  duquel.  Penée  qui  découle  du  „ 
Pindc ,  roule  fes  canx  écumeufes,  &  forme  „ 
des  nuages  des  petites  vapeurs  qui  s'élèvent  „ 
au  deffus  pour  arrofcr  les  bois  fur  la  cime  ,, 
des  Monts, 

\     E/l  Nemus  JEmoniA ,  prdrupta  quod  un- 
i  diqueclaudit 

Sylva,  vacant  Ttmpê ,  ferquaPeneus 
ab  imo 

:Eftipis  Pindo  fpumofis  volvitur  undis , 
T>ejeBuque  gravi  tenuts  agitantia  fa- 
mos 

mbïla  conducit,  fummifquê  afpergiue 

fylvis 
l'ûfiuit. 
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)  vieilles  perfonncs  voilées  jettent  par  dcfTus  leurs 
teftcsî  Les  Oracles  deThemis  quiont  efté  con- 
fultez  fur  ce  fujet ,  ne  leur  en  ont  pas  ordonne  da- 
vantage avec  des  termes  fort  ambigus,  puisqu'ils 
ne  les  ont  obligez  qu'à  jettcr  derrière  eux  les  os  de  leur  grand' mcre, 
pourveu  qu'ils  f ufTent  voilez ,  &  qu'ils  euffent  délié  leur  ceinture.  Il 
cft  vniy  que  d'abord  Pyrrha  qui  necomprenoit  pas  ce  myftere ,  en  fut 
fcandahzéc,  ne  pouvant  rercfoudre  à  troubler  le  repos  de  Ton  Ayeulc  : 
mais  enfin  Dcucalion  Ton  mary,  de  qui  l'efprit  parfaitement  éclairé 
tenoit  beaucoup  de  la  vivacité  de  celuy  de  fonpere,  expliqua  l'Ora- 
cle, &conrolafa  femme,  l'afTeurant  que  les  Dieux  qui  n'ordonnent 
jamais  rien  d'impie,  entendoient  la  Terre  fous  le  nom  de  noftre  grand» 
mere ,  &  les  pierres  qu'elle  produit ,  par  les  os  de  noftre  A  yeule  j  De 
iorte  que  s'eftant  refohis  d'en  faire  l'expérience ,  les  cailloux  qu'ils  jet- 
tercm  de  leurs  mains  (qui  le  croiroit ,  fi  nous  n'en  avions  les  témoigna- 
ges de  toute  l'Antiquité?)  s'amollirent;  &  s'eftans  échauffez  peu  à 
peu  d'une  chaleur  vitale ,  Pyrrha  fit  paroiftre  des  filles  nues  aux  yeux 
des  hommes  qui  ne  faifoient  que  de  naiftre.  L'Auteur  de  ces  Peintu- 
res s_'cft  principalement  arreftc  au  delTcin  de  l'Ouvrage  de  Pyrrha  & 
ne  fait  rien  voir  de  celuy  de  Deucalion.  Je  ne  fçay  ii  c'cft  à  dcffein  : 
mais  comme  il  eftoit  fort  galand ,  il  pourroit  bien  eftre  qu'il  fc  plaifoit 
davantage  a  favorifer  le  fexe  de  Pyrrha,  que  celuy  de  Deucalion: 
Ce  qui  me  fait  imaginer  qu'il  a  eu  defTein  d'en  négliger  icy  la  repre^^en- 
tation.  Et  certes  le  peu  d  efpace  qu'il  a  choifi  dans  un  coin  de  fon 
Tableau  pour  loger  ce  vertueux  fils  dePromethéc,  ne  nous  permet 
prcfque  pjsdeledifcerner.  Mais  que  cette  fin  de  Déluge  eft  bien  re- 
prefcn  ee  !  Et  de  la  façon  que  ces  Arbres  parn^ifTcnt  encore  humides, 

LT/5rr"'°'*''^'"'^'''^' croyable  que  Prothée  a 
mené  paiftre  fon  troupeau  marin  fur  ces  hautes  Montagnes ,  &  que  les 

D  Poilfons 
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T,.;(rnn.  fe  font  arreftez  à  la  cime  des  ormes  oii  eftoit  auparavant  le 
r  f^dcs  OvfeauT  Ce  Temple  rond  fouftenu  de  huit  colomnes 
&t  d?Z  z  quil^^^^  ^ftoit  auffi  n'ag^ures  lubmergé; 

mi"  rela  h  furie  des  vogues  :  &  l'image  de  Thcm.s      s  y  vo.t 
Encore  debout  au  milieu,  s'eft  fouftenuë fur  fon  propre  po.d s  Les 
Tm'r  des  Villesbaftiesdansla  plaine,  s'y  découvrent  peu  a  peu  fur  la 
furflce  des  eaux:  Le  Ciel  s'efluye,  &  toute  la  Nature  (e  repare.  Le 
Sole  a  diffipé  les  nuées  par  la  pointe  de  fes  rayons ,  &  !es  a  ecla.rc.e 
pa  le  vuide  de  l'air  enïorme  de  Toifons.  Ces  grolTes  vagues  qui 
Sïoueres  faifoient  mine  de  porter  leur  écume  jufques  fur  e  front  des 
Eftoi les  s'abbailTent  aux  lieux  qu'elles  doivent  occuper.  Les  rav.eres 
Tentr  nt  dans  leur  lid:  les  Montagnes  femblent  s'élever  hors  de  là 
Mer  à  mefure  que  les  eaux  defcendent  :  Et  la  Terre  des-enfevehe 
Commence  à  rendurcir  fes  plaines  à  la  veuë  du  jour.  Mais  •engeance 
deXmmesefttoufiours demeurée  endurcie,  fe  reffcntant  de  fa  pre- 

miere  Origine. 


ANNO- 


P   Y   R    R   H  A. 


^  N  N  O  T 

PTRRHy^.']  Cette  femme  à  qui  le 
genre  humain  eft  redevable  de  la  moi- 
tié de  fa  réparation,  félon  lapcnféedcs 
Poètes ,  eftoit  fille  d'Epimethéc  6c  de  cette 
belle  Pandore  qui  fut  formée  de  la  main  de 
Vulcain.  Deucalion  fon  coufin  fils  de  Pro- 
mcthée  ,  fut  fon  mary  :  &  comme  l'un  & 
l'autre  avoient  vefcu  dans  la  crainte  des 
Dieux,  auffi  furent- ils  épargnez  pendant 
le  Déluge  qui  arriva  de  leur  temps.  Apol- 
lodorc  nous  apprend  que  Promethée  don- 
na confcil  à  fon  fils  Deucalion  de  baflir  une 
Arche  de  bois.  La  force  du  mot  Grec 
7^!tf.vAiCA ,  porte  cette  fignification  ,  confor- 
mément à  ce  qui  fe  trouve  cfcrit  au  6.  cha- 
pitre de  laGcnefe,  où  Dieu  voulant  fub 
merger  par  le  Déluge  tour  ce  qu'il  y  avoit 
d'hommes  8c  d  animaux  fur  la  terre,  à  cau- 
fe  des  grands  péchez  qui  s'y  eftoient  com- 
mis, dit  à  Noé  feul  jufte  devant  fa  face  5 
Fay  toy  u?ie  arche  de fapm^oùtly  aura pluficurs 
loges ,  8c  ce  qui  fuit ,  d'où  il  eft  facile  de 
connoiftre  que  les  Gentils  ont. emprunté 
mot  pour  mot  des  Sainftes  Efrriturcs,  tou- 
Apol-  te  la  dcfcription  de  leur  Déluge.  Apollo- 
LODURE.  Jqj.^  ^jj^  ^Q^ç.  qQ»^p,-t^s  que  Deucalion  eut 

bafty  fon  arche,  il  la  munit  par  le  com- 
mandement de  fon  pere  de  toutes  les  cho- 
ies neceiïaires,  8c  qu'il  s*y  renferma  avee 
fa  femme  Pyrrha.  Qac  Jupiter  fit  auffi-toft 
tomber  des  nues  »  une  fi  grande  abondance 
d'eaux  que  la  plus  grande  partie  de  la  Grèce 
en  fut  fubmergée ,  &c  que  tous  les  hommes 
s'y  trouvèrent  envelopez,  excepté  quel- 
ques uns  quis'eftoient  fauvez  fur  les  hau- 
tes montagnes  de  ThclTalie  qui  furent 
exemptes  du  Déluge,  mais  non  pas  les 
lieux  qui  font  au  delà  de  riftmc ,  8c  du  Pe- 
loponefc.  Deucalion  vogua  neuf  jours  8c 
autant  de  nuits  fur  la  Mer,  jufques  à  ce 
qu'enfin  fon  arche  vint  aborder  au  mont 
ParnafTc ,  où  il  lortit  du  navire ,  après  que 
les  pluyes  furent  ccfTées.  11  offrit  en  ce  lieu 
là  un  facrifice  à  Jupiter  qui  luy  envoya 
Mercure  pour  le  confolcr ,  5c  luy  dire  qu'il 
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trouvoit  bon  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il 
demanderoit. 

Deucalion  ne  luy  demanda  rien  autre 
chofe  que  la  réparation  du  genre  humain 
qu'il  croyoit  cnticrcment  perdu.  Alors, 
dit  Apollodore ,  Jupiter  luy  commanda  de 
jerter  des  pierres  en  arrière  pardeflus  la 
tefte,  àquoy  il  n'eut  pas  fi-toft  obeï  qu'il 
en  vint  des  homm.es,  comme  des  pierres 
que  Pyrrha jetta  pardefiiisla  ficnne,  fe  for- 
merent  autant  de  femmes  qui  repeuplèrent 
toute  h  Grèce.  Ovide  Se  pluficurs  autres 
Poètes ,  ont  cfcrit  que  cela  fe  fit  par  les  con- 
feils  de  l'oracle  de  Themis,  comme  nous 
l'avons  efcrit  dans  noftre  defcription  ,  c'ell 
à  dire  félon  Eufebe  95  2.  ans  après  le  Délu- 
ge univerfcl ,  quatre  (iecles  ou  environ  de- 
vant celuy  d'Homere  8c  d'Hefiode  ,  qui 
nous  font  aflez  connoiftre  par  leurs  efcrits 
qu'ils  avoient  peu  de  mémoire  desfiecles 
au  deflus  de  ce  tempi-là ,  puis  qu'ils  ne 
mettent  que  trois  générations  depuis  la 
création  du  Ciel  2c  de  la  Terre  jufques  a 
Promethée  pere  de  Deucalion.  Ainfi  non 
feulement ,  ils  ignoroient  nos  Hiftoircs  de 
la  Bible  5  mais  ils  ne  fçavoient  pas  mcfmes 
celles  des  Egyptiens  8c  des  Afîyriens,  ce 
qui  me  fait  bien  croire  que  la  langue 
Grecque  n'avoir  pas  commencé  devant  le 
Règne  de-Cadmus  fils  d'Agenor  :  car  il  ne  * 
faut  pas  douter  que  fi  elle  euftefté  plus  an- 
cienne ,  elle  leur  auroit  porté  des  connoif. 
fances  de  leur  propre  pays  de  plus  longr.e 
main  qu'elle  n'a  pas  fait,  &  les  Egyptiens 
n'auroient  pas  reproché  aux  Grecs,  com- 
me ils  firent  du  temps  de  Solon ,  qu'ils 
eftoicnt  toufiours  Enfans. 

Or  pour  dire  toutes  les  opinions  de  l'ori- 
gine de  Deucalion  ,  que  la  plus  commune 
tient  avoir  cfté  fils  de  Promethée  8:  de  Cly- 
mene  ,  QLîclques-uns  ont  écrit  qu'il  devoit 
fon  extraction  à  Minos  8c  à  Pafipbaé,  d'au- 
très  qu'il  eftoit  fils  d'Afterie  8c  de  Crète: 
car  voicy  comme  ils  nomm.ent  les  Enfans 
de  Minos,  Cuftrée ,  Deucalion  ,  Glauque , 
D  z  An. 


Androgée,  fans  parler  des  filles  Hecale, 
Xenodice ,  Ariadiie  ôc  Phèdre.  Mai»  pour 
en  dircla venté  il  y  eut  plufiears  Deuca- 
lians ,  l'un  fils  de  Proniethée  8c  de  Clynie- 
ne ,  félon  Hérodote ,  Hefiode ,  ôc  Ovide  j 
l'autre  fils  de  Minos  &  dcPafiphaë ,  félon 
Pherecyde  :  l'autre  fils  d'Abas  ^  d'Afopie, 
comme  dit  Ariftippe  au  i.  livre  de  l'Hi- 
ftoire  Arcadiquc  j  Pautre  fils  d'Haîyphron 
§c  delà  Nymphe  Jophofle ,  duquel  Hella 
nique  hit  mention  ;  l'autre  d'Afterie  6c  de 
Crète  fille  d'Halymon ,  celle  qui  donna  ie 
nom  à  Plile  de  Crète,  aujourd'huy  Candie, 
félon  le  témoignage  d'Apollodore  de  Cy zi- 
que;  Se  le  dernier  fils  de  Promethée  6c  de 
P.mdore  ,  auquel  on  raporte  toutes  les 
adtions  des  autres.  Celuy-cy  demeuroit  à 
Cydne  ville  de  la  Locride ,  s'il  faut  adjou- 
fter  foy  à  l'opinion  de  Strabon  dans  fon 
neufiéme  livre,  où  il  y  avoit  une  plaine  fer- 
tile, environnée  de  hautes  montagnes ,  de 
belles  prairies ,  6:  arrofée  de  plufieurs  ruil- 
feaux,  félon  le  témoignage  d'Apollonius 
dans  fon  3.  livre.   Toutesfois  Lucien  au 
Dialogue  deîaDeeflc  de  Syrie  ,  dit  que  le 
Dsucalion  du  Déluge  eftoit  Scythe.  D'ail- 
leurs,  Paufanias  dans  fes  Attiqucs,  rapporte 
que  dans  Athènes  il  y  avoit  un  Temple 
fort  ancien  que  Deucalion  avoit  bafty,  2c 
que  fon  Sepulchre  cftoit  auprès  de  ce 
Temple.  On  tient  néanmoins  pour  tout 
certain  qu'il  régna  enTheflâlic,  comme 
nous  Pavons  dcfia  remarqué  :  &  mefmes 
Hérodote  dans  fa  Clio  l'appelle  Roy  de  ce 
piïs-la    Au  redeon  dit  que  Deucalion  eut 
de  fa  femme  Pyrrha  fille  de  fon  Oncle  Epi- 
methée,  Hellen  dent  la  Grèce  fut  ditte  Hel- 
lenie,  Prothogenie,  Amphidyon  6c  Me- 
jantho  qui  fut  aymée  de  Neptune,  dont 
elle  eut  un  fils  appellé  Delphe  qui  donna 
fon  nom  à  l'Tllc  de  Delphes,  au  rapport 
d'Euphorion  :  6c  11  d'autres  en  font  croya- 
bles, Deucalion  fut  encore  pered'Emon, 
de  qui  l'Emonie  a  pris  fon  nom  ,  laquelle 
fut  depuis  appelléc  Thelfaîie.  Mais  enfin 
après  que  par  le  confeil  des  Dieux ,  Deuca- 
lion fcul  entre  tous  les  hommes,  fut  trouvé 
juile  6c  digne  d'échapper  du  Déluge ,  parce 
qu'il  avoit  le  preniicr  bafty  des  Temples 
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pour  le  fervicc  des  Dieux ,  6c  fondé  des 
villes  pour  la  feureté  des  hommes,  entre 
lefqueîs  il  régna  au  (Ti  le  premier  ,  félonie 
témoignage  d'Apollonius  au  3.  livre,  il 
s'enferma  dans  un  VaifTcau  où  il  fit  provi- 
fion  de  vivres  neceffaires,  tant  pour  luy  que 
pour  fa  femme  :  6c  par  le  moyen  de  ce 
VaiiTeau  ou  de  cette  Arche  ,  qu'Andro 
Tcïen  appelle  Larnax ,  il  fe  fauva  fur  le 
mont  Parnalfe  dans  la  Phocidc ,  qui  aupa- 
ravant fe  nommoit  Larnafle  du  nom  du 
VaiiTeau.  Mais  ce  qu'il  y  a  en  cccy  de  bien 
remarquable ,  eft  qu'après  que  la  Terre  eut 
elle  refpace  de  plufieurs  jours  couverte  des 
eaux  du  Déluge ,  pour  éprouver  ii  elles  ne 
commencoient  point  à  s'abbai(Tèr,  Plutar- 
que  au  Livre  de  Pinduftrie  des  Animaux , 
dit  que  Deucalion  mit  hors  de  fon  Navire 
une  Colombe  qui  ne  trouvant  point  de 
place  pour  fe  repofer,  le  vint  retrouver: 
ce  qu'il  fit  plufieurs  fois,  jufqucs  à  ce  qu'eti 
fin  ne  retournant  plus ,  il  connut  qu'elle 
avoit  trouvé  lieu  pour  s'afTeoir,  que  la  terre 
commençoit  à  fe  feicher  en  quelque  part , 
6c  qu'il  n'en  cftoit  pas  fort  loin.   Mais  Ar-  ^ 
rian  au  i.Iiv.  de  Ion  Hiftoire  de  la  Bithy- 
niedit  que  Deucalion  fe  fauva  pendant  le 
Déluge  en  une  haute  Tour  qui  eftoiten 
Argos ,  6c  que  les  eaux  cftant  abbailTées ,  il 
drefla  un  Autel  a  Jupiter  fauveur,  dans  un 
lieu  qui  fut  nommé  depuis  Nemée ,  à  cau- 
fe  du  pafturage  6c  du  nombreux  belbil  qui 
y  paillbit.  Thrafybule  dans  une  Hiftoire 
qu'il  a  écrite,  dit  que  Deucalion  après  le  ^ 
Déluge,  recueillit  ceux  qui  fe  purent  fau- 
ver  ,  6c  qu'il  s'en  alla  demeurer  avec  eux  à 
Dodone  qu'il  appella  du  nom  d'une  Nym- 
phe de  l'Océan.  Paufanias  dans  fes  Atti- 
ques ,  rapporte  que  Megar  fils  de  Jupiter  6c 
d'une  Nymphe  du  nombre  de  celles  qu'on 
appelloit  Sithonides,  fe  fauva  fur  la  cime 
du  mont  de  Gcran  qui  ne  portoit  pas  enco- 
re ce  nom- là.  Car  après  que  Mcgar  fut 
monté  fur  cette.Montagne ,  il  vid  voler  au 
defibus  de  luy  une  troupe  de  Grues  que  les 
Grecs  appellent  Geranos  ,  6c  que  pour  l'a- 
mour de  cela,  il  voulut  que  la  Montagne 
portaft  ce  nom.  Voila  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  de  Deucalion ,  8c  la  connoi (lance 

qu'ils 
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qu*ifsont  eue  du  Déluge ,  8c  du  rétablifle- 
ment  de  la  race  humaine. 

Deux  wiUes  perfêunc  s  voilées.']  Deuca- 
lion  Se  Pyrrhi  forr  avancez  en  aage  ,  afin 
qu'ils  connuflcnt  que  la  reparution  du 
genre  humain  ne  fe  doit  imputer  qu'à  la 
pure  bonté  des  Dieux  qui  n'ont  pas  beibin 
de  noftre  jeuneiTè,  ny  des  lumières  de 
nofrre  cfprir  pour  mulriplicr  noftie  pofte- 
riré.  Ovide  a  t  jnché  cecy  en  parlant  de 
rOracIe  de  The  mis: 

Et  velate  caput ,  cincîafque  refohite 
vejtes , 

Offajue  pojî  Urgum  magna  ja^ate  pa- 
rentls. 

Et  plus  bas  : 

DifcedinUy  njchntqm  cap  ut  y  tunicflfque 

refctndufit , 
EtjuJ/h  lapidis  faa  poj}  vcjfigîa  mittunt. 

LesOr:uIesdeTheniis.']  Ce  font  les  pre- 
miers qui  ayent  efté  rendus ,  &  Themis  fé- 
lon Hcfiodc,  crtoit  fille  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  c*eft  à  dire  feur  de  Rhée  &  delà 
vieille Thetis,  auffi  bien  que  des  Titans, 
Hyperion  ,  Japet,  Saturne,  &  les  autres,  & 
par  confequent  tante  de  Promethée,  & 
grande  tante  de  fon  fils  Dcucalion ,  8c  de 
Pyrrha  fille  d'Epimethée.  Strabon  écrit 
qu'elle  rendoit  fes  Oracles  fur  le  Mont  Par- 
nafle,  ayant  efté  reconnue  pour  DeelTe, 
parce  qu'elle  recommandoit  aux  hommes 
de  ne  faire  point  de  vœux  que  pour  des 
chofes  licites.  Elle  fut  mered'Euandreà 
cequeditPlutarque,  &  fut  appelléeCar- 
-  menta  ,  dont  Virgile  dans  fon  8.  de  TEnei- 
^de  a  dit,  qu'elle  fut  la  première  qui  d'un 
^eiprit  prophétique  chanta  les  grandes 
actions  de  la  pofterité  ri'Enéc  : 

Et  QarmentttUm  Romano  mmine  portam^ 
Sluam  wemorant  Nymphe  prifcum  Car- 

msntis  honorem 
VatisfaîidîCdS  :  cecmtt  cjuce prima  futures 
^neadas  magms,     ncbile  Pallanteum. 

Les  es  de  leur  gr.iNd'  Les  pierres 

^ui  font  comme  ksosdchiTcrre,  à  qui 
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les  Anciens  ont  iburcnt  donné  îe  nom  d« 
Mere ,  &  c^ell  ainfi  que  TOracle  ayant  au- 
tresfois  fait  entendre  que  ccluy  làobticn- 
ciroît  la  fouveraine  dignité,  quibaileroit 
le  premier  fa  mere,  Brutus  brdfa  la  terre 
commune  mere  des  vivans ,  8c  depuis  avec 
Tricipirinus  8c  Colatin,  ce  grand  perfon- 
nage  challà  les  Roys  du  gouvernement  de 
PEftat ,  à  caufe  des  outrages  faits  à  la  pudi- 
cité  de  Lucrèce. 

Or  cette  Terre  n'eftoit  pas  feulement  te- 
nue pour  eftrc  la  mere  des  Géants ,  tomme 
Pont  écrit  Hefiode,  Orphée,  8cplulieurs 
autres ,  mais  encore  la  mere  des  Dieux ,  8c 
la -mere  de  nos  corps  8c  de  tous  les  ani- 
maux. C'cft  d'elle,  comme  dit  Lucrèce,  Lr 
que  les  anciens  Poètes  Grecs  ont  chanté, 
qu'elle  a  ellé  levée  fur  unchartrainé  par,, 
des  Lyons  accouplez.  Ils  nous  difent  que,, 
la  grande  Tcllus  eil  fufpendué  en  Pair  ,  8c  „ 
que  la  Terre  ne  peut  fc  fepofer  fur  la  Terre.  „ 
Ils  joignent  à  Ion  char  les  beftes  fauvages,,, 
pource  que  les  naturels  farouches  font,, 
mcfmes  adoucis  pour  eflre  officieux  aux,, 
parents.  Ils  environnent  la  tefte  d'une  cou-  „ 
ronne  murale,  à  caufe  des  villes  qu'elle,, 
fouftient  en  divers  lieux,  8c  dont  eileen:,, 
ornée.  De  là  vient  que  l'image  de  cette  di-  „ 
vine  mere  parée  de  ces  beaux  atours,  eft 
aujourd'huy  portée  avec  tant  de  refpeft  8c  „ 
de  vénération  par  toutes  les  grandes  Pro- 
vinccs.  Divers  peuples  en  luy  fiifantdcs 
facrifices  félon  les  anciennes  coullumcs,,. 
Pont  appellée  Ideenne,  Se  ils  luy  ont  donné  „ 
en  fa  compagnie  des  troupes  de  Phrygie,  p, 
parce  qu'ils  tiennent  que  Pinvention  de,, 
cultiver  les  bleds  eil  venue  de  leur  pays.  „ 
On  attribué  à  fon  fervice  certains  Eunu-,» 
ques  appeliez  Galles  ,  voulant  dire  que  ,, 
ceux  qui  ont  perdu  le  refpeft  à  la  divinité,, 
de  la  mere ,  6c  qui  fe  trouvent  ingrats  à  „ 
leurs  pères  y  doivent  eftrc  reputez  indignes  „ 
de  laixTer  au  monde  quelque  pofterité.  Ils 
font  refonner  les  tambour*  tendus  fur  un,, 
cercle,  8c  les  Cimbales  creufes  qui  font,, 
pt-nduès  tout  autour,  ils  eftonncnt  par  le  „ 
ion  enroué  de  leurs  cornets ,  8c  ils  encoura-  „ 
gcnt  les  hommes  au  fon  des  flufles  par  un  ,^ 
ton  Phrygien.  Ils  portent  aufli  des  dards 
D  3  pouc 
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pour  exprimer  h  violence  de  leur  tranf- 
port ,  afin  d'effrayer  les  anu:s  ingrates  8c  les 
cœurs  impies  du  vulgaire  par  la  crainte  8c 
parrefpcddelaDeefle. 

êluare  magna  Ddmmaîer,  fmterquefe- 
rarum , 

Et  mflri  genetrix  Uc  dïBti  'fl  corpons  una. 
Hanc  veteres  Grnjâm  doBt  cccinerepoètce 
Sublimem  in  curru  bijugos  agitare  leones  : 
J'éris  in  Jpatio,  magnam  pendire  docentes 
Tellurem  j  ne^ue  pofe  in  terra  fifi eu  ter- 
fam. 

Adjunxere  ferjs  ,  qucd  qnamvis  efera 
proies 

Officïis  débet  nioUiri'viBa  parentum. 
MHralique  caput  ftmmum  cinxtre  corma  : 
Eximiis  mimita  locis^  quia  ftijïmet  urhets  : 
êluo  nunc  ïnpgni  per  magnas  prédit  a  ter- 


Horrifiée  fertur  divine  matrU  imago. 
Hanc  varia  génies  antique  ?nore  facrorum 
Idcenm  vocitant  matrem ,  Fhrygiafque  ca- 
ter  vas 

Dant  comités  :  quia primum  ex  iB  finibtis 
edimt 

Per  terrarum  orhem  fruges  capifc  creari. 
Gallos  attribuunt  y  quia  numenqui  viola- 
rint 

Matrix  y&  ingrati  genttoribîis  invent  t  junt , 
Signtfaare  volu7Jt  indignes  ejje  putmdos,  ^ 
Fîva?n  progeniem  qui  in  oras  luminis 

edant.  -    j    •  l  t 

Tjmpana  tenta  tenant  palmis,  &  cimbala 

circum 

Concava,  raucifonoqne  miiiantur  cornua 
cantUy 

JEt  Phrygto  JîimuUt  numéro  cava  tibia 
wenteis , 

Telaquepraportant  violent  i  ftgn  a  fiiroris. 
Ingrat 05  animos,  atque  impia peciora  volgi 
Cont errer e  metu  qxue poffint  numine  diva. 

Et  pourfuit  en  cette  forte  :  Mais  tandis 
«<  qu*clle  eft  ainfi  portée  par  les  villes,  elle  en- 
*«richit  les  mortels  du  bien  lalutaire  qu'elle 
leur  fait  en  fecret.  Ils  fement  d'argent  &: 
de  cuivre  le  chemin  où  elle  doit  pafTer  :  lis 
font  partout  largelTe,  ils  jettent  les  rofes 
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par  monceaux ,  8c  pour  faire  de  Tombre  i  „ 
la  mere  commune  ,  8c  à  ceux  qui  l'accom-  „ 
pagnent ,  ils  mettent  des  bouquets  de  fleurs  „ 
tout  autour.  Là,  une  troupe  armée  (les  „ 
Grecs  l'appellent  troupe  des  Curetés  de  „ 
phrygie)  fait  un  jeu  qui  fe  reprefente  en  „ 
forme  de  chaîne,  8c  ceux  qui  lacompo-  „ 
lent ,  fautent  de  joye  en  cadancc ,  après  „ 
s'eftre  ofté  un  peu  de  fang.  En  hiiant  » 
trembler  fur  leur  tefte  les  terribles  crcftes  ,f 
qu'ils  y  portent  pour  le  refpedl  de  la  DecHe,  >> 
ils  rcprcfentent  ces  Curetés,  qui  autresfois  »> 
à  ce  qu'on  dit  cachèrent  dans  l'ifle  de  Cre-  n 
te  les  cris  enfantins  de  Jupiter  ,  quand  les 
enfans  armez  autour  de  l'Enfant  divin,  fai- 
foient  une  dancemefuréc  avec  beaucoup'» 
de  difpofition  j  quand  dis-je  eftant  armez,  » 
ils  battoient  avec  mefurc  l'airain  contre  i> 
Tairain ,  de  peur  que  Saturne  le  prift  pour  »» 
le  dévorer,  8c  que  la  Mere  en  rcceuft  une  >» 
éternelle  playe  dans  le  cœur.  Au  refte  cette  »» 
grande  mere  cft  accompagnée  de  gens  ar-  »» 
mez  pour  figni fier  qu'il  faut  deffendrc  la  '> 
Terre  fa  patrie  par  le  courage  &:  par  les  ar-  '» 
mes,  8c  que  faifant  honneur  à  fesparens , 
il  ne  leur  faut  point  dénier  le  fecours  dont  »» 
ils  ont  befoin.  Mais  encore  que  toutes  ces  »» 
chofes  ayent  efté  inventées  ingenieufe-  »> 
ment ,  fi  eft-ce  qu'elles  font  fort  éloignées  >» 
de  la  vérité  5c  de  la  droiélc  raifon.  Car  il  '» 
eft  neceffaire  que  toute  la  nature  des  Dieux  '» 
exiftc  par  elle-mefmc ,  8c  que  d'une  durée  >» 
fans  limites ,  elle  jouifTc  d'un  fouverain  rc-  » 
pos  eftant  feparée  8c  fort  éloignée  des  cho-  » 
fes  qui  nous  touchent,  privée  de  toute  dou-  » 
leur,  exempte  de  périls ,  parmy  l'abondan-  '» 
cèdes  richeffes  qui  luy  font  propres,  fans" 
befoin  aucun  de  nofire  fecours ,  elle  ne  fe  »> 
laiile  point  éprendre  par  les  mérites ,  ny 
toucher  par  la  colère.  '» 


Ergo  cum  primum  mafias  inveBa  per  ur^ 
beis 

Munïficat  tacitê  mortaleis  mutafalute  : 
Mre  atque  aygenîo  flernunt  iter  omne  via- 
rum 

Largific^  Jlipe  dttantes.pingfwtque  rofarnm 
Flonb:ùs  ,  umbranîes  rnatre-ûj;  co7mtmrîque 
catervas, 

IL, 


P    Y  R 

Hic  avTnata  mantis  {Curetas  %zmi}H  Gr/tji 
êli^smcmorant  Phygtos)  niî.r  Ce  ru^  ie  c  j- 
tenas 

Ludtmt ,  in  nufrjerumquc  i-xjUiî.vu jangui- 
mfleti , 

Terrïficas  capttum  qî4atimtes  ntmine  cri- 

Dijî^0s  referunt  Curetas  j  qui  Jovis  illum 
Vagit um  in  Creta  quondam  occultajfe  fe- 

Cimpueri  circum  puertm  pernice  chorea 
jt^rwaîi  in  numerum  pulfarent  <eribtis  ara^ 
Ne  Saturntcs  etm  mails  m^ndaret  adeptué^ 
yEtermmque  dj^et  matri  fub  pérore  ^vol- 

Proptereà  magnam  armât i  matrem  comi- 
tantur , 

Aut  quia  Jîgntficant  divam  prxdicere  y  ut 
armis 

Ac  virtute  velint  patriam  defendere  ter- 
ram  : 

Prafïdioque  parent ,  décorique  parent ibti4 
efe. 

êîua  bene  y     eximiè  quamvis  dijpojîa  fe- 
rajitur , 

Longe  funt  tayncn  à  vira  ratione  repu! fa, 
Omns  eni?n  per  fe  Divum  natura  necelfe  'Jî 
bnmort^li  avo  fntnwa  cum  pace  fruatur^ 
Sermta  à  ?joJlrîs  rcbus^fejuncfaque  longé. 
Nam  privât  a  dolore  owni,  priv.itapericlis^ 
Ipfa  fuis  pollens  opibuf,  nïhilnidiga  nojlriy 
Nec  bene  promerïtis  capiîur  ,  nec  tangitur 
ira. 

'  Enfin  il  conclud.   Or  la  Terre  en  tout 
'  temps  eft  privée  de  fentimcns  :  mais  parce 
'  qu'elle  contient  les  principes  de  beaucoup 
sdechofes,  aulTi  en  met-elle  pluficurs  en 
'  diverl>s  manières  à  laclarté  du  jour.  Et  en 
:  cet  endroit,  fi  quelqu'un  veut  donner  le 
nom  de  Neptune  à  la  Mer,  celuy  de  Ceres 
'  à  la  moifibn ,  8c  celuy  de  Bacchus  au  vin , 
pluftoil  que  d'appcller  ces  chofes  de  leur 
propre  nom,  accordons-luy  pareillement 
de  dire  que  la  Terre  eft  la  Mere  des  Dieux , 
'  encore  que  félon  la  pure  vérité ,  il  n'en  foit 
'  rien  du  tout. 

Terra  qu'idem  vero  caret  omni  ttrnpore fenfu, 
£t  quia  multarum  potitur primordia  rerum 
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Multa  modis  multis  cffert  in  lunùna  plis. 

Hic  Ji  rfis  Mare  Neptunum  ^  Cererc7nque 

VOC.i. 

Co7iJlitua  fyugis ,  ér  Bacch  von.ine  abu'i 
Mavolt  y  quarn  laicis  proprium  prof  erre 
vûcamen. 

CoJîcedamui  ut  i.  ..u.  a.,at  ç^or' 

bem 

Ejje  Dcûm  matrem ,  dum  re  non  fit  tamcn 
apfe. 

Voila  ce  que  Lucrèce  a  écrit  furcefujct  L^^^^^" 
dans  Ton  fécond  livre ,  qui  fcrt  à  nous  faire  ^  ^' 
connoiftre  Topinion  que  les  Philofophes 
avoient  de  Toriginc  des  Dieux  que  le  peu- 
ple adoroit ,  fans  élever  fa  pcnfée  au  d^flTus 
des  chofes  fenfibles,  §c  de  la  Nature  des 
clemens  qui  en  font  les  principes  corpo- 
rels. Virgile  décrit  ainfi  cette  Dceffe  dans  V  i  r  g 
le  6,  livre  de  fon  Enéide ,  dont  il  fait  une  ^  ^' 
comparaifon  avec  la  grande  Rome.  Telle,  » 
dit-il ,  que  la  Mere  Berocinthicnne ,  quand  '> 
avec  fa  tefte  couronnée  de  Tours,  ellefej» 
fait  tirer  fur  un  char,  dans  les  villes  de 
Phrygie  ,  joyeufc  d'avoir  mis  au  monde*» 
tant  de  Dieux,  6c  d'embrailer  cent  neveux  »> 
qui  font  defccndus  d'une  fi  noble  origine  , 
tous  occupans  les  demeure^  celeftcs,  tous'> 
élevez  dans  les  Afcrcs.  >r 

Félix  proie  -j.r,i?^:,qnalls  Berccj'7:.*hia  ?nater 
Invehitur  currii  Phrjgurs  twrtîapcr  urbcs 
L<eta  Deihn  parîu  ,  ccntum  complex.i  Ne* 
p9tes  y 

Omnes  Cœlïcolas ,  mnes  fupera  alîa  te* 
nentes. 

Dans  le  fécond  livre,  il  l'appelle  la  grande 
Cibcle  mere  des  Dieux. 

Sed  7ne  magna  Deilm  genitrix  hls  dîtinet 
oris. 

Et  ailleurs  : 

Ipfa  Deiim  fertur  genitrî?(  Berecjnthh 

magnum 
Vocibii^  his  affatajovem  ■ 

Voyez  aufii  fur  ce  fujet  le  Poëmc  de  Cibc- 
le Se  d'Atys ,  de  Catulle. 


34  P   Y  R 

Siu^ily  ei'ffirJ  àtd'ti  leurs  ceintures.']  Je  ne 
comprens  pas  bien  le  fcns  de  cette  cérémo- 
nie: mais  j'aprends  de  quelques  vers  de 
Catulle,  que  d'avoir  deîié  la  ceinture  cftoit 
autant  que  de  dire  avoir  perdu  fa  virginité. 

Et  Zonam  folvit  diu  îî^atam. 

Ce  que  le  mary  pratiquoit  à  l'endroit  de  fa 
nouvelle  efpoufc  le  foir  de  fes  nopces. 

Novus  marim  is  folvebat  cnigulum, 

C'eft:  ainfi  qu'en  parle  Varron  cité  par  No- 
iiius.  Voyez  autVi  ce  qu'en  dit  Feftus  :  5c 
Catulle  en  un  autre  endroit. 

Et  quarendtm  alinnde  foret  nervojîus  iUui, 
êl^dpojfet  zenam  folvere  virginea?». 

u  Et  dans  TEpitalame  des  nopces  de  Manlius 
<iSc  de  Julie.  O  hjmen  ,  dit- il,  le  pere  en 
«  tremblant  t*invcquc  pour  fes  filles  :  les 
«  vierges  deceignent  leur  ceinture  en  ton 
€t  honneur  :  8;  celle  qui  t'aprehcndc  eft  pout- 
re tant  defireufe  d'ouyr  tout  ce  qu'on  dit  des 
•«jeunes gens  qui  fe  marient. 

Te  fuis  tremuîus  parens 
Inv9cat  :  tihi  virgines 
Zmula  folvunt  ftnus  : 
Te  time7iS  cupida  mvos 
Captât  aure  maritos. 

On  de;  Slullecroyroity^Q.']  Ovide  employé  fort 
agréablement  cette  parcnthefe  au  fujct  de 
la  mefme  narration. 

Saxa  (  qui^  hoc  credat ,  nîjt  fit  pro  tefîe 
vetufoi  ) 

Ponere  duritte?n  capere^ftiumque  rigorem, 
Molliriquç  mQraimoîlitaque  ducereformam. 
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Cependant  de  ce  que  les  hommes  font  ve# 
nus ,  félon  cette  imagination  des  Poètes  de 
la  darcte  des  c?:.ioux,  Virgile  a  dit  dans  Vi 
fon  I .  des  Gcoi'giques  :  La  Nature  ordon-  ^  ^* 
naces  loix ,  t<  t  es  alliances  immuables  en 
certains  lieux  des  le  temps  que  Deucalion 
jetta  des  pierres  dans  les  vuides  efpaces  de  „ 
l'Univers,  d'où  naquit  la  dure  engeance  „ 
des  hommes. 

Continuo  h  as  Isges,  jet  ernaqtte  fardera  certls 
Impofuit  natura  locis,  quo  te?/?pore  pritmim 
Deuca/ion  vacuum  lapides  ja^lavit  m  çr^ 
hef/2f 

Unde  hmities  nati  durimgetm. 

V Image  de  Themis,']  II  ne  fe  litrîcndc 
certain  de  la  forme  de  cette  image:  maii 
quoy  qu'il  en  foit,  elle  fut  en  grande  vé- 
nération pârmy  les  Anciens  :  Et  Themis 
ayant  efté  confultce  fur  ce  que  Cupidon  ne 
croilToit  point ,  elle  répondit  ,  qu'eftant 
feul  ,  il  ne  croiftroit  jamais  davantage: 
mais  que  s'il  avoit  un  frcre,  il  croiftroit 
autant  qu'il  en  feroit  de  befoin  ,  &  crût  en 
effet,  quand  fa  mere  luy  en  eut  donné  un 
appelle  Anteros,  c'eft  à  dire  contre- Amour. 

Le  Soleil  a  dijfpé  les  nuées  en  forme  de  Toï- 
jons.']  Lucain  a  dit  cecy  dans  Ibn  4.  liv.  Lucaib-- 

Et  par  Vhosbus  aquis  denfas  in  'veliera 

7iubes 
Sparferat. 

Et  Pline  obfervant  le  mefme  effet ,  dit  que  P  l  1  n  1 
les  nuées  éparfes  en  forme  de  Toifons  du 
coftc  de  rOrient  ^  font  fignes  de  pluyc 
'  dans  trois  jours.  Nubes,  ftut  velleralana 
1  fpargentîor,  multam  ab  OrUnte  aquam  m  tri- 
\  duurn  prafagtenî. 


PAN- 
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O  U  s  ne  lifons  point  à  la  vérité  dans  les  efcrits  des 
Poètes  que  cette  Pandore  fuft  Deciïe  :  mais  Jupiter 
fe  trouvant  indigné  contre  les  hommes  de  ce  que 
Promethée  avoit  dérobe  le  feu  du  Ciel  pour  leur  en 
faire  part ,  fe  refoliit  de  s'en  vanger ,  &  de  leur  en- 
voyer pour  punition  toutes  fortes  de  maux  qu'il 
r'enferma  dans  une  boëte,  comme  la  vieilleffe,  les 
maladies ,  la  guerre ,  les  querelles,  les  foucis,  la  chicane ,  la  detradion, 
l*impudcnce,  l'envie,  ropprcQion  ,&  mille  autres  peftesfemblables. 
Mais  parce  que  Promethée  les  avoit  avertis  de  ne  recevoir  aucuns  pre- 
fentsde  fa  part,  il  jugea  qu'il  faloit  ufer  d'artifice,  &)donna  charge  à 
Vulcain  de  faire  cette  femme  d'Argile ,  &  d'y  travailler  avec  tant  d'art 
qu'elle  fuft  la  plus  belle  chofe  du  monde.  H  voulut  en  fuite  que  Mi- 
nerve  luy  donnaft  l'efprit ,  &  affembla  tous  les  autres  Dieux  pour  luy 
faire  des  prefens  de  ce  que  chacun  d'eux  avoit  de  plus  exquis ,  afin  que 
les  hommes  eftant  deceus  par  l'apparence  extérieure  d'une  chofe  fi  ra- 
re, nefiffent  point  de  difficulté  de  la  recevoir  &  de  l'eftimer.  Delà 
vint  qu'elle  fut  appellée  Pandore ,  parce  qu'ils  avoient  tous  contribué 
a  l'enrichir  de  leurs  dons.  C'eft  ce  que  le  Peintre  a  effayé  de  rcprefen- 
ter  dans  ce  tableau ,  où  il  femble  que  cette  femme  reçoive  de  [upiter 
l'autorité  de  commander,  &  que  f  unon  luy  communique  fon  humeur 
altierc.  D'un  cofté  Met  -ure  qui  luy  prefente  le  Caducée ,  luy  départ 
les  avantages  de  fon  éloquence:  Apollon  luy  donne  les  lumières  de 
l'efprit  :  Pallas  luy  fait  prefent  de  fa  modeftie:  Cerés  l'enrichit  de 
l'abondance  de  fes  bleds  :  Flore  la  pare  de  la  variété  de  fts  fleurs  :  Pan 
hrefiouytde  la  mufique  champcftre  de  fes  chalumeaux  :  &  la  vieille 
Cybele  la  met  en  feureté  dans  fes  fortercffes  &  dans  fes  chafteaux. 
D'autre  cofté,  Neptune  avec  fon  Trident  luy  ofFre  l'empire  de  la  Mer  : 
Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne ,  luy  prefente  fa  coupe  ravilTan- 
te ,  ou  font  noyez  tous  les  foucis  :  Diane  luy  eft  libérale  de  la  pudeur 
de  Ton  viCige:  Cupidon  luy  prête  fes  charmes:  Venus  fa  beauté: 
Mars  fon  audace:  Hymenée  le  luftrc  de  ion  flambeau  nuptial  :  Her- 
cule appuyé  fur  fa  mafTuë  avec  fa  peau  de  lyon  en  tcfte ,  qui  luy  pend 
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fur  le  dos,  l'afTiftc  de  fon  courage  intrépide:  Vulcain  la  rend ingc- 
^i.ufe  &  les  Mufcs  luy  donnent  leur  fçavoir ,  &  leur  admirable  voix. 
Quand  elle  fut  ainfi  ornée ,  Jupiter  après  luy  avoir  nus  entre  les  mains 
hboëte  dans  laquelle  il  avoir  enfermé  tous  les  maux ,  l'envoya  vers 
Epimethée  homme  de  peudefcns,  quilareccut  pour  fa  femme  avec 
le  prcfcnt  qu'elle  apportoit,  dont  il  nefedcfioit  point:  mais  des  le 
moment  que  fa  forte  curiofité  luy  eut  fait  ouvrir  la  boëte   les  maux 
fortirent  en  foule  pour  le  difpcrfer  par  toute  la  Terre  &  il  n  y  eut 
nue  l'Efperance  qui  demeura  au  fond  du  vafe  funefte.  A  quoy  il  fem- 
ble  que  les  Efcrivains  falTent  allufion ,  &  entre  autres Erafme  furie 
Proverbe  qu'il  explique;  Le  fol  devient  fage  par  le  mal  qtCtl  arecen. 
Paufanias  dans  fcsAttiques  dit,  que  cette  Pandore  fut  la  première  de 
toutes  les  femmes:  mais  Ariftophane  la  prend  pour  la  mefme  chofe 
eue  la  Terre;  parce  que  de  la  Terre  viennent  tous  les  prefents  qui  fe 
fonticy-bas:  &  il  femblc  que  l'Autheur  de  ces  Peintures  ne  l'a  point 
reprcfcntée  fans  fuiet-tenant  fa  boëte  de  la  main  droite .  baifTec  vers  la 
partie  qu'elle  couvre ,  d'où  fe  font  écoulées  tant  de  miferes  &  d;inquie- 
ïudes  entre  les  hommes,  comme  s'il  vouloit  dire  que  du  milieu  de  la 
fontaine  des  délices,  s'eleve  toufiours  quelque  amertume ,  &  quelque 
chofe  qui  pique  parmy  les  fleurs.  Le  nom  de  Pandore  luy  fut  donne, 
à  ce  que  dit  un  grand  perfonnage,  quand  elle  fut  couronnée  parles 
Grâces  &  qu'elle  fut  enrichie  des  prefents  que  tout  le  monde  luy  ht. 
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NOus  ne  hjons  poïvt  dai:sici,    o  .... 
Poètes  que  cette  Pandore  fujl  Deejfé.'] 
Apres  que  Promethée  eut  ravy  le 
feu  du  Ciel ,  pour  en  hii  e  part  aux  hom- 
mcs,  dont  Jupiter  fe  trouva  grandement 
offencc,  ce  Di!!u^'cn  voulant  vangcr,  fit 
commandement  à  Vulcain  de  luy  taire  une 
ftatuë  de  femme  ,  qui  reprcfentafl:  une 
fort  belle  perfonnc.  Vulcain  en  fit  une 
admirable  au  gré  de  Jupiter.  Minerve  aux 
yeux  verts,  félon  rcpithctcqucluy don- 
nent d\)rdinairc  les  Poètes  Grecs,  lave- 
ftit  d'une  robe  blanche  8c  d'un  voile  en 
broderie  de  fleurs  pour  mettre  fur  fa  tefte , 
au  deffous  d'une  riche  couronne  de  la  fa- 
çon de  Vulcain,  où  toutes  fortes  d'Ani- 
maux eftcient  gravez,  au  rapport d'He- 
fiode  dans  fon  livre  de  fa  Généalogie  des 
Dieux.    Aurcfîe  ,  fi  cet  Authcur  en  eft 
croyable ,  elle  fut  nommée  Pandore ,  par* 
ce  qu'il  n'y  cutpasuufeul  des  Dieux  qui 
ne  hiy  fill  quelque  beau  prefent .  Se  entre 
autres  Mercure,  dit  il ,  luy  donna  les 
menfongcs,  les  tromperies ,  les  paroles 
doubles,  lescajolleries,  8c  les  bons  mots  j 
à  quoy  les  Dieux  adjoufterent  uneboëte 
dans  laquelle  ils  enfermèrent  toutes  fortes 
de  miferes  i  Mais  leftupideEpimethéeà 
qui  cette  temme  fut  donnée  par  Jupiter, 
ayant  voulu  ouvrir  cette  boètc,  tous  les 
maux  s'cpandirent  fur  la  terre,  oc  n'y  eut 
que  l'Efperancc  qui  demeura  au  fond  du 
VaiiTeau.    Tel  eft  le  difcours  qu'en  fait 
Hefiode  dans  fes  Georgiq.   8c  qui  dit  dans 
fa  Théogonie,  que  les  femmes  ont  pris 
toute  leur  malice  de  cette  infortunée  Pan- 
dore ,  où  il  femble  déclamer  contre  ce 
fexe  avec  un  peu  trop  d'émotion.  Eufebe 
qui  fait  mention  d'Epimethéc,  maryde 
Pandore,  cicrit  qu'il  femcila  decontre- 
faire  l'homme  par  des  images  8c  des  fta- 
tuësj  ce  qui  a  donné  fujet  à  quelque  Poè- 
tes de  teindre  qu'il  tut  changé  en  Singe. 
Paufanias  témoigne  aufli  qu'il  fut  contem- 
poraiu  d' Arantus  Roy  des  Phliaûcns ,  fça- 
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voir  trois  aages  devant  Pelafgus  fils  d'Ar* 
i  cas,  8c  auparavant  mefm.es  qu'on  eut  ja- 
mais ouy  parler  des  Aborigènes  dans  TAt- 
tiqué.    Aurcfte,  quoy  que  Pandore  fuft 
I  plus  ancienne, que  Pyrrha  ,  puifqu'ellc 
I  eftoitfamere,  fi  eft-ce  que  j*ay  décrit  fou 
I  Tableau  après  celuy  de  la  fille,  ne  l'ayant 
1  pu  faire  pluftoft  avecbien-feance  ,  àcaufe 
I  du  Déluge  que  j'ay  fait  fuivre  Timpicté  des 
1  Géants,  comme  il  fe  trouve  d'ordinaire 
dans  les  écrits  des  Poètes  :  Se  de  le  mettre 
avant  la  guerre  des  Géant,  iln'yeuftpas 
eu  plus  de  raifon  que  d'y  rapporter  au fîi 
les  defcriptions  que  nous  ferons  cy-apres 
du  cbaftiment  de  Promethée ,  des  Am.ours 
de  Jupiter  8c  de  Semelé,  8c  des  exploits 
d'Hercule,  puifque  Promethée  avoit dé- 
robé le  feu  du  CieP,  avant  la  naifiance 
de  Deucalion,  8c  que  BacchusfilsdeSe- 
me'é  ,  8c  Hercule  ,  fignalerent  aflcz  leur 
valeur  contre  Icntreprife  téméraire  des 
Enfans  de  la  Terre  quand  ils  attaquèrent  le 
Ciel:  Mais  ce  n'eft  pas  à  mon  avis  en  ces 
fortes  de  matières  où  il  faut  obfcrvcr  fi 
exaélement  la  Chronologie  5  8c  quand  on 
le  vou droit  faire ,  je  croy  qu'il  feroit  allez 
mal-aifé,  pour  ne  dire  pas  entièrement 
impoffible. 

Jfipïter.']  c'eft  ce  Roy  des  Dieux  8c  des 
hommes,  dont  Virgile  dit  que  toutes 
chofes  font  pleines,  8c  que  c*cft  luy  qui 
cultive  les  champs,  8c  qui  a  (oin  de  fcs 
vers. 

  yovis  omriia  pkna  : 

JlU  cêlit  terras ,  ;///  mea  carmïna  cur£. 

Il  eft  tout  ce  que  vous  voyez,  8c  tout  ce 
que  vousmiouvez,  ditCaton  à  Labienus 
dans  le  9.  livredelaPharfaledc  Lucain. 

Jupiter  ejf  quodcunque  vides  ,  quodcunque 
moveris. 

Il  eft  le  Pcre  Tout  ■  puifTant  qui  répand  Tes 
bien-faits  fur  toutes  les  chofes  créées, 
comme  l'écrit  Varron. 

E  a 
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Jupiter  omnt^otens  rerum ,  Regumque , 
Deàmqite 

Pr9genitor  ,  genitrixq?îe  Dcûm  ,  Deus 
vms  ,  &  omnes. 
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defTous  du  Mont  Exquilin ,  où  depuis  plu- 
ficurs  années  le  fer  n'a  point  eftc  planté 
pour  le  couper. 


11  cft  foudroyant: 

Pundiîur   interea  domtn  alti'tonanîts 
Oljrnpi, 

Et  il  a  beaucoup  d'autres  attributs  qu'il  fc- 
roit  trop  long  de  rapporter  en  ce  lieu , 
mais  dont  les  principaux  fc  trouvent  re- 
cueillis dans  ces  vers  d'Orphée,  traduits 
Aftj-    pas  Apulée, 

JL  E  £. 

yupiter  omnïpotens  efi  primus  ^  ultimus 
idem , 

Jupiter  ejî  caput ,  &  médium  ;  Jovis 

omma  munus. 
Jupiter  eJî  fundéimen  humi ,  ac JîelUnti^ 

Olympi , 

Jupiter  iér  mas  eft^  é*nefcïafœminamor' 
tis, 

Spintuf  tjî  cunHis ,  vahdi  vis  Jupiter 
ignisy 

Et  pelagi  radix  y  Sol,  Luna  efl  Jupiter 
ipfe. 

Otnnipiteiis  Rex  eft ,  rerum  omnis  Jupiter 
j^uthor , 

Namque  fimt  occultans  »  dulces  in  luminis 
auras 

CunBs  tuittjacro  verfajis  fub  peBm  curas, 

La  Majefté  de  Junon.  ]  c'eft  pour  cela 
que  les  Anciensjuy  ont  donnélenomde 
V I  n  o  1- grande ,  comme  Virgile. 

Junonii  magn^  primum  prece  mmen 
dora, 

Catul- Catulle  dans  fon  Poëmc  à  Manlius:  Ju- 
^  ^*       non  la  plus  grandedes  Deeflcs,  dit-il,  s'em- 
"bra{e  de  colère  pour  les  fautes  journalières 
"de  Jupiter  fonmary,  counoiirant fe$ lar- 
**rccins  amoureux. 

Sc^epe  etiamjuno  maxima  calicolhn 
Conjugis  in  culpa  fiagravit  quotvdiana 
Nofcens  omnivoh  pîuri7nafurta  Jêvts. 

Ovide.  Ovide  dans  Tes  Faftes ,  dit  qu'il  y  a  un  bois 
facré  en  l'honneur  de  la  grande  Junon ,  au 


Monte  fub  Exquilio  multis  incxeduus  an* 
ms 

Junùnïs  magn£  nomine  lum  erat. 

Et  Virgile  au  8.  de  TEneide  écrit  qu'une^ 
laye  blanche  qui  fut  découverte  dans  un 
bois  proche  du  Tibre ,  avec  Tes  petits  mar- 
caflins  de  mefme  couleur ,  couchée  fur  le 
bord  verdoyant,  fut  immolée  à  la  grande 
Junon  par  le  pieux  Enée,  quand  il  luy 
prcfenta  fes  facrifices. 

^uam  pins  Mneas ,  tibienim ,  tibi^  maxï- 
ma  Juno , 

MaBat ,  facraferens^  &  cum  gregejijlit 
ad  aram , 

Aufli  eft-ce  pour  le  mefmc  fujet  qu'elle  eft 
appellée  Reync  par  cet  admirable  Poète , 
Enéide  liv.  i. 

Aft  ego  qu£  Divûm  i?ictdo  Kegma  ,  Jo^ 
vifque 

Etforor&conjux.   • 

Et  de  fait  Apulée  dans  fon  dixième  Livre 
la  rcprefcnte  d'une  mine  majeftueufe, 
portant  un  Diadème  blanc  fur  la  tcfle  ,  & 
un  Sceptre  à  la  main.  On  lacouronnoit 
aufli  de  Lis  ,  parce  que  cette  fleur  luy 
eftoit  principalement  confacrce,  peut-ellre 
à  caufc  de  fon  laift  qu'elle  y  répandit 
quand  elle  voulut  donner  à  terre  au  petit 
Hercule  dans  le  berceau  ,  comme  nous 
l'apprenons  dans  les  anciens  Livres  des 
Fables.  On  l'appelloit  Lucine ,  pourpre- 
fider  aux  couches  des  femmes,  enfaifant 
part  de  la  lumière  aux  petits  Enfans  qui 
viennent  au  monde  : 

Tu  Lucina  dolentibus 
Juno  diBa  puerperis. 

Catulle ,  outre  plufieurs  autres  témoigna  - 
gesdcs  Poètes,  fans  parler  d'une  Médaille 
dcFauftine,  où  cette  DcclTe  efl  reprefen- 
téc  avec  ces  mo^s  J umni  Luciyue.  Tibullc 

la: 
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cela  nomme  Natale,  &  la  conjure  de  rece- 
ce  voir  les  faindcs  offrandes  de  l'encens  que 
<c  luy  prefentc  la  main  délicate  d'une  fçavan- 
<c  te  fille.  Ellecft,  dit-il,  au  jour-d'huy  i 
<c  entièrement  à  toy,  elle  s'efl:  parée  avec 
c«  joye  pour  fe  faire  voir  devant  tes  Autels  : 

Nataîis  Jum  ; fancfos  cape  thitrïs  Acervosy 
êluos  tibi  d:êt  tenera  dêSîa  Pue  Un  manu. 
Tôt  a  tibi  ejl  hodie^  îibife  Uùjfima  coynjtï , 
Star  et  ut  gnte  tuos  co)jfpiçiendafocos. 

u  A  quoy  il  adjoufte.  Il  cft  bien  vray ,  ô 
ce  DeefTe,  qu'elle  t'a  fait  lafeulecaufedefes 
«  foucis ,  &c  de  fa  propreté.  11  y  a  néanmoins 
€t  quelpuc  perfonne  à  qui  elle  veut  plaire  en 
«  fccret.  Mais  favorifc  les  vœux  ,  Divinité 
««fainâe,  afin  que  rien  ne  la  feparc  de  ce 
««  qu'elle  ayme  :  prépare  à  fon  jeune  Amant 
*c  des  liens  qui  le  rendent  captif  comme  elle 
«  eft  captive  :  mais  tu  les  feras  de  telle  forte 
««que  ny  luy  ne  pourra  rendrcdeferviccà 
«  pas  une  autre  fille ,  ny  celle-cy  ne  s'eftime- 
«<ra  point  plus  digne  d'un  autre  que  de  luy. 
«<  Favorifc  nos  vœux ,  Deefle  chafte ,  & 
«vien  en  robbe  de  pourpre  avec  Téclat  qui 
«t'environne,  après  que  par  trois  fois  nous 
"t'avons  prcfcnté  des  offrandes  facrces  de 
«pain  8c  de  vin,  &c. 

K^dnue  ,   prupureaque  veni  perlucida 
pal/a  : 

Ter  tibi  fit  libo,  ter^  Dea  cafla,  mero. 

Mercure  luy  départ  les  avantages  de  fon 
iloquence  ]  Car  Mercure  cdoit  eftimé  le 
Dieu  de  la  parole ,  Se  le  nom  d'Hirmes  que 
les  Grecs  luy  donnent ,  fignifie  Interprète. 
A-  C'eft  pourquoy  Horace  dans  une  Ode 
qu'il  luy  adrefle,  luy  dit  s  Eloquent  Mer- 
"  cure ,  petit  fils  d'Atlas ,  qui  par  ta  voix  Se 
par  le  noble  exercice  de  la  Luittc  as  fi  bien 
«  trouvé  l'art  de  changer  les  mœurs  fauva- 
"ges  des  hommes,  quine  fiifoientquede 
«naiftrc;  Je  diray  à  ta  gloire  que  tu  és 
«  l'AmbafTadeur  du  grand  Jupiter    de  tous 
«Ics  Dicux.  Tu  és  l'inventeur  de  la  Lyre 
«  qui  fe  courbe  en  demy- rond  ,  tu  caches  fi- 
*  *  nemcnt  les  vols  que  tu  f^is  pour  donner  du 
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plaifir.  Apollon  qui  d*une  voix  mena- 
çante,  s'cflbrce  de  te  faire  peur,  quand 
tu  n'es  qu'un  enfant,  fî  tu  ne  luy  rends 
fes  bœufs  que  tes  artifices  ont  détournez 
de  fon  troupeau,  fc  voit  encore  détroufTé 
de  fes  flèches,  &  ne  s'en  fait  que  rire.  Ce^^ 
fut  fous  ta  conduite  que  le  riche  Priam  for- 
titde  la  fortereffedllion,  &  qu'il  trompa 
les  fiers  Atridcs,  les  faux  ThelTalit  ns ,  5c 
les  gardes  du  Camp  ennemy  des  Tro-,^ 
yens.  Ta  mets  les  ames  pieufes  dans  leur 
fcjour  heureux:  8c  avec  ta  verge  dor,j^ 
tu  fais  arrangeras  troupes  légères ,  agre- 
able  aux  Dieux  luprêmes ,  8c  aux  Dieux 
des  Enfers.  „ 

Mercuri ,  facunde  Nepes  Allant is 
êluiferos  cnltm  homimnn  recenîum 
Foce  formaJlicaîHSt     décor (û 
Mêve  PaUllra  y  8cc. 

Virgile  le  defcrit  en  cette  forte  dans  fon  4.  v 
de  TEneide.  Aufli-toft  Mercure  fe  mit  en  l 
devoir  d'obcïr  au  commandement  du  Pe-„ 
re  fouverain.  Premièrement,  il  mit  à  fes „ 
pieds  fes  talonnieres  d'or ,  qui  de  leurs  ai-  „ 
les  le  portent  aulTi  ville  que  lèvent,  foit  „ 
qu*il  traverfe  la  Mer ,  ou  qu'il  vole  fur  la  „ 
Terre.  Il  prit  fa  verge  dont  il  rappelle  „ 
quelques  ombres  des  Enfers ,  &  pouflè  les  „ 
autres  au  fond  du  Tartare ,  donne  ce  ofte 
le  fommeil ,  ouvre  les  yeux  fermez  par  les 
mains  de  la  mort,  cbalfeles  vents,  8c  tra- 
verfc  les  nuages  épais. 

■    ■  ■  lUe  patris  magni  parère  par  a  bat 
hnperio  ,  (j*  primùm  pedibus  talaria 
neclit 

Aureay  qua fahlimem  alisyfi've  aquora fié" 
pray 

Seu  terram  rapido pariter  cum flamine  por^ 
tant, 

Tum  virgam  capit ,  hac  animas  ille  evocat 
orco 

Pallantes ,  alias  fub  tri/lia  tari  ara  mit' 
îit. 

Dat  fomnos  adimitqui ,       lumina  morte 
refignat  : 

Il  la  fret  us  agit  vcntos ,  &  turbida  tranaf 
Nubila. 

E  3  4><>/- 
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Apollon  lui  dome  les  clartez  de  l*efprit] 
C*cft  le  Dieu  qu'Horace  invoque  en  faveur 
des  jeunes  efprits  O  doux  6c  paifible  Apol- 
lon, dit-il,  quand  tes  flèches  Teront  reraifcs 
dans  ton  carquois,  écoute  les  prières  des 
jeunes  gens. 

Condito  rnitispUcidufque  telo 
Supplices  auài pueros  o^polU ,  Scc.  Hoiat. 
Epod. 

Pallas  luy  fmt  prefent  de  U  Jagejfe  ] 
Ceft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  fcmt 
qu'elle  cftoit  née  de  la  tefte  de  Jupiter,  8c 
qu'elle  mérite  les  honneurs  qui  appro- 
chent de  plus  prés  ceux  qui  fontdeubsà 
fon  Perc. 

Proxims  iJIi  tamen  occupKvit 
Pallas  honores, 

Catulle  mit  en  la  prote£lion  de  cette  Dccf- 
fe  fon  Livre  d'Epigrames. 

§laod ,  0  patrimfi  Firgo 
'  PlH<f  um  rnmeat  perenne f^clo. 

Ceres  luy  donne  V abondance  de  fesbleds^ 
Virgile  dit  ,  que  cette  Dccfle  aux  che- 
veux  blonds  ne  regarde  point  de  mauvais 
œil  du  haut  de  l'Olympe  ,  ccluy  qui 
rompt  les  mottes  de  fon  champ  avec  les 
râteaux. 

-i  —  NetVue  illum 

Flava  Ceres  alto  nequicquam  fpe^at  O- 
lympo, 

«Et  plus  bas:  Ceres,  dit-il ,  fut  la  première 
"  qui  apprit  aux  Mortels  Tufagc  d'employer 
«le  fer  pourfendre  la  Terre ,  quand  les  fo- 
c<refl:s  facrécs  cefTcrcnt  déporter  le  gland, 
««  3c  que  Dodone  refufa  le  lecours  de  ion  ali- 
«  ment. 

Prima  Ceres  ferro  mort  aies  verîere  ter- 
ram 

Injlituit,  cum  jam  glandes  atque  arbuta 
facYtf: 

Deficerent fylva ,  à"viBum  Didona  nega- 
réf. 

Flore  lavarictéde  fes  fleurs']  On  la  prend 
d'ordinaire  pour  Chloris  femme  de  Ze- 
phire,  ôc  quelques-uns  pour  la  mefmc 


que  h  i  Jnne  DecOe,  '^ont  les  facrifices 
rfeftoient  point  frcnucntcz  par  les  hom- 
mes. 

Sacra  Bonjex^arihnrnon  adetinda  Dca, 

Van  la  muftque  champeAre]  Il  fut  le  prc- 
mier  qui  fçcut  joindre  enfemble  plufieurs 
tuyaux  avec  de  la  cire,  8c  qui  ne  fe  rendit 
pas  moins  foigneux  des  brebis  qu'il  cdoit 
amy  des  Bergers. 

Tan  prirnus  calâmes  cera  conjungere  plu- 
res 

Infiïtuit,  Pan  curât  oves^  oviumqueMa- 

giftros. 

Cjbele  couronnée  de  Tours]  Ceft  la  mef- 
mc que  cette  Berecynthicnne  dont  parle 
Virgile,  laquelle  ayant  fa  tefte  couronnée 
de  Tours ,  fe  fait  tirer  dans  un  char  par 
toutes  les  villes  de  Phrygie  ,  joyeufc  d'a- 
voir mis  au  monde  tant  de  Dieux  ,  8c 
d'cmbraflèr  cent  neveux  qui  en  tirent  leur 
origine ,  tous  occupant  les  demeures  cck* 
ftcs,  tous  élevez  dans  les  Aftrcs. 

>  Slualis  Berecynthia  mater 

Invehîtur  curru  Phrygias  turrita  per  ur^ 
besy 

Lata  Deûnjparttt>centumcontplexa  Nepo* 
tes , 

Omnes  ccelicolas  ^  omnes  fupera  ait  a  te* 
nentes. 

Voyez  l'excellente  defcription  que  Lucre- 
ce  fait  de  cette  Deefle  dans  fon  fécond  Li- 
vre ,  5c  Catulle  dans  le  Poëme  d' Atys. 

Neptune  avec  fon  Trident.]  Virgile  dit,  V  moi 
que  la  première  Terre  qui  fut  frappée  du 
Trident  de  Neptune ,  luy  oflrit  un  cheval 
généreux.  Georg.  i. 

—  Tuqué  0  cuiprimafrementem 

Fudit  equum  rnagno  tellus  percujja  Tri- 
denti , 

Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne'} 
Ses  exploits  font  aflcz  chantez  par  tous  les 
Poètes  i  mais  voyez  TOde  1 9.  du  i.  Livre  H  o  r  a 
d'Horace. 


Bacchum  in  reinotU  carmina  rt  pibus 
Vidi  decentem. 


Et 


PAN 

Et  le  fccond  Livre  des  Georgiqucs  de 
Virgile. 

Nunc  te  B.icche  camm. 

Diane  luy  dorma  fa  pudeur']  Parlez-nous 
de  Diane,  vierges  tendres ,  parlez-nous 
de  celle  qui  fe  plaift  le  long  des  riv  ières, 
&  fous  les  feuillages  des  bois  qui  élèvent 
leurs  cimes  dans  le  frais  fejour  d'Al^ide, 
ou  dans  les  fombres  forefts  d'Erimanthe, 

Dimitm  tener^  dicite  virgines.  Horace 
Ode  2  1.  du  I.  Livre. 

Et  Virgile ,  Diane  conduit  le  bal  entre 
mille  Oreadesqui  font  à  fa  fuite,  elle  por- 
te la  troullê  fur  l'épaule,  8c  devance  en 
marchant  toutes  les  autres  DeefTcs ,  qui 
met  une  fecrette  joy  e  au  cœur  de  Latone. 

Exercet  Diana  chorosy  quarn  mille  fccuta 
Hinc  atque  hmcglornevMntur  Orcades  tUa 

pharetra?n 
Ferthumero,  gradienfque  d:as  fiiperemï- 

net  omnes  : 

Latona  tacitum  f  ert entant gaudiapeclns. 

Cupidon fes  chsrmes']  Ce  Cupidon  eft  le 
mcfme  que  TAmour  fils  de  Venus,  à  qui 
fà  mère  parle  en  cette  forte  dans  le  i.  de 
TEneide.  Mon  fijs,  que  je  puis  appeller 
toutes  mes  forces,  &  la  grandeur  de  mon 
pouvoir:  mon  fils,-  qui  es  feu  1  capable  de 
méprifcr  les  traits  dont  le  Pcre  fouverain 
abbatit  Torgueil  de  Typhée. 

Nate  ,  mea  'vires ,  ma  magna  potentia 

Natepatrù  fummi  ■ 


Voyez  auffi  Tagreable  peinture  qu'en  a 
faire  Properce  dans  fon  fécond  Livre. 

Venus  fa  beauté']  Voicy  comme  Lucre- 
ce  en  parle  au  commencement  de  fon  Ou- 
vrage. O  Declîè.  les  vents  fe  retirent  de 
toy,  les  nuages  de  l'air  fe  didipent  enta 
prefènce  :  ton  arrivée  leur  donne  la  fuite  : 
les  plaines  de  la  Mer  te  foûrient  ,  &  le 
Ciel  éclairé  devient  fcrcin  pour  l'amour  de 
toy. 


DORE.  41 

Je  Dea,  tefugiunt  rjenti,  te  nuhiJa  cœU 
j^dveyitH'f/icfue  tuum  :  tibijua^jeis  D^edalê 
tellus 

Su7mmttit  flores  y  tihi  rident  ^qucra  pcnti^ 

PjcatUJnqu:  ?/ 


?rj. 


Mars  fa  ^j^;uj?jcej  C  Cil  pourquoy  il 
eft  appellé  /^rmipore?is  ,  6c  le  mcfme  Lu- 
crèce en  parlanç  de  luy  à  la  belle  Venus  , 
Mars,  luy  dit  il,  qui  exerce  les  pénibles 
métiers  de  la  guerre ,  lé  rcpofe  fouvent 
en  ton  fdn,  furmonté  par  l'Amour  qui 
luy  fait  une  cterneîle  playe  dans  le  cœur. 

 êluoniarn  helli  fcr.%  munera  Ma-jors 

Armipotens  régit ,  in  gfemium  qui  f^pe 
tuum  je 

Rejicît,  (gterno  de-vinctus  njohiere  amoris, 

Hymente']  Ceft  le  mefme  que  le  Thi- 
laflius  des  Romains,  dont  p.irle  Catulle ^^t"^ 
dans  fon  chant  nuptial.  Lubctjarnfer'Vîre^^' 
ThaUjfo ,  nous  en  parlerons  fur  le  tableau 
de  Pcnelope. 

Hercule]  Nous  en  parlerons  amplement 
lur  les  trois  tableaux  qui  s'offriront  de  luy. 
auffi  bien  que  de  Vulcain  fur  celuy  de  Pxo- 
mcthée. 

Les  Mufs]  Nous  avons  du  Pocte  Aufo-Auso 
ne  une  defcription  de  ce  que  chacune  d'el- 
les a  inventé.  Voicy  comme  il  en  parle. 
Clio  chantant  les  a£lions  mémorables,,^ 
rameinc  le  fouvenir  des  chofes  pafTées. 
Melpomene  célèbre  d'un  ton  tragique  les  ,* 
fujets  lugubres.  Thalie  fe  refiouit  avec  un  „ 
difcours  enjoué  dans  les  fujets  de  Comc- 
die.  Euterpe  fait  refonner  les  chalumeaux,  ,^ 
de  fon  haleine  douce.  Terpficore  avec  fon 
lut  émeut  les  affections  humaines,  elle,, 
encourage  8c  ordonne  ce  qu'elle  veut.  Era-  ,^ 
to  en  touchant  fonarchet,  ajuftcpour  la,^ 
dance  fes  pas ,  fes  chanfons  8c  fa  voix, 
Calliope  configne  dans  les  Livres  les  Vers  „ 
héroïques.  Uranie  recherche  les  mouve- 
mens  du  Ciel  8c  des  Aftres.  Polymniede-,, 
figne  toutes  chofes  de  la  main  ,  &  parle 
avec  fon  gefte.  La  force  de  Tefpritd'A-  „ 
pollon  donne  à  toutes  ces  Mules  lepou-^^ 
voir  d'agir  :  5c  ce  Dieu  parfaitement  eclai-  „ 

ré 
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c  ré  fe  tenant  aflis  au  milieu  de  cette  fçivan- 
c  te  troupe,  cmbrafTe  toutes chofes,  &  luy 
c  commande  toute  ce  qu'il  veut. 

Clio  gefié  canens  tranfaBis  tenjpora  red^ 
dit  : 

Melpoment  tragico  procUmat  mafla  hoatti, 
Comica  lafcivo  gaudet  fermone  Thalia , 
Dukiloquis  ctilamos  Euterpe  flatilm  urget. 
Terpjïchore  affeBitd  citham  movet,  iwperar, 
fiugit. 

PUBragerens  Erato  faltat  pede ,  carminé, 

*VUltU  y 

Carminn  CaUiope  lihrîs  UrotcamandAt  : 
yrâ7îie  Cœli  motus  fer  ut  atur  Aftra, 
Signât  cun^a  manu ,  loefùtur  Polyhymniâ 
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Mentts  JpoUinc^  vii  has  movet  undlquê 

Mufas , 

In  medto  rejtdens  compleBiturêmniétPhce" 

Pandore  efl  la  première  des  femmes  qui  ait 
ejlé  couroiméel  C'eft  Tertuliien  qui  ledit 
dans  fon  Livre  des  Couronnes.  S.  Irenec 
parle  aufli  de  cette  Pandore  dans  fon  fé- 
cond Livre  contre  les  Herefies ,  8c  fur  tout 
à  Tcndroit  où  il  traite  de  TAportrc  S.  Paul. 
Et  Palephatc  dans  fon  Livre  des  chofes  in- 
croyables ,  interprète  la  fable  de  Pandore, 
de  toutes  les  femmes  qui  eftantfoibles  8c 
fujettes  à  de  grandes  infirmitez,  tirent  de 
la  vanité  d'une  beauté  perifTable ,  8c  de  tous 
les  ornemens  8c  avantages  qu'elles  doivent 
à  la  Nature  »  où  à  la  Fortune. 
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*£fl;  icy  le  Mont  C  ucafe ,  &  le  lieu  où  ce  grand 
corps  elt  enchaifné  li  étroitement,  a  elM  choifi 
tout  exprès  pour  l'y  attacher  ,  parce  qu'il  eft 
exempt  de  neige ,  afin  que  les  boucles  de  fer  qu'on 
y  a  mifes  pour  l'accrocher ,  y  tiennent  plus  ferme 
dans  les  crampons  qu'on  y  a  enfoncez.  Vulcain  & 
Mercure  qui  en  ont  fait  l'exécution ,  ont  auffi  pris 
garde  qu'il  ne  fufl:  pas  cloiié  fi  bas  vers  la  plaine,  que  Jcs  hommes  le 
peufTent  venir  de'tacher ,  ny  fi  haut  qu'ils  ne  le  puflent  voir ,  pour  cftre 
effrayez  de  l'exemple  de  fon  tourment.  Le  chemin  pour  arriver  à  ce 
coupeau  ,  efl:  fort  étroit  :  Les  pierres  en  font  inacceffibles  &  raboteu- 
fesi  &  la  pente  en  eft  fi  droite  qu'on  ne  s'y  peut  tenir  debout.  Sans 
mentir  le  Peintre  a  bien  exprimé  la  hauteur  du  rocher  par  la  veuë  qui 
découvre  au  delTous  un  grand  pais  dans  un  fort  petit  efpace.  Les  au- 
tres Montagnes  n'y  parroiffent  que  de  petites  eminenccs  :  &  à  peine 
peut-on  difcerner  à  my-cofte  les  villes ,  les  Maifons  champeftres,  &  les 
Forefts.  Les  oy  féaux  qui  s'élèvent  fi  haut  dans  les  nuès ,  n'atteignent 
prerque  pns  à  la  moitié  de  la  cime  du  Mont.  Ce  malheureux  captif  de 
qui  les  mains  font  étendues  de  chaque  cofté  fur  le  bord  du  précipice, 
s'appelle  Promethée  :  11  eft  fils  de  Japet  ScdeCiymene,  &fepeut 
vanter  d'eftre  de  la  race  de  ces  fameux  Titans  qui  ébranlèrent  le  Trône 
de  Jupiter ,  &  qui  épouvantèrent  le  Ciel.  Toutesfois  ce  n'eft  pas  là 
fon  crime:  ccluyqui  l'a  réduit  en  cét  eftat,  n'eft  autre  que  d'avoir 
partagé  au  des-avantagedu  Roy  des  Dieux,  les  offrandes  d'une  vidi- 
me ,  dont  il  ne  luy  prefenta  que  des  os  couverts  de  graiffe ,  ce  qui  l'of- 
fença  tellement  qu'il  eut  deffein  de  s'en  vanger.  Mais  s'eftant  apperceu 
qu'il  avoir  paiftry  des  hommes  de  boue ,  &  fur  tout  des  femmes ,  avec 
quelques  animaux  des  plus  fubtils ,  &  qu'il  avoit  dérobé  du  feu  celefte 
avec  une  baguette  ou  fcrule  pour  en  faire  part  aux  Mortels,  quoy  que 
cefuft  le  plus  grand  trefor  des  Dieux;  fans  différer  plus  long-temps' 
fon  chaftiment,  il  fe  refolut  enfin  de  le  punir  de  la  forte  qu'il  eft  icy 
dépeint ,  avec  cét  oyfeau  carnaOîer  qui  luy  vient  inceffammcnt  ronger 
le  foye.  Le  feu  qu'il  avoir  dérobé  par  le  fccours  de  la  fige  Minerve , 
n'eft  pas  oublié  dans  ce  Tableau ,  où  il  poufle  une  affez  groffe  fumée , 

F  corn- 
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comme  s'il  eftoit  preft  à  s'éteindre.  Ce  n'efl:  pas  que  l'Accufé  na5^ 
bien  eflfayé  de  fe  juftifier ,  &  qu'il  n'ait  mefmes  fait  voir  que  ce  n'eftoit 
pas  un  fi  grand  crime  d'avoir  ufé  de  quelque  petite  tromperie ,  dans 
un  feftin  où  il  femble  que  les  gayctez  &  les  railleries  font  permifes. 
Qu'au  refre ,  pour  avoir  animé  d'un  feu  celefte  des  hommes  d'argille, 
il  n'y  avoit  pas  auffi  tant  de  fujet  de  s'en  mettre  en  colère ,  puif^ue  cela 
ne  diminuoit  rien  de  la  gloire  des  Dieux ,  &  que  le  feu  pour  fe 
communiquer ,  n'en  foufFre  point  de  détriment ,  outre  que  Miner- 
ve l'avoit  favorifé  dans  ce  de0ein,  &que  par  ce  moyen-là  mefme, 
il  avoit  donné  fujet  aux  hommes  de  baftir  des  Temples,  &  de  faire 
fumer  les  Autels,  ce  qui  eft  fi  agréable  aux  Dieux  fuprcmes ,  fans 
que  luy-mefme  euft  participé  à  cette  gloire,  ne  s'eftant  pas  oublié 
de  remarquer  en  fuite  que  les  Mortels  ne  luy  faifoicnt  point  de  facrifi- 
ces,  &  qu'ils  ne  luy  avoient  point  drelTé  de  ftatuës ,  comme  à  Jupi- 
ter' àNeptune,  &  aux  autres  defcendans  de  Saturne  &  de  la  divine 
Rhée.  Mais  toutes  ces  raifons  ne  fléchirent  point  la  rigueur  de  fon 
dcftin,  &  on  dit  qu'il  endura  cctourmentrerpace  de  trente  ans,  & 
qu'il  n'en  fut  point  deîivrc  qu'après  avoir  déclaré  à  Jupiter  l'arreft  des 
Parques ,  touchant  le  delTein  qu'il  eut  de  s'allier  avec  Tcthis,  de  qui 
devoit  naiftre  un  fils  plus  grand  que  fon  pere.  Promethce  portant  fur 
fon  corps  les  flétriffeures  de  fes  chaifnes ,  fe  trouva  aux  Nopces  de  Pe- 
lée &  de  cette  Thetis ,  &  n'en  quitta  jamais  les  marques  qu'il  confer- 
va  dans  une  bague  de  fer,  d'où  vint  la  première  invention  des  an- 
neaux. A  caufe  de  l'excellent  cfprit  de  ce  Promcthéc,  on  a  crû  qu'il 
fit  un  homme  du  limon  de  la  terre,  &  que  pour  le  former ,  il  tira  de 
toutes  les  créatures  une  parcelle  de  chaque  chofe,  logeant  dans  fon 
fein  la  violence  du  lyon,  l'avidité  du  loup,  la  rufe  du  renard. 

Macrobe  dans  fon  livre  fur  le  fonge  de  Scipion  ,  explique  tout  cecy 
des  tourmens  d'une  mauvaifeconfcicnce,  ce  qui  n'efl:  pas  mal  penfé; 
mais  Platon  dans  fon  Dialogue  du  Royaume ,  fe  contente  de  dire  que 
l'ufage  du  feu  fut  donné  aux  hommes  par  Promethéc,  &  que  nous 
fommes  redevables  à  Vulcain  de  l'invention  des  Arts  :  &  ailleurs ,  que 
Promethée  avoit  communiqué  aux  hommes  le  fçavoir  qu'il  avoit  dé- 
robé; mais  qu'il  en  fut  puny;  &  jcnefçay  fi  les  faommesenont  cfté 
depuis  beaucoup  plus  heureux. 


ANNO 
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PR.0  METHEE]  Entre  les  enfms  de 
]apct  £c  d'Alîe,  ou  félon  d'autres  de 
Clymene,  celuy-cy  eut  refprit  par- 
faitement éclairé:  mais  quelque  habile 
qu'il  fuft  encomparaifon  defcsfrcres,  fi 
eft-ce  qù*il  ne  put  prévoir  le  mal  qui  luy 
avinti  car  ayant  dérobé  le  feu  du  Ciel, 
comme  dit  Apollodore,  avec  uncgofle, 
ou  férule  de  bois ,  il  fut  piitr  le  commande- 
ment de  lupiter  attaché  fur  le  mont  Cau- 
-  cafe.  Mais  entendons  parler  Hefiodc  qui 
defcrit  cette  hiftoire:  Il  attacha,  dit-il, 
le  ruic  Promethée  avec  des  liens  8c  des 
chùnes  invincibles,  8c  luy  envoyé  une 
aigle  avec  fes  ailes  étendues,  pour  luy 
ronger  éter  nellement  le  foye ,  qui  fe  repa- 
roit  toutes  les  nuits ,  &  recroiflbit  en  aulTi 
grande  quantité  que  luigle  en  avoit  ron- 
gé le  jour  :  &  feroit  encore  au  mefme  eftat 
furlacolomne  où  il  eftoit  attaché ,  dit-il, 
fi  Hercule  ne  fuft  venu ,  s'il  n'euft  tué 
Toyfeau ,  8c  s'il  ne  l'cuft  délivré  d'un  fi 
cruel  tourment,  dont  Jupiter  ne  fut  pas 
marry  pour  la  gloire  que  Ibn  fils  en  acquit 
dans  le  monde.  Le  principal  fujet  de  la 
haine  que  Jupiter  conceut  contre  Prome- 
thée, vint  de  ce  qu'eftant  un  jour  à 
Mecone  où  il  jugeoit  quelques  procez 
qu  il  y  avoit  entre  les  Dieux ,  Prome- 
thée pour  tromper  Jupiter,  8c  voir  s'il 
pourroit  deviner,  tua  un  bœuf,  le  mit 
en  pièces ,  d'un  cofté  la  chair  8c  les  entrail- 
les dans  h  peau  de  labefte,  8c  couvrit  le 
tout  de  fiente  5  de  l'autre  cofté  tous  les  os, 
&  les  couvrit  de  la  graiflc  de  l'animal  fur- 
Wùy  Jupiter  faifant  quelques  reproches  à 
Promethée  de  ce  qu*il  avoit  fait  un  partage 
fi  inégal?  Promethée  luy  do  :oîx 
des  deux:  8-c  Jupiter  ayant  ..  .  ..nsy 
penfer  la  plus  mauvailepart,  enfuttou- 
fiours  depuis  en  colcre  contre  Promethée: 
8c  pour  fe  reficntir  d'un  tel  afiront ,  il 
celfa  de  donner  le  feu  aux  homme»?.  Tou- 
tesfois  Promethée  ayani  trouvé  l'inven- 
tion de  dérober  le  feu  du  Ciel  pour  le  corn- 
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muniqucr  icy-bas,  malgré  Jupiter,  ce 
,  Dieu  en  fut  encore  beaucoup  plus  en  cole- 
i  re  qu'il  n'avoit  efté  auparavant:  &  pour 
I  s'en  vanger,  il  fit  commandement  à  Vul- 
j  cain  de  luy  faire  la  femme  de  bouc,  dont 
nous  avons  parlé  fur  Tautre  Tableau ,  8c 
fit  attacher  Promethée  fur  la  montagne, 
comme  nous  avons  dit.  Plufieurs  inter- 
prètent tout  cecy  de  l'application  que  Pro- 
methée  eut  à  Teftude  de  l'Aftrologie  ,  à 
quoy  il  fe  tenoit  attachée  comme  s'il  euft 
efté  cloué  fur  le  Caucaie  :  tant  y  a  que  fé- 
lon Eufebe,  ce  fut  un  grand  perfonnage 
qui  vivoit  environ  Tan  243  i.  un  peu  de- 
vant la  naiflance  de  Moyle.  Toutcsfois 
Julius  Affricanus  témoigne  qu^il  vivoit  49. 
ans  après  Ogyges.  Quelques  Autheurs  ont 
efcrit  de  luy  qu'il  eftoit  fils  aifné  de  Japet 
Roy  de  Theffalie ,  dont  il  quitta  la  fuc- 
cefllon  à  fon  frère  Epimethéc ,  afin  qu'elle 
ne  luy  fuft  point  un  empefchement  de  vac- 
quer  à  la  contemplation  des  Aftres  8c  des 
chofes  naturelles  :  ce  qui  a  donné  fujet 
aux  Poètes  de  feindre  qu'il  déroba  le  feu 
du  Ciel ,  à  quoy  ils  adjouftent  qu'il  anima 
les  Statues  8;  les  Figures  contrefaites,  pour 
marquer  fon  excellence  en  l'art  de  Sculp- 
ture, Quant  à  ce  qu'on  dit  qu'il  hit  atta- 
ché fur  le  mont  Caucafe ,  où  fon  foye 
eftoit  donné  en  pafture  eternellle  à  une  ai- 
gle qui  le  venoit  ronger  j  cela  fignifie  Taf- 
fiduité  laborieufe  qu'il  occupoit  à  contem- 
1  pler  les  chofes  celeftes.  Hérodote  eftime 
qu'il  fut  Roy  cnScythie.  Et  Pline  au  5-6. 
Chap.  de  fon  7.  Livre,  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  fit  facrifice  d'un  bœuf  aux 
Dieux  immortels. 

Le  Caucafe']  C'eft  une  partie  du  mont 
Taurus ,  entre  le  Pont  Euxin  8c  la  Mer 
Cafpic  dans  le  pays  des  Scythcf.  Properce 
dans  fi  1 1  Eleg.  du  1 .  Livre ,  parle  des  her- 
bes cueillies  fur  les  Rochers  de  ce  mont  où 
fut  attaché  Promethée. 

LeB0  Pro??iaheis  dtvidit  herhjngis. 

^  F  z  Dans 
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Danslaî4.  Elcg.  Ufemblc,  dit-il,  que 
le  Câucafc  foit  fort  chargé  des  arbres  qui 
croiiroit  au  defïus. 

Urjretur  quantis  Caucajui  arhmhus. 
-Virgile  parle  auffi  desOyfeaux  du  mont 
Caucafe ,  &  du  larcin  de  Promcthée. 

Caucafeasquc  refert  voitures,  furtumque 
Promethei. 

Mais  dans  le  fécond  Livre  des  Georgîques, 
«il  dit,  que  lesforcfts  qui  revcftent  le  dos 
«du  Caucafè,  bien  que  battues  Se  froifTées 
«continuellement  par  les  foafles  des  vents 
irritez ,  ne  lailTcnt  pas  d'cftrc  utiles  à  quel- 
que chofe  avec  leur  infécondité:  qu'elles 
offrent  des  Pins  pour  les  navires ,  8c  qu'el- 
les donnent  de5  Cèdres  5c  des  Cipres  pour 
les  édifices  :  que  les  Laboureurs  en  ont  mis 
roues,  &  fait  des  couvercles  a  leurs  cha- 
riots ,  8c  qu'on  en  a  ceintré  des  carènes 
pour  les  vaiffcaux. 

IpÇe  Caucafso fleriles  in  verttce  fyha , 
êinas  animft  Etiri  ajjtdtiè  franguntque  , 

feruntque , 
Dant  a  L'OS  alia  fœtus  ,  dant  utile  lignum , 
Navi^iis  finos ,  dornibt^  cedrofque^  cuprej* 

fofque. 

Hinc  radios  trivere  rôtis,  hinc  tymban» 
platijîris , 

Jgricolce ,      pandas  ratihus pefuere  ca^ 
nmis. 

Ses  Roches  font  appellées  inhabitables 
dans  Horace,  per  mhofpitalem  Caucafum. 
Toutesfois  Hérodote  dans  fa  Clio ,  dit 
qu'il  y  habite  force  peuples  qui  ne  vivent 
que  de  fruits  fauvagcs ,  8c  qu'ils  ont  par- 
my  eux  des  arbres  dont  les  feuilles  pilées 
Ôc  broyées  en  eaux  ,  leur  fervent  a  pein- 
dre fur  leurs  habits  des  figures  d'Animaux 
qui  ne  s'en  effacent  jamais. 

Vulcain  ^  Mercure  qui  en  ont  fait  l*execu 
tien']  Cecy  eft  pris  d'un  Dialogue  de  Lu^ 
cien,  où  il  defcrit  le  tourment  de  Promc- 
thée. Quant  à  Vuîcain ,  dont  nous  avons 
rcfervé  de  parler  en  cét endroit,  ileftoit 
pris  par  les  Anciens  pour  la  mefme  chofc 
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que  le  fçu ,  8c  fut  conccu  par  la  feule  Ju- 
non ,  comme  Hefîodc  l'a  chanté* 

yu7io  Vidcanim  miïïi  commïxta  in  atmre 
Edidit. 

En  quoy  plufieurs  l'ont  fuivy,  tels  Apol- 
lonius Rhodius,  Ovide  8c  Lycien,  qui 
difent  encore  que  pour  avoir  efté  précipite 
du  Ciel  par  Jupiter,  il  fe  rompit  une  cuif- 
fe,  8c  demeura  depuis  toufiours  boiteux, 
après  qu'il  futpanfé  de  fa  blefieurepar  les 
peuples  de  Lcmnos.  Toutesfois  Homère 
dit  qu'il  fut  fils  de  Jupiter  8c  de  lunon  ,  en 
quoy  Phurnutus  8c  quelques  autres  l'ont 
fuivy,  dans  l'explication  qu'ils  font  des 
Fables  :  mais  pour  en  dire  la  vérité  ,  Cice- 
ron  en  remarque  plufieurs  dans  fon  ^.  Li- 
vrcdela  nature  des  Dieux  ,  leprcmicmé 
du  Ciel  8c  de  la  chafte  Minerve  duquel  les 
anciens  Hifioriens  font  naiftre  cét  Apol- 
lon qui  eut  la  ville  d'Athènes  enfapro- 
tcdion  :  le  fécond  que  les  Egyptiens  ap- 
pellent Opas  né  du  Nil,  Se  protecteur  de 
l'Egypte  :  le  troifiéme  né  du  troificme  Ju- 
piter 8c  de  Junon,  qui  eut  Lcmnos  en  fa 
garde:  le  quatrième  fils  de  Menalius,  à 
qui  furent  comifes  les  Lies  Vulcaniennes 
proches  de  la  Sicile.  Enfin  félon  Diodorc, 
VulcainfutRoy  d'Egypte,  8c  le  premier 
qui  apporta  en  ce  pays-là  l'ulage  du  feu 
pour  fondre  les  métaux.    Mais  le  plus 
beau  lieu  que  nous  ayons  de  Vulcain  dans 
les  cfcritj  des  Poètes,  eftceîuy-cy  de  Vir- 
gile dans  fon  huitième  de  T  Enéide ,  quand 
Venus  le  vint  trouver  pour  le  conjurer  de 
faire  des  armés  à  fon  fils  Enée.  Je  le  rapor- 
tcray  tout  du  long.  Cependant  Venus  me-  „ 
re  du  Prince  Troyen  ,  ne  s  edoir  point  fans  „ 
fujct  épou ventée  des  menaces  des  Lauren- 
tins.  Se  trouvant  donc  émeuë  par  un  fi  „ 
dangereux  murmure,  elle  entréprit  d*en  „ 
parler  à  Vulcain  :  8c  du  lîcl  d'or  de  fon,, 
Epoux,  infpirant  par  fes  paroles  un  divin  „ 
Amour  en  fon  cœur ,  elle  luy  dit  :  Quand  „ 
les  Princrs  Grecs  s'efforcèrent  de  ruiner  les  „ 
raursdeTroyequi  dévoient  tomber,  lors  „ 
que  les  fortcrcffes  de  cette  famcufe  ville,, 
furent  rcnverfécs  par  l'effort  des  Ennemis,  „ 
j:  ne  te  fis  point  de  prières  pour  prcftcr  au- 
»  cun 
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i(  cun  fcconrs  à  des  miferablcs ,  ni  pour  leur 
donner  des  armes  ûit'.s  de  ta  main  5  ni, 
cher  Epoux  ,  )e  ne  voulus  point  employer 
«ton  labeur,  bien  que  je  tuile  beaucoup  re- 
"devablc  aux  enfms  de  Priam  ,  quej'cuf- 
**fe  fouvent  pleuré  pour  les  longs  travaux 
««d'Ence.  Maintenant  que  par  les  ordres 
Jupiter,  il  cil  arrellé  lur  la  frontière  du 
"  pays  des  Rutulois  ,  Divinité  faintc  ,  je 
"  viens  comme  une  mere  pour  fon  fils  te 
««fupplier  de  luy  donner  des  armes.  La 
"fille  de  Ncréc  a  pu  l'émouvoir  par  les  lar- 
mes ,  aufl'i  bien  que  la  femme  de  Tithon. 
«'Regarde  quels  peuples  fe  liguent  enkm- 
ble  j  8c  dans  qu'elles  fortes  murailles  on 
aiguife  le  fer  contre  moy ,  8c  i  la  perte  des 
miens. 

Fcnns  haud finimo  nequicciuam  extern- 
ta  mater , 

Laurentu7nque  winU ,  cî^*  duro  mot  a  tu- 
mulîu , 

Fulcanmn  alloquittir  îhâïamome  hcvc  con- 

jugis  aureo 
Incîpit^       dicîis  cùvinum  aji^irat  amo^ 
rem  : 

Dum  bdlo  jfrgdîcï  vajlabant  Pergama 
Reges 

Débita ,  cafurafque  inimicis  ignibus  arces, 
Nûn  ullnm  auxtlium  mtfcris ,  non  arma  ro- 
gavi 

zArtis  opifque  tu£:  nec  te  carifjîme  cm- 
jux, 

Incafumve  tuês  volai  exercer e  labores, 
Sluamvis     Vriami  deberem  plurima  na- 
m, 

Et  dtirum  JEne<£  fleviffem  f£pe  laborem. 
Nunc  Jovis  imperiis  Rutuloru?n  conjîitit 
oru  : 

Ergo  eadem  fupplcx  vcnio^ô*  fanffum  mïhi 
numen 

jfrmarogo,  genitrix  nato.  TefilïaNerei^ 
Te  pottiiî  lacrymis  TithoniafleBere  conjux  , 
^fpice  o!^',}  cocant  tn'-<!î  ,        c  ynceuia 
datif 

'Fevrmr:  j  iunt  loriis ,  i/i  me  ;  ^xadiumque 
meoruyn. 

*•  pourfuit  :  Elle  parla  de  la  forte ,  8c  d'un 
"tendre  ombiaiTemtnt,  la  Dceflè  échaufa 
V  ^^^"^^  les  bras  de  neige  fon  mary  parefieux. 
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Luy  fentit  aufTi-toft  ralumercn  fon  cœur  ^ 
la  flame  accouftamée:  une  chaleur  con- , 
nue  pénétra  dans  les  mouelles,  Secourut, 
dans  fcs  os  amollis,  non  autrement  que, 
par  l'éclat  du  tonnerre,  une  fcntedefcU) 
qui  brille,  parcourt  toute  la  nuce  de  fà, 
vive  fplendeur.  Sa  femme  joyeufe  du  bon-  3 
heur  de  fon  invention ,  8c  af.eurée  des  3 
charmes  de  fa  beauté ,  s'en  apperceut  in-  j 
continent,  8c  le  bon  perc  engagé per les 3 
liens  d'un  éternel  amoui  ;  O  Deeffe,  dit- î 
il ,  pourquoy  tires- tu  de  fi  loin  des  raifons  1 
pour  me  perfuader?  Qu'eft  devenus laf- j 
feurance  que  tu  avois  de  moy  ?  Si  du  j 
temps  que  tu  parles  tu  euiTes  eflé  touchée  3 
d'un  femb!ab!e  foucy ,  il  nous  euft  efléi 
bien  permis  d'armer  les  Troycns  contre  les  3 
gens  qui  leur  faijoient  la  guerre.  Le  Pere  3 
qui  peut  toutes  chofes  ,  ni  mêmes  les  : 
Deftins  n'empefchoient  pas  que  Troyej 
n'euft  efté  maintenue  debout,  Se  Priam  3 
auroit  encore  vefcu  dix  ans.    Que  fi  au-  j 
jourd'huy  tu  veux  recommencer  la  guerre,  3 
elbnt  bien  refoluë  à  ce  dcifein  ,  fay  cibt  de  3 
tout  ce  qui  dépend  de  mon  induftrie ,  8c  de  3 
ce  que  je  fuis  capable  de  forger  avec  le  fer,  3 
8c  avec  le  plus  fin  metail.  Autant  que  mes  3 
feux  8c  mes  fouflccs  auront  de  vioueur  5 1 
Ceffe,  en  me  priant  de  douter  que  tu  n'ayes  a 
fur  moy  un  abfolu  pouvoir.  s 
Ayant  parlé  de  la  forte ,  il  luy  donna  les  3 
cmbrafiTemens  fouhaitcz  :   8c  fc  laiflant» 
tomber  dans  le  fein  de  fon  Epoufe,  il  fentit 
les  douceurs  du  fommeil  feglilTcr  par  tous 
fes  membres.   Puis  quand  fur  le  milieu  de 
la  nuift,  le  premier  repos  eut  chalTe  lafibu- 
pilTement,  comme  une  femme  qui  pour 
gagner  fa  vie  avec  la  quenouille  Se  les  déli- 
cats métiers  de  Minerve ,  découvre  les  cen- 
dres de  fon  foyer,  d'où  elle  excite  le  feu 
prefque  eflcint ,  elle  adjouftc  à  fon  ouvra- 
ge une  partie  de  la  nuicl ,  8c  exerce  a  la 
chandelle  les  Servantes  avec  de  longues  fu- 
fées,  pour  conferver  chafte  le  licl  de  fon 
mary  >  8c  pour  avoir  le  moyen  d'élever  fes 
petits  enfans.  Ainfi  le  Dieu  qui  a  la  puif 
fance  du  feu,  n'ayant  point  voulu  paroiflre 
plus  parefieux ,  fc  leva  de  fa  couche  molle 
'  pour  aller  en  fon  travail. 

Y  3  Dixt- 
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Dixerat ,  &  n'tveis  hmatqae  hinc  diva 
Ucertls 

CunBantem  am]>îerj'r:o''':  ^ovH  :  iUcre-  \ 

Jccepit  filïtiWt  flam.:::nh  ,  no^ufque  vu- 
dulUs 

Jnmvit  calor,  &  labefaBa  per  ojfa  en- 
currit: 

Non  fecusatqneolîm  tonitrum  cùm  fttpta 
corufco 

Jgnca  rims  wicans  fmurrit  Itmine  nim* 
ho  s. 

Senp  îata  doits ,  à'foma  confcia  conjux. 

Jum  pater  aterm  fatw  devicfu^  amore, 
S^id  caufof  petls  ex  0lto  ?  fiducia  ceffiP 
§luo^  tibi  diva  met  /  fimïlis  Jï  cnr^  fuijfet , 
Tim  quoque  fas  nohis  Teucros  ar?nare 

fuijfet. 

Nec  pater  omriipotem  Trajum ,  ?iecfata  ve- 
taba7ît 

Stitre ,  decemque  altos  Pmmum  fuperefe 
per  annof. 

Et  nwîc  fi  heîlare  paras ,  atque  h£C  tibi 
mens  eft , 

Sluidquid  in  arte  wea  pofum  pmmttere 

^Imd  fieriferro  Itquidove  potefl  eïeBro  : 
Sliifntum  ignés  anïmaque  valent  :  if bfijîe 
precando 

Vmbuâ  indubitare  tuls.  Ea  vcrba  locutfté 
Ùptatos  dédit  amplexus ,  placidumque pe- 
tivit 

Con]ugis  infufus  gremio  per  wembra  fopo^ 
rem. 

Inde  tibi  prima  quies  medto  jam  nociis 
abaB<e 

Curriculo  expierai  fomnum  :  ceu  fœmin» 
prtmùm 

Ctii  tolerare  colo  vitam^  tenmjue  Miirerva, 
Impofltum  cinerem  ,  &  fopitos  fîdfcitMt 
îgneis , 

Nocfem  addens  operi,famuIafque  ad  Iu?m' 
7ia  longo 

Exerset  penfo  :  caftum  ut  fer-Oare  cubik 
Conjugl^i  &poJfit  parvos  e  duc  ère  natos  : 
Hmdfeais  igni-potens ,  nec  tempore fegnior 
îlh, 

M^Utbm  è  Jïratis  oper.t  ad  fabrilia  far- 
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En  fuite  il  fait  cette  admirable  dcfcriptîon 
de  l'antre-,  8c  des  forges  de  Vulcain  :  Il  y  a  ,s 
une  ïfle  proche  des  coftcs  de  Sicile,  8c  de  la  „ 
Lipared'Eolie,  quis'dcvc  dansla  Mer,  où  „ 
les  Rochers  fument  continuellement.  Au  „ 
deflbus  une  caverne  profonde,  âc  des  an-  „ 
très  pareils  à  ceux  du  Mont  Etna ,  minez  5, 
par  les  fourneaux  des  Cyclopes ,  font  en- 
tendre  un  tonerre  furieux.  Les  coups  frap-  „ 
pezfurlcs  enclumes  y  refonnent  a?cc  un  „ 
grand  bruit  parmy  les  gemilTemens.  Les,> 
pailles  de  fer  n'agueres forty  de  la  fonte,  n 
y  pétillent  dans  les  cavernes ,  fie  le  feu  s'ex-  s, 
haie  des  fournaifes ,  maifon  de  Vulcain  ,  „ 
dans  une  terre  appcllée  Vulcanie  du  nom 
de  ce  Dieu.  Là  donc,  defcendit  du  haut  „ 
Ciel ,  celuy  qui  a  la  puilTance  du  feu  ,  Se  „ 
dans  ce't  antre  fpacieux,  les  Cyclopes  Bron-  „ 
te ,  Sterope ,  &  Pyracmon  aux  membres  »> 
nuds  manioient  le  fer.  Ils  avoient  encore  >» 
entre  les  mains  un  de  ces  foudres  que  Jupi-  » 
ter  lance  fur  la  terre ,  dont  une  partie  cftoit  „ 
achevée  dépolir,  &  l'autre  cftoit  impar-  o 
faite.  Ils  y  avoient  mis  trois  rayons  de 
pluye  tortillée  en  glaçons,  trois  de  nuée,» 
humide,  trois  de  feu  étincelant ,  8c  autant  „ 
de  vent  de  Midy ,  mêlant  encore  à  cet  Ou- 
vrage  les  éclairs  épouvantables ,  le  bruit ,  8c  » 
la  peur  avec  la  colère  jointe  aux  flammes  i> 
qui  fuivent  les  éclairs.    D'autre  cofté,»» 
comme  ils  eftoient  attentifs  à  la  befongne,  » 
ils  dépefchoient  à  Mars  un  Chariot  avec  » 
des  roues  fort  vides,  pour  exciter  à  la  guer-  » 
re  les  hommes  8c  les  villes  :  8c  s'efforçoient  „ 
à  l'envy  de  polir  encore  l'Egide  horrible,» 
portant  des  écailles  de  ferpent,  arme  de^ 
Pallas  ,  quand  elle  eft  troublée  ,  où  fe  », 
voyoient  les  couleuvres  entrelalTécs ,  8c  >, 
mefmes  fur  Teftomach  de  la  DeelTe,  la  tefte  » , 
coupée  de  la  Gorgone ,  avec  fes  yeux  tour- 
nez  de  travers.  '5 
Inftda  SiCiViium  juxta  lattis  jEoliamque 
Erigituv  Liparm.fumantïbns  arduafaxis  : 
êln^jmfubter  JpecM  ,  &  Cyclopum  exefa 
camir.ts 

JntrajEtfuea  toJiant  :  validiqm  incudi- 
htis  iBiis 

Audit  i  refermt  gemitum  :  Ridant  que  ca- 
vernis 

StriffU' 
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StriEiiira  chêîybum^  &  fornatihs  ignls 
anhelat  : 

Vtilcani  domus,  &  Vulcania  nomme  telles. 
Hoc  tune  igmpoPens  c,e!o  defcendit  a  b  alto. 
Ferrnm  exercebant  vmJîo  Cyclones  in  anîro , 
Bro?itefque ,  Stenpef  jue  &  nudm  membra 
Pyraanon, 

His  informat  tm  manibiiSy  jam  parte  polit  a 
Fulrnen  eraty  toto  genitor  quaplurima  cœlo 
Dejiciî  in  terras:  pjrs  imperfucfa  manebat. 
Treis  hnbristorti  radios ^  treis  nubls  aquof^e 
Addtderant ,  rutili  treis  ignis ,  ^  ahtis 
Jtijlri, 

Fulgorls  nunc  terrïficos ,  fimtumque  me* 
tumque 

Mifcebant  operï ,  flanmn^^ue.  feqtiacibu^ 
iras. 

Parte  alia  Mârti ,  currumcjuc ,  rotafqtu 
volucres 

Injlabânt ,  quïbuà  ille  viros,  quibi^  excitât 
urbes  : 

Mgidaque  horrificam  turbatje  Palladis 
arma, 

Certaîim  fquammis  ferpi72tum  auroque  pc- 
libant 

Connexos  ajigucls^  ïpfawque  in  pecîore  div^e 
Corgo?2a,  dcfcîo  vcrtintcrn  lurnina  coïlo. 

Je  -ne  fçaurois  encore  obniettre  ce  qui  fuit 
dans  un  lieu  fi  exquis  pour  achever  cette 
rare  peinture.  Cyclopes,  dit-il,  laiflTez  tou- 
tes chofes,  8c  quittez  vos  ouvrages  com- 
mencez :  prenez  garde  à  ce  que  je  vous 
ordonne  i  il  faut  faire  promptement  des 
armes  pour  un  vaillant  Guerrier  :  mais  fur 
tout,  il  eft  neceffairequje  vous  n*u  fiez  pas 
moins  de  la  force  de  vos  bras ,  que  de  la  di- 
ligence de  vos  mains,  8c  de  toute  voftre 
addrefle,  fans  eftre  pareiïèux. 

A  ces  mots,  tousfe  monftrent  prompts 
à  luy  obeïr  -,  ils  courent  au  travail ,  8c  fc 
partagent  la  befpngne.  L'or  8c  le  cuivre 
coulent  en  rivières,  Se  Tacier  fi  propre  à 
faire  des  bleffeurcs,  fefond  dans  les  four- 
neaux. De  forte  qu'enfin  ils  forment  un 
grand  Bouclier ,  qui  pour  rcfifter  feul  aux 
traits  des  Latins ,  eil  environné  de  cercles 
qui  en  couvrent  fept  autres  dont  il  eft  côm- 
pofé.  Les  uns  attirent  Tair  dans  leurs  fouf- 
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flets  venteux ,  8c  puis  le  repoufTent  :  les 
autres  trempent  en  Teaulcferqui  frem.it. 
L'Antre  gémit  par  les  coups  déchargez  fur 
l'enclume  :  ils  lèvent  les  bras  d'une  grande 
roideur  pour  les  décharger  avec  mefurc  fur 
la  mafic  cmbrafée ,  8c  !a  tournent  avec  des 
tenailles. 

Tollite  cunBa ,  inquit^  cœptofqiie  aufertc  hm 
bores 

^tnai  Cy dopes h:ic  advertîte  mcntem  ; 
y^rma  acri  facienda  viro  :  7îunc  wibm 

ufîiS, 

Nunc  manibus  rapidis ,  omni  nujic  arîe  m  t- 
gîjlra: 

Fviecipitatemoras.  Nec  phiraefatus.  At 

m 

Ocytis  ificubuere  omnes.pariterque  laborcm 
Sortiti,  finit  des  rivis  aurique  mcfaUnm , 
Fulnifcufque  chalybs  ^fijîa  fornace  li^ 
quefcit, 

Ingentem  Clypenm  tiffirmant^  wium  o?m}a 
contra 

Tch  Latinorumyfeptenofque  orbibi/^s  orbes 
Impediunt.  Alïï  ventojlsfQlhhii^s  auras 
Accipiunt  rr.\f''V*^':e  .  a     ^'':-!:v^\'!  *;'.v- 
gnnt 

iEralacu:  gcmit  iwpojitis  încudihiys  an- 
triim. 

iSi  in  ter  fefe  multa  vï  brachia  toUtmt 
In  mimcrum ,  verjantque  tenaci  forcipe 
majjam. 

Les  Titans']  Sont  ces  premiers  Enfansd^ 
I  la  Terre,  dont  Virgile  a  dit  qu'ils  font^^^- 
'  boulleverfez  par  le  foudre  jufqu'au  fond^^* 
des  abyfmcs  : 

Eicgenus  antiquum  terra  litania  pub^s 
Fulmine  deje^ïifundo  vohuntur  in  imo. 

Et  Horace  dans  fon  Ode  4.  du  g .  liv.  Nous  H  o  a  a* 
fçavonsbien  ,  dit-il ,  comme  repoufiâ  ru-  ^  ^* 
dément  les  Titans,  £c  comme  tua  de  fon,» 
foudre  élancé  contre  terre,  une  troupe  m 
énorme  de  Géants,  celuy  qui  régit  avecj^ 
autant  de  JufticequedcpuifTanceabfoluë,  ,> 
la  Terre  immobile,  la  Merventeufe,  les» 
Villes,  le  trifte  Royaume  des  Enfers,  les,. 
Dieux, ïc  les  foules  divcrfcs  des  Mortels.  „ 
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-,  I  I      Scimus ut  'mpioj 
Titanes,  tmmane'mqut  turwaw, 

Fulmine  fnJîuUrtt  caduco , 
Siut  terram  inerte?»,  qui  rmin  tempérât 
p^entofum,  &  urbes,  regnaque  tnjliâ , 
Dïvofque  7mrtaleifque  turLrs 

Imper  19  régit  mus  <equo, 

^  Juvenal  dit  auffi  à  quelqu'un  ;  Si  tu  aimes 
les  grands  noms,  tu  pourras  compter  dans 
ta  race  tous  les  fameux  combats  desTitans, 
&  mefmes  Promethée. 

i—       '-chaque  fi  te 
j^omina  eleUBant ,  amnem  Titanida  pu- 
gnam , 

iHter  majores  y  ipftmqui  Promtjbfa  ponas. 

Jap6t'\  Ceft  celuy  que  la  Terre  d'un 
exécrable  enfantement  mit  au  monde  avec 
Cce  ,  &  le  cruel  Typhon  ,  8c  fes  frères 
conjurez  pour  détruire  le  Ciel  ,  Virgile 
Georg.l.  I. 

-  -  -  -  Tsim  partu  terra  nef ando 
Cœtmque ,  Japîtumque  creat^fcevuvique 

Typh'ôeay 

Et  conjuratês  cœïum  refcinderefratrtf, 

Promethee fils  de  yapet'\  Horace  l'appel- 
le la  race  audacicufc  de  Japet ,  qui  apporta 
le  feu  au  monde  par  une  tromperie  ma- 
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ligne  :  mais  ce  feu  du  Cîel  n'eut  pas  cfté 

li-toll:  (^crol)é  ,  que  la  maigreur,  U  une 
nouvelle  cohorte  de  maladies  s'épandit  fur 
1.1  Terre,  8c  lat.irdive  neceffité  de  mourir 
halh  le  pa>  de  la  mort,  autres  fois  plus 
éloignée  qu'elle  n'eft  à  prefent ,  Ode  3.1.1. 

^udax  Japîtt  genus 

Ignem  fraude  mala  genîihus  intultt , 
Toft  îgnem  athet'ea  domo 

StMucîum,  mactes,     rtôva  febrium 
Terris  iJicubuiî  cohn , 

Sem&ttqueprm  tarda  necejjït^ts 
Lethi  arripuit  gradum. 

Se  trouva  aux  mpces  de  TethU  ]  Cecy  efl: 
pris  d'un  poëme  de  Catulle ,  des  nopces  de  ^ 
Pelée  &;  de  Tethis ,  où  cet  agréable  Poëtc 
dit,  que  Promcthée  fe  trouva  à  la  fuite  de 
Penéc  ,  avec  fon  ad rcffe  naturelle  portant 
fur  fon  corps  les  fletrifTeures  de  l'ancien 
tourment  qu'il  fouffrît  autrcsfois ,  quand  il 
fut  enchaîné  fur  un  rocher  d'où  il  elloit 
fufpendu  de  fes  fommets  efcarpez. 

Pojî  hune  mfequitur  filerti  corde  Prome- 
theus , 

Exténuât  a  gerens  veterts  veftigia  pœit<e , 
§lmm  quondam  filict  refiri^Ui  membra 
catena , 

Terfohit  pe7td(»s  è  njtrticihtis  praruptisl 
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ENCELADE.  VII. 

UIS  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne foit 
icy  la  Sicile,  àcaufe  de  la  forme  de  l'ifle  qui  efl: 
triangulaire ,  &  du  mont  JEtna  qui  vomit  les  fiâ- 
mes de  fa  gorge  afFreufe ,  il  ne  faut  pas  auffi  délibé- 
rer à  croire  que  le  Gcant  qu'elle  accable  fous  fa  pe- 
fanteur,  nefoitEncelade  l'un  des  Chefsdela  ré- 
volte des  Titans  contre  le  Ciel,  car  ce  fut  en  Sicile 
où  ce  prodigieux  fils  de  la  Terre  fut  frappé  des  foudres  de  Jupiter, 
comme  Othus  le  fut  en  Crète,  &  Typhée  dans  l'ifle  4'Ifchia  auprès 
de  la  haute  Prochite.  Icy  depuis  ce  chaftiment  exemplaire,  ^tna 
fait  un  horrible  ravage,  tant  il  poulTe  en  l'air  de  fombrcs  nuages  de 
fumée  parmy  des  tourbillons  de  poix  avec  une  braife  ardente.  Tan- 
toft  il  élevé  des  boulets  de  flâme  qui  vont  frayer  les  Lftoiles,  &tan- 
toft  arrachant  des  cailloux  de  fes  entrailles,  il  les  vomit  en  haut,  & 
du  fond  de  fa  caverne  bouillante,  il  rend  avec  gemiffcmcnt  des  mon- 
ceaux de  roches  fondues.  Voyez  le  corps  d'Encclade  au  delTous  à  de- 
my  brûle  de  la  foudre ,  avec  fa  tefte  &  fes  deux  mains  qui  paroiffent 
aux  extremitez  vers  les  promontoires  de  Pclore&:  de  Lilybce.  Nous 
apprenons  de  l'incomparable  Virgile,  que  le  bruit  commun  eftoic 
de  fon  temps ,  que- le  grand  ^Etna  dont  il  cft  chargé,  exhale  fes  feux 
par  des  fourneaux  crevez,  &  qu'à  chaque  fois  qu'il  remeuë  fes  flancs 
fous  la  pefanteur  du  fardeau  qui  lelalTe,  toute  la  Sicile  tremble  avec 
un  bruit  eCroyable ,  &  couvre  le  Ciel  d'une  noire  vapeur.  Voila ,  dit 
un  Ancien,  à  ce  propos,  comme  la  force  fans  confeil  tombe  d'elle 
melme  fous  fon  propre  poids:  mais  les  Dieux  infiniment  fages  font 
touliours  croiftre  en  mieux  une  force  conduite  par  la  raifon ,  &  haïf- 
lent  celle  qui  ne  fe  fait  connoiflre  que  par  des  adions  noires.  Egcon 
qui  eut  a  ce  qu'on  dit  cent  bras  &  cent  mains ,  &  qui  vomilfoit  le  feu 
de  cinquante  bouches,  &  de  cinquante  poitrines  qu'il  avoir,  quand 
pour  refifter  aux  foudres  de  Jupiter ,  il  faifoit  bruire  autant  de  bou- 
chers ,  &  flamboyer  autant  d'épées  nues,  eft  témoin  confiderable  de 
ce  que  je  dis ,  aulFi  bien  que  les  deux  Aioïdes  qui  oferent  entreprcn- 
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dre  d'arracher  Jupiter  de  Ton  Trône ,  le  redoutable  Gyas ,  le  fier  Bria- 
rée  &  tout  le  refte  des  Titans  frappez  de  la  foudre  vangerelTedu 
Roy  des  Dieux.  La  Terre  fe  plaint  de  fevoirjettée  fur  fcs  propres 
Monftres,  &  s'afflige  que  fes  enfans  foient  pre'cipitez  dans  les  noirs 
abyfmes ,  'que  la  vivacité  de  feu  puifle  ronger  le  mont  Etna ,  qui  ac- 
cable Encelade,  ni  qu'un  horrible  vautour  abandonne  les  entrailles 
fécondes  en  douleurs  du  malheureux  Tityc ,  demeurant  toufiours  au 
fond  de  fa  poitrine,  où  il  fepaift  de.fa  chair  ,  à  mefure  qu'elle  re- 
vient ,  fans  luy  donner  un  feul  moment  de  repos. 
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ANNOTATIONS. 


ENCELADE.']  C'cfl:  le  premier  des 
Géants,  Enfans  de  h  Terre  &  du  Tar- 
tare,  félon  Hyginus  8c  Apollodore 
après  Hefiode ,  celuy  qui  pour  avoir  efté  le 
plus  audacieux  de  tous  fes  frères ,  fut  acca- 
blé fous  les  Rochers  de  la  Sicile,  &c  mefmc 
fous  toute  la  mafle  de  Tille ,  comme  le  dit 
i  RO 1-  Virgile  dans  fon     de  TEneide. 

Fanja  cjl  Enceladi  femuftum  fulmine  arpuf 
Urgeri  mole  hac  ,  ingentemque  iiifuper 

Mtnam 
Impofitam.  ■ 
Et  dans  le  4.  Livre ,  le  mcfme  Autheur  le 
nomme  frcrc  de  Cée  8c  de  la  Renommée 
qu'il  appelle  le  plus  prompt  Scleplusfou- 
«  dain  de  tous  les  maux.  Elle  eft  auffi ,  dit-il, 
*<  extrêmement  mobile ,  8c  acquiert  de  nou- 
velles  forces  en  marchant.  Elle  eft  petite 
<«du  commencement  par  la  crainte;  mais 
•'elle s'eleve  tout  à  coup  dans  les  vuidcs efpa- 
««cesdeTair,  Secourant  par  le  monde,  elle 
<•  cache  fa  tefte  dans  les  nues.   La  Terre  in- 
^«  dignée  la  porta  par  le  courroux  des  Dieux , 
8c  l'engendra ,  comme  on  dit ,  la  dernière 
««de  fes  Enfans,  fœur  de  Cée  8c  d'Encelade, 
«  légère  de  pieds  8c  vifte  d'ailes  ,  Monftre 
«*  horrible  8c  d'une  grandeur  demefurée,  à 
*«  qui  autant  qu'il  y  a  de  plumes  fur  le  corps 
"  (chofe  étrange  à  dire)  autant  y  a-t'il  d'yeux 
cachez  qui  ne  dorment  j  amais,  avec  autant 
**de  langues  8c  de  bouches  qui  parlent,  8c 
autant  d'oreilles  ouvertes.  Elle  vole  la  nuit 
"  entre  le  Ciel  8c  la  Terre  ;  8c  bruyant  parmy 
"  les  ombres  folitaires ,  elle  ne  ferme  jamais 
*«  fes  paupières  par  les  douceurs  du  fommeil, 
"  Le  jour  elle  regarde  ce  qui  fe  paffe ,  alTife 
"  au  fiiftc  des  grands  Palais ,  ou  bien  fur  les 
«  hautes  tours  des  forterelîcs,  d*où  elle  épou- 
«'vante  Torgueil  des  pu ifTan tes  Citez ,  auffi 
"  opiniaftre  à  dcffendre  le  menfongc,  qu'elle 
"  eft  prompte  à  publier  une  vérité. 

Famj,malu7/7  rjiio  mn  aliud  'Vilocitis  ullum^ 
Molnlitate  viget^  virefque  accjuint  tundo. 
ParvA  metu  prmo ,  mox  fefe  atîollit  m 
auras  : 


Ingrediturque  folo ,  &  caput  inter  mbila 
condit, 

lliam  Terra  parens,  ira  irritât  a  Deorum , 
Extremam  (  ttt  perhibeiit  )  C<eo  Encelado* 

que  fororem 
Progenuit ,  pedibs^  cekrem ,  (jr pernicilus 

alis  : 

Moiijlrumhorrendumiingeiîs :  cuiquot funt 

corpore  plmna 
Tôt  vigiles  ocult  fuhter  {mirabile  dtffu) 
Tôt  lingua ,  tôt  idem  orafonant^  tôt  fubrigh 

aures. 

NoBe  volât  cœli  medio ,  terraqut  per  um^ 

bram 

Stridensp  nec  dulci  déclinât  lumina  fomno  : 
Luce  Jedet  cujios ,  aut  fummi  culmme  teBi, 
Turribus  aut  altis ,      magna-s  territat 
urbes  : 

Tarn  fiElï  fravique  tenax ,  quam  nuntia 
veri. 

Horace  appelle  cet  Encelade  ,  le  hardy  W<5* 
frondeur.  *  ^' 


 evuljijque  truncts 

Enceladus  jaculator  audax. 

Properce  dans  la  i .  Eleg.  de  fon  fécond  Li-  P  R  0- 
vre,  dit  que  Callimaque  ne  pourroît  en- 
tonner  avec  fon  petit  cftomac  !e  terrible 
combat  de  Jupiter  8c*d'Encc]ade  dans  les 
champs  de  Phlegre. 

Scd  ncque  Phlegrtos  Jovis ,  Enceladique 
tumultfis 
Intonet  angujlo peBore  Callimachus. 

Et  Lucain  dans  fon  6.  Livre,  fait  une  ex-  Lucain. 
cellente  comparaiion  de  Tapprehcnfion  de 
Pompée  à  celle  d'un  Païfan  de  Sicile  qui 
demeure  au  pied  du  Mont  Etna ,  lors  que 
par  Icsdangereufes  bourafques  d'un  vent 
de  Midy  ,  il  femble  par  fois  qu'Encelade 
vomit  en  haut  tous  les  foufFrcs  de  fes  pro- 
fondes entrailles,  8c  que  par  de  certaines 
ouvertures  ,  il  exhale  des  fiâmes  qui 
bruflent  le  travail  des  Laboureurs  8c; 
l'efpoir  des  champs. 
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Non  fie  ^tnais  hsbitans  in  njallihus  horret 
Enceladurriy  JpiranteNoto  y  cum  tot^  en- 
njernas 

Egeritt  &  t6rre?is  in  campos  définit  JEtna  : 

JLa  Sicile  à  caufe  de  la  forme  de  Vlfît  qui  eft 
triangulaire^  Ceft  poiirquoy  on  l'appel- 
loit  Tr'macria  ,  ou  Trinacia ,  ou  Trinacris , 
Lu  CRE-  6<:  Triqitetra ,  dont  Lucrèce  au  fujct  d'Em- 
CE.       pcdoclc,  parle  en  cette  forte:  Empedocle, 
«t  dit-il ,  de  la  ville  d'Agrigentc  eft  le  premier 
««  d'entre  ceux-là ,  celuy  que  cette  Iflc  ft  fa- 
«  meufe  ftc  naiftrc  autresfois  fur  fes  bords 
«  triangulaires ,  8c  dont  la  Mer  Ionienne  qui 
««  flotte  tout  autour  par  de  grands  détours, 
««baigne  les  rivages  de  fes  vagues  bleues. 
F^es  eaux  rapides  la  divifent  des  codes 
d'Italie  par  un  détroit  fort  ferré.  Là  eft  la 
««vafte  Caribde:  8c  d2  là,  le  murmure  de 
«'  fl  imes  du  Mont  Etna  menace  de  ramaffer 
encore  toute  fa  furie  pour  la  revomir  avec 
violence  de  fa  gorge  affreufe ,  8c  reporter 
«*  julqu'au  Ciel  les  foudres  de  fes  feux.  Qu.oy 
"  que  cette  Iile  foit  en  admiration  à  toutes  les 
"  Nations  de  la  Terre,comme  elle  eft  fortce- 
lebrc  par  une  infinité  de  belles  choies  qu'eî- 
le  contient  j  outre  qu'elle  eft  ornée  de  la 
**  réputation  que  luy  ont  donnée  tant  d*hom- 
mes  vertueux  j  fi  eft-ce  qu  elle  n*a  rien 
porté  de  plus  éclattanc  pour  fa  gloire ,  ny 
mefme  de  plus  fainct,  de  plus  admirable,  8c 
*'de  plus  précieux  que  ce  perfonnage  feul. 

êl^rtm  Agrigenthms  cumprimis  Emped(h 
des  eft, 

Infula  quem  TriquQtris  terrarum  gejpt  m 
$rts , 

§luam  flîiitans  circum  magnts  anfra^ibfié 
aquor 

îonium  glaucis  i^fpergit  Utttis  ah  undis  ; 
jingufloque  fretu  rapidum  marc  dividiP 
undis 

Italie  terrai  or  as  àfinihtis  ejus  : 
Hic  eft  vafta  Ch.%rybdis  :  Ô*  hic  /Etn^a 
minantur 

Murmura  fiammarum  rurfim  fe  conligere 
iras  : 

Faucibus  eruptos  iterum  vis  evomat  igneisy 
Ad  cœlumque  ferant  flammai  fuïgur^  rur» 
fum  : 


Slu£  cum  magna  modis  multis  miranda  vi^. 
d.tur  , 

Gsnttbus  humanis  regio,  vifendaque  fertur^ 
Rebi^  opïma  boniSyfnulta  munit  a  virum  vi: 
mit  amen  hoc  habuife  viro  prjeclarius  in  fe 
Nec  fanBum  magis ,  mirum ,  carumque 
videtur. 

Virgile  dit ,  comme  pîufîeurs  autres  An-  V  i 
ciens ,  que  les  coftes  de  cette  îAe  furent  au-  ^  * 
tresfois  attachées  à  la  terre-ferme  d'Italie. 
C'eft  au  3  .liv.  de  TEneide,  dans  le  difcours 
qu'il  fait  tenir  à  Hclenus.   Quand  le  vent,, 
t'aura  pouffé  fur  la  cofte  de  Sicile ,  Se  que  „ 
l'eftroite  emboucheure  de  Pelorc  te  paroi-  „ 
ftra  s'élargir ,  tire  à  gauche  ,  8c  prens  un 
grand  détour  fur  la  Mer  pour  fuir  le  flot,  8c 
le  rivage  à  main  droite.  Ces  Terres  de  con- , , 
tinuè's  qu'elles  eftoient ,  comme  on  le  ra-  „ 
conte,  furent  autresfois  arrachées  de  leur,, 
tonds  par  une  grande  ruine  ;   8c  s'eftant,, 
écartées  par  une  extrême  violence  (  tant  la 
longueur  de  fiecles  eft  capable  d'apporter,, 
du  changement  )  les  eaux  qui  donnèrent 
de  force  au  travers ,  retranchèrent  la  cofte,, 
de  THclperie  de  celle  de  la  Sicile,  8c  la  Mer  „ 
baigna  les  champs,  8c  les  villes  feparées,, 
d'un  rivage  fort  eftroît.  Scylle  affiege  le„ 
cofté droit,  8c rimplacable Caribde  enfer-  „ 
me  le  gauche.  Elle  avalle  par  trois  fois  les  „ 
flots  dans  Tabyfme  de  fon  gouffre  ,  8c  puis  „ 
elle  les  revomit  en  l'air ,  avec  tant  d'impe-  „ 
tuofué ,  qu'elle  en  frappe  les  Eftoiles.  Une  i , 
cftrange  colère  retic^nr  Scylle  dans  l'horreur  j, 
de  fon  obfcurité,  où  elle  montre  fon  vifagc  », 
hors  de  Teau  ,  8c  attire  les  va i (féaux  contre  », 
les  rochers.  Le  haut  de  fon  corps  eft  de  for-  „ 
me  humaine:  elle  a  le  fein  découvert,  8c  >» 
paroift  fille  depuis  la  teftc  jufques  à  la  join-  >, 
ture  des  cuilfcs.  Tout  le  rcfte  eft  d'un  poif- ,, 
fon  énorme ,  ayant  une  queue  de  Dauftn , ,» 
attachée  au  ventre  d'un  loup- marin.  11,, 
fera  donc  meilleur  de  coftoyer  à  loifîr  le  ,9 
Promontoire  de  Pachin,  8c  de  faire  un  long  „ 
circuit ,  que  de  voir  une  feule  fois  la  difor-  „ 
me  Scylle  dans  fon  antre  fpacieux  avec  les 
rochers  qui  refonnent  aux  abbois  de  fes  „ 
chiens  aZiUrez.  3» 
Alî  ubi  digrejfuw  SkuU  te  admoverit  Or<£ 
ymtus^(^  arigulii  ranCcunt  chujîra  Peîorî: 

Lavs 
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Léva  t'ihi  teUuSy  &  longo  Uva  petantur» 
Mquora  circuitu  :  dixtrum  fuge  latut 
m  dos. 

H^c  loca ,  vi  quonditm ,  ^  vajla  convul/a 

ruina  # 
(  Tanttm  avi  longinqua  valet  mut  are  ve* 
tujlof  ) 

DijJUuiJfe  ferunt  :  dm  protinus  utraque 
teHus 

Un:i  foret  :  venit  medio  vi  pnnt m, (lundis 
llcjperium  Siculo  lattus  ahfjdtt ,  arvaque , 
Ô*  urbes 

Lîtore  diduBaf  angujco  nitaLUi.  ajlu. 
Dextrum  Scjlla  lattis ,  Uvum  irnplacata 
Cktrybdis 

Qbjîdet  :  atque  imo  baratri  ter  gurgite 
vajîos 

Sorbet  in  abruptum  JluElus ^^urjujque  Jah 
aurxf  y 

Erïgit  alternos,     fydera  vcrberat  unda. 
At  Zcylîcim  cacis  cohibet  fpelunca  Iatcbris 
Or  a  excitant  em ,      navets  in  fax  a  tra- 
hentein. 

Prima  hominis  faciès ,  &  pulchro  pecîore 

virgo  \ 
Ptibe  tentes  ;  p^Jîrema  immani  corporc 
Triflis, 

Debhinum  candoi  utero  commijfa  luporum. 
Prcefîat  Trinacrii  met  as  lujïrare  Pachyni 
Cefantem,  lorigos     circtmflecîere  curfus  ; 
Sluam  fcmel  tnformem  vafto  vtdijfe  fub 
antro 

Scyllam ,      cœruleis  canibtis  rejonantia 
Jaxj, 

JT-  Enfin  Claudien  dans  fon  i. livre  du  Ra- 
•  vifTement  de  Proferpine ,  décrit  ainfi  la  Si- 

cile ,  ou  il  parle  d'Encelade  &  du  mont 
«  Etna  qui  l'accable,  Autresfois,  dit-il ,  la 
«Sicile  fut  une  partie  confiderable  ^e  Tlta- 
"  lie  :  mais  la  violence  de  la  Mer  luy  fit  chan- 

ger  de  fituatioa.  Le  victorieux  Neréc  luy 
«*  prefcrivit  de  nouvelles  bornes ,  &.  fie  paflcr 
^'fcs  flots  entre  les  jointures  de  fes  monts. 
"  L'ayant  donc  feparéc  par  un  détroit,  il  cm- 
*'pefcha  l'union  de  deux  terres  aiîiécs,  & 
"  maintenant  la  Nature  oppoic  à  ï  i  Mer  les 
"  codes  de  cette  Ifle  triangulaire  vers  la  ter- 
"re.fcrme  dont  elle  n'eft  pas  encore  fort 

éloignée.  Deçà ,  le  promontoire  Pachia 
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avançant  fes  roches  fourcilleurc?  regarde  la 
furie  des  vagues  Ioniennes:  Icy,  abboyc 
la  Mer  de  Getulie  qui  choque  rudement  >» 
les  bras  de  Lilybce,  &  d'un  autre  codé  la»» 
rage  de  la  Mer  de  Tofcane  indignée  de  fe^i 
voir  contrainte,  heurte  rudement  leCapj» 
de  Pelore  qui  luy  eft  oppofé.  Au  milieu  ,  i> 
le  mont  Etna  occupe  un  grand  cfpacc  avec  " 
fes  rochers  embrafez. 

■  Trinacria  quondam 

ItalitS  pars  una  fuit  :  fed  Pontm  a(îué 
Mut  avère  Jtt  nm .  Rupit  confuia.  Nererts 
Ficlor,^  abjcijfos  interluit  aquore  7mntes  : 
Parvaque  cognatas  prohibent  diJcrirninA 
terrais. 

Nu7ic  illam  focia  rtiptam  tellure  trifulc>tm 
Opponit  natura  Mari.  Caput  inde  Pachini, 
Refpicit  Jonias  protenîis  ruptbus  iras. 
Hinc  latrat  Gatuls  Thetis  ,  Liljbeaqui 
pulfar 

Brachia  confurgens  5  hifU  dedignata  teneri 
Concutit  objeHtm  rabies  Tyrrhtna  Pelorum: 
In  medio  fcoptiUs  fe  porrigit  /Etna  perujiis. 

Et  pourfuit.  Etna  ne  fe  taira  jamais  des,. 
Triomphes  remportez  fur  les  Géants ,  5c  „ 
parlera  toufiours  du  bûcher  d'Encelade,„ 
quidufonddc laprifon où  il  eft  enchaîné,, 
&  chargé  de  blefleures ,  exhale  le  foufre  de  „ 
fa  poitrine  brûlante.  Toutes  les  fois  que  „ 
d'une  tcfte  rebelle,  il  fecoue  fon  fardeau 
en  (è  tournant  du  cofté  droiél  ou  du  cofté  „ 
gauche.  Tille  eft  cmeuë  jufques  aux  fonde- 
ments:  ôc  les  villes  tremblent  avec  leurs,, 
fortereffes ,  qui  menacent  de  ruine.  11  eft,, 
feulement  permis  de  connoiftre  par  la  veuë  „ 
la  cime  de  cette  grande  montagne  5  mais,, 
non  pas  d  y  aller:  le  refte  eft  couvert  de,, 
bocages.  Se  tout  en  eft  cultivé,  excepté  le,, 
fommet.  Tantoft  cet  Etna  vomit  des  tour-  „ 
billons  qui  fe  font  formez  dans  fes  entrail- 
les,  8c  il  obfcurcit  le  jour  d'un  nuage  de,, 
poix  5  tantoft  il  attaque  les  Eftoiles  de  fes  „ 
émotions  terribles,  &  nourrit  fes  feux  à  fon  „ 
propre  dommage.  Mais  quoy  que  dans  fon  „ 
ardeur,  il  bouillonne  furieufement  j  fi  eft-  „ 
ce  qu'il  épargne  les  neiges ,  &  que  la  glace  „ 
en  feureté  contre  la  violence  d'un  fi  grand 
feu  5  s'endurcic  autour  du  mont ,  où  elle  eft 
G  5  main». 
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u  maintenue  par  un  froid  fccret  :  &  la  flâme 
«fans  nuire  aux  frimats .  les  effleure  de  ia 
«<  fumée  qui  ne  les  entame  point. 

^t?ja  G'tganteos  numquam  tacitura  trium» 
phos, 

Enceladi  hujlum  ,  qui  faucU  membra  re- 

Spirat  wexhaujlum  flagranti  feBore  fuU 
fbur. 

Et  qmties  detreEittt  onm  cervice  reheîli 
Jndextrtimi  Uvmque  latus  :  tunc  infula 

fundo  • 
Vellitur,  &  dubia  nutant  cum  tnœnibm 

urbes. 

/Etneos  apicef  folo  cognofcere  vifu , 
Non  aditu  tentare  hcet.  Fars  cater»  frondet 
Arboribus  :  teritur  nuUo  cultore  câcumen. 
Nunc  vomit  indigenas  nimbos^  piceaqu& 

gravatum 
Fœdat  nube  diem:  nunc  motibu^  ajîrala- 

cejfit 

Terrtficis^damnifque  fuis  incendia  nutrit. 
Sedquamvïs  niwiofej-vens  exuberet  ajîu , 
Scit  niuïbus  fervare  fidcm ,  pariterquefa- 
*viUt>5. 

Durefcit  glacies  tant'i  Jecuravaporis , 
Arcano  defenfa  gelu.fumoquejfideli 
Lambit  contiguas  innoxia  flamma  pruïnas. 
]ufques-icy  Claudien  qui  femble  avoir 
imité  ce  que  Virgile  a  dit  fur  ce  fujet  dans 
fon  3.  livre  de  TEneide ,  outre  le  lieu  que 
j'ay  défia  cité. 

Othus  foudroyé  dans  Vï/Ie  de  Crète  ]  Il 
eftoit  frerc  d*Ephialtes ,  &:  fils  d'Aloëus ,  8c 
V 1  n  G 1-  d'Hephimede  fille  de  Neptune ,  dont  Vir- 
gileadit.  Là,  je  vy  lescorps  immenfcsdes 
"  deux  Aloïdes ,  qui  oferent  entreprendre 
"  avec  leurs  mains  de  renverfer  le  Ciel ,  5c 
d'arracher  Jupiter  de  fon  Trône. 
'  Hic  Ô*  Aloidof  ge7mnos  immania  vidi 
Corpora ,  qui  mambM  magnum  refcindcre 
calum 

Aggreft  ,  fuperifque  Jovem  detrudere 
regnis. 

Typhée  dans  Vl/Ie  d'îfchia']  ou  d'Inarri- 
me ,  comme  il  fe  lit  dans  le  9.  Livre  de 
TEneide.  La  haute  Prochytcen  refonne, 
aulfi  bien  qulnarrime ,  dure  couche  de 
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Typhon  (c'eft  le  mefme  Typhée)  qui  fut 
autretois  donnée  par  Jupiter  à  cet  énorme 
Géant  : 

Tum  fonitu  Prochyta  alta  tremit ,  durùm- 

que  cubtli  ^ 
Inarime,  Jovisimpenjstmpofta  Thyphceo. 

Il  rappelle  en  un  autre  endroit ,  l'opi- 
niaftre  tenant  les  armes  à  la  main  i  c'eft 

au  8.  L 

  NonterruitïpfeTypJoœuf 

Arduti^  arma  tenens. 
Et  dans  lei.  Livre,  Venus  dit  à  fon  fils 
qu'il  eft  feul  capable  de  méprifer  les  traits 
dont  le  Perefouverainabbatit  l'orgueil  de 
Typhon. 

Nate.patris  fummi  qui  tela Typho'éa  tcm^is, 
La  Terre  d*un  exécrable  enfcntement  mit 
au  monde  Cée ,  Japet ,  &  le  cruel  Ty- 
phée avec  fes  frères.  Gcorgiq.  i.  Pindare 
écrit  auffi  plufieurs  fables  de  ce  Typhon. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  propos 
ce  que  Lucain  en  a  écrit  dans  le  Livre 
de  Ion  illuftre  Ouvrage  de  la  Guerre  civi- 
le.  Le  Mont  Etna  ,  dit-il ,  vomifiant  le  , 
feu  ,  élance  par  gros  tourbillons  des  nua- , 
ges  de  fumée  ,  8c  excite  un  horrible  mur- , 
mure,  de  mefme  que  Tepouvantable  Ty- , 
phon  enfcvely  tout  vif  ,  8c  accablé  fous  , 
l'éternelle  pelanteur  du  Mont  Inarrime,, 
fait  fondre  les  roches  qu'il  arrache  defes, 
entrailles  profondes,  8c  fc  dégorgeant ^ 
contre  le  Ciel ,  le  louleve  par  monceaux  . 
du  plus  bas  de  fa  caverne  bouillante. 
„        ceti  Sicuhis  flammis  vrgentihia 
Aetnam 

Undat  apex  :  Campana  fremens  ceu  faxa 
vaporat 

Condim  Inarrimes  aternnmokTyphœuj, 
Et  dans  un  autre  lieu,  les  Antres  de  Ty- 
phon ,  dit- il ,  vomiiTent  la  rage. 

Anîrûque  letiferi  rabiem  Typhonis  anhe* 
lant. 

Ifchia']  Iflc  auprès  de  Baïes  au  Royaume 

deNnp-es 

Prochj'te']  IHe  à  l'entrée  du  fein  de  Putz- 
zol  aupresdevBaïes,  aujourd'huy  Profida. 

Etna  fait  un  horrible  ravage']  C'cftau- 
jourd'huy  le  Mont  Gibel.  Nous  avons 

rap- 
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rapporté  fur  le  mot  d'Enceladc  un  partage 
E-  du  I.  Livre  de  Lucrèce  :  mais  il  >*en  trou- 
ve un  autre  beaucoup  plus  illuilre  dans  le 
6.  Livre  du  mefme  Autheur,  où  après 
qu'il  a  dit  que  les  feux  qui  ioitcnr  en  li 
grande  abondance  de  la  gorgeafFreufe  du 
Mont  Etna,  ne  viennent  pas  d'un  médio- 
cre embrafcmcnt  pour  porter  quelque  ra- 
vage dans  les  campagnes  de  Sicile.  Ilad- 
«jouftc:  fe  diray  maintenant  par  quelle 
€t  manière  la  flamme  animée  du  Mont  Etna , 
<i  s'exhale  ^vec  furie  de  les  fourneaux  fpa- 
«  cieux.  Premièrement  toute  la  Montagne 
€(  eft  concave ,  Ibuftenué  de  pilaftres  de  cail  • 
€<  loux  taillez  par  les  mains  de  la  N.iture.  II 
c«  y  adu  vent  Se  de  l'air  dans  toutes  lescaver- 
€(  nés.  Car  le  vent  fe  fait  en  tous  les  lieux  où 
u  Tair  eft  agite'.  Quand  il  a  conceu  de  la  cha- 
««leur,  il  échauffe  tous  les  rochers  qui  font 
««autour:  &  de  la  terre,  &  de  ces  rochers 
«  échauffez ,  il  pouffe  le  feu  avec  fes  flammes 
•«  promptes.  Il  s*cleve  &  s*elance  foi  t  haut , 
«  répand  fon  ardeur  bien  loin  ,  fait  écarter  la 
««cendre,  roule  une  fumée  qui  s'enveloppe 
•«  d'une  épaiffeobfcurité,  &  pouffe  hors  d^-s 
««pierres  d'une  merveilleufe pefantsur ,  afin 
««  que  vous  ne  doutiez  point  que  toutes  ces 
««  chofes  ne  fe  font  point  par  la  violence  du 
«<  vent.  D'ailleurs  la  Mer  bat  une  grande  par- 
««  tie ,  5c  va  brifer  fes  flots  aux  racines  de  cette 
««  Montagne  ,  d  où  elle  fe  rehume  elle- 
mefme ,  8c  d'où  il  y  a  des  concavitez  qui  fe 
communiquent  par  defïous,  £c  montent 
«^jufqu'aux  derniers  foupiraux  qui  entre- 
««  coupent  les  fommets  du  Mont.  II  faut  con- 
feffer  que  le  vent  fe  gliffe  par  là ,  8c  que  la 
Mer  qui  s'ouvre  en  bas ,  le  contraint  de 
pénétrer  8c  de  s'exhaler  dehors ,  d'élever 
•«des  flammes,  de  lancer  des  rochers,  8c  de 
former  des  nuages  de  fable.   Au  dcffus  de 
«*la  Montagne,  il  y  a  donc  des  coupes  qui 
verfent  lèvent,  comme  quelques  uns  les 
nomment,  lefquelles  nous  appelions  les 
«•  gueules  8c  les  gofiers. 

Nufjc  tninen  ilU  modis  quïbus  irrita  ta  re- 
pente 

TUmma  foras  *vajlis  jEtna  fornacibm 
Ex^ediam.  Primum  tQîiuifnb  cava  montis 
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Efl  Natura,  fere  Jilicum  fuffulta  caveriiis. 
Omnibus  ejl  porro  in  f^elmuU  ventus  0» 
air. 

Ventm  en'm  fit ,  ubi  ejl  agitando  fercittié 
air. 

Hic  ubi  percaluttyCalefecitque  omnia  circum 
Siieva  furens  qua  contingit ,  terramque , 
ab  oUîs 

ExcuJJît  caliduTV  flammis  vehcibuâ  ïgnent , 
Tollit  fe ,  ac  reBis  ita  fancibt^  ejicit  altè , 
Fundiîque  ardorem  longèylongéque fiivillatm 
Deferty     craffa  vohit  caltgine  fu7num  : 
Extrudiîque  fimul mirando  p07idere  faxa  : 
Ne  dubitesyquin  h*^c  animai  tiirbida  fit  vis, 
Praterea  magna  ex  parti  mare  montis  ad 
ejus 

Radiées fiangit  fluBus ,  afiumque  reforbet» 
Ex  hoc  ufque  Mari  Jpelunca  montis  ad  ait  as 
Perveniunt  fubter  fauceis.  hac  ire  fatcn- 
dtmefif 

Et  penetrare  Mayï  penitus  res  cogit  apcrîù 
Atqtie  cfflare  foras ,  ideoque  extoUereflam* 
mas  ^ 

Saxaque  fiihjeStare,^  aren£  toUere  nimbos,. 
In  fu7mm  fimt  ^vcntïgeni  cratères  y  ut  ipfi 
Nominitant ,  nos  quas  fauceis perhibemusy 
Ô'ora. 

Voila  ce  que  dit  Lucrèce  touchant  les  véri- 
tables caufes  de  l'embrafement  du  Mont 
Erna  :  mais  ce  fujet  a  bien  efté  plus  ample- 
ment  déduit  par  l'auteur  d'un  ancien  Poè- 
me de  plus  de  fix  cens  vers,  que  j'ay  tra- 
duit dans  le  recueil  dcsCataleûes,  où  j'in- 
vite la  curiofité  du  Leéleur  de  l'aller  cher- 
cher ,  parce  q^e  c'eft  une  des  plus  eloquen. 
tes,  des  plus  fçavantes,  8c  des  plus  diffici- 
les pièces  de  l'Antiquité.  Mais  les  termes 
que  nous  avons  employez  dans  cette 
defcription ,  ont  efté  imitez  de  ces  vers  de 
Virgile,  au  j.  Livre:  ^ 
Port  us  ab  acceffu  ventorii7n  immotns  ^  in- 
gens 

ïpfe,fed  horrificts  juxta  tonat  jEtna  ruinis: 
Interdu7?2que  atram  prorumpit  ad  aîhera 
nuie?72 , 

Turbiiie  fimantem  piceo  &  candente  fa* 

j^ttoiïitqrie  globos  flam77jaru7n ,  CT' fyder^ 
la7nbit 

Jntcfs 
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interdîm  fcofuUs.aUuIfaofuevifcera  wontis 
Erigit  eruBans ,  liquef  f^dque  faxa  jub 
auras 

Cum  gemitti  gkmerat ,  fundoque  exajluat 
imo, 

Fama  ejî,  Enceladi  fmufîui^  fulmine  csrpus 
Ur^eri  mole  hac.»ingentem^^  infuper/Etnam  | 
Inipojttam ,  ru^tts  fiam7nam  expira^re  ca*  j 
minis  : 

Et  fejfum  quotieswutaî  latus ,  intrmere 
crnnem 

Murmure  Trimcrim ,  &  cœlum  fubtexere 
fumo. 

11  avoit  dit  un  peu  auparavant , 

Tumproctdè  fluBu  Trinacria  cerniturjEtm 
Et  gemitumingentem  pelagi^  fulfatdque 
faxs 

jiudimus  hngi  ,  JraSfafque  ad  Httora 
njoces  : 

Exultantquevada,  atque  éejlu  mifcentur 
aren^. 

u  C'eft  à  dire,  qu'on  decouvi  it  cnfuite  d'afTez 
*«  loin  en  Mer  le  mont  Etna  de  Sicile  :  qu*ils 
c«  entendirent  legrand  gemiflèment  des  eaux 
c<  courroucées  qui  fe  vont  crever  contre  les 
«  écueils ,  8c  le  bruit  de  celles  qui  fe  brifent 
«contre  le  rivage.  Le  fond  ému  s'elevoit 
*«  jufques  fur  la  pointe  des  flots,  8c  de  la  force 
«  du  bouillonnement,  le  fable  fe  méloit  avec 
f«  les  vagues. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  fujet 
cet  illuftrc  palTage  du  cinquième  livre  de 
Lucain.  Le  mont  Etna,  dit. il,  vomifîant  le 
feu  ,  élance  par  gros  tourbillons  des  nuages 
de  fumée,  8c  excite  un  horrible  murmure. 

 .  Stculus  fiammis  urgent  ibus  Mtmm 

Vndat  apex, 
.A- Horace  dit  que  la  vivacité  du  feu  nefçau- 
roit  ronger  le  mont  Etna  qui  accable  les 
Géants.  Od.  4.  l-î- 

«*-  —  Nec  peredit 

Impojttam  celer  ïgnU  JEtnarn, 
Pilore  &  Lil)bée  ]  Sont  deux  promon- 
toires de  la  Sicile  afTez  connus  par  les  écrits 
des  Anciens  auffi  bien  que  le  Pachin.  Pe- 
lore  s'appelle  Tnaîntcnant  Cabo  delaîorre 
delfaro:  Lilybée  où  il  y  a  une  ville  au- 
_jourd*huy  appellée  Marfala  :  8c  Pachin 
dont  Virgile  parle  au  3 .  de  TEneide. 
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Pr^JIat  Trimcrii  metat  îujlrare  Vaclinu 
De  Pelore  ibid- 

Vcnîui  &  fliigufi  rnrefcum  claujlra  Telori . 
Et  de  Lilybée  au  mcfee  livre. 

Et  vada  dura  Irgo  faxis  Liljbeia  cœcis. 
Egeon  qui  a  ce  qiion  dit  eut  C2nt  bras 
cent  mains,']  Il  ell  pris  pour  le  meime  que 
Briarée ,  au  rapport  de  Phornutus  :  toutes- 
fois  cecy  cft  imité  de  Virgile  au  diiiémc 
livre  de  TEncide. 

uEgeon  qualis  centum  cui  brachia  dicunt^ 
Centenafque  mm^ ,  quinquaginta  or  ibus 
ignem 

PeBoribufqut  arftjfe  :  Jovts  cum  fulmina 
contra 

Tôt  paribus  ftreperet  clypeis ,  tôt  Jîringeret 
enfes. 

Le  terrible  Gyas']  Voicy  comme  Horace  ^ 
dans  fon  Ode  17.  du  2.  liv.  parle  deluy. 
Quand  Gyas  mefmcs  vicndroit  à  renaiftre 
avec  fes  cent  mains ,  il  ne  feroit  pas  capable 
de  m'arracher  d'auprès  de  luy. 
Nec Jï  refurgat  centimanus  Gyas 
Divellet  unquam* 
Et  dans  la  4.  Ode  du  5.  livre:  Gyas  avec 
fes  cent  mains  cft  un  témoin,  confidcrabie 
de  ce  que  je  dis. 

Tijîis  mearum  centimanus  Gyas 
Sententiavum  mtus. 

Briarée']  Virgile  le  met  aux  Enfers  avec 
les  Scylles  à  double  forme. 

■  ScylUque  biformes , 

Et  centum  geminus  Briareus. 
Lucain  dans  fon  4.  livre  l'appelle  Bri^* 
reufqueferox.  Et  Claudien. 

*  §li4a  brachia  centum  ^ 
Briareus  aîiis  numéro  crefcente  Ucertis 
Tôt  Jtmul  objeHis  pojfet  confiigere  rébus. 
La  terre  fe  plaint  de  fevoir  jeîtie  fur  fes 
propres  monjlres.]  Cecy  cft  imité  d'Horace. 
hîjeBa  monftris  terra  do /et  fuis , 
Mœretque  partus  fulmine  luridum 
Mifos  ad  Or  cum. 
Je  parleray  en  quelqu 'autre  lieu  de  tous  les 
enfans  de  la  Terre ,  8c  comme  la  Deefle 
Tel  lus  eftoit  reprefentée  par  les  Anciens. 
Je  diray  aufii  quelque  chofc  de  Tityc  fur 
les  Tableaux  des  Enfers. 

PHAE- 
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•  iiex  mundi  coinpejcuit  ignibus  ignés. 


Phaetou.  VIII.  Ovid.Eleg.  j.lib.  s-Trift. 


S9 


P  H  A  E  T  O  N.  VIII. 

'EMBRASEMENT  de Phaëton doit epou* 
vanter  les  entreprifes  h  .rdics  ,  &  le  chaftiment 
de  fa  témérité  peut  fervir  d'exemple  aux  Pre- 
fomptucux  qui  ne  confultent  jamais  la  raifon. 
Phaëton  fils  du  Soleil  &  de  la  Nymphe  Climene 
fcmmede  Merops,  fut  un  jeune  Prince  de  grand 
cœur  &  grande  efperance.  Il  eftoit  de  mefme 
âge  &  de  mefmepaïsqu'Epaphc  fils  de  Jupiter  &  dlo,  mais  s'eflant 
brouillé  avec  luy  au  fijjet  de  fa  noblciïc  ,  &  ne  pouvant  foufFrir 
qu'Epaphe  fe  voulufl:  prévaloir  de  fa  naiffance  au  deffusde  la  fien- 
ne  ,  (Epaphe  luy  maintenoit  quefimere  l'abufoit luy  faifant  ac* 
croire  que  le  Soleil  eftoit  fon  pere  )  il  s'en  alla  tout  conRis  &  tout  dé- 
pité à  Climene  pour  en  fçavoir  la  vérité.  La  Nymphe  fe  purgea  du 
crime  qu'on  luy  reprochoit;  &  pour  fatisfaire  aux  fouhaits  de  fon 
fils,  afin  de  Taffurer  encore  davantage,  qu'il  devoit  fa  naiffance 
au  Soleil,  dont  elle  prit  fes  rayons  à  témoin  ,  elle  luy  confcilla  de 
l'aller  trouver  luy-mefme  ,  pour  apprendre  de  fa  propre  bouche 
une  vérité  fi  importante.  Phjëton  futravyde  ce  confeil  :  &  toutes 
fespenfées,  aulTi  bien  que  fon  courage  l'élevercnt  dans  les  Cieux» 
Ayant  donc  traverfé  le  Peloponefe,  il  paffa  les  chaudes  Provinces 
des  Indiens:  &fon  defirluy  ayant  donné  des  ailes,  il  fe  rendit  en 
peu  de  temps  au  lieu  d'où  fon  pere  fe  levé  chaque  jour.  Son  Palais 
magnifique  y  fiifoit  dans  l'or  &  dans  les  pierres  precieufes  une  pein- 
ture naïve  de  toute  la  Nature:  mais  dételle  forte  que  l'ouvrage  en 
eftoit  beaucoup  plus  exquis  que  la  matière.  Quand  il  y  fut  arrivé,  le 
Dieu  luy  fit  un  fort  doux  accueil,  &  luy  promit  avec  le  grand  fer- 
ment, qui  ne  fe  viole  jamais,  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  deman- 
deroit.  Phaëton  en  fut  tout  glorieux,  &  comme  il  avoit  le  cournge 
haut,  afin  qu'on  ne  doutaftplusde  fanaiftance  illuftre,  il  luy  de- 
manda la  conduite  de  fon  char  pour  un  jour  feulement.  Apollon 
euft  bien  voulu  retenir  fa  parole,  ne  jugeant  que  trop  le  defordrc 
quienarriveroit:  mais  fon  ferment  eftoit  inviolable,  &  ne  pût  faire 
autre chofe  que  d'effayer  à  l'en  divertir,  luy  remontrant  combien 
cette  entrcprife  eftoit  difficile  &  dangereufc  j  de  forte  qu'il  n'y 
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avoit  pas  un  feul  des  Dieux  qui  s'y  fuft  ofé  engager  :  Qu'au  refte 
fes chevaux cftoicnt fougueux,  &  qu'il faloit  une  grande  expérien- 
ce pour  les  guider;  qu'un  homme  mortel  eft  trop  foible  pour  une 
fi  haute  entreprife;  que  Jupiter  mefme  qui  de  fa  main  terrible  lance 
fes  foudres  fur  la  Terre,  fcroit  en  peine  s'il  faloit  qu'il  prift  fa  place. 
Mais  quoy  que  le  Dieu  luypuft  dire  ,  Phaëton  s^opiniaftra  toufiours 
dans  fa  refolution  ;  de  forte  que  fc  trouvant  contraint  de  luy  ac- 
corder ,  ce  qu'il  ne  luy  pût  refufer  ;  Auflfi-toft  que  TAurore  eut  com- 
mencé dcparoiftre,  les  Heures  receurcnt  le  commandement  d'atel- 
ier les  chevaux:  elles  bridèrent  les  Courfiers  lumineux,  &  les  for- 
tirent  de  l'écurie,  eftant  pleins  dufucde  l'Ambrofic  dont  ils  font 
nourris.   Le  pere  avant  que  de  donner  fa  fplendeur,  eftcndit  une 
onftion  facrée  furie  vifagc  de  fon  fils  pour  empefcher  que  le  feu  dont 
il  Talloit  reveftir,  ne  l'ofFençaft  :  puis  luy  ayant  mis  autour  de  la 
tefteune  couronne  de  rayons,  &  les  renés  de  fes  chevaux  en  main , 
il  luy  quitta  faplace ,  après  luy  avoir  enfeigné  le  chemin  qu'il  devoit 
tenir  fans  s'écarter  de  la  ligne  Eclyptique  pour  demeurer  toufious 
dans  la  route  du  milieu.  Mais  les  chevaux  ne  furent  pas  pluftoft  éle- 
vez en  l'air ,  que  reconnoiffant  à  la  voix  &  à  la  main  ,  que  ccluy  qui 
les  conduifoit,  n'eftoit  pas  leur  maiftre  ,  ils  prirent  le  frein  aux 
dents:  &  après  s'eftre  échappez  entrez  les  Animaux  du  Zodiac ,  ils 
s'écartèrent  de  leur  route  ordinaire,  tantoft  allant  plus  bas  qu'il  ne 
faloit  vers  la  Terre  ,  &  tantoft  plus  haut  vers  le  Firmament;  ce  qui 
donna  des  ardeurs  nompareilles  à  l'un  &  à  l'autre  :  &  faillit  fi  bien  à 
mettre  le  feu  par  tout  le  monde ,  que  dé-ja  la  face  de  la  Terre  en  fen- 
toit  le  ravage  :  &i  plufieurs  villes  &  Régions  en  furent  embrafées  ;  de 
forte  que  Jupiter  pour  faire  ceflcr  la  caufe  d'un  fi  grand  defordre, 
aprcs  avoir  amafle  ce  qu'il  pat  de  vapeurs  humides,  &  des  nuées  de 
toutes  parts  pour  tempérer  un  peu  l'ardeur  qui  confumoit  le  monde, 
fe  fervit  de  fon  foudre ,  &  le  lança  fur  Phaëton  ,  qui  au  mefme  inftant 
perdit  la  conduite  de  fon  chariot  &  tomba  dans  l'Eridan  ,  avec  les 
quatre  cheva^ux  du  Soleil.  Ces  courfiers  généreux  s'eftant  relevez  fans 
mords  &  fans  bride  s'écartèrent  ça  &  la ,  &  les  pièces  du  chariot  brifé 
furent  difperfées  en  plufieurs  lieux ,  après  qu'un  feu  fi  dangereux  fut 
cfteint  par  un  autre  feu. 
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ANNOTATIONS. 


I  encore  tout  tremblans ,  8c  rejouît  toutes  »> 
j  chofes  quand  il  les  eut  remis  aubonchc-  j> 
min ,  comme  l'ont  chanté  les  vieux  Poètes 
Grecs.  m 
Igvis  enim  fuperavit^  ^  amhens  mu,lt(^ 

Avia  cum  Phaetonta  rapax  vis  fçOs  $qm* 
rum 

iEthere  raptavit  toto.terrafque  per  omneis] 
At  pater  omnipotms  ira  îumperciîm  a  cri 
Magnanimum  Phaè'tonta  repenti  fulminU 

Deturbavit  equis  in  terrMn  :  folque  r^- 
denti 

Ohvius  aternam  fufcepit  lampada  mundi  : 
Disje^ofoiue  redegït  equos ,  junxitque  tre* 

menteis  :  ^ 
Inde fuum  per  iter  recreavit  cunBa  guher^ 

nans  ' 
Scilicet ut  veteres  Gr^jâm cecinere  po'ét£. 

Horace  dans  fon  Ode  1 1.  du  4.  Livre,  dit 
que  lembrafement  de  Phaèton  doit  épou» 
vanter  les  efperances  avares. 


PUAETOlsl.']  Il  eftoit  fils  d'Apollon 
&  de  Clymene ,  fi  Ovide  &  Lucien  en 
doivent  eftre  crûs ,  ou  d^Apollon  Se  de 
Protes ,  félon  Tzetzcs ,  ou  de  Cephale  8c 
de  TAurore ,  félon  Hefiode  8cPaufanias. 
Sa  mort  eft  décrite  par  Apollonius  dans  le 
4.  livre  de  fes  Argonautes,  par  Tzetzes 
dans  la  i  î4.Hifl:oiredela  4.  Chiliadc,  par 
Philoftrate  dans  fes  plattcs  peintures ,  par 
Ovide  au  2.  des  Metamorph.  de  forte 
qu'on  peut  dire  que  les  Enfans  mefmes  ne 
rignorent  pas,  joint  que  nous  en  avons 
fuffifamment  raconté  la  fable  dans  la 
dcfcription  de  ce  Tableau.  Mais  afin  de 
ne  négliger  pas  fur  un  fujet  fi  connu  les 
témoignages  de  quelques  fameux  Poètes, 
fans  nous  arrefter  aux  Grecs,  nous  parle- 
rons de  l'audace  de  celuy  qui  ne  s'eftant 
pas  fouvenu  de  demeurer  dans  la  route  que 
fon  pere  luy  avoit  prefcritc ,  entreprit  par 
un  mauvais  confeil  de  fa  jeuneflè ,  de  con- 
duire le  char  du  Soleil,  8c  fcntit  luy-mefme 
l'ardeur  des  fiâmes  qu'il  avoit  épanduës 
dans  le  Ciel ,  comme  un  étourdy  que  la 
E-  fureur  avoit  tranfporté.  Seneque  le  dit 
dans  le  i .  Chœur  de  fa  Medée  : 

Aufuf  £ternos  agit  art  mrus , 
Immemor  metajuvenis  paterna^ 
^os  polo  Jparfit  furiofuâ  tgncs  ^ 
Ipje  recepit, 

.-  Lucrèce  dans  fon  cinquième  Livre  en  par- 
le  en  cette  forte  :  Le  feu  emporta  le  defiiis, 
8c  brûla  beaucoup  de  lieux  où  il  s'épandit, 
quand  la  force  rapide  des  chevaux  du  So- 
leil  entraîna  Phaèton  hors  le  fentier  accou- 
ftumé  dans  la  région  ctherée,  8c  fur  toute 
«*la  terre.  Mais  le  Pere  Tout- puifTant  qui 
"  s'en  mit  en  colère ,  renverfa  d'un  coup  de 
*•  foudre  le  magnanime  Phaèton,  8c  le  Soleil, 
en  la  place  de  celuy  qui  venoit  de  tomber, 
reprit  la  conduite  de  l'crcrnel  flambeau  du 
"monde,  remit  fous  la  bride  fes  chevaux 
"  difperfez,  les  rejoignit  enfemble,  quoy  que 
*'dans  la  frayeur  qui  lesfurprit,  ils  fulTent 


Terret  ambujîu^  Phaëton  avaras 
Spes. 

Catulle  l'appelle  le  flamboyant  Phaèton  ^ 
fie  ta  que  for  or  e  fiammati  Ph^etontis.  On  ra- 
conte ,  dit  Lucain ,  que  les  eaux  de  l'Eridan  Luc  aIn. 
furent  autresfois  ombragées  d'une  couron- 
ne  de  Peupliers  qui  cftoient  crûs  fur  fes  ri-  „ 
ves ,  lors  que  Phaèton  ayant  pris  la  charge  „ 
dePAftredu  jour  5  cét  imprudent,  inca-,, 
pable  d'entreprendre  un  fi  pénible  métier,  „ 
alluma  Pair  avec  l'ardeur  des  refnes  de  fes  „ 
chevaux  enflammez ,  8c  eufl:  encore  em-  „ 
brafé  toute  la  terre,  fi  cette  grande  rivière  „ 
n'euft  enfevely  fous  fes  eaux,  cemal-ha-  „ 
bile  cocher  avec  les  feux  de  fon  pere,  qui,, 
brûloicnt  les  roués  de  fon  char  : 

 —  hune  fuhula  primum 

Populea  fluviihn  ripas  umbra(fe  corona  : 
Tumque  diem  prmum  trû?ifvafo  limite 
ducens , 

H  2  Suc-* 
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SuccenditPhatton  flagranùhué  athera  loris, 

Gurgftihji^  raptis  pemtfM  tellure  perufta 
Hune  hahuijfe pares  Phcebeïs  ignibué  undas. 


M  A  R-  Martial  a  fait  auffi  cette  Epigrammc  cn- 
T 1 A  L .   j Q^jge  fur  ce  fujet  : 

Eiicauftt^  Phaïton  tabula  depicîus  in  hac 

êluid  tibi  njis ,  dipyron  qui  Pkaètonta 
facis  ? 

Phaëton  efl:  de'peint  en  émail  dans  ceTa- 
bleau,quc  voudrois-tu  davantage  ?  puifque 
par  ta  bel  le  invention  ,  tu  fais  que  Phaëton 
««  eft  bruflé  pour  la  féconde  fois.  Celle-cy  où 
ce't  Aurheur  tire  une  comparaifon  de  Phaë- 
ton m'a  femblé  tres-agreable , 

êluij  non  cogit  amor  f  fecuit  nolente  ca- 
piUos 

Encolpiu  Domhio,  ne  c  prohibent  e  tamen. 
Tcrtnifit.flevitoiue  Pndens.  ftc  cejjlt  kzbents 

Audaci  cfuajlus  de  Phaetoiite  Pater. 
Talls  rapt  m  HyJas.talls  deprenfi^  Achilles 

Depofîùt gaudensy  matre  dolent eyCemas. 
Sed  tu  nec  propera ,  brevïbu4  me  erede  ca- 
pillls , 

Tardaque  pro  tanto  ?mmere,  barba  veni. 

€i  Qu'cft-ce  que  l'Amour  ne  violente  point  ? 
(c  Encolpus  coupe  fes  beaux  cheveux  ,  quoy 
<c  que  (on  Maiftre  ne  le  veuille  pas  ;  mais  il 
««ne  luy  deffcnd  pas  aufli.  Pudens permet 
c<  donc  une  chofe  qui  le  fait  pleurer.  Ainfi 
i»  le  pere  de  Phaëton  abandonna  en  foupirant 
»«  à  l'audace  de  fon  fils  les  refnes  de  fes  che- 
«c  vaux.  De  la  mefme  forte  Hylas  donna  fu- 
«cjet  a  Ton  ravifTement  par  une  opiniaftreté 
«  c  pareille  :  &  Achille  furpris  entre  des  filles 
c<fe  plût  de  quitter  ainfi  fes  cheveux,  quoy 
(C  que  fa  mère  en  fuft  fort  affligée.  Mais  que 
ce  la  barbe  ne  fe  hafte  point  pour  cela  de  ve*- 
«cnir,  5c  qu'elle  ne  fe  fie  point  aux  cheveux 
(C  courts ,  qu'elle  vienne  le  plus  tard  qu'il  fera 
«fpoflîble  a  celuyqui  a  fait  aux  Dieux  un  fi 
«noble  prefent. 

Mais  ce  Dialogue  de  Jupiter  8c  du  Soleil, 
Lucien. pris  de  Lucien,  dont  nous  avons  àujour- 
d'huy  une  nouvelle  Tradudioa  depuis  cel- 
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le  de  Baudoin,  &  de  quelques  autres  qui 
Tavoient  précédé  ,  nous  entretiendra  enco- 
re agréablement  fur  ce  fujet.  Jupiter,,, 
Qu'as- tu  fait ,  mal-heureux  ?  d*avoir  don-  „ 
né  ton  char  à  conduire  à  un  jeune  étourdy  „ 
qui  a  bruilé  la  moitié  du  monde,  6c  gelé,, 
l'autre  5  De  forte  que  fi  je  ne  reuffe  abbatu  „ 
d*un  coup  de  foudre ,  c'eftoit  fait  du  genre  „ 
humain  ?  L  e  S  o  l  e  i  l  ,  ]*ay  failly  ,  Ju-  „ 
piter ,  je  l'avoue ,  pour  n'avoir  pu  écondui-  », 
re  un  fils ,  ny  fouffrir  les  larmes  d'une  mai- 
ftreffe  :  mais  je  ne  croyois  pas  qu'il  en  duft  >, 
arriver  tant  de  mal.  Jupiter,  Ne  fça- 
vois-tu  pas  bien  quelle  cftoit  la  fougue  de  j, 
tes  chevaux,  2c  que  pour  peu  qu'ils  vinfrent ., 
à  quitter  leur  route,  tout  eftoit  perdu?  „ 
Le  Soleil,  Je  le  fçivois  bien  ;  c'cft  1, 
pourquoy  je  le  mis  moy-mcfme  fur  mon 
char,  8c  luy  donnay  toutes  les  inftrudions,, 
necelTaires  \  mais  les  chevaux  n'ayant  pas  j, 
fenty  leur  conduâreur,  ont  pris  le  frein  aux  5, 
dents ,  8c  il  a  efté  éblouy  de  la  fplendeur  de 
la  lumière,  6c  épouvanté  de  l'abyfme  qu'il  „ 
voyoit  fous  fes  pieds  :  mais  il  cft  afTez  pu-  >, 
ny,  8c  moy  aufli  par  fon  fupplicc.  J  u  p  i  -  >, 
TIR,  Ouy  bien  luy  ,  mais  non  pas  toy  :  u 
Je  pardonne  toutefois  à  la  tendrelfe  d'un  >, 
pere  j  mais  c'eft  à  la  charge  que  tu  n'y  re-  „ 
tourneras  plus,  autrement  je  te  feray  fentir  », 
que  le  feu  de  mon  tonnerre  eft  bien  plus  », 
chaud  que  le  tien.  Cependant ,  donne  or-  », 
dre  que  les  fœurs  de  Phaëton  Tenfevelifient  „ 
fur  les  bords  de  l'Eridan  où  il  eft  tombé  5  », 
6c  pour  recompcnfe,  je  les  changcray  en  », 
Peupliers  d'où  découlera  l'ambre  pour>, 
fymbolc  de  leurs  larmes.  Du  refte ,  r'ha-  »> 
bille  ton  char  dont  le  timon  eft  rompu  6c  »> 
l'une  des  rouës  fracaffée  ,  puis  repren  ta  „ 
route  que  tu  auras  affez  de  peine  à  garder  », 
après  un  fi  funefte  accident  j  6c  fouvien-  „ 
toy  de  ce  que  j'ay  dit-  »> 

VEmbrafement  de  Pkaèton  doit  ipouvcin^ 
ter  les  entrepriÇes  hardtes.  ]  Cecy  cft  imité 
d'Horace  dans  fon  Ode  1 1 .  du  4.  livre. 

Terret  ambuflu^  Phaëton  avitras 
Spes  :  (ir  exmpluni  grave  prabet  aies 
Pegafia  ,  terrenum  equïtcm  grav(^tU4 , 
Bdlerophantem» 

Et 
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A  :iAT.  Et  revient  bien  à  cet  Emblème  d'AIciat. 

jijpici^  aurigam  currus  Phaé:onta  paternïy 

Igni- pornos  aufum  fleBae  fe!i^  equos  ^ 
Mêxima  qui  pjiqmm  terris  iticaiMa 
Jparfit, 

E/i  tejnerè  hifeffo  lapfm  nb  axe  rm fer. 
Sic plerique  rôtis  fortun<^  ad [tdera  Rcges 

EveHit  arnbitïo  quos  juvenilis  a  (rit  5 
P$Jî  magnam  himani  gcneris  cladi7nque , 
fnamque , 
CunEiorum  pœnas  denique  dant  fceli- 
ruw. 

Tu  vois  Phaëton  cocher  du  chariot  de  fon 
«  pere  ,  avoir  entrepris  audacieufement  de 
«  tenir  la  bride  aux  chevaux  flamboyants  du 
««Soleil*  Mais  ayant  mis  le  feu  par  tout  le 
««monde,  il  tomba  malheurcufement  de 
«'  Taixieu  où  fa  témérité  i'avoit  porté.  Ainli 
"  plufieurs  Roys  élevez  julqu*au  Ciel  fur  les 
«*  roues  de  la  Fortune,  fous  la  guide  d'une 
**  jeunefîè  ambirieufe ,  ayant  efté  les  ouvriers 
•«  de  leur  propre  ruine  aufli  bien  que  de  celle 
*'  de  leurs  peuples,  font  enfin  chalh'ez  de  tous 
**  leurs  crimes.  Et  en  effet ,  on  peut  bien  ap- 
pcller  tels  Princes  des  Phactons ,  puis  que 
pour  la  vanité  de  faire  éclater  leur  puiffan- 
cc  en  tous  lieux,  ils  ravagent  les  Provinces, 
rcnverfent  le  Trône  de  la  Juftice ,  &  met- 
tent par  tout  le  defordre  &  la  confufion. 

Epaphe  fils  de  Jupiter  &  d'Io  ]  C'cft  de 
cet  Epaphe  qu'on  peut  dire  que  ibrt  la  plus 
illuftre  famille  des  fiecles  héroïques.  lo  fa 
mère  félon  la  plus  commune  opinion , 
eftoit  fille  d'Inache  &  d'Ifmene  hlle  du 
fleuve  Aflbpe  :  &  cet  Inachc  eltoit  fils  d'O- 
céan &  de  Tethis.  Epaphe  efpoufa  Mem- 
phis  fille  du  Niî,  &  engendra  Libye.  Libye 
qui  fut  aimée  de  Neptune ,  engendra  Belus 
&  Ageuor.  Belus  eut  d'Anchinoé  fille  du 
Nil  Egyptus  8c  Danaus,  Cephée&  Phinée. 
Danaus  engendra  de  plufieurs  femmes  cin- 
quante filles ,  8c  Egiptus  fon  frère  cinquan- 
te fils  qui  fe  marièrent  enfembic:  mais  les 
femmes  tuèrent  leurs  maris,  excepté Hy- 
permncftre  qui  ronferva  Lyncée  :  &  de  ce 
mariage  fortit  Abas.  Cet  Abas  &  Ocalea 
fille  de  Manrinée,  engendrèrent  Acrifius 
&  Pretus.  Acrifius  6c  Euridice  fille  de  La- 
cedenxon  curent  Danaé.  Cette  Danaéeut 
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de  Jupiter  Perfée,  qui  eut  d'Andromède 
Perfes  demeuré  en  Ethiopie  auprès  de  Ce- 
phée  pere  d'Andromède,  &  Alcée,  Stenel- 
le,Hela,  Mœllor,  Eleftrion,  8c  Gorgo- 
phone.  Alcce  8c  Hipponaë  fille  de  Mene- 
cée  engendrèrent  Amphitryon  pere  d'Her- 
cule ou  d'Alcidc.  Quant  à  la  Généalogie 
d*Agenor ,  elle  n'eft  pas  moins  longue , 
mais  nous  en  dirons  quelque  chofe  autre* 
part. 

Il  devoit  fa  naijfmce  au  Soleil.']  Climene 
mcre  de  Phaëton  pour  aileurer  fon  fils  qu'il 
devoit  fa  naiffance  au  Soleil ,  luy  donna 
confeil  d'aller  luy-mefme  s'en  informer  de 
fon  pere ,  qu'il  verroit  à  fon  lever,  dans  fon 
Palais  qu'Ovide  a  décrit  fi  admirablement 
au  commencement  de  fon  fécond  livre  de 
la  Metamorphofe.  Quant  aux  enfans  du 
Soleil  fils  d'Hyperion ,  on  remarque  entte- 
autres  les  heures  dont  nous  parlerons  tan- 
toft,  Eledlrion,  8c  cinq  ^utres  enfans  qu'il 
eut  de  Venus  :  les  Siècles ,  les  Servantes  de 
Junon  8c  de  la  Lune ,  au  rapport  de  Quin* 
tus  Calaber  dans  fon  dixième  livre  :  Dircé 
femme  de  Lycus  8c  belle-mcre  d'Am- 
phion:  Milet  qui  de  Ciane  fut  pere  do 
Caune  8c  de  Biblis:  Pafiphaé  femme  de 
Minos.  Circé ,  Eta  pere  de  Medée ,  8c  Au- 
ginus  qu'il  eut  de  Perfeis  :  Augeas  Argo- 
naute :  Therfamon  qu'il  eut  de  Leucothoêp 
Lycomedes  de  Partenope  fille  de  Méandre: 
Cleopatre,  de  Permeffe,  félon  Homère, 
llio  :  IchnéeouThemis  :  Phafis  qu'il  eut 
d'Ociroë  :  Cercaphe  de  Rhodé  fille  de 
Neptune,  lelon  Pindare  dans  lesOlymp: 
Eglé  qu'il  eut  de  Neaera  :  Maufoîe,  Maca- 
rée,  Tenage,  Triopis,  Ochine,  Adtis,  Afli- 
nus  :  8c  enfin  de  Climene  Phaëton  ,  Phac- 
tufe  8c  Lampetier-aufquelles  Hyginus  dans 
le  Chapitre  i  f  4.  de  fes  Fables  adjoufte  Me- 
rope,  Helie,  Eglé,  Phebée,  Etherie,  8c 
Dioxippe. 

PelopûtJefe]  C'eftune  illuftre  Peninfule 
de  la  Grèce ,  qu'on  appelle  aujourd'huy  h 
Morée  :  8c  autresfois  on  luy  donnoit  le 
nom  d'Jpïa  ,  félon  le  témoignage  d'Apol- 
lodore  8c  de  Pline.  D'autres  l'ont  nommée 
Pelafgiay  plufieurs -^rgoj,  8c  l'Achaïque. 
Oroûus  rappelle  Achaïe  au  fécond  Chapi- 
H  3  tre 
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tre  de  fon  i .  H^^rc  :  &  Apulée  au  6.  livre  de 
fon  Afne  d'or  dit  que  Lacedemone  eft  une 
ville  illuftrc  de  l'Achaïe.  Cohnthe  en  a 
cfté  long  temps  la  capitalc- 

Les  chaudes  Provinces  des  Indiens^  C'eft 
à  dire  au  fens  des  Anciens ,  au  de-là  des  ri- 
ves du  Gange  qui  font  orientales  à  noftrc 
égard  ,  comme  elles  font  occidentales  aux 
peuples  de  la  Chine. 

11  fcmble  que  Virgile,  mette  la  Perfe  & 
l'Egypte  dans  les  Indes,  quand  parlant  du 
Nil  dans  le  quatrième  livre  des  Gtorgiques 
•«  au  fujet  des  Abeilles ,  il  dit  :  La  Terre  que 
cultive  la  Nation  fortunée  du  Canope  d'A- 
lexandrie ,  dont  les  habitans  fe  font  porter 
"  en  des  nacelles  peintes  autour  de  leurs 
champs  :  8c  le  pays  où  le  fleuve  qui  vient 
des  Indes  s'allant  jetter  dans  la  Mer  par  fcpt 
««bouches,  après  avoir  arrofé  des  peuples 
"  bazanez  (  il  entend  parler  des  Ethiopiens  ) 
prefle  les  frontières  de  la  Perfe ,  8c  qui  de 
t*  fon  noir  fablon ,  rend  l'Egypte  verdoyante 
«  8c  féconde ,  font  des  lieux  qui  par  cette  in- 
««vention  ,  ont  donné  commencement  à 
<«  Tefperance  de  renouveller  la  race  des  Abeil- 
les  efteintes. 

Nam  qua  feïïaigens  fortunata  Canopi 
j^ccolit  effufo  Jîagnantem  fiumine  NiltmJ , 
Et  cïrcu?n  ptcîis  vehitur  fua  ruraphafelis  : 
Sluaque  ph<*retrat£vicmia  Terjldis  urget, 
Et'vmdem/Eg)'ftum  nïgra  foecundat  art- 
na^ 

Et  diverfa  ruens  feptem  difciirrit  in  ora , 
Ufque  celer atis  amyiis  devexus  ab  îndls , 
Omnis  in  hac  eertam  regio  jacit  arîe  fa- 
lutem. 

Ce  lieu  eft  fort  difficile  ;  de  forte  qu'il  y  a 
grande  apparence  qu'il  a  efté  corrompu  : 
du  moins  cft-ce  Topinion  de  Pierius  8;  du 
Pere  Louys  Lacerda ,  qui  tiennent  que  ce 
vers 

Et  vtridemjEgyptwn  nigrafrcundat  arena 

ou  doit  eftre  rayé ,  ou  qu'il  a  efté  interpofé. 
Toutesfois  je  n'ay  pas  laiftë  de  le  traduire  , 
encore  qu'il  faille  avoiier  qu  il  s'accorde 
malaifément  avec  l'explication  de  ces  deux 
Interprètes  qui  entendent  l'Egypte  8c  la 
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Perfe,  la  première  deGgne'e  par  les  habitans 
du  Canope  d'Alexandrie  fur  Tune  des  bran- 
ches du  Nil ,  8c  la  féconde  par  le  fleuve  In- 
dus qui  tombe  dans  la  Mer  par  les  fept  em* 
bouchures  que  Ptolemée  nomme  Saragc , 
Sinthan,  Chyfu?,  Chariphron,  Sorparage, 
Sabalalîe  8c  Lonibate,  ce  qu'André  Thcvct 
reconnoift  aufli  dans  fa  Cofmographic. 

Le  mefme  Virgile  dansfcsGeorgiques  v  i 
dit ,  que  Tmolc  prefente  les  odeurs  de  fon  l  e 
fafran,  l'Indic  fon  y  voire. 

—  Nonne  vides ,  croceos  ut  TmoluJ  odons^ 
India  mittit  ehr. 

Et  dans  le  fécond  livre.  La  feule  Indie  por- 
te rébene  noir,  8c  la  verge  que  produit 
l'encens  appartient  aux  Sabeens. 

■  *  Sola  India  nigrum 
Fert  ebenum  :  folis  ejî  thurea  virga  Sabetsl 

A  quoy  il  adjouûe.  Que  diray-jc  desu 
baumes  qui  naiflent  de  la  fueur  d'un  bois ,» 
odorant ,  8c  des  grains  de  l'Acanthe  qui  eft,. 
touflours  verdoyant,  des  forcfts  d'Ethio-,, 
pie  blanchiflantes  d'une  laine  tendre ,  8c  » 
comme  les  Seres  paflènt  dans  le  peigne,, 
leurs  délicates  toifons ,  de  ces  bois  facrez  „ 
que  les  Indes  à  l'extrémité  du  monde  ,  pOr-  ,y 
tcnt  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  où  du  pied  „ 
des  arbres,  quelque  flèche  que  fe  puiflc,, 
eftre,  tirée  de  roideur,  ne  fçauroit  atteindre  „ 
au  deftus  de  leurs  cimes,  bien  que  les  gens  „ 
du  pays  foient  parfaitement  adroits  à  s'ay-  „ 
der  de  toutes  les  pièces  d'un  carquois  ? 

êltùd  tibt  odorato  referam  fudantia  ligno  , 
Balfamaque,  &  Baccnsjemperfrondentis 

^chanth  ? 
êluid  nemora  ^thiopum  molli  canentis 

lana  ? 

FêlleraqueutfoUis  depeBant  tenuia  Seres  f 
y^Ht  quos  Oceam  propiorgerit  India  lucos , 
Esîremifinus  or  bis  ?  ubi  aéra  vincere  fum» 
mum 

(t^rboris  haud  ulU  jaBu  potuert  f  agit  ta  : 
Et  gens  illaquidcm  fumtis  non  tarda  pha- 
retris. 

Et 
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Et  pour  montrer  comme  les  Anciens  pre- 
noient  les  Indes  pour  des  piys  chiuds, 

,  Tibulle  dans  la  6.  Eleg.  de  loti  2.  1.  dit 
d'une  ccrninc  femmes  Qu'elle  ait  à  fa  fuite 

««des  gens  bazanez  venus  des  Indes  ,  où  les 

««  approches  des  chevaux  du  Soleil  leur  ont 

««  brûlé  le  teint. 

llli  fint  comités  fu^ci^  qms  Indïa  torret , 
Sohs     adwQîis  inficit  ignii  eqtàs. 

Quant  à  Tyvoire  des  Indes  il  n'eft  rien  de 
plus  connu  : 

  Non  aurum  ,  aut  ebur  Indicurn, 

Et  les  richefles  des  Indiens  eftoient  en 
grande  réputation. 

Intacîis  opukntior 

Tbefauris  Arabum ,  &  divitis  ]ndt£. 
Horace. 

Sm  Palais  ma^iifique.  ]  Le  Palais  du 
Soleil  fi  admirablement  defcrit  par  Ovide 
au  2.  livre  de  fes  Metamorphofes.  ' 

Regia  Solis  erat  fublïmibm  altacolumnisy 
Sec. 

Luy  promit  avec  le  grand  ferment  ]  Ce 
grand  ferment  eftoit  de  jurer  par  le  Stix , 

Diiquïbus  jurare  timent  & f aller  enumen, 
-  C'eft  ainfi  qu*en  parle  Homère  au  5-.  Li- 
vre de  rodyflee,  où  il  dit  que  les  Dieux 
fuprêmes  font  leur  ferment  par  les  eaux 
vénérables  de  Styx:  Et  Apollonius  dans 
fon  2.  livre  des  Argonautes  introduit  Iris , 
jurant  par  les  eaux  de  cette  rivière  qu'il 
appelle ,  Tres-redoutables  aux  Dieux,  Le 
chaftiment  de  ceux  quifeparjuroient  par 
le  Styx,  eftoit  d'eftre  privez  pour  un  cer- 
tain temps  de  la  table  des  Dieux ,  &  mef- 
mes  d'eftre  admis  en  leur  compagnie  ;  fé- 
lon le  témoignage  d'Hefiode  en  fa  Théo- 
gonie ,  où  il  dit  que  les  Dieux  de  TOly  mpe 
ayant  faulTé  leur  ferment  par  le  Styx,. 
eftoient  un  an  durant  privez  du  Nedar 
&  de  TAmbrofie ,  &  obligez  de  garder 
auffi  long-temps  un  ennuyeux  filence, 
fans  avoir  de  feance  au  confeil  des  Dieux. 
Quelques-uns  difent  que  cet  honneur  fut 
rendu  aux  eaux  de  Styx,  parce  que  la 
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Nymphe  de  ce  nom  qui  prcfide  à  leur 
fource  ,  découvrit  la  conjuration  des 
Dieux  faite  contre  Jupiter ,  quand  ils  com- 
plotèrent de  le  mettre  dans  les  fets,  s'il 
en  faut  croire  IfaciusTretzes.  Quelques- 
uns  ont  eftimé  que  le  Styx  eftoit  une  peti- 
te rivière  auprès  du  havre  de  Lucrin ,  vers 
le  lac d'Averne dans  le  détroit  de  Bayes: 
Mais  Hérodote  dans  fon  Erato ,  parlant  de 
la  ville  de  Nocrate,  efcrit  que  les  Arca^ 
di^ns  maintiennent  que  Tcau  de  Styxeft 
en  cette  ville-là,  fort  proche  de  la  rivière 
de  Phenée  :  &  de  fait  Paufanias  dans  fon 
Arcadie  écrit  que  cette  eau  tombe  d'une 
roche  au  delTus  de  Nocrate,  dans  une 
grande  pierre,  8c  que  la  rivière  de  Gratis 
prend  là  fa  fource,  dont  Peau  eft  malfai- 
fante  à  tous  les  animaux.  Platon  en  parle 
auiïi  dans  fon  Phedon ,  &  d  autant  que  le 
Styx  coule  fous  terre,  8c  que  fon  eau  eft: 
de  tres-mauvais  gouft,  cela  fit  penfer  qu'el- 
le defccndoit  jufqu'aux  Enfers ,  toutes  les 
beftes  y  eftoient  noires  jufques  aux  Gre- 
nouilles, témoin  Juvenal  dans  fa  2.  Satyre^ 
où  il  dit  j  qu'il  y  ait  des  Enfers ,  8c  des  Ro- 
yaumes fous-terrains:  qu'il  y  ait  un  long 
aviron ,  des  grenouilles  noires  dans  le  ma- 
rais Stygien ,  8c  une  barque  qui  ferve  à 
tant  de  millions  d'ames  pour  traverfer  une 
rivière  fatale ,  les  Enfans  mefmes  ne  le 
croyent  pas. 

Ejje  aliquos  manets ,    fubterranea  regna^ 
Et  contum ,     Stygio  radias  in  gurgite  ni^ 
grafy 

(t^tque  una  tnwjtre  ^vadum  tôt  millia 

cymba , 
Necpuericredunt» 

Ses  chevaux.  ]  Les  chevaux  du  Soleil. 
Ovide  entre  tous  les  autres  les  nomme  P/-Ovi 
rois ,  Eous ,  ^Ethon  ,  8c  Phlegon  : 

I?jtereavolucres ,  Pyrois^  Eousç^^thon 
Solis  Equ'f ,  quartufque  Phlegon  hinnttibus 

auras 
Tlammiferis  ïmplent. 

Le  nom  de  Pyroîs  vient  de  feu  ,  celuy^ 
d'Eous  de  l'Aurore ,  ^Ethon  fignifie  je 
brulle  8c  je  cours,  8c  Phlegon  comme  fi. 
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Tondifoit,  qui  pouffe  la  flâme  de  Tes  na- 
ViRGi-zcaux,  ce  que  Virgile  a  exprimé  par  ces 
^         mots , 

Pojîera  vix  fummos  fpargeht  îtmine  mon- 
tes 

Orta  dies ,  cùm primum  alto fegurgtte  toi- 
lunt 

Soîis  Equï ,  lucemque  elstts  mribus  ejjîant. 

•*Lc  jour  fuivant  avoit  à  peine  épanché  les 
rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  (bm- 
mets  des  Montagnes,  8c  à  peine  leschc- 

"  vaux  du  Soleil  fortis  du  fein  de  la  Mer 
fouffloient  la  lumière  de  leurs  nazeaux  ele- 

**  vcz  Ce  qu*u  n  de  nos  Poètes  ayant  voulu 

*'  imiter ,  a  dit  plus  fortement  ; 

Ses  chevaux  au  fortir  de  Ponde 
De  flâme     de  clarté  couverts , 
La  bouche     les  naz^eaux  ouverts , 
Ronflent  la  lumière  du  Monde, 

MAR-  Martial  ne  nomme  que  detjx  deccschc- 
T  1  A  L.  vaux  :  pourquoy ,  dit- il ,  retardes-tu  le  So 

leil  qui  eft  dans  l'impatience  de  fbn  retour? 

itthon  6c  Xantus  voudroient  dcfia  eflrc 

attelez  au  char  lumineux. 

§i^d  cupidum  Tttana  tenes  f  jam  Xantus 
(^jEthon 
Frena  njolunt. 

Xantus  eft  un  mot  qui  fignîfie  de  couleur 
de  feu.  Toutesfois  Fulgence  dans  Ton  i. 
livre  de  la  Mythologie  nomme  ces  che- 
vaux d'une  autre  façon  ,  &:  dit  que  ces 
noms  font  bien  couvenables  àlcurfujet, 
Erythrcus,  A£tco,  Lcmpos  &  Philo- 
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geus.  Le  premier  nom  Cgnifie  rougii- 
iânt,  parce  que  le  Soleil  nous  paroift  de  U 
forte  à  Ton  lever  :  Le  fécond  veut  dire  ref- 
plcndilîunt,  parce  que  fur  les  neuf  a  dix 
heures ,  le  Soleil  éclate  d'une  vive  fplen* 
deuT  :  Le  troifiéme ,  a  égard  à  la  force  du 
Soicil  en  plein  Midy  :  &  le  dernier  eft  tiré 
de  Tâfledion  que  le  Soleil  porte  à  la 
Terre,  quand  il  baifte  vers  l'Occident. 
Hyginus  dans  le  Chap.  185,  appelle  ces 
chevaux  Eous ,  Ethiops ,  Bronte  Se  Stero- 
pe,  les  deux  premiers  mafles ,  8c  les  deux 
autres  femelles:  Et  Eumcle  de  Corinthc 
aufti  bien  qu*Homere  les  appelle  Abrax , 
Aflo ,  h  Threbc. 

Les  heures,']  Elles  font  cftimées  filles  du 
Soleil ,  8c  s'appellent  Homithéc,  Dixiop- 
pe,  Agcroine,  Steropé,  Egiale,  Tita- 
noide,  Auxo  ,  Euxomic  ,  Pherufe,  Ca- 
rie ,  Odicé,  Euporie,  Irené,  Orteûe, 
Talo,  Augé,  Anatolle,  Mufic,  Gym- 
nafie  «Nymphes ,  Mefembrie , Spondelet- 
te ,  Arte ,  Helypris.  Toutesfois  Hefiodc 
dit  qu'elles  font  filles  de  Jupiter  8c  de  The- 
mis,  lesappellant  Eunomie,  Dicéôc  Irè- 
ne. Ainft  Orphée  qui  dans  l'une  de  fes 
Hymnes  les  invoque  comme  filles  de  Jupi- 
ter 8c  de  Thcmis,  dit  qu'elles  font  abon- 
dantes en  toutes  richeftes ,  quelles  aymcfit 
les  prairicrs,  5c  les  belles  fleurs:  qu'elles 
font  toufiours  jeunes ,  8c  quelles  tournent 
fans  cefle  avec  un  vifagc  riant.  Au  rcfte  ces 
trois  noms  fe  rapportèrent  àTequité,  à  la 
juftice ,  &  à  la  paix  ,  comme  aux  trois  cho- 
fes  les  plus  importantes  qui  puiftent  arri- 
ver dans  la  focieté  hufn^ine. 
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NFIN  l'orage  eft  pafle,  îe  tonnerre  ne  gronde 
plus  dans  le  Ciel  ,  &  cette  ardeur  exceffive  qui 
brûloit  nagueres  le  monde ,  a  cefle  :  mais  les  larmes 
&  les  plaintes  ne  font  pas  finies  fur  les  rives  de  PEri- 
dan.  Le  corps  de  ce  jeune  homme  à  moitié  dans  le 
fleuve,  &  à  moitié  fur  la  Terre,  eft  la  caufe  inno- 
cente d'un  deuil  fi  cuifant.  Ses  fœurs  qui  ont  pleu- 
ré fans  cefle  depuis  quatre  jours,  ne  pouvant  plus  refifter  aux  tour- 
mens  que  leurcaufent  les  reflèntiments  d'une  perce  fi  confiderable,  fe 
trouvent  changées  l'une  après  l'autre  en  peupliers  qui\ielaiflentpa5 
de  verfcr  des  larmes  quoy  qu'une  dure  écorce  les  environne;  &  ces 
larmes  tombent:  goûte  à  goûte,  s'endurciront  au  Soleil,  &fe  forme- 
ront en  grains  d'ambre  que  le  Pau  trainera  par  toute  Tltalie,  pour  fèr- 
yir  d'ornement  aux  Dames.  Phaëtufe  voulant  s'afl^eoirfentit  que  fes 
jambes  roidies  ne  fe  pouvoient  plier  :  La  belle  Lampetie  penfoit  aller 
fecourir  fa  foeur ,  mais  elle  ne  pût  tirer  fes  pieds  qui  avoient  dé-ja  jette 
des  racines  en  Terre  :  &  Phebée  en  fe  tourmentant ,  au  lieu  de  fe  tirer 
les  cheveux ,  fut  toute  étonnée  qu'elle  ne  tiroit  que  des  feuilles.  Pour 
Climene  leurmere,  &  les  autres  Heliades  que  le  peintre  n'a  pas  jugé 
neceflaire  de  reprefenter  icy ,  pour  eftre  moins  connues  que  leurs 
fœurs ,  quoy  que  leurs  noms  ne  foient  pas  ignorez ,  on  dit  que  la  char- 
mante Merope  fe  fâcha  d'abord  que  fes  cuifles  fuflent  formées  en 
tronc  d'arbre  :  que  la  douce  Etherie  s*affligea  que  fes  bras  devinflent 
des  branches ,  qu'Helie  en  fe  voulant  frapper  le  fein ,  demeura  fans 
mouvement,  &  que  la  délicate  Dioxipefoufirit  une  extrême  douleur, 
quand  fa  mere  Climene  rompit  un  de  fes  rameaux ,  fans  y  penfer,  dont 
il  fortit  du  fang.  Mais  prenez  vous  garde  à  ce  Cygne  qui  fe  foutient 
dans  le  fleuve  fur  des  jambes  humaines ,  &  qui  femble  fe  plaindre  dou- 
cement en  regardant  le  corps  de  Phaëron  ?  C'eft  un  Roy  de  Ligurie 
autresfois  Seigneur  de  plufieurs  grandes  Villes ,  parent  du  défunt  du 
cofté  de  fa  mere  ;  mais  beaucoup  plus  fon  allié  d'affedion  que  de 
f^ng,  qui  après  s'eftre  affligé  au  dernier  point  de  Tinfortune  de  fon 

I  coufin. 
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coufin ,  &  fur  tout  depuis  le  fort  lamentable  de  Tes  fœurs ,  a  perdu  peu 
à  peô  la  parole ,  &  prend  infenfiblemeiit  la  voix  &  la  forme  de  Toifcau, 
dontilportoitlenom,  pourne  s'élever  jamais  en  Pair,  de  peur  du  feu 
celefte,  fc  fouvenant  toufîours  dudcfaftrede  Phaëton.  Sa  demeure 
fera  déformais  le  long  de  ces  grandes  eaux  que  vous  voyez  qui  naifTent 
de  rtJrne  du  fleuve  qui  porte  une  tefte  de  Taureau  :  il  pouffera  de  fa 
gorge  longue  &  menue  des  chants  mélodieux  ;  de  forte  que  les  fleuves, 
&  les  marefl:s  de  Ligurie  qui  en  feront  frappez  de  loin,  refonneront 
doucement  :  &  il  recitera  des  airs  nomparcils  entre  des  rameaux  de 
peupliers,  à  l'ombrage  des  fceurs  de  Phaëton,  pour  fe  confolcrdu 
malheur  de  fa  perte.  Mais  enfin  après  avoir  paffé  fes  vieux  ans  fous  un 
mol  plumage ,  il  laiffera  la  terre ,  &  prendra  fon  vol  pour  aller  au  CieJ, 
en  chantant  mclodieufement.  Il  me  femble  que  de  tout  cecy,  on  peut 
apprendre,  que  comme  il  faut  mettre  des  bornes  à  la  joye,  aufli  ne 
faut-il  pas  s'affliger  exceffivement  pour  quelque  perte  qui  puiffe  arri- 
ver :  Souvicn-toy  dans  les  rencontres  difficiles  de  garder  une  amc  éga- 
le, comme  dans  la  profperité  tu  la  dois  tempérer  d'une  joye  qui  ne 
foitpoitdemefuréc. 
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CTCNUS.^j  O.:-.  -  dit  que  fort  peu 
de  choies  de  ce  Cycnus,  fils  de  Stene- 
lus,  ôc  marque  leulement  qu'il  eftoit 
Roy  de  Ligurie.autresfois  Seigneur  de  plu- 
fieurs  grandes  villes ,  &  parent  de  Phaëton 
du  codé  de  fa  mère  Climene ,  mais  plus 
étroitement  Ion  allie  <1  aHection  que  de 
iàng.  A  quoy  il  adioulle,qu'il  tut  prclènt  au 
trifte  changement  de  Tes  Ibeurs  qu'il  efloic 
venu  viiiter  pour  pleurer  avec  elles, &  com- 
patir a  leur  douleur,qu'il  fit  long- temps  re- 
tentir de  les  cris  l,es  rives  du  Pau  ,  6c  les  fb- 
rcfts  voifines,  &  qu'enfin  la  voix  s^affoiblit,  ' 
devenant  plus  claire  qu'elle  n'eftoit  :  qu'au 
rcftc  il  ie  reveftit  d'un  plumage  blanc ,  que 
fon  col  s'allongea,&  qu'il  prit  entièrement 
la  forme  d'un  Cy eue:  mais quM  ne  perdit 
pas,p6ur  changer  de  nature,  le  (buvcnir  du  ' 
delartre  de  fon  coufin  :  car  ce  fouvenir  le  i 
tient  encore  en  crainte  de  Jupirer  qui  traita  j 
fi  cruellement  Phaeton.  Il  ne  s'eîeve ja- 
mais en  l'air  de  peur  du  feu  celefte  j  fa  de- 
ineurccft  fur  les  étangs,  ou  fur  les  herbes 
humides  du  mareftj  la  haine  du  feu  qu'il 
dctefte ,  luy  a  tait  faire  eleâion  d'un  élé- 
ment contraire ,  &  l'a  obligé  de  choifir  les 
eaux  pour Ibnfejour  ordinaire, 

j^Jlfiit  hiuc  7}:o7?j}ro  proies  Sthenehla  Cy- 

§lni  uhi  maîemo  qu.nnv'n  ^  farigtane 

Minte  tamen  Phaëton propiorfuip,  ilU  re- 

lîElo 

{Nam  Ligurum  populos ,  ^  magnas  rexe» 
rat  ttrbes) 

Imperio  ripijs  ^virijesp  amnemque  querelis 
Endanumimplérat  »  JylvamrjuefGrortbus 
atfBam, 
Et  plus  bas  : 

//;  nova  Cygnuô  avis  ,  nec  fe  ccskque , 

Crédit^  utinjufièmijji  memorignKabîUo^ 
Stagna  petit ,  patuloft^ue  laciis ,  tgnemcim  j 
perofus ,  I 
colat ,  cîegit  mtraria  flmima  flam^  j 


\  T  I  o  N  s. 

Virgile  parle  ainlî de  ce  C^clu:  ..ic- 
melivrcdei'Encide:  Je  rc^TOud rois  point  ^  ^" 
non  plus  te  paflêr  l.ous  hlence,  0  valeureux 
Cycnc,  Chef  des  Liguriens,  ny  toy,  Cupa-  >s 
von,  accompagné  <^e  peu  de  gens,  qui  por-  » 
tois  fur  le  haut  de  ton  {irmet  des  plumes  de»» 
Cygne,  à  caufe  de  l'amour  de  ton  pcre, 
du  changement  qu'il  fouflVit  j  car  on  tient  m 
que  Cygne  affligé  de  la  mort  de  Phaëton 
qu'il  aymoit  uniquement,  recitoit  des  airs  3> 
nompareils  entre  les  rameaux  des  peu.» 
pliers,  à  l'ombrnge  de  fesiœurs,  pourfes» 
confbler  du  mal  heur  de  fa  pei  te ,  &c  qu'a- 
près  avoir  paflë  les  vieux  ans  lousun  ten- 1  » 
dre  plumage,  il  lailTà  la  terre ,  &  prit  ion» 
vol  dans  le  Ciel  en  chantant  melodieule- 
ment.  Son  fils  menoit  fa  brigade  naval!e»> 
en  bon  ordre ,     faiioit  à  force  de  raraes ,  »» 
avancer  le  grand  Centaure  tenant  une 
groflc  pierre  dont  il  mena  çoit  lesfiois,  6c  »> 
lillonnoit  la  profonde  Mer  : 

Non  ego  te  Ligurum  duEîor  fortiljîme  beHo 
Tranfitrim  Cycne ,      paucis  comitate  Cu^ 
pavo , 

Cuj:^  olonna  furgunt  de  vertice  phina , 
Crnmn  arnor  vtjlru?» ,  for7r^£qti:     '  • 
paternte  : 

Namqiie  fcrunt  ItiBu  Cycnum  fhaâtQntls 
étfnati , 

Populeas  interjr  ondes  îimbramqne  fororuvr^ 
Dum  canit  ^  mœjlu7n  Mufa  folatur  ajno- 
rem 

Cantntcm  molli  pluma  duxiffe  feneFlam^ 

lÀn(j:îC'"t-:rt  t  rras ,  c^'  fy  l.  r.r  -  ^  r  C  .  •;,••> 
tei. 

Vilnis  aijLLulcs  cminatus  ci^'.jjc  cMcwas , 
îngentem  remis  Ce?uaurHm  prowovet  :  ille 
bîjiat  aqua ,  faxu7)2que  unais  im?mne  mi^ 
natur 

Arduus^iy  longa  fulcat  maria  ait  a  carina. 

Mais  à  propos  de  Cygnes ,  8c  de  leur  chant 
mélodieux,  &  des  lieux  où  ils  font  leur 
plus  ordinaire  fejour,  difons  en  quelque 
chofe  c^\ï  fe  tire  des  anciens  Poètes ,  8c 
I  2  com- 


commençons  par  Virgile  :  cét  excellent 
homme  dans  laneufiéme Eglogue  faifant 
parler  Mjeris  à  la  ville  de  Mantouë,  luy  dit  : 
€i  Les  Cygnes  en  chantant  melodieufemcnt , 
«  porteront  ton  nom  dans  les  Allres, 

Gantantes fublimè  ferent  ad  fydera  Cycni. 
«<Au  2  des  Georgiques  où  il  confcillede 
chercher  un  bon  terroir  :  Cherche  ,  dit-il, 
«<  les  bocages,  5c  plus  loin  les  fertiles  paftura- 
«tgcs  de  Tarente,  ou  tel  chimpqueccluy 
«iquc  perdit  la  mal-hcureuic  Mantouéqui 
nourriflbit  une  infinité  de  Cygnes  fur  les 
«rives  d'un  fleuve  qui  fait  reverdir  la  plai- 
<•  ne,  où  lescUircs  fources  8c  les  herbes  me- 
«  nues  ne  manquent  point  aux  Troupeaux  : 
««car  autant  qu'ils  en  peuvent  manger pen- 
«  dant  les  longs  jours  de  TErté,  autant  la  frai- 
«  fche  rofëc  en  fait-elle  repoufler  durant  les 
courts  intervales  de  la  nuit  : 

Et  ^ualem  infeiix  amiflt  Manttia  campum 
Pafcefitem  ntveos  herbofo  flumine  Cjgnos. 
Non  Itquidi  gregibtis  fontis ,  non  gramina 
défunt  : 

]Et  quantum  Ungis  carpent  armenta  die- 
hm , 

Extgua  tantumgeM'is  ros  noBe  reponet, 
^iDans  le  i.de  PEneide,  Venus  fait  voir  à 
<(  Enée  douze  Cygnes  qui  s*égayent  à  voler 
««en  troupe.  Tantoft  rOyfeau  de  Jupiter 
ce  fondant  fur  eux  dans  la  nue ,  les  battoir  au 
«c  milieu  de  rair,8c  maintenant  rangez  d'une 
tt  longue  file  ,  on  diroit ,  ou  qu'ils  vont  s'ab- 
c«  baiffer  à  terre ,  ou  qu'ayant  défia  choifi  le 
tt  lieu  pour  i,*afleoir ,  ils  fe  plaifent  à  le  regar- 
««  der,  venant  d'échapper  un  grand  péril  :  ils 
ce  fejoiient  abattre  des  aile*  qui  font  unbri  it 
•(  agréable.  Confiderez  aulTi,  dit- elle ,  com- 
<*  me  le  Ciel  en  eft  environné  d'un  cerne  fpa- 
€t  cieux,  8c  prenez  garde  comme  ils  chantent 
ce  melodieutement  : 

j^/ptce  bis  fenos  Utantes  agmine  Cycnos, 
^thertt  ofuos  lapfa  plaga  Jqw  aies 
af'eno 

Turbabat  ^œ'o  :  nutic  terras  ordine  îongo 
Aut  capcre  aut  captai  jam  deJpeBare  i;> 
dentur. 

Ut  Yeduces  illi  îudunt  flridentibuf  alis 
Et  cœtu  cinxere  polum,  cantufyue  dedere. 
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Dans  le  7.  Livre  :  Comme  parmy  Tair  fe- 
rainonvoit  quelquesfois  les  Cygnes  qui», 
portent  fur  leur  plumage  la  blancheur  de  la ,» 
neige  revenir  de  leur  pafture ,  poulfantde*» 
leur  gorge  longue  &  menuë  des  chants,, 
mélodieux  ;  de  forte  que  les  fleuves  &  les,, 
marerts  de  l'Afie  qui  en  font  frappez  de,, 
loin  ,  refonnent  doucement  :  ,» 
Ceu  cfuondarn  nivei  liquida  inter  nnhila 
Cycni 

Cuw  fefe  è  paflu  referunt ,  &  longa  canoros 
Dant per  colla  modosy  fonat  amnis ,  &  Âjîa 

longe 
Pulfi*  palus. 
Dans  l'onzième  Livre, les  Cygnes  pouiïent 
un  fon  babillard  d'une  voix  enrouée  fur  les  „ 
eaux  poilTonneufes  de  Padufe,  &  le  long,, 
des  Eftangs  qui  font-  autour  :  „ 

.  ^  Pifco/ove  amne  Paduff 

Dant  fonttum  ranci  fer  Jijgna  loqtiacis 
Cycni, 

Au  refte  il  ne  faut  pas  que  les  Oy es  falfent,, 
du  bruit  entre  les  Cygnes  mélodieux  :  ,, 
H^am  neque  adhuc  f^aro  videor  nec  dicere 
Cmna 

Dîgna ,  fed  argutos  inter  ftrepere  anfer 

Olor'es. 

Voicy  ce  qu*en  dit  Lucrèce  au  2.  livre  :Luca: 
Les  charmes  de  la  voix  des  Cygnes  aufli*^** 
bien  que  la  Poèfie,  &  tous  les  tons  mélo- 
dieux de  la  Lyre  d'Apollon ,  feroient  con- 
damnez au  filence  perpétuel. 

Et  Cyrnea  melèy  Vhœbeaofue  Dasdala  chordis 
Carmme  corifimili  ratione  opprejfa filèrent. 
Au  4.  Livre  :  Le  petit  chant  du  Cygne  eft  „ 
beaucoup  plus  mélodieux  que  le  cry  des,» 
Grues,  qui  s'épand  avec  les  nuages  pouflèz  „ 
parles  vents  de  Midy  :  „ 
Parvî*s  ut  eft  Cycni  melior  canor,illegruum 
cfuam 

Clamor  in  jetheriis  dijperjus  nuhibra  auflri. 
Et  dans  un  autre  endroit  du  mefme  Livre  :  „ 
Les  Cygnes  qui  nailfent  dans  les  vallées,, 
fraiil'hesdu  Mont  Helicon  ,  poulfent  une,, 
douce  plainte  d'un  lugubre  accent  :  „ 
Vallibus  ^  Cycni  gelidts  orti  ex  Heliconis 
Cumhquidamtollmt  lugubri  vQcequere- 
lam. 

Il 
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<cll  avoît  dit  au     Livre,  Une  Hirondelle 
«oferoit-elle  contefter  quelque  choie  avec 
les  Cygnes  ? 

 —  Jî^i^  ^"^^  contendit  Hirundo 

Cycnis  ? 

^  Horace  dans  l'Ode  20.  de  fon  1.  Livre 
écrit  poétiquement  qu*il  fera  changé  en 
Cygne: 

— —  Et  album  muter  tn  alitcm 

Superne  < 

C*eft  ûns  doute  parce  que  les  Poètes  8c  les 
Cygnes  font  en  la  proteâion  d'Apollon. 
Voyez,  fur  ce  vers  le  Commentaire  de 
Lcvinus  Torrentius  i  &  ce  que  le  Poète 
dit  luy-mefme  dans  l'Ode  z.du  4.  Livre, 
où  parlant  dePindare,  il  dit  q  u'un  grand 
air  fouftient  le  vol  du  Cygne  Thebain  : 

Multa  Dirceum  levât  aura  Cvcnum. 

Car  les  Poètes  font  bien  fouvent  appelle:^ 
Cygnes.  Je  me  fouvirns  d'avoir  leu  fur  ce 
propos  le  5f.  Chant  deTAriofte,  qui  eft 
bien  digne  d'eftrc  confidtré:  n'oublions 
pas  aulTi  ces  quatre  vers  d'une  Ode  de  M. 
Chapelain. 

jiitjft  to^ié  nos  Cygnes  célèbres 

S*efforcent  par  leurs  ornemens 
affranchir  les  evenemens 

Delà pwjpmce  des  ténèbres. 
Maïs  pour  revenir  à  noftre  Horace ,  il  dit  à 
Venus  qu'elle  monte  fur  fon  char  tiré  par 
des  Cygn^^s  attelez  de  pourpre. 

Purpureis  aies  eloribus. 

Si  toutesfois  il  ne  faut  point  expliquer  ce 
Purpureis  0 Ion bm  y  par  des  Cygnes  d'une 
blancheur  nompareillej  car  il  y  en  a  qui 
tiennent  que  les  Anciens  avoicnt  une  pour- 
pre blanche ,  ou  bien  :.u  lieu  de  Purpureis , 
il  faudroit  lire  Marmoreis  ^  pour  dire  yi^/- 
iis  y  félon  la  pcnfée  de  quelques  Gram- 
mairiens Les  au^r  s  expliquent  les  Cy 
gnes  de  couleur  de  pourpre,  à  caafe  de 
leur  bec  5c  de  leurs  pieds ,  qui  approchent 
en  quelque  faconde  cette  couleur.  D'au- 
tres veulcnr  qu'ils  (oient  appeliez  de  pour- 
pre ,  pirce  que  le  l  hî.  »or  de  leur  maift  effe 
en  eftoit  peint:  Et  .u  phiriun  explique 


NUS.  71 

ce  purpureis  ,  pour  pulchris  ,  employant 
rauthori'-é  de  Virgile ,  félon  le  iens  de 
Servius,  Lumenqucjuventapurpureum^  en 
quoy  Levinus  Torrentius  Êvefque  d'An- 
vers, Se  quelques  autres  qui  ont  efcrit  des 
Commentaires  fur  cet  Autheur  ,  fe  trou- 
vent de  mefme  fentiment:  mais  j'ay  fui- 
vy  en  cecy  la  penfée  de  Lambin.  Quant 
aux  Cygnes,  comme  ils  eftoientdeftinez 
à  tirer  le  char  de  Venus,  auflieftoient-iU 
employez  pour  marquer  des  chofes  ten- 
dres ,  &  non  pas  guerrières  ou  héroïques  : 
c'eft  pourquoy  Calliope  apparoilTant  à 
Properce  lu  y  dit  en  fonge  dans  la  fé- 
conde Eleg.  de  fon  3.  livre.  Ce  fera  bien 
I  alfez  pour  toy ,  que  ton  char  foit  tiré  par  „ 
'       Cygnes  qui  ont  la  blancheur  delà  nei- 
ge ,  fans  prétendre  qu'un  cheval  généreux  „ 
te  porte  à  la  guerre,  en  faifant  beaucoup  „ 
de  bruit  Ne  fois  point  touché  du  defîr  des  „ 
allarmes  guerrières,  d'un  airain enroilé ,  „ 
&  n'environne  point  de  troupes  armées  le  „ 
bocage  des  Mufes.  Ne  dy  point  dans  quels  „ 
champs  fe  plantent  les  eftendars  de  Ma-,, 
rius,  ni  comme  les  Romains  furmontent ,» 
les  forces  de  Teutons,  ou  comme  le  Rhin  „ 
des  Barbares,  rougy  du  fang des Sueves „ 
roule  de  corps  bleflez  dans  fes  triftes  eaux  : 
mais  tu  chanteras  les  A  mauts  couronnez  „ 
devant  la  porte  d'une  Dame,  &  les  en-,, 
leignes  de  gens  y  vres ,  quand  ils  prennent  „ 
la  fuite  de  quelque  logis  pendant  la  nuiâ:,, 
obicure.  ,| 

Content U4  niveis  femp^'r  veEîabere  Cycnis , 
Nec  te  fortis  €qut  ducet  ad  arma  fonus  : 

Nil  ttbiftt  ratiCO  prtetoria  claffica  cornu  , 
Flore  nec  /lonium  cin^ere  Marte  nemus, 

Aut  cfuibus  in  campis  M^^riano  pr^lia  Jtgno, 
Stent  ^  TcHîonicas  R.07na  refri^igat 
opes  y 

BurbarM  aut  Suevo perfufus  fanguine  Rhe- 
nus , 

Soucia  7nœrenti  corpora  vert  et  aqua. 
^luippe  coronatos  altenum  ad Imcn  aman' 
tes , 

NoEiurvaque  canes  ebriapgna  f'ig^* 

Catulle,  oif  l'Aufheur  du  Poème  intî  Catul- 
tulé  Pervtgihum  Fenerts^  remarque  que  les  ^  ^* 
I  3  Cygnes 
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Cygnes  babillards  font  du  bruit  d'une  voix 
^    cnrouéele  long  des  cftangs, 

'fam  loquaces  ore  rauco  fagna  Cycni  fer- 
Jlreptmt. 

Lu  GAIN.  Lucain  dans  Ton  Panégyrique  à  Pifon  ,  dit 
«  que  royfeau  de  Pandion )  c  eft  à  dire  l*Hi- 
«c  rondelle  )  ne  içauroit  exprimer  le  Ton  des 
*•  Cygnes  :  &  quand  Progné  le  voudroit , 
<«  fa  voix  n'cft  pas  aflcz  heureufe  pour  le 
pouvoir. 

Sed  ncc  olorims  audct  Pavdioms  aies , 
Parva  referre  f  nios ,  me  fi  veltP  im^rohst , 
foffît. 

M  A  R-  Martial  dit  à  une  petite  fille  de  (îx  ans, 
T 1 A  L.  qu'il  avoit  parfairemcnt  rymée  i  Ma  petite 
mignonne  ,  plus  douce  que  la  voix  des 
Cygnes,  quand  ils  font  prêts  de  mourir. 

Puellafenibiis  dulcïormihi  Cycnis . 
Et  pour  montrer  comme  les  Cygnes  font 
dcdicz  à  Apollon  ,  le  mefme  Authcur  dans 
fon  9.  livre ,  luy  dit  :  JoUy  toufiours  de  la 
vieillcnedetcs  Cygnes, 

Sic femfer fmibi^frmu  Cycnis. 
Dans  le  I  ; .  livre  il  dit  du  Cygne.  Le  Cy- 
gne qui  chuinte  fes  obicques ,  fait  ouir  une 
voix  douce  quand  fa  langue  n'aprefquc 
plus  la  force  de  fe  mouvoir. 

Dttlcin  défera  modulatur  carmina  îingiia , 
Cantaîor  Cycnusfunerls  tpfe fui. 
««Et  dans  le  14. livre.  Quand  tuferasfati- 
«  gué ,  tu  te  pourras  rcpofer  fur  le  duvet  des 
"  Cygnes ,  qui  porte  le  nom  de  plume  d'A- 
««myclce,  parce  que  ccrte  ville  fut  baftie 
"  par  le?  Lacedcrnonicns ,  célèbres  par  le 
"  Cygne  de  Lcda. 

Lajfu^  Amyclea  peter is  requiefcere phma 
înterïor  Cycni  quam  ttbi  lafia  dedtt. 
Enfin  touchant  le  chant  des  Cygnes,lifez  le 
Phedon  de  Platon.  Pline liv.  10.  chap.  23. 
Elianlivrei.  Chap.  52.  Rittcrshus  dans 
fon  Commentaire  fur  Oppian ,  Joannes 
Weitzius  dans  fes  Notes  fur  le  Ver^vigi- 
liufn  yeîiens ,       plufieurs  autres.  Mais 
je  croy  ne  pouvoir  mieux  finir  cette  re- 
marque que  par  ces  vcrsde  Tilluflrc  Poe 
me  d'Alaric  compofé  avec  tifnt  de  fucccz 
eîi  rhoaneur  de  Chrifûne  Rcyne  de  Suéde. 
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Comme  on  vûi^  en  Ph"ygie  auy.  rives  dt 
Méandre , 

Les  Cygnes  atroupez  leur  hlarc  plumage 
ejlendre  j 

Et  nager  tout  de  rang  fur  fes  paiftbîes  flots , 
Lors  que  Us  vents  captifs  les  laiffent  en  r 
pos, 

VEridan,  ]  C'cH:  la  rivière  du  Pau  la 
plus  grande  qui  foit en  Italie:  elle  prend 
la  fourcc  au  mont  Vefuie,  aujourd'huy 
le  montdeViz  au  Marquifat  de  Saluces, 
l'un  des  plus  hauts  qui  foit  en  tout  le  mon- 
de :  6c  parce  que  cette  montagne  protiuit 
force  poix  fu»- fa  cime,  que  les  Anciens  \ 
appelloient  Pade  en  langue  Gauloilë  ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Pline,  le  nom  de  P/r- 
dn^  on  de  Pau,  fut  donné  au  fleuve  qui 
naift  de  fescoftes.  Virgile  en  parle  ainfiVi 
dans  fes  Georgiques.  L'Eridam  Roy  des  ^ 
fleuves  qui  d'un  furieux  débordement  ^  „ 
s'épandit  dans  les  forefts ,  entraina  par  tou-  „ 
tes  les  cam  pagnes  les  maifons  &  le  beftail.  „ 

Proluit  infano  contorquens  vorticefylws  ^ 
Fhiviorum  Rex  EridantiJ ,  caynpofque per 

omneir , 
Cu?»  fïahulis  armcnta  tulit. 

Dans  le  4.  livre  du  mefme  ouvrage.  VE-  „ 
ridan  qui  avec  fon  fable  d*or ,  porte  corn-,, 
me  un  Taureau  deux  cornes  fur  le  front ,  « 
Se  le  rend  avec  plus  de  violence  que  nul ,» 
autre  fleuve  <lans  le  fein  pourpré  de  l'A-  ,» 
driatique,  au  travers  de  l'abondance  de»> 
plufieurs  champs  cultivez.  » 

Et  gemma  auratus  taurino  cornua  vultu , 
E'-idanus ,  quô  nonaliusperpinguiaculta 
In  mare purpurewn  violentior  influit  amtJts, 

Et  dans  le  6.  dcl'Encide,  il  dit  que  d'un,, 
bois  de  lauriers  qui  eft  dans  les  Champs  t» 
Elifées,  î'Eridan  prend  ion  origine  pour,, 
s'eficndre  fur  la  terre  entre  lesforeftsqui  3» 
croifTent  fur  fes  bords,  » 
Jnter  odoratum  lauri  nemus  ;  unde  fupernè 
Plurmî^  Eridani  fer  fylva>m  vohttur 
amnis, 

Lucain  dans  la  defcriptîon  qu'il  fait  de  11-  Luc  a 
talie  au  2.  livre  de  faPharfale  y  parleainfî 
de  ce  grand  fleuve.  L*£ridan  pour  lequel  „ 

la 
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«la  terre  ouvre  un  canal  plus  fpadcux  que 
•«  pour  aucun  autre  fleuve  du  monde  j  car  il 
jtaravic  prefque  toutes  les  rivières  de  rilclpe- 
rie:  &.  precipicant  ion  cours,  iUaccage&c 
^1  entraîne  quelques  fois  les  grandes  forefts. 

Sînoqus  magis  nullum  telles  fe  folvit  m 

Eridamis ,  f,*0[îafqtie  evoh'it  ijî  aqmra 

f)ïvas, 
HcfjKvLzm^^ue  exkmr'it  aquis* 

Puis  il  raconte  ce  que  le  bruit  comniun  di- 
foit  de  la  cheute  de  Phacton  dans  ce  fleuve, 
dont  nous  avons  parlé  fur  Tautrc  Tableau , 
«c  &  adjouilc.  Cefl:  un  fleuve  quin'cftpas 
M  moindre  que  le  Nil,  fi  par  fois  le  Nil  ne 
«  couvroit  les  plaines  d'Egypte,  après  avoir 
«c  inondé  les  fables  de  Libye,  qui  n'eft  dis-je 
é<  pas  moindre  que  le  Danube ,  fi  le  Danube 
•«  après  avoir  humecte  une  grande  paitie  de 
•i  la  terre,  nerecevoit  point  une  infinité  de 
*€  rivières  qu'il  porte  dans  le  Pont-Euxin. 

Nû?t  minor  hic  K'^  <  ^  v  '  '  ')•  ■  j^. 
ceTîtes 

^gypti  Uhycas  Kiiu^ jiajrnaret  arenM  : 
liOn  mimr  hic  Jjiro ,  ?;:/?  r^u'od  du7n  per- 

meat  orbem 
JJler,  cafuminquxho.t .         '  ites 

das. 

Le  nom  d'EriJan  fut  donné  à  ce  fleuve, 
à  caufe  de  Phaè'ton  qui  portoit  aufTi  le 
xncfmenom. 

Ces  larmes  fe  formèrent  en  grains  d'Am- 
]  Cefl  à  dire  les  larmes  desfœursde 
Phaëton  changées  en  peupliers  qui  por- 
toient  TAmbre,  ce  quiadonnéfujetàces 
/DE.  vers  d'Ovide, 

Nc?^  mmus  Hdtades  lugent  ,  inma. 
morti 

Mtinera  danù  lacrymas  ^      ccef^e  '^:^:ra 
palmis , 

Non  audit iinm  mifer<e  Vh^etonta  '^utrclaf^ 
Noffe,  diequev)€ant  y  adjlcrnuntttrque  le- 
fulchro. 

Ta-  Voîcy  ce  que  Virgile  dit  de  ces  fœurs  dans 
la;.  Egloguc,  li  cnvironaoit  lesfgcursdc 
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Phaëton  de  la  moufle  d'une  cfcorcc  amere, 
les  plantoit  fur  le  rivage  ,  Se  alongeoit  leur 
taille  en  aulnes  droits. 

7?/;.^  PJ^Zi  tQ'nifidirswf'^co  circrm.iit  awa' 
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Maîs  fi  Virgile  les  fait  icy  chann;er  en 
Aulnes  j  dans  le  di>yiéme  livre  de  l'Enéide, 
il  dit  qu'elles  furcitt  changées  en  peupliers. 

Popuktu  inter frù?ides  y  umbramque  foro- 
rum. 

Catulle  les  appelle  fœurs  pleureufes  du  Catul- 
flamboyant  Phaè'ton.  ^  ^' 

Non  finenntanti  platsivGy  fcntiqmfovore 
Flzmmati  PhaetOTitls. 

Au  relie  ce  que  Martial  a  dit  decetAm-  M  a 
bre  des  fœurs  de  Phaëton,  eft  fort  jo!y,  ^ 
comme  dans  la       Epigramme  dufixié- 
me  Livre,  où  il  parle  d'une  fourmis  en- 
fermée dans  de  Tambrè.  Voicy  TEpi- 
gramme 

Dtrra  Phaitontett  formica  vagatur  in  um^ 
ira  y 

Implicuit  tefîHcm  fucchta  guttaferam  : 
Sic  modo  qiu  filtrat  vît  a  contemîa  ma- 
?unte 

Funerih^faEia  cjî  mtjîc  pretiofa  fuis. 

Pendant  qu'une  fourmis  fe  prom  enoit  fous  ,V 
les  arbres  des  Cœurs  de  Phaëton  qui  font  m 
un  grand  ombrage,  une  goutte  d'Ambre 
empeftra  la  petite  befte.  Ainfi  celle  qui  ,p 
efioit  méprifée  quand  elle  eftoiten  vie,  eft ,» 
maintenant  devenue  precieufc  par  fon  ,s 
tombLau.  En  voicy  une  autre  du  4.  Livre  „ 
qui  n'eft  pas  moins  agréable .  de  aoe  ek.^ra 
i7icluft. 

Et  Utet ,  ç^»  lucet  Phaetontide  condita 
gittta. 

Ut  'Videatur  apis  necîare  claufa  fuo. 
Digntçn  tantorum  prettum  tulitillalah* 

rum  : 

Crcdihile  efl  tpfam  fie  voluiffè  mort. 
Une  Abeille  le  cache  &  brille  dans  une,; 
goutte  des  larmes  des  fœurs  de  Phaëton , 
où  elle  eft  enfevclie ,  afin  de  paroiftre  en- „ 
fermée  dans  fon  propre  Nedtar,  elle  rem-  „  . 

pqrte  . 
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«porte  un  prix  digne  de  fes  grandis  labeurs. 
4c  Certes ,  il  eft  croyable  qu'elle  voulut  bien 
«mourir  de  la  forte.  En  voicy  encore  une 

autre  du  meùne  Livre  ,  fur  le  mefme  fujet: 

De  videra  ele^ro  inclufa. 

Fient i  lus  Haliaduîn  ramis  dum  vipera  fer^ 

fit  y 

Fluxit  in  obftantem  fuccina  gemma  fe- 
ram  : 

§lu£  dum  miratur  pingm  fe  rore  teiieri , 
Concret  0  riguit  vMa  repente  relu. 

Netîbi  rcgaltplaceafy  Cleopatra,fepu!chro, 
Viperafitumuîo  nobiliore  j^uet. 

«  Une  vipère  fe  gliflbit  le  long  des  rameaux 
«  d'un  peuplier  où  degoutoicnt  les  larmes 
«*  des fœurs  de  Pbaëton:  une  gomme  d'Am- 
«tbre  découla  fur  labefte  qui  s'efforçoit  de 
«  monter  :  8c  comme  elle  s'emerveilloit 
««d'eftre  retenuë  dans  unerofée  vifqueufe, 
<«  le  froid  la  congela ,  8c  fut  emprifonnée. 
«cCleopatrc,  ne  recherche  point  pour  ton 
<e  repos  un  fepulchre  royal ,  cette  vipère  eft 
«  cnfevelie  dans  un  plus  illuftre  tombeau. 
Mais  nous  apprenons  de  Lucien  dans  le 
petit  traitté  qu'il  afaitexprésfur  cefujet , 
que  tout  ce  que  les  Poëte?  ont  chanté  de 
l'Ambre  des  peupliers  de  TEridan ,  eft  fa- 
buleux ,  auffi  bien  que  tout  ce  qu'ils  ont 
dit  de  la  voix  fi  melodieufe  des  Cygnes. 
C'eft  dans  le  fécond  Livre  de  fes  Oeuvres. 

Souvien-têy  dans  les  rencontres  difficiles.'] 
Cecy  eft  imité  de  la  5.  Ode  du  2.  Livre 
H  OR  A- d'Horace:  où  ce  Poète  parlant  à  Delius 
fur  ce  qu'il  devoit  mourir  un  jour,  ufedc 
ces  paroles. 

/Eqmm  mémento  rebtu  in  arduis 
Servare  mentem ,  non  j cm  ac  honU 
Ah  infolenti  tempérât  am 
Latitia ,  moriture  Dell. 

u  Soit,  adiouftc-t'il ,  que  tuviuestoufiours 
««  dans  la  triftefle ,  foit  que  les  jours  de  feftes, 
«  tu  te  réjouyffes  fur  l'herbe  en  bcuvant  du 
«meilleur  vin  dcFalernc,  où  le  grand  Pin 
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8c  le  Peuplier 'bhnc  fembîcnt  prendre 
plaifir  d'allier  eniemble  l'ombre  hofpi- ,^  , 
tiiliere  avec  leurs  rameaux  ,  où  l'Onde,, 
fuyarde  tremblote  d'un  murmure  agréa- ,^ 
hle,  8c  fe  peine  de  couler  dans  un  ruiiïeau 
tortueux.  n 
Seu  rnœflfi^  omni  tempore  vi^eerU^ 
Sm  te  tn  rcmotê gr aminé per  dies 

fcftos  rec'tnMum  bc^ris  j 
hiteriore  nota  Folerni  9 
§Ino  ptn^M  iyigetis  ,  albaque popuhiS 
Umbraw  ho^italem  confoaare  amant 
Ramts ,  S*  ohltquo  lahorat 
Lymphafugax  trepidare  rivo. 

Or  entre  les  plus  illuftres  exemples  que 
nous  donnent  les  Anciens  d'une  amitié 
parfaite,  celuydc  Phaéton  8c  deCycnus 
eft  fi  confiderable  ,  que  je  ne  croy  pas 
qu'on  luy  doive  préférer  celuy  d*Orefte8c 
de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes, 8c  dont  Ovide  a  dit  dans  fon  4.  Liv.  O7 
des  Triftes  \  Apres  qu'on  eut  douté  fi  „ 
Orefte  eftoit  pieux  oufcclerat,  quand  il 
fut  agité  de  fes  fureurs,  ayant  auprès  de,, 
luy  VYiOQéc{c*efl  Pylade)  rare  exemple  d'u-  „ 
ne  amitié  fincere,  aulTi-toft  on  les  mena,, 
tous  deux  liez  devant  le  trifte  Autel  tout 
rouge  du  fang  des  vidlimesqu'ony  avoit  „ 
immolées  devant  les  deux  portes  du  Palais:  „ 
Toutefois  ny  la  mort  n'eftonne  point  ce-  „ 
luy-cy,  ny  elle  n'épouvante  point  celuy- „ 
là,  8c  chacun  d'eux  ne  s'afflige  que  pour  „ 
fon  amy  dans  la  dure  nccelTité  de  mourir. 

§ltiopoftquAm  y  dubium  eftpmanfcelera^ 
tuéy  Greffes, 
Exa^usfurijs  venerat  ipfe fuis , 
Et  cornes  exemplum  vert  Phoceud  amorif  ^ 
êlui  duo  corporibw  ,  mentibus  unuf 
eranû. 

Protinus  evinBi  trijiem  ducuntur  adaram, 
fiabat  gemmas  ante  cruenta  fores, 
FJec  tamen  hune  fua  mors,  necm$rsfua 
terruit  illum , 
Jlter  ab  altermfunere  wœfltts  erat. 
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TABLEAUX 

DU  TEMPLE 
DES  MUSES. 


Livre  Second. 
LES  AMOURS  DES  DIEUX 

ET    DES  HOMMES. 

Ifts  ou  la  'Nymphe  lo  ,  changée  en  Vache. 

AN  DIS  que  Jupiter  diflîmuloit  Japaflîon  qu'il 
avoit  pour  lo ,  la  pauvre  Nymphe  éprouva  bien  ce 
que  c'eft  de  courir  eil  plufieurs  lieux,  &de  faire 
beaucoup  de  chemin  en  un  jour,  quand  de  fille 
qu'elle  eftoit  Junon  voulut  qu'elle  portaft  des  cor- 
nes fur  le  front ,  &  qu'elle  perdift  la  parole  pour 
L  L  r  „  ,  ,  F/nt^reuntondegenilTe.  Ha  combien  de  fois  fa 
bouche  fut-elle  blelfee  parles  feuillages  qui  luy  fervoient  de  pafturc  ! 
&  combien  de  fois  logea-t'elle,  eftant  repuë ,  dans  les  eftablcs  de  fon 
pere  qui  ne  la  connoilToit  plus  !  Enfin  on  dit  que  Jupiter  luy  ofta  de 
deffiis  levifage  cette  figure  étrange,  &  qu'elle  devint  uneDeelfefu- 
perbe,- que  les  Egyptiens  bafanez  luy  baftirent  des  temples ,  &  qu'elle 
Vint  chercher  de  fi  loin  la  ville  de  Rome  ou  elle  trouva  des  Autels  & 

K  des 
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j  L  ^^..f  ^„r.  Tout  cecv  eft  au  fuiet  de  la  vache  furieufe  que  vous 
v^™^^  Jrantdepart&d'autre.  fans  fça- 

vS  frfouguel'cmporte.  La  colerede  lunon  qui  regrette  la  mort 
arfon  fidelle  Argus ,  luy  a  mis  cette  rage  dans  le  cœur ,  par  le  moyen 
d  ce  Thal  ,  q^  I  pique  cruellement.  Cette  forte  de  mouche  qu, 
vol  d-ordinairl  autour  des  bois  de  Silare  &  d' Alburne  couronne  de 
Xfnes  vers  eft  fi  piquante  ,  &  fait  un  bru.t  fi  terrible  que  tous  les 
t^ou^p  au^^  prennent  la  fuitte  devant-elle  :  &  -f^^P 

de  mugiffements  ne  r'envoye  qu'un  bru.t  furieux ,  de  mefme  que  les 
ïl-r^  les  rives  feiches  de  Tanagre.  La  véhémente  Junon  qui  a  donc 
coniur  pe  de  e„e  Vache  fille  d'Inache ,  s'eft  ferviede  ce  mon- 
Srpour  exercer  fon  implacable  courroux.  Cependant  pour  fe  con- 
folerirquelque  façon  de  la  perte  de  fon  cher  Argus  qui  a  voit  cent 
veux  riaSe  ,  deux  defquels  fe  fermoient  tour  à  tour  pour  prendre 
Cpo  ,  tand  s  que  les  autres  veilloient  pour  garder  les  troupeaux  qm 
ut  efto  ent  confiez ,  elle  recueille  comme  elle  peut  ces  cent Jumier  s 
efteintes  ou  pluftoft  elle  en  prend  les  images  qu'elle  anime  d  un  vit 

ch^p^irTes^imprimer  fur  le  Plu-^^^^  ^u^aon  f  ^^^^^^^^^^ 
ron.  les  ovfeaux.  Voila  d'un  autre  coftc  le  corps  du  Berger  qui  ie 

ai^afurZnterparlefommeil.  &  que  la  Deetfe  qu'il  fervoit.  enluy 
grdantS 

ialoufie  ne  fceut  pas  garder  des  mains  de  Mercure.  Il  ^fte  précipite 
£am  'en  bas ,  en  roulant  avec  fa  houlette ,  le  long  de  la  cofte  &  il  a 
en  n'lan"é  toute  la  route.  Au  refte  ces  eaux  qui  ferpentent  dans  la 
va  e,  font  celles  du  fleuve  Inache  pere  de  la  Nymphe  peHec"  qu 
les  a  fait  croiftre  fort  fouvent  par  fcs  larmes ,  la  croyant  perdue ,  ou  ne 

aux  commandements  de  Jupiter,  s'en  retourne  au  Ciel  avec  le  petit 

^T^o" -.XeSÎque  de  cetteFable  eft  raportée diverfernent  par 
Herodore  félon  l'opinion  des  Grecs  &  des  Phéniciens  :  ca,  les  pre- 
m  i7m  n\lientq^uelesPhenici^ 
diandifes  d'Egypte  &  d'AlTyrie  ,  vinrent  auffi  en  Argos  la 

en  vente .  &  que  peu  de  jours  après  un  grand  "«mb^  de  iemmes^m 
ren  t  fur  le  rivage  de  la  Mer ,  &  entre-elles ,  la  Princeffe  lo  t^J  edu  Koy 
Inache,  que  tandis  que  ces  femmes  eftoient  ^"P^"  ^^^Ve^^^^^^^ 
quelles  marchandoient  ce  qui  leur  plaifoit  le  plus       Pl^nic^ns  en- 
courage,  lesuns  par  Icsauues,  firent  effort  pour  les  enlever,  &quIo 
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ayant  eflé  nvîe  avec  d'autres ,  les  Phéniciens  firent  voile  en  mefme  temps 
en  Egypte.  Mais  les  Phéniciens  qui  content  la  chofe  autrement ,  difent 
qu'ils  ne  ravirent  point  lo  pour  la  mener  en  Egypte;  mais  que  comme 
"seftoient  au  port  d'Argos,  elle  devint  amoureufe  du  Capitaine  de  leur 
aifleau  :  8c  que  fe  Tentant  groffe  d'enfant,  elle  partit  de  fon  bon  gré  avec 
eux  5  depeur  que  Tes  parens  venant  à  s'en  appercevoir ,  neluy  en  fiiïent 
un  mauvais traittemen t.  Tant  y  a  qu'Io  cftant  arrivée  en  Egypte,  prit 
lenomd'Ifis,  &  cfpoufa  le  RoyOfiris,  furnommé  par  les  Egyptiens 
Jupiter  Ammon;  d*oii  eft  venu  que  les  Poètes  ont  fait  la  fiétion  des 
amours  de  Jupiter  &  d'Io.  Quant  au  fens  moral ,  on  pourroit  bien  dire 
qu'une  fille  de  condition ,  ayant  laifle  corrompre  fa  pureté ,  pert  toute  la 
gloire  de  fa  beauté ,  &  devient  comme  une  befte  qu'on  meine  paiftre  aux 
champs ,  eftant  à  peine  connue  de  ceux  qui  la  cheriflbient  fi  fi^rt  aupara- 
vant. Qu'au  refte  il  n'y  a  point  de  jaloufie ,  ny  de  furveillant  des  adions 
d'une  femme,  capable  de  l'empefcher  de  faire  tout  ce  qu'elle  voudra,  fi 
elle  en  a  fortement  conceu  le  deflein,  &  fur  tout  en  matière  d'amoun 

/>s      >f\  >tX  >f^\  ^♦N^^N  ^♦s  >f>\^^\      ^♦n  ^-î^n 
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A  plus  commune  opinion ,  qu'Ovide 
niefmc  a  fuivie  dans  fon  premier  Li- 
vre des  Metamorphofes ,  eft  qu'Io  ou 
-Ifîs  eftoit  fille  d'Inache^  ce  que  Virgile 
confirme  au  troifiéme  des  Georgiques ,  où 
il  dit  que  Junon  confpira  de  perdre  la  Va- 
che fille  d'Inache ,  InachU  J-uno  peftem 
weditatajuvenca.  D'autres  ont  dit  qu'el- 
le eftoit  fille  d'Argus  8c  d'Ifmene  fille  d' A- 
fope,  félon  Cecrops  :  d'autres  de  Neptu- 
ne 8c  d'Hallirhoë  ,  félon  Acefidore  j  8c 
d'autres  encore  de  Pyrenc  Preftreflcdc  Ju- 
non, au  rapport  d'Acufilas.  Ovide  donc 
dans  fon  i.  des  Metamorphofes,  en  par- 
lant du  dciiil  qii*eut  le  fleuve  Penée  du 
changement  de  fa  fille  Daphnc,  dit  qu'il 
fut  vifité  par  tous  les  fleuves  de  Theflalie 
pour  le  confoler ,  8c  qu'il  n'y  eut  qu'Ina- 
che  qui  ne  fut  point  de  la  compagnie ,  que 
fa  douleur  le  retint  dans  fon  antre ,  où  fai- 
fant  croiftre  fes  eaux  par  fes  larmes,  il  pleu- 
roit  fa  fille  lo  comme  perdue,  8c  qu'il  ne 
içavoit  pas  fi  ellerefpiroit  encore  le  doux 


air  de  la  vie  ,  ou  fi  elle  eftoit  morte  :  qu'au 
reftc  ne  la  trouvant  point ,  il  crut,  ou 
qu  elle  n'eftoit  véritablement  plus  au 
monde ,  ou  qu'elle  eftoit  tombée  dans  des 
accidcns  pires  que  la  mort  mefme.  Elle 
n'eftoit  pas  morte  pourtant ,  mais  un  Dieu 
l'avoic  fait  écarter  du  rivage,  où  tous  les 
jours,  elle  avoitaccouftumédepaifer fon 
temps. 

Inachus  unw  ahejljimoque  reconditm  antr^ 
rleîibus  auget  aqti^fy  natamque  miferri" 
mus  lo 

Luget ,  ut  amiffam ,  nefcit  vitâfje  fruatur , 
Jit  apud  Mânes ,  Çed,  quam  non  invenit 
ufquam , 

Ejje  putat  ?iufjuam ,  atque  animo  pejora 
uentur. 

Le  refte  de  cette  fable  aflèz  connué  de  tout 
le  monde ,  eft  agréablement  décrit  par  cet 
excellent  Poète ,  après  Mofcus  Se  quelques 
autres  Grecs:  car  pour  Nonnusquien  a 
aufli  parlé  dans  fes  Diony  fiaques,il  eft  venu 
long-temps  depuis.  Voyez  le  14^.  Cha- 
K.  2  pitre 
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pitre  d'Hyginas,  8cle  1.  Livre  d' A  polio- 
dore.  Virgile  en  a  dit  aufli  quelque  cliofe 
au  lieu  que  j'ay  defia  cité  ,      daas  le  7.  de 
TEneide,  il  écrit  que  la  cruelle  Epoufe  de 
Jupiter  s'en  retournoit  d'Ai'^os,que  le  nom 
dlnache  a  toufiours  rendu  tort  célèbre  : 
Ecce  nutem  Inachiis  fefe  réfère  h (  ab  Argis 
Sxva  yovis  cotjjux ,  aurafque  invecîa  te* 
ne  ht. 

Il  aijoufte  enfuite  que  Turnus  cft  defcen- 

du  d'Inache  8c  d'Acrife- 

JEf  Tunio  ft  prima  domfis  repctatur  origs  , 
înach!^  ,  Acriftufque  patres,  tnfdt<eque 

Et  plus  bas  décriv^ant  le  bouclier  dcTurnus 
fur  Ton  efcu  extrêmement  poîy  ,  lo  levant 
"  les  cornes  efloit  reprefentée  dans  Tor ,  de- 
fia  couverte  de  poil  délicat ,  8c  dcua  deve- 
"  nue  vache ,  fujet  excellent ,  où  Argus  gar- 
"  dicn  de  la  iîlle  aroit  aufli  figuré  {on  pcre 
**  Inache ,  qui  d'une  urne  cizeléc  verfoit  un 
fleuve  entier. 

At  Icvem  Cîyptum  fublatis  cornihus  h 
Auro  inftpîibatijamfetis  objîtayjam  bos, 
Argumentum  ingens ,  ^  cuftts  njirginis 
ArgJi^ , 

Caîataque  amnem  fundït  pâter  In^chus 
urna. 

Horace  dans  la  5.  Ode  du  2.  Livre  dit  à 
Dclius  j  II  n'importe  nullement  que  tu  fois 
né  opulent  de  Tantique  maii'on  d'Inache , 
ou  que  tu  fois  venu  pauvre  de  la  lie  de. 
.!  peuple: 

Di'Vgsne prifc9  natué  ab  Uiacho , 
AV/  interejl ,  an  puu^er  ^  ivfîm^ 
Degenîe. 

Dans  rode  1  y.  du  5 .  Livre ,  il  dit  à  Telc- 
"  phe  5  Tu  nous  racontes  combien  il  y  a  eu 
"depuis  Inache',  jufqu'au  règne  de  Codrus 
'*  qui  ne  craignit  point  de  mourir  pour  la 
**  partie  : 

Sinantum  diflet  ah  Inachê 

Codrus, pro patria  non  timidus' mri , 
Narraf. 

De  là  on  peut  juger  que  ce  Telephe  écri- 
\oic  de  l'antiquité  des  Grecs,  cét  Inache 
pcîc  d'Io  ayant  cfié  Roy  d'Arg03,  &C0' 
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drus  fécond  Roy  d'Athènes.  Properce  Pro-  j 
dans  la  5 .  Elégie  du  i .  Livre  dit  à  Cynthie T**-^^''* 
qu'il  n*avoit  pas  la  hardiefie  de  troubler ,» 
fon  repos,  craignrir.r  fa  colère  qu'il  avoir,, 
expérimentée^  mais  qu'il  la  regardoit  aufli ,» 
attentivement  que  le  Berger  Argus efioit,, 
attentif,  quand  il  avoit  fes  yeux  fixes  fur,, 
les  cornes  de  la  fille  d'Inache ,  dont  le  fujct  „ 
ne  luy  ciloit  pas  inconnu. 

Non  tiimen  aufi^  ergm  domina  turbsre 

epiietem , 
Expert (€  metuens  verhera  Jdvttiit  : 
Sed fie  inîentis  harebavi  fixité  oceUU , 
Argus  uti  notis  cornibus  Jnachidis. 

Dans  la  18.  Elégie  du  2.  Livre ,  il  écrit  :  To  ,\ 
de  qui  la  forme  fut  changée  en  vache 
mugit  pendant  fcs  premières  années  j  mais,, 
elleeft  maintenant  DeelTe  fur  les  rives  du  >, 
Nil  dont  elle  avoit  autrefois  beu  des  eaux. 

lo  verfa  caput  primos  wugiverat  annos  , 
Nunc  Dea^qua  Nilifiumine  v^ecs  bibit. 

Dans  la  30.  du  mefme  Livre  :  Enfin  dit-,, 
il,  le  Dieu  Fythien  vcftu  d'une  longue,, 
vcfte  entre  famcreScfa  fœur  fcmblc  re-  „ 
citer  des  vers  divins.  Tu  y  pourrois  voir  „ 
encore  fur  les  rochers  les  neuf  Sœurs  „ 
chanter  les  doux  larcins  de  lupitcr  :  com-  ,9 
me  il  fe  fcntit  bruflcr  pour  Semelé,  de,» 
quelle  forte  il  fut  épris  des  charmes  de  la  ,» 
belle  lo,  8c  comme  il  prit  la  forme  d'un  ,> 
oyfeau ,  pour  voler  autour  des  Palais  des 
Princes  Troycns,  i> 

Diinde  in  ter  fnatremDeué  ipfe  ^  interqut 
fororem 

Pythius  in  longs  carmma  veftefonat. 
lllic  adjpiciasfcopulis  h^ere  forjres , 

Et  canere  antiquï  dulciafurta  jFovis  : 
Ut  Semelé  efi  coyyjbnftus ,  ut  efideperditus 
lo. 

D  inique  ut  adTrojje  teEla  vola  rit  avis. 

Et  dans  la  3  2.  du  mefme  Livre ,  il  luy  ad- 
dreffe  ainfi  fon  difcours  :  Que  te  fert-il  que 
les  Dames  dorment  pour  l'amour  de  toy 
fans  compagnie  ?  Mais  afieurc-toy  qu'il  te  „ 
reviendra  des  cornes  ;  ou  bien  ,  inhumaine  „ 
Divinité ,  nous  te  chalTerons  de  noUre  vil-  „ 

le* 


I  s 

<i  te ,  puis  qu'il  n'y  a  poîût  d'intelligence  cn- 
Mtrc  le  Tibre  Scie  Nil. 

êl^d  tiùi ,  quid  pndeji  viduas  dortnire 

puel/as  ? 

SidtikitCrede  mhiyComua  rurfus  erunt, 
Aut  nos  è  nojlra  te  ft^evafHgabimHs  urhe  j 
Ciim  Tiberi  Ntlo  gratta  nullafuit. 

Il  dit  dans  la  3,  Elégie  du  2.  Livre  que  Li- 
nu?  qui  fut  fi  célèbre  en  Part  de  bien  chan- 
ter,  cfloitdc  la  ville  qui  fut  autrefois  gou- 
vernée par  Inache. 

Tum  ego fim  Inachio  noîkr  arte  L  'wo^ 
-  Martial  dans  fon  14.  Livre ,  parlant  d*un 
•  lift  façonné  en  queue  de  Paon ,  touche 
"  ainfi  la  fable  d'Argus  &  d*Io.  Le  bel  oyfeau 
**deIunon,  qui  fut  autrefois  Argus ,  donne 
à  ce  bois  de  licl  un  nom  tiré  de  la  vai  ietc  de 
•'fes  plumes: 

Nomina  datjf9nd(e pi^is pulchenima  pen- 
vis 

Nunc  JunmU  azis ,  fcd  Prîtes  o^rgus 
erat. 

Au  refte,  de  cettelo  quelques-uns  en  ont 
fait  la  DdclTe  Ifis  adorée  par  les  Egypticus  j 
mais  s'il  faut  ad"ourt:er  foy  à  Diodorc  Se  à 
Piutarque ,  ils  la  prcnoient  pour  Diane  ou 
E-  pour  la  Lune;  toutefois  Juvenal  n'eftpas 
de  cétavis,  non  plus  qu'Ovide  ,  Proper- 
ce ,  &  les  autres.  II  dit  donc  dans  la  6/Sa- 
««tyrc:  Si  la  belle  lo  luy  avoit  commandé 
«  par  fcsPrc lires  d'aller  en  EgyptcellepafTe- 
«  roit  au  delà  de  fes  frontières  les  plus  é!oi- 
"  gnées,  &  apporteroit  des  eaux  de  l'arden- 
te  Meroé  pour  en  épancher  fur  le  pavé  du 
«  Temple  d'Ifis  qui  s'cleve  auprès  de  l'ancien 
**  bercail  de  Romulus  ;  car  elle  le  pcrfuade- 
roit  qu'el'c  y  auroit  eftépoulToe  par  lepro- 
<«pre  voix  de  la  Divinité  quia  tout  pouvoir 
"  fur  elle  : 

 (icandida  jupTitlo, 

jbit  ad  JBgypti  fnenj ,  calidaquepetitsTs 
jA  Meroé  portabtt  ao[uas  ^  ut  fpargat  in 
adem 

Jpdts  y  anttquo  qu^e  proxima  furgit  ovili. 
Crédit  enirn  ipjttis  Domina  fe  ^lace  moneri, 

N.  Lucain  dans  fon  6.  Livre  en  a  parlé  en  cet- 
te forte  au  fujet  des  fleuves  de  Thcffalie. 
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Le  fleuve  Mil  qui  a  fon  Iid  fort  étroit  j 
mais  qui  eft  le  plus  net  du  monde  ,  s'en  va 
vers  le  couchant  engloutir  d'une  courfc 
lei.re  dans  la  Mer  d  lonie,avec  le  perede 
la  belle  Ifis,  autrefois  aymée  de  Jupiter , 
qui  n'eft  pas  plus  rapide. 

Purus  in  occafu^  parvi fedgurgitis  Mss 
lonio  finit  inde  mari  :  vecfortïor  undis 
Labitur  avccî*epater  Ifidis. 

Dans  le  8.  Livre,  le  mefme  Poetcparle 
ainfi  àTEgypte:  Nous  avons  pieufement 
rcceu  dans  nos  Temples  Romains  ton 
Ifis,  tes  chiens  demy-Dieux,  tesfiftrcs, 
tes  cymbales  qui  ordonnent  Icdeiiil,  gc 
ton  Ofiris  que  tu  nous  perfuades  aflez  qu'il 
ne  fut  qu'un  homme,  puifque tu  hono- 
res fi  fouvcnt  fa  mémoire  en  pleurant  : 

Nos  in  templa  tuam  Romana  accepitnw  Jjtn, 
Scmideofque  ca?ieSyÇ^  Jîjlra  )ube7itia  luâtu. 
Et  que'm  tu  pUvgcns  horhinem  tejîaris  O/?- 
rim. 

Quand  à  Inache  pere  dlo  ou  d'Ifis,  il  eftoit 
fils  d^Eurydamas  8c  de  la  Nymphe  Dori- 
cle ,  félon  quelques-uns ,  &  félon  d'autres 
d'Oenée  Scd'Iphinoé,  d'où  vient  qu'He- 
fiode  l'appelle  Oenide.  On  dit  aufi'i  qu'il  ea 
fut  le  premier  Roy  ,  Se  qu'il  prit  à  femme 
Antiope  :  ou,feîon  d'autres Colaxc, dont 
il  eut  Phoronée,  &  Mycale  qui  efpoufi 
Arcfior,  comme  le  témoigne  Paulnnias 
dans  fcs  Corinthiaques.  H  eut  encore  une 
fille  npelléc  Philodice ,  qui  de  Leucippe  en- 
gendra Phebé  8c  llaïre  au  rapport  de  Ti- 
maget ,  lefquclles  donnèrent  tant  d'amour 
à  Caftor  ScàPoUux,  dont  nous  liions  ces 
vers  dans  Properce:  ^ 

Nonjîc  LeuàppM  fuccendit  Cafiora  Th^ebe , 
PoUucewcultu  nonTelaïra  for  or. 

Ce  ne  fut  pas  ainfi  que  Phebé  fille  de  Leu-  „ 
cippe  donna  de  l'amour  à  Caflor ,  fa  fœur  „ 
Telaïrc  ne  gaigna  point  le  cœur  de  Pollux  ,9 
par  le  luxe  des  habits,  car  on  lit  indiffc- 
rem  ment  Tel  a  ira  ,  8c  II  air  a  ).  Au  refte  par 
tous  les  témoignages  que  nous  avons  rap- 
portez, il  eft  facile  de  connoiftre  qu'Io 
premièrement  changée  en  vache  ,  &c  de- 
K  3  puis 
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puis  adorée  en  Egypte  Se  à  Rome  fous  le  e 
nomd'Iiis.  eftoit  fille  d'inache.  Et  parce  f 
que  cet  Inache  Roy  d'Argos  fit  élargir  le  f 
canal  d'une  rivière  qu  on  appeloit  Amphi-  | 
loche  ,  qui  pour  eftre  trop  étroit ,  ne  pou-  r 
voit  contenir  quelques-fois  les  eaux  des  ( 
pluyes  qui  la  faifoient  déborder  au  grand  j 
dommage  du  païs ,  on  luy  donna  le  nom  ] 
d'Inache.  Et,  s'il  faut  croire  le  témoigna-  j 
gc  de  Paufanias,  elle  fut  mife  fous  la  pro-  ] 
te6lion  de  Junon  que  les  Argiens  ado- 
roient  entre  toutes  les  Divinitez.  Sa  fourcc 
venoit  d'une  Montagne  appellée  Artemife 
enArcadiei  mais  comme  cette  fourceap- 
pelléc  Lyrcé  n'eftoit  pas  la  plus  abondante  i 
du  monde ,  aufTi  d'ordinaire  la  rivière  n'e- 
ftoit  elle  pas  fort  groffe ,  fi  les  pluyes  ne  la 
faifoient  enfler.  Ptolomée  6c  Strabon  en 
parlent  dans  leur  Géographie,  6c  un  an- 
cien Autheur  qui  a  écrit  des  fleuves ,  re- 
marque que  cet  Inache  s  appelloit  aupara- 
vant Carmanor ,  félon  quelques-uns ,  8c 
Haliac7nony  félon  d'autres ,  ou  bien  mefmes 
Argien  ,  comme  Paufanias  le  témoigne 
par  une  authorité  d'iEfchile  :  mais  on 
J'appelle  aujourd'huy  Pla7ntesLX,a^  s'il  en 
faut  croire  Soplnanus  8c  Nicolaï.  Or  voicy 
le  fujet  pourquoy  on  dit  qu'il  fut  fi  de- 
pourveu  d'eau.  Neptune  6c  Jnnon  eftant 
un  jour  entrez  en  difpute ,  pour  fçavoir  à 
qui  appartiendroit  la  Seigneurie  d'Argos, 
Junon  maintenoit  quelapofleflionluy  en 
appartenoit ,  par  la  confecration  qui  luy 
en  avoit  efté faite,  6c Neptune difoit que  1 
fa  prétention  eftoit  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  parce  que  c'efioit  luy  qui  luy  avoit 
donné  les  eaux  qui  abreuvoient  tout  le 
païs,  fans  quoy  il  feroit demeuré fterile. 
Enfin  s'en  eftant  remis  l'un  6c  l'autre  au 
jugement  d'Inache ,  de  Phoronnée ,  de  Ce- 
phife ,  8c  d'Afterion  ,  la  fcntence  fut  ren- 
due au  profit  de  Junon ,  dont  Neptune  fut 
fi  mal-  content  que  pour  s'en  vanger  il  ofta 
toute  Teau  à  ces  quatre  fleuves ,  de  forte 
que  fans  les  pluyes ,  ils  euflènt  efté  en  dan- 
ger ,  principalement  en  Efté ,  de  difparoi- 
<lre  tout  à  fait,  6c  de  perdre  leurnom  6c 
leur  réputation.  D'ailleurs,  Neptune,  pour 
marquer  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  nuire 


f  s. 

encore  davantage  à  toute  la  Province ,  la 
fubmergea  prefque  toute  par  un  déluge 
furieux;  mais  Junon  le  prelfa tellement 
par  fes  prières ,  qu'elle  l'obligea  enfin  de 
retirer  fes  eaux,  6c  quand  elles  fe  furent 
écoulées ,  ceux  d'Argos  bâtirent  aux  dé- 
pens  du  public  un  Temple  magnifique  à 
Neptune, fournommé Ondoyant.  Hécate 
a  laifie  par  écrit  qu'lnache  pafToit  parle 
païs  des  Amphilochiens ,  où  il  fut  nommé 
Amphilochc  du  nom  d'un  Roy  d'Argos. 
Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Caron  té- 
moigne que  de  fon  temps  on  nevoyoit 
plus  en  Argos  aucune  marque  de  la  liviérc 
d'Inache. 

Le  Thaon  qui  lapicque.']  Cecy  eft  pris  des 
Georgiques  de  Virgile,  au  troifiéme  Livre.  ^ 

Et  lucos  Stlarï  circa ,  îlicibufque  virentem 
Plurimifs  /llburmm  volïtans ,  cui  no7nen 
ajîlo 

Romanum  efl,  aftron  Graji  vert  ère  "jocan^ 

tes  'y 

ylfper  ,  acerhafonans ,  quo  tôt  a  externta 

fyhis 

Difugiunt  arment  a:  furit  mugit  ibtisjEther 
ConcuJfus,fyh^que,  &ftcci  ripa  TanagrU 

Silare']  Eft  un  fleuve  de  la  Campanie  aix 
Royaume  de  Naples  aujourd'huy  appelle 
Sili.  Lucain  en  fait  mention  dans  fon  fé- 
cond Livre ,  après  avoir  parlé  du  Lyris  qui 
eftant  rendu  plus  impétueux  par  les  eaux 
desVeftins,  arofe  le  Royaume  de  Marica 
Nymphe  bocagere  ,  où  font  plufieurs  fo- 
refts:  6c  adjoufte  le  Silare,  qui  rafe  les 
champs  de  Salernc , 

,  umhroja  Lirisper  régna  Maric^e 

yeftinis  iwpulfuâ  aquis  j  radenfquc  SalerJii 
Cuit  a  filer.  . 

hlhurnt,']  C'eft  une  Montagne  dans  la 
Lucanie ,  oùil  y  avoit  un  Dieu  appelle  du 
mefme  nom,felon  la  couftume  des  anciens 
Romains  qui  donnoient  fouvcnt  aux  Di* 
vinitez ,  les  noms  des  lieux  où  ils  eftoient 
adorez.  On  l'appelle  aujourd'huy  hUn- 
tagna  di  Sicignano  ou  Délia petina,  c'eft  auflî 
une  ville  du  Lucanie  auprès  du  Siler , 
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Tan^gre.']  Cefl:  un  fleuve  de  la  Lucanie, 
félon  le  témoignage  de  Vibius  8c  de  Ser- 
vi'jsTurle  5.  Livre  des  Georgiqaes:  Tou- 
tesfois  Sabinus,  ce  le  Grammairien  Probus, 
diicnt  que  ce  n'ell  qu'un  torrent  qui  n'a 
point  d'eau  s'il  ne  pleut,  on  Tappelle  vul- 
gairement //  h^egro ,  &  quelques  autres  la 
Boîta  di  picerno.  Pline  en  parle  au  108. 
Chapitre  de  ion  fécond  Livre,  &:  fe  pert 
dans  It?  champ  d'Atine  pour  reffourdre  à 
vingt  mille  pas  de  lu. 

^lue  les  Grecs  traduijent  OEjlron.']  Virgi- 
le lemble  dire  cela  de  gayeté  de  cœur  à 
l'advantage  de  h  Langue  Latine,  bien  que 
le  mot  Grec  foit  plus  ancien  que  le  Ro- 
main, félon  la  remarque  de  Lacerdaqui 
adjouflc  pourtant  que  l*Àfi[o  du  Latin  eft 
un  Idiome  d'Italie  avant  l'origine  de  la 
langue  Latine  ;  de  forte  que  les  Grecs  pou- 
voient  bien  avoir  pris  des  mots  des  anciens 
Italiens ,  comme  ils  en  avoient  pris  des  au- 
tres Nations  qu'ils  appelloient  Barbares. 
Seneque  fe  plaint  que  le  mot  ^fi!o  ,  pour 
dire  un  Thaon»  qui  eft  une  mouche  pi- 
quante ,  n'eftcit  plus  en  ufage  de  fon 
temps,  8c  que  celuy  d^OeJirum  ,  qui  eft  une 
diftion  Grecque,  luy  avoit  efté  fubftitué. 

Mercure.  ]  Puis  que  l'occafion  s'offre  icy  ' 
de  dire  quelque  chofe  de  Mercure  fils  de 
Jupiter ,  8c  de  Maïe  fille  d' A tlas,  afin  d'em- 
ployer  l'efpace  qui  nous  reftc  i  je  me  con- 
tenreray  de  remarquer  les  enfans  qu'il  a 
eus,  ou  pluftoft  ceux  qu'on  attribue  au 
premier,  au  fécond  &: au troifiéme Mer- 
cure, qui  eft  principalement  celuy  dont 
nous  parlerons ,  quoy  qu'il  leroit  aifez  bon 
de  les  diftinçuer:  Car  le  premier  fils  du 
premier  Jupiter,  fut pere du  fécond  ,  qui 
de  Proferpine ,  félon  Hefiode  8c  Ciceron 
dans  fon  Livre  de  la  nature  des  Dieux  ,  en- 
gendra le  premier  Cupidon  ,  8c  Audtoli- 
cus.  Cet  Audolicus  fut  pere  de  Sinon , ce- 
luy-cy  le  futdc^ifimeô:  d'Anticlée  mère 
d'ÛIyfTe ,  Sifimc  fut  pere  du  fecon  Sinon  , 
qui  fut  ce  rufé  qui  par  fes  artifices  ayda  fi 
fort  à  la  prifedeTroye.  Mais  attribuant  à 
un  leul  Mercure  les  enfans  de  tous  les  trois, 
j*en  ay  remarqué  jufques  à  trente-huit 
Le.  premier  Cupidon  qu'il  eut  de  lapre- 
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miere  Proferpine.  Hermaphrodite  qu*ileut 
de  Venus.  Auftolicus  dont  nous  venons  de 
parler.  Endorus  qu'il  eut  de  Polimieoa 
de,  Polimelle  fille  de  Philax ,  dont  parle 
Homère  Iliade  16.  les  deux  Lares  qu'il  eût 
de  Lara.  Myrtilc  qu'il  eut  de  Clytie  ou  de 
Clcobule  fille  d*EoIe,  8c  fut  celuy  qui 
conduifoit  le  char  d'Oenomaus  fils  de 
Mars.  Evandre  qu'il  eut  de  Nicoftrate, 
celuy  dont  parle  Virgile  dans  fon  8.  Livre 
de  TEneide.  Pan  qu'il  eut  de  Pénélope , 
comme  dit  Lucien.  Ccphale  qu'il  eut 
d'Herie.  Euritus  qu'il  eut  d'Andreate ,  8c 
fut  Argonaute,  Pindare  Ode 4.  des  Py- 
thiques.  Ethalides  qu'il  eut  d'Eupolemie, 
8c  qui  impetra  de  fon  pere  le  don  de  fe  fou- 
venir  de  toutcequ'il  feroit  5  de  forte  que 
la  mort  mefme  ne  luy  ofta  pas  la  mémoire. 
Paleftre  8c  Butus,  qui  félon  PaufaniasSc 
Philoftrate  ,  furent  excellcns  à  la  luittc^ 
Erix  qu'il  eut  d'Aglaure  Ovide  Metamorp* 
Aptale  qu'il  eut  de  Libye  fille  dePalamede» 
Eleufis  qu'il  eut  do  Daïre  Oceanide.  Bu- 
nus  qu'il  eut  d'Alcidamée.  Pharis  qu'il  eut 
de  Philodamée  fille  de  Danaus.  Caïcus 
qu'il  eut  d'Ociroë.  Polybus  qu'il  eut  de 
de  Rhihonophila.  Evandrus  qu'il  eut  de 
'  Nymphia  fille  de  Ladon.  Norax  qu'il  eut 
d'Eritca  fille  de  Gerion.  Cydone  qu'il  eut 
d'Acacalis.  Pryllis  qui  fut  Prophète,  8c 
Lycaon  pere  de  Pandare ,  qu'il  eut  d'Ipfi, 
Dolops  ,  d'où  font  venus  les  Dolopes. 
Echion  ,  dont  parle  Pindare  dans  les  Iftm. 
Ode  4.  Daphnis  berger.  Angelieou  MeP- 
fagere,  dont  parle  Pindare  dans  les  Oly  mp. 
Ode  7.  Un  Géant  qu'il  eut  d'Hicra.  Echo 
8c  Antian  qu'il  eut  de  Creufa  ,  félon  Hy- 
ginus.  Faune,  tué  par  Hercule,  au  rap- 
port de  Pluiarque  dans  les  Opufcules.  Les 
trois  filles  qu'il  eut  d'Hécate  ,  8c  Eureftus. 
Voila  les  enfans  de  Mercure,  qui  outre 
les  femmes  que  j'ay  nommées  dans  cette 
Généalogie,  ayma  Amphion  8c  Crocus, 
dont  il  eft  parlé  fur  les  Tableaux  d' Am- 
phion 8c  d'Hyacinthe  de  Philoftrate.  Et 
Hieronymus  Vida  de  Crémone  dans  fon 
Poème  admirable  du  jeu  des  Echedis,  dit 
que  Mercure  ayma  la  Nymphe  Schachi?. 
Horace  luy  adrcffe  ladixiémeOdedefon  h 

pre.  ^ 
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««premier  Livre,  où  il  dit.  Eloquent  Mer- 
*'cure,  petit  fils  d'Atlas ,  qui  par  ta  voix , 

&  par  le  noble  exercice  de  la  Luitte  ,  as  11  • 
«bien  trouvé  l'art  de  changer  les  mœurs 
««  fauvages  des' hommes  qui  ne  faifoient  que 
««de  nailhe,  je  diray  à  ta  gloire  que  tu  es 
«•l'Ambafladeur  du  grand  Jupiter,  6c  de 
«  tous  les  Dieux  :  Tu  es  l'inventeur  de  la 
"Lyre  qui  fe  courbe  en  demy- rond  :  tu  ca- 
chcs  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  don- 
"  ûer  du  plaifir. 

Mercuri ,  facmdt  nef  os  AthntU  ,  8cc. 
Il  dépeint  aufli  admirablement  le  fujet  de 
la  peinture  de  Philoftrate  de  la  naiffance 
ce  de  Mercure,  difant:  Apollon  qui  d'une 
ic  voix  menaçante  s'efforce  de  te  faire  peur , 
«  quand  tu  n'es  qu'un  enfant ,  fi  tu  ne  luy 
«  rends  fes  bœufs,que  tes  artifices  ont  détour- 
<<nez  de  fon  troupeau,  fe  voit  encore  de- 
«  troufle  de  fes  Bêches ,  &  ne  s'en  fait  que  ri- 
«  re.  Ce  fut  fous  ta  conduite  que  le  riche 
«  Priam  fortit  de  la  fortercfle  dllion  ,  ôc 
«qu'il  trompa  les  fiers  Atrides,  les  feux 
««  Theflaliens ,  6c  les  gardes  du  Camp  enne- 
my  des  Troyens.Tu  mets  les  Ames  picufes 
«dans  leur  fejour  heureux:  &  avec  ta  verge 
«d'or,  tu  fais  arranger  les  troupes  légères, 
"agreblc  aux  Dieux  fuprcEnes ,  8c  aux 
«  Dieux  des  Enfers. 

2>,  boviSQlimntfinddidiJfeSi  fccc. 
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Le  mefme  Poète  luy  ad refle  encore  VOdc 
onzième  de  fon  g.  Livre,  le  priant  de  luy 
infpirer  des  vers  capables  d'amollir  le  cœur 
de  Lyde.  Mercure,  luy  dit  il,  fcar  Am-». 
phion  qui  apprit  de  toy  lart  de  bien  chan- 
ter ,  emût  les  pierres  par  la  douceur  de  fes  .> 
airs)  :  8c  toy  fçavantc  Lyre  à fcpt  cordes,, 
qui  rcfonnes  avec  tant  d'harmonie  ,  &  »» 
dont  les  charmes  auffi  bien  que  les  tons  n 
eftoient  autrefois  inconnus  i  mais  qui  font  > . 
maintenant  chéris  dans  les  Templcs,8c  aux  >. 
tables  des  Grands,  tay  nous  des  accords  qui  », 
attirent  à  les  ouyr ,  les  oreilles  obRinées  de  »» 
Lyde. 

Mercuri  (  nam  te  dociKs  magtjffo 
Movit  Am^hion  lapides ,  canendo  ) 
Tuque  teftudo  ,  refonare feptem 
Callida  nervis ,  &c. 

Enfin  lefang  ne  retourne  plus  à  l'ombre 
vaine  que  Mercure  avec  fa  verge  terrible  a 
une  fois  rangée  au  nombre  des  morts  ;  car 
les  prières  ne  laflcchilTent  pasaifement, 
pour  changer  l'ordre  des  deftinées:  le 
mefme  Poète  l'efcrit  dans  fon  premier  Li- 
vre des  Odes. 

Uon  njana  redeat fanguts  imagint  » 

§luam  virga  femel  horrida , 
Non  lents  precibî^fata  recluden , 
t^igro  cmfuUrit  Mercarm gregi.  8çc,' 
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U  E  ce  pauvre  Satyre  s'eft  défia  donné  de  peine  î 
je  dis  Pan  luy-mefmc  qui  a  rencontré  n'agueres 
autour  des  monts  d'Arcadie  une  Nymphe  renom» 
méc  fur  toutes  les  autres  pour  s'eftre  acortcment 
défaite  de  tous  les  Dieux  Champeftres ,  qui  l'a- 
voient  recherchée.  Ses  compagnes  l'appelloient 
Sirinx:  &  on  peut  dire  en  vérité,  qu'elle  n'imitoit 
pas  moins  Diane  en  fa  chafteté  que  dans  Tes  exercices.  Elle  portoit 
une  robe  courte  rctrouffée  comme  cette  DeelTe  chafferefîe  :  &  fi  Ovi- 
de en  eft  croyable,  on  l'eufl:  prife  pour  Diane  mefine,  fans  que  les 
bouts  de  Ton  arc  cftoient  de  corne,  &  que  ceux  de  Diane  font  de  fin 
or  ;  mais  plufieurs  ne  lailToient  pas  de  s'y  tromper,  tant  elle reffem- 
bloit  à  la  charte  fille  de  Latone.  Ce  Pan  qui  l'a  donc  rencontrée  à  la 
defcentedu  mont  Lycée,  &  qui  après  l'avoir  pourfuivie  fort  long- 
temps ,  ne  l'a  pû  fléchir  pour  toutes  les  tendreflTes  qu'il  luy  a  pû  dire , 
l'a  perdue  dans  ce  marefcage  que  vous  voyez.  Il  ne  fçait  ce  qu'elle  eft 
devenue,  &n'embrafre  que  des  rofeaux,  d'où  le  bruit  qu'il  y  fait, 
oblige  ces  Canettes  &  ces  Poules  d'eau  de  s'élever  en  l'air ,  &  de  pren  ' 
dre  auffi  la  fuite  devant  fa  fureur.  La  Nymphe  fe  voyant  arreftée  par 
le  fleuve  Ladon,  &  preflee  du  Dieu  qui  la  fuivoit,  a  eu  fon  recours 
aux  Naïades  fes  fœurs ,  qui  fe  trouvant  émeuës  par  fes  prières ,  l'ont 
cachée  fous  leurs  eaux:  &  défait,  ne  faut-il  pas  avoir  les  yeux  bien 
penetrans  pour  l'appercevoir  au  fond  de  ce  fleuve  entre  ces  volets  de 
Nénuphar,  ce  mourron,  &  ces  joncs  qui  la  couvrent  aux  regards 
aigus  du  Satyre  amoureux?  Je  vous  pricdeconfidcrerIapofture& 
l'ardeur  de  ce  Bouqum.  Qui  feroit  la  defcfperée  qui  le  pourroit  fouf- 
frir?  Et  ce  long  poil  furfes  cuilTes,  eft-il  moins  capable  de  luy  faire 
de  l'horreur  que  ce  nez  plat,  ces  yeux  enfoncez ,  &  cette  bouche  en 
croiffant  renverfé  qui  a  des  lippes  fi  groOcs,  preflantune  vilaine  lan- 
gue qui  ramafic  tout  autour  une  puante  falive  qui  fait  bondir  le  cœur  ? 
Cependant  ces  petits  Amours  qui  n'ont  pas  fait  moins  de  chemin  que 
*uy,  ne  s'en  font  que  rire,  &  palTent  le  mieux  du  monde  leur  temps 
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de  fa  paffion  enragée,  &  de  l'averfion  deSirinx,  que  le  Peintre s'eft 
encore  efforcé  d'exprimer  derrière  dans  Téloignement  du  paifage ,  ou 
le  Satyre  prelfe  la  Nymphe  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  s'en  faut  bien 
peu  quelle  n'en  foit  attrapée,  &  qu'elle  ne  fuccombe  à^a  violence 
d'une  brutale  paffion.  Voila  comme  Pan  qui  fe  trouva  fruftre  de  tou- 
tes fes  cfperanccs ,  eft  une  imaée  naïve  des  dcfordres  &  de  la  confuhon 
que  mettent  dansunefprit  une  ardeur  exceffive,  &  fur  tout  celle  que 
l'amour  de  quelque  beauté  fait  concevoir  dans  le  cœur  ;  de  forte  qu  il 
ne  refte  plus  que  des  fujets  de  s'en  plaindre  &  de  foupirer ,  comme  ht 
ce  pauvre  Dieu  champeftre,  qui  aima  les  rofcaux  qu'il  avoit  embralicz, 
&  les  remplit  du  vent  de  fes  plaintes,  après  les  avoir  joints  cnfemble 
avec  de  la  cire, 
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ANNOTATIONS. 


P/fn  &  Siri7ix.  ]  La  Fable  des  amours 
de  Pan  &  de  Sirinx  fiilc  du  fleuve  I^a- 
don ,  cft  11  bien  delci  itc  par  Ovide 
*  ^*  dans  fon  premier  Livre  des  Metam.  qu'on 
n'y  fçauroit  prefque  rien  adjoufter.  Qiiand 
la  prière  de  la  Nymphe  eut  efté  exaucée 
fuyant  les  pourfuites  amoureuies  du  Dieu 
champeftre,  lors  qu'elle  fut  changée  en 
rofeaux,  le  Dieu  pour  feconfoler  de  fon 
infortune ,  joignit  cnfemblc  ces  rofeaux 
avec  de  la  cire ,  dont  il  compofa  la  flufte  à 
neut  trous  qui  fut  depuis  fi  célèbre.  C'cft 
ce  qu'en  die  Ovide  au  lieu  que  je  viens  de 
citer. 

Pa?iiqi{e  cnm prenfam fthïjam  Syr'tJiga pu- 
tares , 

Corpôre  pro  N}'wph*e  calams  temiffe  pa- 
Ivjïres, 

ViimqHe  îbi  fufpirat ,  vî9tos  in  arundïm 
njenîos 

^ffcciffè  fonum  te?JU€7n ,  Jîmilemque  que- 
renîi , 

^rte  nova ,  voci/que  Deum  dulcedine  C0p^ 
îumy 

Hoc  7niki  conpiium  tecim  diiuffe  tnanelit , 
Atqiie  ïtd  dîfparibus  calamU  compagme 
cera , 

2?iterfeju7icfls  nomen  tenuiffe ptidU, 

Surquoy  voicy  à  mon  avis  un  agréable  Heu 
1  cuE-  de  Lucrèce  dans  fon  4.  Livre  ,  aprcs  avoir 
parlé  de  TEtho  qui  rend  les  paroles  jufqucs 
«à  fix  &  feptfois,  iladjoulle.  Les  gens  du 
s  pays  ont  teint  que  ces  lieux  font  habitez 
«par  les  Satyres  aux  pieds  de  Chèvre,  &  par  j 
ilec  Nymphes,  &  que  les  Faunes  y  ont 
tchoilî  leur  demeure.  Ils  affirment  aufTi 
ique  d'ordinaire  le  filence  taciturne  y  cft 
t  interrompu  par  le  bruit  qu'ils  font  la  nuit , 
«  en  courant  8c  folallrant  dans  le  jeu  :  qu'on 
ty  entend  des  fons  harmonieux:  &  qu'il 
«s'y  fait  de  doiice!^  plaintes  qui  lortent  de  la 
'  flûte  touchée  par  les  doigts  des  chanteurs  : 
f  que  les  villageois  s'appcrçoivent  de  loin 
'quand  Pan  qui  fait  branler  ics  branches  de 
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pin  qu'il  poite  fur  fa  tcftc  demy*fauvage ,  „ 
parcourt  de  là  lèvre  crochcue  les  tuyaux,, 
percés  de  fa  flude,  pour  dire  inceffamment 
des  chanfons  ruftiqucs.  „ 

Uàic  kca  capripcdes  Satjros ,  Kywph.'rfqui 
tcnere 

Fiiùîmîfrnitint,  Fifunos  cjje  loquuiittiVy 
Sliioru7n  not^ivago  fli'epttujudoque  joeanîi 
yiffî  mant  wgo  taciîurna  JtUntta  ru7japi  : 
Chordarunjque  fQiiosfieri ,  dulccifque  que- 
relas , 

Tibia  quorS  fundit  digitis  pulfjta  caîien^^ 
tum , 

Et  genus  agricoUm  latè  fentîfcere  ^  ctim 
Pm, 

Pïnea  faniferi  capitis  'veïawina  quaffhns, 
Ufico  fape  labro  calamos  percurrit  hian- 

tels  y 

Fijlula  fihefinm  ne  ceffcî  fundere  Mtifayn^ 

Dans  le  5-.  Livre  cet  excellent  Poète  ne 
donne  pas  J'invention  des  flûtes  à  Pan, 
maisau  hazard  ,  en  cette  forte  :  11  a  fallu,,, 
dit-il ,  imiter  de  la  bouche  les  douces  voix  „ 
dcsoyfeaux,  longs-temps  auparavant  que  „ 
les  hommes  puflent  charmer  les  oreilles,  „ 
6c  célébrer  les  beaux  vers  par  un  chant  har-  „ 
monieux  :  les  Zcphîrs  ont  enfeigné  pre- ^ 
m.ierement  à  fonner  de  la  flûte  champe- 
ftre,  quand  ils  ont  fait  pafler  les  foufles  „ 
parmy  les  tuyaux  des  bleds.  Delà  ,  les  Ber-  „ 
gers  ont  appris  peu  à  peu  de  douces  plain-  „ 
tes  qui  fortent  des  chalumeaux  touchez,, 
par  les  doigts  des  fonneurs,  qui  fortent,  „ 
dis-jc,  des  chalumeaux  trouvez  parmy  les,, 
bocages  &:  dans  les  forefls  inacceffiblcsen 
des  lieux  raboteux  6c  lolitaires  au  milieu  „ 
des  innocens  plaifirs.  Et  plus  bas;  Ces,, 
chofes-là  edoient  dautant  plus  admirées,, 
qu'elles  clioicnt  nouvelles,  &  qu'elles,, 
eftoient  une  confolation  de  la  perte  du  „ 
fommeil  aux  perfonncs éveillées ,  cundui-,, 
fmt  leur  voix  en  diverlés  manières ,  &  re-  ,, 
citant  des  chanfons  en  parcourant  d'une  „ 
lèvre  cro:huè  les  trous  des  chalumeaux  :  „ 
L  2  Ft 
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Et  mgiïanùhuâ  hinc  aderant  [olatiafomnt, 
Ducere7mdtimodis  voces,& fli^ere  cAntuSy 
Et  fupera  calamos  unco  percurrere  laho , 
8cc. 

0  i-Toutesfois  Virgile  attribue  cette  invention 
à  Pan,  Scvoicy  ce  qu'il  en  dit  dans  fi  fé- 
conde Bucolique,  pir  la  bouche  de  Cori- 
ndon à  l'admirable  Alexis  5  Ta  pourrois 
"  imiter  Pan  dans  les  forefts  aufli  bien  que 
moy:  Je  dis  Pan  qui  le  premier  fceut  join- 
"  dre  enfemble  plufieurs  tuyaux  avec  de  la 
cire ,  8c  qui  ne  fe  rend  pas  moins  foigneux 
*J  des  brebis ,  qu'il  eft  amy  des  Bergers. 

li^ecum  mà  in  Jylvis  imitahere  Pamca» 
nendo. 

Pan  primué  calamos  cera  conjungere  flures 
Injîiîuit:  PancurOfvesy  oviumque  Ma- 

giftros. 

Vers  la  fin  de  la  4.  Bucolique,  le  Poète 
maintient  en  faveur  de  Pollion  ,  que  fi  Pan 
rnerme  le  vouloit  contefter  avecluy,  en 
«  prenant  pour  juge  TArcadie  j  Pan  mefme 
«c  fe  diroit  vaincu,  quand  il  en  auroit  pris  tou. 
<«  te  PArcadie  pour  juge. 

Tan  etitm  Arcfidut  tnecum  (t  judice  certet , 
Pan  etiam  Arccidia  dtcat  fejuéce  vicîum. 

««Dans  la  8.  Eglogue,  Damon  ditquePan 
«tqui  le  premier  trouva  l'ufage  des  chalu- 
«(  meaux ,  fait  part  à  Menale  de  fes  concerts  : 

,  Jempevpajîoriim  ille  audit  amores , 

Tanaqtie ,  qui  priwu^  calamos  non  fajfus 
i?iertes. 

Et  dans  la  dernière ,  où  il  parle  à  Gallus  j 
Sylvain ,  dit-il ,  qui  avoit  fa  tefte  couverte 
««  de  Phonneur  d'un  bocage  ébranché  ,  y 
«<  vint  tout  de  mefme ,  fecoiiant  en  fes  mains 
««de  grands  Lys,  8c  des  branches  fleuries: 
"  8c  Pan  le  Dieu  d'Arcadie  qui  ne  s'en  vou- 
««  lut  point  difpenfer ,  nous  parut  avec  un 
vermillon  éclatant  :  car  fon  vifage  eftoit 
«peint  de  grains d'hieble,  qui  font  de  cou- 
«<  leur  de  fang. 

Fénit  &  agrefti  capitls  Syhanus  honore 
Florentcs  feruias  ,  ^  grandia  îilia  quaf- 
fans. 

Pan  D:us  ArcadÏ£  venit,qtiem  vïdimiïs  ipfi 
Sangiiineis  ehli  baccis,  mimoque  rubentew» 
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II  invoque  Pan  au  commencement  de  fes 
Georgiques ,  après  avoir  nommé  plufieurs 
autres  Divinitez,  8c  luy  dit:  Pan,  gar- ,> 
dien  de  brebis ,  quittant  tes  forefts  natales  » 
avec  les  bois  de  ton  Lyée,  s'il  ellvray,, 
que  Menale  foit  ton  principal  foucy,  A  Te- 
geen,  vien  tout  de  mefme  à  mon  fecours  :  » 

Ipfe  nmus  linqiiens  f  atrium ,  faltufque 
Lycai , 

Tanovium  cuflos,  tua  fi  tibi  Manaîa  cur£^ 
Adfts  0  Tegeaefavw.  • 

Dans  le  1.  Livre,  il  efcrit  queceluy-làfe  » 
peut  dire  chery  de  la  fortune ,  qui  a  connu  ,» 
les  Dieux  champeftres,Pan  8c  le  vieux  Syl-  >, 
vain  ,  avec  les  Nymphes  fœurs. 

Fortunatîn  é^ille,  Deos  qui  novit  agrefiesy 
Pan  a  que  ,  Sylvayîtmque  fenem  ,  Nyw- 
phafque  forores. 

Ce  qu'il  dit  des  Amours  de  Pan  5c  de  la 
Lune  au  3 .  Livre  des  Georgiques,  fera  rap- 
porté fur  le  Tableau  de  la  Lune  5c  d'En- 
dimion. 

Tibulle  dans  la  f.  Elégie  du  1.  Livre.  Tibu: 
après  avoir  dépeint  la  place  de  la  ville  de 
Rome  avant  qu  elle  fufl:  baftie ,  y  adjoufte: 
Là,  le  Dieu  Pan  tout  moite  de  lai^t ,  fe  »' 
tenoit  à  l'ombre  d'un  chefne ,  8c  une  Pales  j> 
y  eftoit  groffieremcnt  taillée  dans  une  fou-  » 
che  de  bois.  Le  vœu  d'un  Berger  vaga- 1> 
bond  ,  une  flûte  babillarde  dédiée  au  Dieu  » 
bocager ,  eftoit  appenduë  à  un  arbre  ,  une  » 
flûte  à  plufieurs  trous ,  dont  les  rofeaux  dif-  >» 
ferens  qui  vont  toufiours  en  diminuant»» 
jufques  au  plus  petit  chalumeau,  fejoi-  » 
gnent  avec  de  la  cir-c.  » 

LaBe  madms  illic  fuberat  Pan  ilïcif  am- 
bra , 

Etfacîa  agrefti  lignea  falce  Pales  ; 
Pendebatque  v^gi  paftoris  in  arbore  votum 

Garrula filvefln  filhih  facra  Deo. 
Fiftulacui  femper  decrefcit  arundtnis  ordo  :  -Û 

Nam  calamiis  cera  jungitur  ufque  mi"  * 
nor. 

Properce  dans  la  troifiéme  Elégie  du  .  Li-  P  r  0- 
vrc  ,  en  traitant  de  fon  fonge.  Là  ,  dit  il ,  ^^^^^ 
eftoit  une  grotte  verte  façonnée  de  caillota-  „ 

ges, 
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<*ges,  où  pendoîcntde  petits  tambours  du 
'  «haut  de  la  voûte compoiëc  :ie  pierre- pon- 
«  ce,  Se  on  y  voyoit  en  faveur  des  Muies,  une 
«image  de  terre  cuite  du  bon  Pere  Silène, 
<«  avec  tes  chalumeaux  tout  iiupres,  Pan  de  la 
•<  ville  de  Tegée ,  &  hs  Colombes  de  la  divi- 
<»  ne  Venus,  mon  petit  peuple,  qui  trem- 
<  pent  leur  bec  pourpré  dans  le  lac  de  la 
««  Gorgone  : 

Hic  crAt  affixis  viridii  fpelunca  lapillù  , 
Pendebanîque  cavis  tpn^ana  fumici- 
bîis  : 

Ergo  Mufarum ,  ^  Silenï  patris  imago 

FiBiiis,  cir  calamiy  Pan  Jegeae ,  f«i. 
JEr  Veneris  domin£  njolucres ,  mea  turba, 

Tivgtmt  Gorgoneo  pumca  rofîra  lacu. 

Dans  la  12.  du  mefme  livre,  après  avoir 
dit  qu'autresfois  les  Dieux  8c  les  Decfles 
qui  ont  les  champs  en  leur  proteftion  , 
parloient  quelquesfois  familièrement  de 
chofcs  obligeantes  dans  les  foyers  baloyez  5 
*'Monhofte,  adjoufte  t'il,  qui  que  tu  lois  , 
&  le  bien  venu  fous  mon  toi6l ,  je  te  feray 
chaOer  le  Lièvre ,  ou  prendre  ces  oylèaux  : 
"8c  des  rochers  où  j'habite,  appelle  Pan 
'*poLîr  cftre en  ta  compagnie,  fc)itquetute 
*'lervesd'unlaflet,  pour  la  Chaflè ,  ou  que 
tu  aymes  mieux  tepafTer  de  la  quelle  d'un 
"chien. 

Etleporem^  (juicnnir^n^         ,  rjciir.hcris 
hofpes  , 

Et^ft  forte  ntco  i:'ainiti  q      h,  a-j^m. 
Et  me  Pma  tthi  comitem  de  rupe  vocato , 
Sive petof  caUmo  pr^emia  ,five  cane. 

Et  dans  la  16.  du  mefme,  livre,  il  dit  à 
*<  Bacchus:  Les  Pans  de  qui  les  pieds  font 
«faits  comme  ceux  des  chèvres,  fonneront 
«<  de  leurs  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal- 
«  aifément. 

Capripedes  calamo  Panes  hiant écartent. 

Silius  Italiens,  ce  Poète  illuftre  qui  fut 
honoré  de  la  digniré  Conful  iire,lbus  PEm- 
pire  de  Néron,  Se  duquel  M  ait  i  al  a  tant  dit 
de  louange^ ,  fait  cette  agréable  defcription 
de  Pan  dms  le  13.  Livre  de  Ion  ouvrage 
de  k  guerre  Punique.  Pan,  dit- il,  futcn- 
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voyé  de  Jupiter ,  voulant  prefèrver  les  mu-  „ 

railles  Troyennes  {c'eft  a  dire  la  ville  de  Ro- 
7/îé  bajlie  par  les  defcendans  d^Enée  Prince  „ 
Troyeyî)  Pan  femblable  à  quelqu'un  quia,, 
toufiours  les  jambes  en  Pair ,  8c  marquant,, 
à  peine  fur  la  terre  les  traces  defon  pied,, 
cornu ,  tenant  à  la  main  droite  une  peau  „ 
de  chèvre  qu'on  luy  avoit  offerte  a  Tegée ,  „ 
prenoit  plaiiîv  d'en  donner  des  coups  de  la  „ 
queue  en  paflant  par  toutes  les  places  où,, 

I  on  celebroit  des  Feftes.  Il  ceignit  de  „ 
branches  de  Pin  fa  chevelure  ,  8c  fon  front  „ 
vermeil  qui  poufle  de  petites  cornes.  Ses,, 
oreilles  fe  tiennent  droites ,  8c  fa  barbe  pic-  „ 
quante  defcend  de  fon  menton.  Le  Dieu  „ 
champeftre  porte  une  forme  de  houlette,, 
avec  une  pannetiere  faite  de  la  peau  d'un  „ 
Daim  ,  qui  luy  pend  fur  lecofté  gauche. 

II  n'y  a  point  de  fommet  de  Montagne,, 
efcarpée ,  ny  de  roche  fauvage  où  il  ne  ba- 
lance  fon  corps  :  8c  comme  s'ilvoloit,  il,, 
grimpe  de  fes  pieds  fourchus  en  des  1  leux  ,f 
inaccefl'ibles.  Cependant  en  fe  renverfant 
en  arrière ,  il  regarde  en  riant  le  balay  de  fa  ,t 
queue  heriflée  qui  luy  naifl:  du  milieu  du  ,» 
dos.  Mettant  fa  main  devant  fon  vifage ,  ^ 
il  fe  garantit  de  l'incommodité  que  luy,, 
donnent  les  rayons  du  Soleil  :  &c  tenant  »» 
ainlî  fes  yeux  à  l'ombre ,  il  court  par  tout  1» 
pour  chercher  les  pafcagcs.  Or  quand  il 
eut  accomply  les  commandcmens  du  Dieu  »> 
fupréme,  qu'il  eut  appaiié  la  rage  vehe- >, 
mente,  8c  calmé  la  fureur  du  peuple,  il  )> 
s'en  retourna  promptement  dans  les  forefts  %% 
d'Arcadie,  S:  alla  revoir  fa  chère  Montagne  5» 
deMenale,  où  de  fa  cime  élevée,  il  tait,> 
ouïr  le  doux  fon  de  fes  chalumeaux,  8c  »> 
charme  dQ  fon  chant  tous  les  lieux  d'alen-  ,> 
tour.  i% 

Pan  J-Qiye  mijfiis  erat ,  fervari  teBa  voleriîe 
Inï  i  :  pendcvti  fmnlts  Pan  femper,  un9 
Fix  uUa  iulcribens  fertile  veftigict  cornu, 
Dexîera  lafcivit  c^fa  Tcgeatide  capra, 
Verbera  lenta  movens  fejla  per  compita 
canda , 

Cingit  acupa  comas  ^      opacat  tempora 
pinfif. 

(lAc  parva  ermnpunt  rubicutlda  cornna 
L  3  Stant 
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Stant  aur£f,fummvque  cad'U  barba  hij^ida 
mento. 

Pajîorale  Deo  haculunj.pelhfqueftnifirum 
Velat  grata  htw,  tenera  de  corpore  dama  : 
I<lulla  m  prarupmn  tam  prom  &  inhojpi- 
ta  cautes , 

In  qita  non  Ubrans  corpus >ftmilifque  volant i 
Cornipedm  talent pràecif a  peravta  plan- 
tain. 

Interdum  inflexus  medio  nafientia  tergo 
Rijpicit  arrtdens  hirta  ludibria  cawU. 
Obtendcnppte  manttm ,  Jolmi  infervefcere 
Jronti 

Arctt,  &  umbrato  perlujîrat  pafcua  vif  i. 
Hic,  pofiquam  mandata  Dei  perftBay  ma- 

lainque 

Sedavît  rabiem ,  &permulfit  corda  fur  eji- 
ttim , 

ArcadU  volucris  faltusy  &  amata  reviftt 
M^nala ,  ubi  argntis  longe  de  njertice  facro 
Dulce  fonat  calamis,  ductt  Jîabula  o?mita 
cantu, 

L-  Voicy  comme  Valcrîus  Flaccus  en  parle 
dans  fou  troifiénie  livre  des  Argonautes  : 
"  Le  repos  fut  interrompu ,  Pan  Dieu  cham- 
cc  peftre  faifant  le?  commandemens  de  la 
«  Mere  Cibele ,  mit  route  la  ville  en  rumeur, 
«  Pan  qui  fe  fait  craindre  dans  les  forefts,  6c 
«  qui  eft  redoutable  à  la  guerre,  que  les  an- 
u  très  tiennent  r'enfermé  vers  les  heures  du 
«jour,  5c  qui  pendant  la  nui£l  fait  paroiftre 
<c  les  flancs  velus ,  dans  les  lieux  écartez  avec 
fa  rude  chevelure  qui  s'agite  en  fiflant  au- 
<«  tour  de  fon  vifagc  renfrogné  : 

Kupta  qnies  :  Deus  ancipitem  lymphaverat  - 
urbem , 

M)gdoniaPan  jup  ferens  fxv'îljima  ma- 
tris  : 

Tan  nemorum  beïlique  potens  ;  quem  lucis 
ad  horai 

Antratenent ,  pat  et  ad  médias  perdevia 
nocles 

Setîgenm  latud  :  &  torv<e  coma  fthila 
Jro?nis. 

E.  Stacc  dans  la  Sylve  qu'il  intitule  Surrevti^ 
ce  num  l'Onu ,  dit  que  les  Pans  des  Montagnes, 
«  ont  fouhaittc  d'attraper  Doris  toute  nue 
t(  dans  les  eaux. 
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 Nudamque  per  mdas 

Dorida  montm  cupienint  prendere  Fanef.  ' 
Et  dans  le  3 .  Livre  de  la  Thcbaïde ,  il  parle 
de?  Oracles  que  Pan  rendoit  en  Lycaunie, 
qui  cftoît  une  Province  de  T  Arcadie. 
Pa7iJ  Lycama  mBumum  exaudit  tn  um- 
hra. 

Martial  dans  la62.Epig.da  9.  Livre  par- Ma  r- 
lant  du  Platane  de  Cefar,  croit  q-ie  fouvent   *  ^ 
une  Dryade  ruftique  sVft  cachée  fous  fes  » 
branches ,  &c  que  lors  qu'elle  fuit  Pan  ,  qui  » 
c^urt  la  nuit  après  elle  au  travers  des 
champs ,  la  fîute  dont  il  joue  vers  le  foir., 
répouvante  avec  toute  la  maifon  qui  eft  »> 
dans  le  filence  »» 
S£pe fub  hoc  latuit  ruflica Jrondt  Dry  as, 
Dumque  fugit  folos  noBurnum  Fana  per 
agros , 

Terrutt  &  îacitam  fijlula  fera  domum. 
Aufonc  dans  fon  Edylle  de  la  Mofelîe.  Je  Auson 
puis  croire ,  dit-il ,  que  les  Satyres  agreftes  „ 
courent  en  ce  lieu  là  autour  des  rives  du  >9 
fleuve  après  les  Naïades ,  qui  ayment  la 
couleur  aiurée  :  les  Pans  avec  leurs  pieds  «  Z., 
de  chèvres ,  y  bondiflent  d  une  joye  mali- 1»  ^^ 
cieufe  :  ils  paflent  dans  les  guez  ,  &.  font  j> 
peur  aux  Nymphes  en  battant  les  eaux.  „ 
Hic  ego  à*  agrcftes  Satyros ,  &  glauca 
tuent  es 

Na  'ùda4  entremis  credam  concurrere  ripis , 
Capripedes  agitât  cum  Ut  a  protervia  Pa* 
nas , 

Infultantquivadis,  trepidafque  fubamne 

forores 

Terrent  i  indocili  pulfantes  vtrbere  fluEfum. 
EtdansfesMonofyllabes  des  Dieux,  il  dit  à  „ 
Pan  qui  chérit  les  bois  6c  le  mont  de  Mena-  „ 
le,  qu'il  ne  le  mettra  point  en  oubly. 

^ec  cuit  or  7iemorwn  ntictbire  Mcenalide 
Pan, 

Le  Pin  eftoit  l'arbre  de  Pan  qui  eftoit  ap- 
pelle le  Dieu  d'Arcadie  :  d^rcadîo  Piniis 
amata  Deo.  Car  il  portoit  une  couronne  de 
Pin,  comme  nous  l'avons  juftifié  par  les 
vers  que  nous  avons  rapportez  deSilius, 
Iciquels  en  cela  font  conformes  à  celuy-cy 
d'Ovide  dans  fes  Faftcs. 

Pan  tibi,  quje pinu  te?npora  nexageris. 

Et 


I 


s     I  R 

Et  autre  part ,  il  dît  que  le  Faune  de  Lycée, 
qui  eft  le  mefmequePan,  a  des  Temples 
dansl'Arcadie. 

Fatmus  in  Arcadia  tewpla  Ljc^is  habet. 

Et  encore  ailleurs  j  que  les  anciens  Arca- 
diens  ont  honoré  Pan ,  comme  le  Dieu  des 
troupeaux ,  6c  qu'il  cftoit  rereré  par  toutes 
les  montagnes  d'Arcadie. 

Pana  Demn  veteres  pemdis  coluiffe  feriin- 
tur 

Arcadcsy  Arcadiis  plurirms  iîlejugis. 

Quelques-uns  ont  pris  Pan  pour  le  mefme 
que  Priape  ,  &  pour  le  mefme  encore 
qulnuus,  dont  Virgile  parle  dans  fon  6.  de 
TEneide ,  Cajirum  Inuiy  c*eft  à  dire  de  Pan, 
3ui  ciloit  honoré  en  ce  lieu  là  ,  félon  Ser- 
rius.  On  dit  que  Cerés  trouva  l^inventiun 
de  faire  venir  le  bled ,  mais  que  Pan  trouva 
celle  de  fairç  le  piin ,  d'où  vient  que  de  fon 
nom  il  a  efté  appelle  Panis.  C'cftde  luy 
dont  Horace  a  entendu  parler  dans  l'Oie 
<«  12.  de  fon  4.  livre,  où  ildit:  Ceux  qui 
"gardent  les  gras  troupeaux  de  brebis  ,  fe 
«Tcpofant  fur  rherbe  meni:ë  ,  fonnentplu- 
fieurs  airs  fur  le  pipeau  champef^re,  £c  en 
«donnent  ce  la  joye  au  Dieu  qui  arme  le 
««beftail,  tzks  nbondintcs  coliiiics de PAr- 
*^  cadie. 

=  Diciint  in  teuero  graynme  piv^mim 
Ctiflodes  ovïum  car  mina  fiflida  \ 
Dele[fa7itejjue  DttiWi  cui  pccus,  ^  nigri 
Colles  AixadU  placent. 

Enfin  Pan  qui  donna  confei!  aux  Dieux  de 
fe  réfugier  en  Egypte,  quand  ilsfetrou- 
verent  preRez  par  la  furear  de  Typhon  & 
de  fes  frères,  lorsqu'ils  fe  changèrent  en 
divcrfes  efpeces  d'Animaux,  futreceuau 
Ciel  entre  les  Aftres,  où  il  porte  le  nom  de 
Capricorne. 

Quelques-uns  ont  dit,  que  Pan  eftoit 
fils  de  Demorgorgon  ,  &  qu'il  fut  inftitué 
gouverneur  de  la  maiiondefon  père,  pour 
luy  avoir  femblé  plushabile  6c  plus  traita- 
ble  que  lous  fes  autres  enfans.  Theodon- 
tius  rapporte  une  plaifmte  Fable  ce  luy,  Se 
die  que  pour  avoir  fafché  Cupidon,  le  Dieu 
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le  punit  en  le  contraignant  d'aymer  une 
Nymphe  Arcadienne  nommée  Sirinx,  qui 
le  haïilbit  mortellement.  . 

Servius  fur  Virgile,  le  confiderccom- Servius. 
n^e  le  plus  grand  des  Dieux,  8c  dit  mêmes 
que  i'\  reprefentatiou  eft  une  figure  du 
grand  Tour  dont  il  porte  le  nom  ;  car  Pan 
fignifie  Tout.  Q^i'au  refte  il  a  des  cornes 
fur  la  tefte  à  Pimitation  des  rayons  du  So- 
leil 8c  de  la  Lune  :  que  fa  face  eft  cramoi- 
fie  pour  reprefcnter  le  feu:  qu*il  a  une  peau 
marquetée  fur  l'ellomac  que  les  Anciens 
appelloient  Nebridc  ,  pour  exprimer  les 
Eftoiles  :  que  les  parties  inférieures  font 
velues  8c  heriflees ,  pour  figurer  les  rochers 
8c  les  animaux  :  qu'il  a  des  pieds  de  chèvre 
pour  montrer  la  folidité de  la  terre:  qu'il 
a  fept  tuyaux  en  fa  flûte  pour  defigner 
rharmonie  du  Ciel  où  il  y  a  fept  tons  di- 
vers: Septemdifcrimina'vocum',  qu'il  aua 
bafton  recourbé  pour  faire  voir  la  révolu- 
tion des  temps:  8c  qu'il  ayma  Sirinx» 
pour  enfeigner  que  Dieu  a  voulu  qu'il  fe 
trouvaft  de  l'harmonie  dans  toutes  les  eho- 
fes  qu'il  a  créées.  1  fi dore  rapporte  la  m ef» 
me  chofe  dans  le  Chapitre  de  fon  livre ,  où 
il  traitte  des  Dieux  de  Payens ,  8c  adjoufte 
que  les  Latins  donnoientà  Panlenomde 
Faunns  filveftris  ^  8c  que  plufieure  l'appcl- 
loicnt  Louvain  ou  jrupi ter  Louva in  ,pir ce 
qu'il  chafibit  les  loups.  Que  les  Arcadiens 
l'adoroient  comme  le  Dieu  de  toute  la  na- 
ture: qu'ils  luy  facrifioient  des  enfans,  8c 
qu'on  l'appelloit  F.imm  k  fando  ou  bien  , 

Èvemerus  efcrit  qu'il  eftoit  fils  du  Ciel 
&  de  Vcfta,  ce  que  fa  femme  eut  nom 
/Egé,  qui  fignifie  Chèvre,  dont  il  eut  ua 
fils  nommé  ^Ègipan,  qui  fut  ravy  par  Jupi- 
ter. Il  s  appelloit  Tcjejcics  d'une  ville  d'Ar- 
cadic  nommée  Teg^^^. 

HcModote  dans  for.  Enrcrpc  ,  efcrit  que 
Pan^eftoit  mi^  au  nombre  des  huit  Dieux 
d*Egypte  reprefenté  avec  une  face  de  bouc, 
8c^  que  les  Egyptiens  l'appelloicnt  Mendes. 
Ciceron  dmsibn  5.  livre  de  la  nature  des 
Dieux  le  f^ir  fi!s  du  troifiéme  Mercure  Se 
de  Pénélope:  en  quoy  Nonnus  l'afuivy 
dans  fon  24.  livre  des  Dionyfiaaues,  8c 

c'cft 
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c*eft  au  fujet  de  Pan  quî  rendoit  quelques- 
fois  les  hommes  furieux  ,  qu'on  a  dir ,  Les 
terreurs  paniques  j  ce  qui  donne  fujet  à  une 
vieille  femme  agitée  de  di  ver  les  paffions 
dans  une  Tragédie  d'Euripide,  de  dire  que 
Pan  elloit  courroucé  contre  elle.  Mais  à 
propos  d'Euripide,  je  penié  que  c'eft  luv 
qui  dit  en  quelque  part  que  fon  temple 
s'appclloit  Marca,  8c  qu'il  eftoit  en  Arcadie 
au  milieu  d*un  bois.  Entre  plu (ieurs  lur- 
nomsqui  luy  furent  donnez,  celuy  de  Cor- 
n'iger  eftoit  aftcz  commun,  dontArifto- 
phane  fait  mention  dans  fa  Comédie  des 
Grenouilles.  Alcée  l'appelle  Roy  d'Arca- 
die,  Sophocle  dans  TOedipe  Tiran,  le 
_  nomme  Montagnar'.   Et  Apollonius  de 
s  Smirne  dépeint  aftcz  agréablement  fon 
humeur,  en  le  faifant  parler luy-mefme 
«  en  cette  forte.*  J  e  fuis  le  Dieu  des  païfans , 
«  pourquoy  me  facrifiez- vous  dans  des  vafes 
«'d'or?  Pourquoy  ,  ô  peuples  d'Italie,  ver- 
««fez-vous  le  vin  de  Bacchus  pour  honorer 
«  «  ma  Fefte  ?  Et  pourquoy  m'offrez-vous  des 
«<  pièces  de  bœufs  tremblantes  ?  Ne  vous 
<«  mettez  pas  en  fi  grands  frais  j  je  ne  me  plais 
"  point  en  ces  fortes  de  facrifices ,  je  fuis  fau- 
vage  comme  les  bois  que  i'habite  furies 
««coftes  des  Montagnes  j  il  ne  me  faut  que 
des  agneaux ,  8c  je  me  contente  de  boire 
«  de  grands  coups  dans  les  taffes  ruftiqucs  du 
païs. 

Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Pan  6c  de 
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Mercure  l'appelle  Dieu  Arcadie ,  Mufi- 
rion  des  Bei  ge'-s ,  ■  <)nvpagnon  de  î>acchus, 
fils  de  Mercure  8<  de  Pénélope  ,  mary 
d'Ei  ho,  de  Py^his,  8c  des  Menades:  8c 
dans  le  Dialogue  de  celuy  qui  t  ft  deux  fois 
accufe,  il  le  nomme  excellent  Muficien , 
celuy  des  Satyres  qui  d  ince  le  mieux  ,  8c 
qui  lignala  le  plus  fon  courage  8c  fa  valeur 
dan*:  une  guerre  qui  fefit  contre  les  Athé- 
niens. Voyez  auifi  dans  le  mefme  Autheur, 
le  Dialogue  de  ceux  qui  accompagnent 
Bacchus,  8c celuy  qu'il  intitule  leConfcil 
des  Dieux. 

Tzetzes  remarque  qu'entre  autres  fur- 
noms,  on  luy  donnoit  celuy  d*Obelia,  8c 
qu'on  appelloit  Obeîuphori  ceux  qui  por- 
toient  le  jeune  Bacchus. 

Homère  dans  fes  Hymnes,  ditquclcs 
Dieux,  8c  particulièrement  Bacchus,  le 
nommèrent  Pan,  à  caufe  de  fa  laideur  8c  de 
fa  deformité  :  8c  Apollodore  écrit  que  Pan 
fils  de  Jupiter  8c  de  laDiftraéfion ,  fut  le 
Précepteur  d'Apollon  ,  pour  luy  enfeigncr 
l'art  de  deviner. 

Quant  au  fleuve  Ladon  ,  dont  il  a  efté 
parlé  dans  noftre  defcription ,  il  abbreuve 
l'Arcadie ,  félon  le  témoignage  de  Pline , 
d'Ovide,  d'Apollodore,  8c  deStrabon.  Il 
excelle  en  beauté  par  delTus  toutes  les  riviè- 
res de  Grèce ,  à  ce  que  dit  Paufanias.  Senc- 
que  le  décrit  ôc  le  met  entre  Hclis  8c  Me- 
gilopolis. 
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JUPITEP^  ET  SEMBLE'.  XII. 

U  E  ce  Jupiter  efi:  dangereux  à  faire  Tamour  ! 
&queSemelé  fe  fuft  bien  paflee  de  fouhaiterla 
prefence  naturelle  de  ce  Dieu  foudroyant  !  La  vil- 
le de  Thebcs  en  eft  prefqu'embrarée,&  !e  Palais  de 
Cadmus  en  eft  tout  en  feu  ,  quoy  que  la  tempeftc 
furicufcoù  les  vents  fe  mêlent  avec  la  pluye,  em- 
pefche  de  le  difcerner.  La  belle  n'y  fçauroit  refi- 
fier,  &  il  femble  que  le  petit  Amour  luy  arrache  le  traift  qu'illuy  a 
mis  dans  le  cœur:  Mais  comme  elle  s'en  va  expirer  pour  avoir  efté 
feduite  par  la  tromperie  dejunon,  qui  fous  la  forme  de  la  vieille  Bc- 
roé  luy  avoit  fuggeré  le  defir  de  le  voir  au  mefmeeftat  qu'il  fe  fait 
connoiftre  de  fa  divine  époufè,  Jupiter  tire  des  flancs  de  l'Amante 
infortunée,  le  petit  Bacchus,  dont  elle  eftoit  enceinte,  &  le  mit  au 
monde ,  Tayant  porté  neuf  mois  dans  fa  cuifTe ,  pour  monftrer  que  le 
vin  doit  donner  des  forces  à  tous  les  membres  du  corps,  mais  qu^il 
ne  devroit  jamais  troubler  le  cerveau  ;  &  les  Nymphes ,  qui  ont  foin 
de  fon  éducation  ,  quand  il  eft  né,  nous  apprennent  que  l'eau  fait  croi- 
ftre  la  vigne,  &  que  les  fumées  de  la  liqueur,  qui  en  découle,  font 
bien  fouvcnt  mal-faifantes,  fi  l'eau  ne  les  tempère.  AurefteSemclé 
qui  eftoit  delà  maifonRoyalcdeThebes,fe  pouvoir  glorifier  deftre 
niepce  de  cette  Europe  fi  fameufe  qui  fut  ravie  par  Jupiter  déguifé  en 
Taureau  ;  mais  plus  encore  d'eft  rc  rainée  des  quatre  filles  de  Cadmus 
&  de  la  belle  Hermione  fille  de  Venus.  Ainfi  Bacchus  du  cofté  de 
fa  Mère,  eftoit  petit-fils  de  la  DeefFe  des  Amours, &  s'allia  en  fuite 
dans  fa  propre  famille ,  époufant  Ariadne  fille  de  Minos  qui  devoir  fa 
naifTance  à  Jupiter,  &  à  la  belle  Europe.  Philoftrate  qui  a  décrit  un 
Tableau  fur  ce  mefme  fujct,  met  bien  des  chofesquine  font  point 
reprefentées  dans  celuy-cy,  comme  la  mort  deSemelé,  fon  ombre 
élevée  au  Ciel  où  les  Mufes  célèbrent  fes  louanges,  la  naifTance  pro* 
digieufe  du  petit  Bacchus,  qui  fe  fait  ouverture  dans  les  flancs  de  fa 
mere,  &  qui  en  fort  comme  une  eftoile  brillante,  fiifant  paroiftrc 
obfcurs  les  feux  de  fon  pere  :  à  quoy  il  adjoufte  la  flàme  qui  luy  façon- 
ne une  espèce  de  grotte  plus  delicieufe  que  celle  d'Affyrie  ou  de  Ly- 
die, où  Ton  voit  paroiftre  en  uninftant  les  lierres  enrichis  de  leurs 
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petites  crappes,  avec  des  Tyrfcs  naifTants  de  la  Terre,  tortillez  de 
pampres,  fans  y  oublier  Pan,  joûint  de  fc-s  chalumeaux  nutour  du 
mont  deCitheron,  &  donnant  mefmes  à  ce  mont  une  forme  humaine, 
luy  mettant  fur  la  tcfte  une  couronne  de  lierre  qu'il  porte  avec  un  peu 
de  nonchalance ,  parce  qu'il  prévoit  en  quelque  lorte  les  accidents  fu- 
neftes  qui  luy  doivent  arriver,  &  dépeint  tout  auprès  la  deteltablc 
Meccrc  qui  plante  un  fapin,  &  qui  fait  foui  dre  une  fontaine  d'cau-vive 
pour  donner  lieu  à  la  perte  d"  Afteon ,  &  du  malheureux  Penthec ,  l'un 
&  l'autre  fils  des  fœurs  de  Semelc,  &:coufins  germains  du  petit  Bac- 
chus.  Mais  tout  cela  cnfemblen'cft  pas  fort  judicieux  dans  un  tableau, 
où  comme  dans  une  pièce  de  Théâtre  bien  faite,  félon  les  règles  de 
l'art ,  il  faut  unité  d'adion.  Car  quelle  apparence  y  a-t  il  de  voir ,  en 
jTicfme  temps,  une  mcfme  perfonne  en  divers  lieux  &  en  des  eltats  li 
difercnts?  Ni  Raphaël,  ni  Jules  Romain,  ni  les  fçavants  Autheurs 
des  poèmes  de  la  mort  de  Cefar  &  de  Pompée,  n'euffent  jamais  fait  cela 
dans  les  pièces  achevées  qu'ils  ont  données  au  public.  ^ 
Ce  que  nous  pouvons  tirer  de  meilleur  de  cette  fable  de  Scmele  qui 
périt  dans  le  mcfme  feu  que  l'ardeur  de  fa  paCTion  avoir  allumé,  fans 
nous  arrefter  au  fens  de  la  nature  qui  pour  donner  un  vin  généreux ,  de 
h  Terre  qui  le  produit ,  la  fait  entrouvrir  bien-fouvcnt  par  les  aaleurs 
de  la  Canicule,  Si  conferve  le  fruit  qu'elle  a  engendré  ;  il  mefemble 
encore  qu'il  s'y  trouve  une  figure  excellente  de  ces  gens  qm  pour  vou- 
loir iouir  des  grâces  &  des  faveurs  d'une  puiiTancc  au  dcfliis  de  leur 
portée  &  de  leur  condition  ,  perdent  malheurcufement  les  biens  qu  ils 
en  avoient  receus  auparavant  avec  tant  de  libéralité  :  &  d'autres  s'en- 
richilTent  des  trcforsqui  eftoient  en  leur  pouvoir ,  quand  ils  les  ont 
négligez. 


ANNO- 
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SE  MÊLÉ]  Qui  fut  ayméc  de  Jupi- 
ter, qui  pour  l'avoir  obligé  par  le 
grand  ferment  des  Dieux  de  h  con- 
noiftrc  delameftnefortcque  Junon,  pe 
rit  par  rembrafemcnt  que  fa  curiofité  luy 
avoit  attiré;  &  Jupiter  pour  confervcr  l'en- 
fant qu'elle  avoit  conccu,  le  mit  dans  fa 
cuiflc,  où  il  le  porta  neuf  mois  entiers, 
d'où  eftant  forty  ,  les  Nymphes  curent 
foin  de  fon  éducation  ,  8c  iai  appelle  Bac- 
chus,  Liber,  &  Dcnys,  comme nousdi- 
lons  tantoft,  ce  (]u'Ovide  a  écrit  avec  fes 
grâces  ordinaires  dans  le  troifiémc  Livre 
de  fes  Metamorphoics,  fans  qu  il  foit  be- 
foin  d'en  rapporter  icy  la  Fable  tout  du 
long  ;  joint  qu'il  me  femble  que  nous  l'a- 
vons fuffilammcnt  expliquée  dansnortre 
defcription  ,  &  puis  nous  en  dirons  encore 
aflczcn  parlant  de  Bacchus. 

Philoftrate  dans  la  vie  d'Apollonius, 
noiîs  apprend  qu'il  y  avoit  trois  Dcnys  ou 
trois  Bacchuç,  un  Thcbain,un  Indien, 8c  un 
AlTyricn  :  L*Indien,fe!on  Diodore  Silicien, 
fils  de  Jupiter  Ammon  8c  d'AmaIréc,  ce 
fut  furnommé  barbu  ,  parce  qu'il  nourrif- 
foit  une  barbe  a  la  mode  des  Indiens.  L'Af- 
fyrien  futeftimé  filsdeCercs,  parcequ'il 
fut  le  premier  qui  leur  avoit  enfcigné  à 
coupler  les  bœuts  fous  le  joug  pour  labou- 
rer la  terre:  EtleThebain,  qui  cft  le  plus 
célèbre,  fut  fils  de  Jupiter  8cdcScmelé. 
Toutesfois  Ciceron  dans  fon  troifiéme 
Livre  de  la  nature  des  Dieux  ,  en  compte 
jufqucsàcinq  :  Le  premier,  fils  de  Jupiter 
&  de  Proferpineje  fécond  fils  du  Nil  ou  de 
Nifus.  qui  baftit  la  ville  de  Nife;  letroifié- 
Ine ,  fils  de  Caprius ,  qui  fut  Roy  de  TAfie^ 
le  quatrième ,  fils  de  Jupiter  8c  de  la  Lune,' 
]e  cinquième,  fils  du  Nil  ScdcThvone, 
d'où  l'on  dit  que  les  Trieterides  ont  pris 
leur  origine.  Mais  enfin  la  plus  commune 
opinion  cft  que  Bacchus  eft  fils  de  Jupiter 
&  de  Semelé,ce  qu'Orphée  témoigne  dans 
l'une  de  fes  hymnes,  où  il  dit  de  la  verfion 
deGiraldus  : 


Ipfe  ego  fum  Dïonyfu^  Erïhramus  ,  edidi^ 

Me  mater  Semdi,  fufnrno  commixtaTo- 
nanti, 

A  quoy  s'accordent  Diodore  ScEufcbe: 
Le  nom  de  Bacchus  vient  d'un  mot  Grec 
qui  fignifie  crier  bien  haut,  au  rapport 
d'Euftatius.  Toutefois  Hefychius  eftime 
que  Bacchus  n'eft  point  le  nom  du  Dieu, 
mais  feulement  le  nom  d'un  Prcftrc  de 
Dionyfus.  Le  Thyrfe  que  l'on  donne  à 
Bacchus ,  eft  pour  luy  fer  vir  de  bafton  afin 
de  le  fouftcnir,  comme  ceux  qui  font 
étourdis  par  le  vin ,  à  qui  les  jambes  refu- 
fcnt  leur  office ,  au  rapport  de  Phurnutus. 
On  l'appelle  Dionyfus,  8c  Diony  fins,  du 
nom  de  Jupiter  fon  pere,  8c  d  une  ville 
d'Arabie  appcllée  Nyfa.  On  lappellc  Liber^ 
pour  marquer  la  liberté  de  ion  humeur  : 
Tibulle  l'invoque  fous  ce  nom,  dans  h^^^^^'^ 
fixiéme  Elégie  de  fon  5  Livre  :  Viens  icy ,  ^  ^' 
Liber,avec  la  jcuncifc éternelle  de  ton  beau  >» 
vilage:  8c  qu'ainfi,  ta  vigne  myftique  nés» 
te  quitte  jamais ,  8c  que  ton  frontfoit  tou- 
fîours  entouré  de  lierre.  Emporte  aufll  ma  « 
douleur  par  tes  remèdes  falutaircsj  Amour  9» 
tomba  iouvcnt  abbattu  par  ta  valeur  : 

Candide  Liber  ades,  pc  fit  tihi  myfiica  vitis 
Semper ,  fie  edtra  t empara  vincfaferaf. 
^ufer  ipfemeumparitermedicandodo- 
lorem 

Sape  tuo  cecidit  miinerevicfus  amor. 

Virgile  l'invoque  au  commencement  dcViRoi- 
fon  fécond  Livre  des  Georgiques,  qu'il  a 
compofé  enfon  honneur,  8c  l'appelle Lo- 
neen,  parce  qu'il  adoucit  les  chagrins  de 
l'efprit,  félon  la  penféede  Servius  8c  de 
Donat  j  mais  Diodore  tire  ce  nom  d'un 
mot  Grec  qui  {\gm^.(t  PreJJoir,  Virgile  dit 
donc  :  Jufques  icy  j 'ay  chanté  le  laboura-  „ 
ge  des  champs  8c  les  Eftoiles  du  Ciel,,, 
maintenant  je  diray  tesouvragcs,  ôBac-,, 
chus ,  8c  je  parleray  des  arbrifleaux  fauva-  „ 
M  2  gcs, 
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ces ,  8c  du  fruit  des  Oliviers  tardifs  a  venir. 
O  Pere  Leneea  f  puifque  toutes  chofes 
font  icy  remplies  de  tes  prefcns,  6c  que  le 
ciump  qui  feft  confacré ,  fleurit  d'un  Au- 
tomne vineux,  outre  que  la  vandange  écu- 
me fur  le  bord  des  poinçons)  ô  Pere  Le- 
neen,  dis-je,  après  avoir  quitté  tes  brode- 
c  quins ,  vien  tremper  tes  cuiffcs  avec  moy , 
«  dcns  le  vin  noureau. 

mcîenr-^  ar^vorum  cultus ,  &fyderâ  cœli, 
Niiuc  ît  Bacchc  canam  j  nec  non  fylveftriM 
tecum 

Virgulta,&  prolem  tarde  crefcenîts  Oli^a. 
Hue  fater  o  Len^e  {tuis  hic  omniaplen^t 
Munenhiis  :  tihi  pampineo  gravidus  au- 

Fîoret  ager:  (pumat pUnls  vindenjîa  labns) 
Hue  P^ter  S  Len^e  vent  :  nudatà^tie  nuijîo 
Tmge  novo  mecum  direftis  crura  cothunips. 

Et  vers  le  milieu  du  Livre,parlant  des  hon- 
neurs  que  luy  rendoient  les  vieux  Tolcans: 
««Ce  n^ert  point,  dit  il,  pour  d'autres  en 
«mes  que  le  bouc  eft  immolé  àBacchuslur 
«'tous  fes  Autels,  8c  c'eft  pour  cela  mefmc 
"que  les  anciens  jeux  fe reprefentoicnt  fur 
«'  les  Théâtres,  félon  la  couftume  de  la  poltc- 
«'rité  de  Thelée,  qui  propofoic  le  bouccn 
«prix  pour  lepromener  autour  des  villages 
«*6c  dans  les  carrefours ,  fautant  avec  aile- 
«*  P-refTe ,  après  avoir  bien  beu ,  pardelTus 
««les  outres  de  cuir,  dans  les  prcz  ddicieux. 
«*  Les  gens  d'Italie  qui  tirent  leur  cxtra^ion 
««de  l'ancienne  Troye  ,  8c  qui  sebatent 
««avec  une  rude  Poëfieparmy desns deme- 
««furez,  portent  des  mafques  hideux  for- 
*«mez  d'ecorccs  creufcs:   8c  célébrant  tes 
«Mouanges  en  vers  joyeux,  ôBacchus,  ils 
«'appendent  à  un  Pin  en  ton  honneur  leurs 
«Wifagcs  empruntez.  De  la  vient  que  tout 
le  vignoble  promet  une  grande  fécondité , 
«'  Se  que  lesbaflcs  vallées  8c  les  grandes  fo- 
««rcfts  font  remplies  de  commoditez  ,  com- 
*«  me  les  autres  où  ce  Dieu  a  porté  les  hon- 
««  neurs  de  (on  iUulbe  fcfte.^  Ce  fera  donc  en 
**  vers  du  païs  que  nous  reciterons  lesloiian- 
«'  ges  de  Bacchus  :  Nous  luy  offrirons  nos 
*  'baflms  chargez  de  prefens  avec  le  gafteau , 
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8c  la  facré  bouc  mené  par  les  cornes  ^  fera  ,^ 
conduit  devant  T Autel,  où  nous  rôtirons  „ 
fcs  graffes  entrailles  embrochées  de  coul-  ,^ 
drier. 


Non  aliant  ob  culpam  Baccho  caper  omnibus 

C^ditur ,  &  veteres  ineunt profcenia  ludi  : 
rr^emiaque  ingentcs  pagos ,  &  compïtA 
circtim 

Thejeïda  pofuere  :  atque  inter  pocula  l^i 
Mûllih:i^  tn  praûis  unBos  faliére  per  utres,  ^ 
Nec  non  Aufomi  Troj  fi^ens  mijja  coloni 
Verp.btis  incomptis  ludunt ,  rifuque  foluto  : 
Oracfue  calicibus  fummt  horrenda  cx^ 

rVattS  \ 

Et  te  Bacche  vocant  per  caminaUts ,  ti- 

bique 

Ofctl/a  ex  ait  A  fufpenduftt  moîlia  pinu. 
Hmc  ownis  largo  pubejcit  vinea  fœtu  : 
Complentur  vaUefque  cav<e  :  faltufque pr(h 
fundi  : 

Et  quocumque  Deus  clrcùm  caput  egit  hone- 
ftum, 

Ergo  rttè  fuum  Baccho  dicemta  honorent 
Carmïnibiiâ  patriis ,  lance/que  &  hba  fg^ 
rerma  : 

Et  duBus  cornu  Jlabit  facer  hircus  ad 
aram  : 

Pmguiaque  in  verubus  torrsbïmu^  exta  co- 
lurnis. 

Horace  eft  abondant  fur  ce  fu jet ,  8c  nous  H  «Mv- 
en  ferons  choix  des  plus  beaux  endroits,  c  » 
Dans  la  i8.  Ode  de  fon  i.  livre,  il  dit  à 
Quintilius  Varus  :  Ne  plante  point  d*arbrcs  „ 
dans  les  bonnes  terres  de  Tivoli,  ny  au-  „ 
tour  des  muraillca  deCatile,  avant  la  vi-  ^, 
gne  dédiée  à  Bacchus  :  car  à  ceux  qui  n'ar-  „ 
rofent  point  leur  gorge fciche,  ce  Dieu,, 
promet  toutes  fortes  de  maux  ,  8c  fans  luy  ,  „ 
les  foins  mordants  ne  fe  peuvent  éviter  „ 
Qui  fe  plaint  des  fatigues  delà  dure pau- „ 
vreté  après  qu'il  a  beu  du  vin  ?  Et  qui  ne  „ 
te  voudroit  point  loiier,  Pere  Bacchus  j  „ 
8c  toy,  gratieufc  Venus  5  Mais  il  fe  faut,, 
bien  garder  de  palTer  les  bornes  en  beuvant  „ 
auec  excès.    La  querelle  des  Centaures,, 
aveclesLapithesau  fujetduvin,  nous  en  „ 
avertit  affcz.  Evius  luy-mefmequieft  en  „ 
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fi  grande  vénération  pirmy  les  Sithonicns, 
nous  en  donne  aufli  de  bons  avis.  Quand 
**ces  peuples ,  dansTappetir  déréglé  qui  les 
poile  je,  ne  mettent  point  de  diiierence  cn- 
tre  les  choies  permiles  6c  celles  qui  ne  le 
font  pas.  Pour  moy  ,  finccre  Bafîarée,  je 
•*  ne  te  provoquerny  point  contre  ta  bonne 
volonté,  &  je  ne  divulgueray  point  in- 
"  difcretement  resmyftcrcs  cachez  fous  di 
'«vers  feiiillages.  Retien  le  rude  tambour 
«avec  le  cornet  Berecinthien  :  l'aveugle 
"amour le  fjit,  auflibien  que  laeloirequi 
eleve  trop  haut  fa  teftc  vaine ,  8c  cette  foy 
plus  rcluilante  que  le  verre  qui  découvre 
««  indifcrettemcntlcs  fecretsqui  luy  ont  elle 
"  confiez. 

NuUpim  l^are  facr^t  rjif^  prm  feveris  arbo- 
rem ,  6cc. 

"La  fuivante  commence  ainfi.  La  rigou- 
reufe  merc  des  Amours ,  &  l'enfant  de  Se- 
"  mêlé  de  la  ville  deThebes,  auffibien  que 
"la  licence  qui  naill  de  ToyAvcté,  mecon- 
"  traignent  de  rendre  mon  cœur  aiix  délices 
*' d'où  je  l'avois  retiré. 

Mater  fceva  Cupidïnum , 

Tkdanaque  jubet  me  SemeUs puer , 
Et  lafcïva  hcejîîia 

Fimtis  atihmitn  reddere  amoribîif, 

La  vingt-feptiéme  commence  ainfi.  Com- 
"bntre  à  coups  de  verres  qui  ne  femblent 

eftre  nez  que  pour  la  joye ,  eft  une  couftu- 
**  me  de  la  Thrace.  Oftez  cet  ufage  barbare , 

&  empefchez  que  Bacchus  ne  perde  point 
"  fa  modcftiç  par  des  querelles  fanglantes. 
"  Sans  mentir  le  vin  &:  les  flambeaux  qui 
««  éclairent  aux  fefrinf,  (ont  fort  différons  des 
"  coutelas  des  Medes  :  adouciriez ,  mes  com- 
"  pagnons ,  la  rude  impiété  de  ces  clameurs, 
"  8c  preffcz  vos  coudes  fur  la  table. 

Isatis  in  ufum  Utitije  fcyphi/5 
Ptig7i(tre ,  IhracHm  eft  :  toÛite  barbarum 
Morenii  'verecundumque  Bacchum 

Sayigwneis  prohilite  rixls. 
Vino     lucerfîis  Medus  aci7iaces 
IrrûnajH  cinanîum  cdfcrepat  :  irnpium 
Lenite  clamoreyn  fodaîes , 
Et  cubito  remanete  prejfg. 
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La  dix-neufiéme  Ode  du  fécond  Livre 
eftant  toute  taitc  en  l'honneur  de  Bacchus, 
j'en  tranlcriray  icy  tout  ai:  long  la  verfion. 
J'ay  vu  dans  les  roches  écartées  Bacchus,; 
qui  enfeigno'.r  a  faire  des  vers  i  croyez-  „ 
moy,  pofl:eiifé,5<.  lesNymphcsqui  appre-  „ 
noient  lous  luy,  n'eftoient  pas  moins  atten-  „ 
tivcs  que  les  oreilles  aiguës  des  Satyres  aux,, 
pied?  de  chèvres.  Evoé  ,  m.on  cfprit  tout 
emû  d'une  nouvelle  crainte,  me  fait  pro-  „ 
noncer  ce  mot  ;  5c  mon  eftomac  plein  de  „ 
la  divinité  Bachique ,  poufTc  une  acclama-  », 
tion  confufe  de  joye.  Pardonne,  Liber,,, 
pardonne  moy  parle  Thyrfe  majeftucux,, 
qui  te  rend  fi  redoutable!  11  m*cft  permis 
de  chanter  l'agitation  des  Thyades  efFron- 
tées,  la  fontaine  de  vin,les  féconds  ruiffeaux 
de  laid ,  &c  le  miel  qui  diftilc  des  troncs  des  j, 
arbres  creux.   On  me  donne  congé  de  ce-  y, 
lebrer  l'honneur  de  ton  heureufe  efpoufe,, 
élevée  au  rang  des  Eftoiles ,  les  ruines  de  la 
maifon  dePenthée,  Se  la  fin  malheurcufc,, 
de  Lycurgue  de  Thrace.  Tu  dcftournes  le 
cours  des  rivières ,  &  tu  domtes  la  Mer  des  >, 
Barbares.  Efl:ant  tout  moite  de  vin  lur  les 
monts  écartez,  tu  rcfferres d'un  nœud  de 
vipère ,  fans  faire  mal,  les  cheveux  épars  de 
tes  Preftrefles.   Quand  Tarmée  impie  des 
Géants  montoit  au  Royaume  de  ton  pcre, 
par  un  chemin  difficile ,  ce  fut  toy  qui  avec  j, 
des  ongles  de  lyon  ,  8c  une  mâchoire  hor-  >, 
rible ,  repouifas  l'énorme  Rœque.  Encore 
que  tu  fuiTesen  réputation  d  eftre  plus  pro-  j, 
pre  -d  la  dance ,  aux  ris,  8c  aux  jeux,  qu'aux  j, 
exercices  militaires,  fi  eft- ce  que  tenant  le», 
milieu  entre  les  deux ,  tu  cftois  utile  8c  en  », 
paix  8c  en  guerre.  Cerbère  te  vid  dans  les  », 
Enfers  fans  reblefcr ,  orné  que  tu  ellois  de  j, 
tes  cornes  d'or  :  11  te  flatta  doucement  de  », 
la  queue  j  3c  de  fa  langue  triple ,  il  te  lécha  ,j 
les  jambes  8c  les  pieds  avant  ton  départ.  ,» 

Bacchum  in  remotis  carm'ma  rupïbtif^ 
Vidî  doccntm  (crédite  pojleri) 
Nj7nphnfque  défient  es,  aures 

Capripedum  Satyrorum  acutas,  8cc. 

Dans  rode  5.  du  3.  livre,  il  dit  à  Bacchus 
c^uc  fes  mérites  ont  forcé  fcs  Tygres  au  col 
M  3  in- 
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«indomté  de  le  tîrcrdans  fon  char  YiâiO- 
«  ricux. 

Hac  te  merentm^  Bacche  pater^  tua 
yexere  Tigres ,  indocih  jugim 
Collo  trahoîtes. 

L*Ode  vingt-cinquième  dn  3.  livre,  s*a- 
dreflc  à  Bacchus ,  en  l'honneur  de  Cefar. 
<«  En  quelle  part  ine  ravis  tu,  dit- il,  ôBac- 
cc  chus ,  après  que  je  fuis  remply  de  ta  divine 
««fureur?  Eu  quel  bois  ou  en  quels  antres 
«  fuis- je  emporté,  devenu  plus  léger  que  de 
««  coultume,  5c  pofTedé  d'un  cfprit  nouveau  ? 
«c  Dans  quelles  cavernes ,  en  méditant  qucl- 
ic  que  chofc  de  grand  ,  feray  je  entendu  por- 
te tant  jufqu'au  Ciel  Teternel  honneur  de  Ce- 
tc  far  pour  le  loger  entre  les  Elloiles  ,,5c  dans 
«t  le  Palais  de  Jupiter  ?  Je  veux  dire  une  cho- 
ce  ie  nompareille ,  8c  nouvelle  qui  n'a  jamais 
«  efté  ditre  par  une  autre  bouche.  Ainfi  une 
««  Menade  revenue  de  fon  fommeil ,  s'émer- 
«c  veille  fur  le  haut  des  montagnes  de  voir 
««l'Hebrc,  laThrace  couverte  de  neige,  8c 
<«  le  Rhodope  où  fe  remarquent  les  pas  des 
«  Barbares.  O  qu'il  me  pîaift  d'admirer  les 
"roches  £c  les  forefls  foiitaires,  enmedé- 
c*  tournant  des  chemins  fréquentez  !  O  Dieu 
«  puiflant  que  révèrent  les  Naïades  8c  les 
«»  Bacchantes, qui  de  leurs  mains  vigoureufes 
««  peuvent  abbatre  les  Trônes  élevez  ;  je  ne 
«  diray  rien  de  bas  j  ny  d'un  fujct  vulgaire  5 
je  ne  diray  rien  de  mortel  !  O  Leneen  ,  le 
<*  danger  eft  bien  doux ,  de  fuivre  un  Dieu 
««  qui  environne  fa  telle  de  pampres  vers  ! 

Sluo  me  Bicche  rapis  tin 

Plénum  ?  qua  in  nemora,  aut  qtios  ctgor 
in  Ipecus , 
Velox mente nova"^  8cc. 

«Dans  la  dix-ncufiéme  Epiflre  àMccenas, 
il  dit  que  Bacchus  a  rangé  les  Poètes  corn- 
me  des  gens  tranfportez  d'une  divine  fu- 

*'  rcur  au  nombre  des  Satyres  8c  des  Faunes, 
8c  que  depuis  les  douces  Mufesontprefque 

*•  efté  toutes  parfumées  de  l'odeur  du  vin  dés 
la  pointe  du  jour. 

>        '  '  '  Ut  maie  fams, 

j4dfcrïpfit  Lïber  Satyris,  Fatmififue  Poètar, 
Fmaferè  dukes  QÏuerunt  ma?ie  camce7îje. 
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Catulle  dans  fon  Poëme  des  nopccs  de  Pc-  Catul 
lée  &:deThetis,  p-ulunt  d'Ariadne  aban-^"^* 
donnée,  quand  Bacchus  la  vint  confuler, 
la  defcrit  ainfi.    Cependant  le  floriïïant,, 
Bacchus  venoit  en  grand'  halfc  accom-,, 
pagne  des  Satyres  &  des  Silènes  de  la  ville,, 
de  Nyfc,  qui  dançoient  autour  de  luy,„ 
ayant'  defiein  de  te  rechercher  ,  belle,. 
Ariadnc ,  8c  fe  fentant  le  cœur  embrafé  de  „ 
ton  amour  ,  la  gayetédeceux  defaiuite  les,, 
faifoit  paroirtre  detouscoifez  avec  autant,, 
d'extravagance  ,  que  s'ils  cubent  eftc  fu-  „ 
rieux.  Ils  chantoient  en  courant  d'une  ma-,, 
niere  érourdie,  8c  jettoient  leur  tefte  de,, 
part  &  d'autre ,  comme  s'ils  euflent  man-  „ 
que  de  force  pour  la  fouftenir.  Une  partie  „ 
de  ces  gens  là  fecoiioit  des  Thirfes  dont  la  „ 
pointe  cftoit  entourrée  de  lierre  :  une  par-  „ 
tie  fe  glorifioit  de  porter  quelque  pièce,, 
d'un  jeune  Taureau  qu'elle  avoir  demem-,, 
bré  :  une  autre  partie  fe  ceignoit  de  ferpens  „ 
tortillez  ,  8c  une  autre  encore ,  avec  des  pa-  „ 
nicrsqui  luy  fervoient  de  tambours,  cele-,, 
broitde  nuit  les  divines  Orgies ,  les  Orgies,, 
dont  les  prophanes  s'efforcent  en  vain  d'en-,, 
tendre  le  bruit  myfterieux  :  plufieurs  ivec  „ 
leurs  doigts  longs  frappoientfur  les  petits,, 
tambours ,  en  faifoient  doucement  refon-,, 
ner  l'airan  alongé:  un  grand  nombre  fai 
foit  bourdonner  les  corners  d'une  manière,, 
enrouée,  8c  la  flufte  barbare bruyoit aux „ 
oreilles,  d'un  horrible  fon.  i^ 

jit  parte  ex  a  lia  fiorens  ^voUtahat  lacch^^ 
Ctm  thiafo  Satyrorutn ,  ç^N^ftgenis  Sile* 
niSt  &:c. 

Tibulle  dans  la  4.  Elégie  du  i.  livre,  dit^i^^i 

qu'il  n'y  a  quePhcbusScBacchusàquila^''* 
jcunefle  foit  éternelle,  5c  qu'il  lied  bien  à 
l'un  8c  à  l'autre  de  ces  Dieux  de  ne  couper 
jamais  leurs  cheveux. 

Soli  iCterna  eft  Phoeho^  Bacchoquejuventa , 
Nam  decet  intonfus  crints  utrumque 
Deuw, 

Dans  la  huitième  Elégie.  Bacchus  chafîè  la 
trideiïe  du  cœur  du  villageois  fatigué  par 
le  long  travail ,  Bacchus  donne  le  repos  aux 

mot- 
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mortels  afTIîgex,  qnoy  que  leurs  jambes 
fiflcnt  du  bruit  cftantpreiïces  par  les  dures 
entraves. 


fert, 

Cntra  licet  dura  compede pu/fa  fonent. 

Dans  la  dixième.  LechampdeFalcrneeft 
le  principal  fbucy  du  bon  Bacchus. 

•   Bacchi  cura  Falernus  azer. 

Dans  la  première  Elégie  du  2.  livre.  Vicn 
Bacchus  avec  un  raifin  meur  attaché  à  l'u- 
ne de  tes  petites  cornes. 

Baccbe  vent ,  dulcifque  tuis  è  cdrniv;u  uv,ï 
Pendeat. 

Dansla  troifiémedu  mefme  livre,  Ettoy, 
jeune  Bacchus ,  qui  as  plante  I,i  vi?ne  deli- 
cieufe,  o  Bacchus  abandonne  aulTi  les  ton- 
nes dédiées  à  ton  fervicc. 

Et  tu  Eaccke  tener  ,  jucund^e  con^toruva 
Tu  quofie  dévot  os  Bacche  relmcjue  lactis. 

Dans  h  4.  du  livre.  Jctefilue,  foucy 
des  Dieux.  Phcbus,  Bacchus  &  les  Mufcs 
font  juftement  favorables  à  un  chnfle  Poè- 
te. Toutesfois  Bacchus  fils  de  Semelé,  &: 
les  doftes  fœurs ,  ne  fçiuroicntdire  ce  que 
rheure  fuivantc  apportera  de  nouveau. 

Sahe  cura  Beum,  C^JIo  nam  rite  Poef^, 
Phœbusque  &  Buchus ,  Pieridefcfue  fa- 
njent. 

Sed proies  Se?/2eles  Bacchus ,  do^<eque foro- 
res  y 

Dicere  non  norunt  quid  ferat  hora  fe- 
quens. 

Dans  la  dernière  Elee.  du  mefme  livre. 
Bacchus ,  dit-il ,  aymc  les  Naïades  j  ccxTes- 
tu  de  verfer,  parrcfTcux garçon  ? 

Najada  Bacchus  amat ,  ceffas  lient emi^ 
mjier  I 

Properce  dans  la  5.  Eleg.du  i.  livre,  ap- 
pelle Amour  &  Bacchus  deux  Divinitez 
fort  imperieufcs. 

Hac  AmoTihac  Uier^  durus  njterque  Déus. 
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La  16,  Elégie  du  5.  livre  s'adreiTe  à  Bac- 


chus, qui  mérite  d  eftre  rapportée  en  ce 
lieu.  Maintenant,  6  Bacchus  nous-nous 
profternons  au  pied  de  tes  Autels  en  toute 
humilité.  Donne  à  mes  voiles  un  vent  fa- 
vorable avec  un  cfprit  tranquile.  Divin 
pere,  tu  peux  abbaifTcr  laudace  de  Venus 
qui  rend  nos  cœurs  infenfez  :  5c  de  toa 
vin ,  il  fe  tait  une  excellente  médecine 
pour  les  foucis.  Par  la  force  de  tes  charme% 
les  Amants  font  unis,  8c  par  ton  moyen, 
ils  font  quclqucsfois  fcparez.  O  Bacchus , 
efface  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans 
mon  entendement.  Ariadne  tr;;înée  au 
Ciel  par  les  Onces,  témoigne aufli entre 
les  Aflre.?  que  ton  naturel  n'cft  pas  rude. 
La  mort  guérira  le  mal  qui  entretient  mes 
vieilles  fiâmes  dans  mes  os  où  ceflera  ta 
douce  liqueur.  Car  une  nuit  fombre  tour- 
mente continuellement  les  Amants,quand 
ils  font  tout  feuls  ,  &  Tcfperance  Se  \% 
crainte  troublent  differemcnt  le  repos  de 
l'cfprit:  Qiie  fi  le  fom m eil  fc  gliffe  dans 
mes  os  par  les  douces  fumées  que  tu  en- 
voyés au  cerveau  ,  je  planteray  moy- 
mefme  des  vignes ,  8c  je  les  arrangera/ 
par  ordre  fur  les  cofleaux,  où  je  veiileray 
foigneufement  pour  empefcher  que  les 
animaux  ne  les  aillent  ravager ,  pourveu 
que  mes  poinçons  pouHent  une  écume 
pourprée ,  6c  que  la  vandagc  nouvelle  fo- 
uiile  les  pieds  de  ceux  qui  la  fouleront  : 
Quant  à  ce  qui  me  reftedevie,  jcTem- 
ployeray  pour  ton  fcrvice,  Se  pour  la  gloi- 
re de  tes  cornes:  5c  je  feray  Poète ,  divin 
Bacchus ,  pour  célébrer  tes  louanges  8c  ta 
vertu.  Je  diray  les  couches  de  ta  merc,. 
caufées  par  les  foudres  qui  ont  cllé  forgez 
dans  le  mont  Etna ,  les  armées  des  Indiens 
mifes  en  déroute  par  les  troupes  Danceu- 
fes,  qui  vinrent  de  la  montagne  de  Nyfe, 
Lycurgue  devenu  furieux  pout  avoir  cou- 
pé la  vigne  nouvellement  plantée ,  la  mort  • 
de  Pcnthée  qui  pleut  ù  trois  efcadres  de 
femmes  fn-'ieufes  ,  les  matelots  Tyrrhe- 
niens  ,  qi.i  du  navire  orné  de  Pampres  fau- 
tèrent dans  la  Mer  avec  un  dos  voûte  en 
terme  Je  Dauphins ,  ton  ille  de  Naxc ,  ar- 
roiée  par  le  milieu  dun  iîcuvc odorant, 

d*oa. 
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d'oi\  lesliabîtansdu  pays  prifent  les  dehccs 
de  ton  vin  pour  fe  deialterer  :  ton  col  fera 
entouré  de  grains  de  lierre  ,  la  mitre  Ly- 
dienne couronnera  ta  cheveleurequi  teht 
tant  admirer  à  Baflarc  :  ta  gorge  Se  tes  ef. 
paulcs  feront  moites  des  huiles  de  fcnteur  : 
ecdctavefte  traînante  tu  couvriras  la  nu- 
dité de  tes  pieds.  Les  Dames  Thebaines 
frapperont  de  leurs  doigts  en  ton  honneur 
fur  les  petits  tambours:  Scies  Pans  de  qui 
les  pieds  font  faits  comme  ceux  des  chè- 
vres ,  fonneront  de  leurs  chalumeaux  qui 
s'entonnent  mal-ayfement.  Tout  auprès, 
la  grande  Cibele,  avec  fa  tefte  couronnée 
de  tours,  fera  rcfonner  fes  cimbales en- 
rouées,  pour  faire  dancer  les  troupes  qui 
l'ont  fuivie  depuis  le  mont  Ida.  La  coupe 
d'or  portée  par  le  grand  Prcftre  ,  verfera  le 
vin  devant  la  porte  de  ton  temple,  après 
qu'il  en  aura  goufté  du  bout  des  lèvres ,  en 
faifant  la  cérémonie  de  tes  facrifices. 
Nunc  0  Bacchc ,  ms  humiUs  êdvohmur 
arls , 

Da  mihi  pacatê  vcU fgcundafater,  8cc. 


Dans  la  z.  Eîcg.  du  4.  livre  Vertumme  dit  ; 
Prefle  mon  front  d'une  mitre,  je  rciremblc- 
ray  auITi-toft  à  Bacchus. 

Cinge  C0put  mitra.Jpeciem  fumUr  facchi. 

Lucain  dans  fon  j-.liv.  cfcrit  que  le  Parna{- 
fe  cil  confacré  à  Phcbus  &  au  bon  Bacchus 
lurnommé  Bromien,  à  caule  des  divines 
fureurs  qu'il  inlpire  à  fcsPreftrefresThc- 
baines,  lors  que  ces  femmes  inltnfees  invo- 
quent les  noms  de  ces  deux  puilTantcs  Di- 
vinitez, 

MonsPh^hoi  Brmïoque ptcer  :  cuinwm^ 

ne  mtjlo 

Deîploica  ihebana  referunt  trieterica  Bac^ 
cha. 

Il  s'en  pourroit  encore  rapporter  beau- 
coup d'autres  choies  des  Poètes  Grecs  5c 
Latins;  mais  l'efpace  me  manque,  ôc  ce 
que  j 'en  ay  rapporté ,  fuffit. 
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APOLLON  ET  DAPHNE.  XIII. 

ANS  mentir  Amour ,  qui  eftun  Maiftre impé- 
rieux, fevangcbien  du  mépris  que  ks Hommes 
&:  les  Dieux  ont  fait  de  fon  pouvoir  abfolu.  On  ne 
l'offcnce  jamais  qu'il  n'en  demeure  un  grand  re- 
pentir dani  l'ame ,  ou  qu'on  n'en  reçoive  un  fcvere 
chaftiment  :  Et  certes  comme  il  veut  eftre  le  mai- 
ftre par  tout,  &  commander  à  tout  le  monde, 
auffi  ne  fe  peut-on  dcfFendre  de  luy  obeïr,  fans  ouvrir  la  porte  à  la  con- 
fufion ,  &  au  dcfordre ,  qui  entraînent  après  eux  toutes  fortes  de  m.i- 
feres  :  &  de  fait  la  Pieté  mefmes  qui  a  tant  de  fagefle ,  ne  fe  difpcnfe  pas 
de  luy  rendre  fes  refpeds  :  &  les  Oracles  qui  ne  trompent  jamais,  nous 
ordonnent  d'aymcr.  Ce  Tableau  à  mon  avis ,  eft  une  agréable  figure 
de  ce  que  je  veux  dire  :  &  les  Philofophes  anciens  qui  debitoient  au 
peuple  les  veritez  importantes  avec  les  charmes  delà  Poëfie,  nous  ont 
fans  doute  voulu  apprendre  la  mefmechore  par  la  Fable  d'Apollon  & 
de  Dnphne'.  Ce  Dieu  le  plus  efclairé  de  tous  les  enfans  de  Jupiter ,  puis 
qu'il  eft  le  Prince  de  la  lumière,  qu'il  penctre  par  fon  fçavoir  exquis 
dans  les  myftercs  les  plus  cachez ,  &  qu'il  connoift  les  chofes  de  l'ave- 
nir ,'  abandonne  en  quelque  forte  fa  propre  gloire  pour  courir  après  la 
Nymphe  qui  le  fuit ,  afin  de  l'obliger  par  fes'prieres,  &  par  fon  ardeur, 
à  concevoir  dans  fes  fentiments  quelques  tendreffes  pour  luy:  &tant 
plus  la  Belle  conferve  de  pureté  &  de  chafteté  en  fon  cœur ,  &  plus  le 
divin  Amant  fe  montre  paffionné  pour  elle.  Enfin  rien  nc'la  fçauroit 
fléchir,  après  s'eftre  confacrée  entièrement  au  fervice  de  Diane,  à 
quoy  fon  pere  qui  du  commencement  la  preffoit  fi  fort  de  fe  mariêr, 
pour  en  recevoir  une  douce  confolation  dans  fa  famille ,  ne  fe  pût  def- 
fendre  de  confentir.  Mais  la  voyla  au  bout  de  fa  courfe  :  &  les  forces 
venant  à  luy  manquer,  le  fleuve  Penéefon  pere ,  qui  eft  touché  de  fes 
plaintes,  &  oui  la  voit  de  loin  réduite  à  une  fi  grande  extrémité  em- 
pcfche  la  jouïffance  du  RavilTeur  qui  la  prelfc  i]  fort ,  que  fon  haleine, 
en  refpirant ,  humcde  ucfia  fes  cheveux  où  les  Zephirs  fe  jouent.  Elle 
demeure  droide  fur  la  place ,  ou  vous  la  voy  c  z  reprefentée  à  l'entrée 
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de  cette  foreft  :  elle  y  demeure  fans  pouls,  &  fans  mouvement:  mais 
en  levant  les  bras  &  les  yeux  au  Ciel ,  comme  fi  elle  en  vouloir  encore 
implorer  le  fecours.  Son  corps  fe  réveil  défia  d'une  tendre  efcorcc, 
fes  cheveux  en  fc  redreffant  fe  convertilTent  en  feuillages  ,  fes  bras  le 
fendent  en  plufieurs  rameaux,  &  fes  pieds  perdant  leur  vitelTe ,  de- 
vfennent  immobiles ,  &r  pouflent  des  racines  en  terre  bien  avant.  li  n'y 
a  que  Ton  vifage  qui  n'eft  pas  encore  changé,  &  qui  femblc  devoir  con- 
ferver  fa  beauté,  afin  qu'Apollon  necefTe  jamais  de  le  chérir  :  &  de 
fait  prenez- vous  garde  à  ce  petit  Amour  dans  le  Ciel  qui  luy  décoche 
encore  une  flèche  dans  le  cœur  ?  Cela  veut  dire  que  le  Dieu  n'y  étouf- 
fera jamais  le  reflentiracnt  de  fon  agréable  palTion  :  &  fi  ce  mefmc  trait 
s'enfonce  auOi  dans  le  tronc  de  l'arbre  chery,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'à  la  fin,  il  n'en  devienne  plus  tendre  que  ne  le  fut  jamais  le  cœur 
•  v,fhné,  de  la  charte  Nymphe,  qui  *  conferve  encore  fon  nom  fousl'écorcc, 
^5"''''=     malgré  fon  changement.   Les  Poètes  ont  dit  qu'A  poUon  choifit  de- 
puis  cet  Arbre  pour  Uiy  eftre  particulièrement  dédié,  qu'il  voulut  que 
comme  fa  chevelcure  blonde  ne  vieillit  jamais,  aulTi  fes  feuilles  dc- 
meuraflcnt  toufiours  vertes ,  &  qu'il  confacra  fes  branches  pour  cou- 
ronner les  victorieux ,  &  les  amis  des  Mufes ,  qui  excellent  à  faire  de 
beaux  vers. 
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ATOLLON  ET  DAPHNe'.]  Le 
fujct  des  Amours  d'Apollon  &  de 
Diphnéaefte  fi  e'cgamment  trairré 
par  Ovide  dans  Ion  premier  Livre  des  Me 
tamorphofes,  qu'il  fcroit  rnal  aile  d'en- 
chérir par  dciïu  s.  Se  ceux  c]uidepui?cet 
excellent  Poète  ont  elTayé  d  en  écrire, 
n'en  ont  pas  approche.  Stace  en  a  touché 
quelque  chofe  dans  la  leconde  de  les  SyL 
vea,  aulTi  bien  que  Nonnus  dans  le  8.  le 
16.  &clc  26.  Livre  defesDionyfiaques ,  & 
Hyginus  au  Chapitre  203.  de  (es  Fables. 
Martial  en  dit  ce  petit  mot  dans  1344. 
Epigr.dc  Ton  1 1 .  livre  :  La  fugitive  Daphne 
donnoit  bien  de  la  peine  à  Phebus.  Torque- 
E.hf  Pbo^hurn  Daphné  fugiîivn  :  Et  Aufone 
qui  fe  raille  d'un  mauvais  danceur,  dit 
"  qu'il  rcprefcntoit  bien  Daphné  &c  Niobe  5 
car  il  cftoit  de  bois  comme  Daphné ,  &  de 
<«  pierre  comme  Niobe. 

Daphnen  &  N  'ivhn prltavit fimitis  tdim , 
Lipieus  ut  Diîfhné ,  fnxms  ut  Niohè. 
Et  voicy  une  autre  qu'il  adreiïc  à  Apollon, 
fur  ce  que  la  belle  Daphné  fuyoit  devant 
«  luy.  Quitte  ton  arc  ,  Apollon  ,  luy  dit-il,  & 
«<  remets  tes  flecht^  légères  dans  ton  car 
««quoisj  la  Vierge  ne  te  fuit  pas,  mais  elle 
*«  appréhende  tes  traits  : 

Pone  arcum ,  Paait  :  celcrcfyue  reconde  fa- 
gittof, 

^  Non  teVirga  fugit  ^fed tua  tel%  timet. 
Il  dit  aufli  à  Tccorce  qui  environnoit 
"Daphné-  EnvicuTc  écorcc ,  pourquoy  te 
«halbs-tu  de  cacher  cette  belle  fille?  Le 
"  Laurier  eft  deu  à  Phebus,  li  la  Vierge  périr. 
Invîde  cur  propera^  cortex  operire  pucUam? 
Laurtadcbetur  Phœùo ,  Ji^jtrçro  necuur. 
Voila  ce  que  je  me  louviensd  avoir  veu 
dans  les  anciens  Poètes  fur  ce  fuj et ,  mais 
puis  que  Poccafion  s'offre  de  parler  d'A- 
pollon, ne  le  confondons  pas  icy  avec  le 
Soleil ,  dont  nous  traiterons  fur  le  Tr.bleau 
fuivant,  &  quand  nous  aurons  remarqué 
les  amours  Scia  pofterité  dufilsdeLato- 
ne  ,  nous  en  rapporterons  quelques  té- 
moignages des  Anciens.  Apres  Daphné ,  ' 


Apollon  ayma  Calliope,  dont  il  eut  Or- 
phée &  Hymcnée,  corrme  l'écrit  Apok 
lodorcdans  fon  i.  Livre.  Sa  troifiéme in- 
clination fut  pour  Cyrene  ,  au  rapport 
d'Orphée  dans  fes  Argonautes ,  de  Pindarc 
dans  POde  9.  des  Pyrhiques,  d'Apollo^ 
niusRhodius  1.  2  deNc^nnus de  Vir* 
gileGeorg.  1.4.dcBocace  liv.  j.ch.  15.  & 
liv.  7.  chap,  28.  Se  de  ces  amour  forrirent 
Auftee,  Ar^ée,  Nomiug,  Eutnoque  &  Aii- 
ftéepere  d'Afteon.   Touchant  les  amours 
avec  Caflàndre  fille  de  Priam,  voyez  l'Aga- 
memncn  de  Seneque  ,  aâe  3.  fcene  2. 
Apollod.liv.  5.  Kyginuschap.  93.  Avec 
Alcione,  voyez  Apollodore  1.  3  avec  Mar- 
pefTajHomerell.  9  Propenel.  i.Elcg.  2. 
A  poli.  1.  3.  avec  Babylone,  Pline,  Bocace 
I.  s        25.  Nâtalis  Comes  1  4.  ch.  10. 
avec  Thalicmere des  Corybantes,  y\poI- 
lod.  1  I.  avec  Coronis,  Homère  hymne 
d'Efculape ,  Pindare  Ode  2.  des  Phy rhiq. 
Ovide  Mctam.  I.  2.  Hyginus  chap.  202. 
avec  Bolina  ,  Nat.  Com.  1.  4.  ch.  10.  avec 
Chione,  Ovide  1.  1 1.  Hyg  ch.  200. avec 
Ocnone,  Ovide  dans  PEpiftre  d'Oenone 
vers  larin,  avec  Laudicée  mere  dcSeleu- 
cus,  Juftin.  I.  If.  avec  la  Sibille,  Ovide 
Metam.  liv.  i4.aveclpfé,  Ovide  Meram. 
1.  6.  Tibulle  1.  2.  Elcg.  3.  vers  13.  avec 
Driope,  Ovide  Metam.  I.  9. avec  Rhodé, 
Pindarc  Olymp.  Od.  7.  avec  Hecube, 
ApoU  I.  5.  avecAzantio,  Homère  dans 
Phymne  d'Apollon  vers  207.  avecEva- 
dné,  Pindare  Olymp.  Ode  6.  avec  Diane, 
NonusI.  2 7. avec Partenope,  lur  l'Achille 
dans  rifle  de  Sciro  dujeimePhiloflrate, 
avec  Perixione,  ou  Potone  mere  de  Pla- 
ton, fur  le  MenecéedcPhiloftrate,  avec 
Caftalie,  Laclancc,  Lilius  Gerald.  dans 
Ton  livre  des  Mufes,  avec  Polyphide, 
Homère  Odyf.  1.  15-.  avec  Cyparicc ,  Ovi- 
de Metam.  liv.  10.  avec  Arion,  Hyginus 
ch.  194  avecCyniraf,  Pind.Pyth.  Od.  2. 
avec  Branchas  Theflalien  ,    Plut  arque 
dans  la  viedeNuma,  avecAdmet,  Cal- 
iim*ich.  Nonnus  liv.  17.  eleganument,  Plu- 
N  2  tar- 


tarque  au  livre  de  l'amour,  Tibulle  I.  2. 
gc  3.  ValeiiusFIaccus  livre  ï.  Ovidedans 
TEpift.  d'Oenone  à  Paris.  Avec  Hiacyn- 
thc ,  Philoftrate ,  le  jeune  Philollratc ,  Ovi- 
de Metam.  1.  10.  Nonnusl.  16.  Lucien  au 
Dialogue  de  Mercure  8c  d'Apollon.  Paufa- 
iiias  dans  les  Laconiques,  Coluthus  au 
ravifTcment  d'Helene  i  Tzetzes ,  Hyginus 
ch.  271.  Palephatus.  Apollod.  1  3.  Pétro- 
ne, Pline  1.  21.  ch.  1 1.  Il  fe  trouve  encore 
en  divers  lieux  qu'Apollon  ayma  i^tufa , 
Acacafis ,  Atrie ,  Syllis ,  Chriforc  ,^  Scyro- 
pe ,  Melie,  Pfamate,  Anatippe ,  Cichione, 
Stilbé,  la  hlîe  dejoncis,  Thia,  Andelc- 
chie,  Coryce,  Cantilene,  Dia,  Aglaïe, 
Terpficoré  ,  Thero  ,  Afterie  ,  Manto , 
Cleobula ,  Urca  fille  de  Neptune  ,  Rhio 
fille  de  Staphile  fils  de  Bacchus.  Aurefte 
il  fut  pere  d'Efculape  qu'il  eut  de  Coro- 
nis,  &  cet  Efculape  eut  de  Minerve,  Hy- 
gie  ou  la  Santé ,  8c  d'Epione  Machaon  6c 
Podalire  deux  Médecins  admirables  du 
temps  de  la  guerre  de  Troye.  Puis  Apol- 
lon eut  de  Cantilene  ,  Plillenas  qui  Fut 
grand  Muficicn  :  11  eut  de  Stilbé,  Lapitha 
qui  donna  le  nom  aux  Laphites:  il  eut  de 
Pfamatte.Linus  qui  fut  grand  Poëte.  11  fut 
aufii  pere  d'Eurinome  femme  de  Talaon  , 
8c  mercd'Adrafte,  8cd'Eriphile  femme 
d'Amphiarasj  puis  il  le  fut  de  Mopfus,  qui 
donna  Ion  nom  aux  Mopfiens  :  &  de  Ga- 
ramas ,  qui  donna  fon  nom  aux  Garaman- 
tes.  Apollon  eut  aulTi  de  la  fillede  Joncis 
femme  de  Suron ,  un  fils  appelle  Branchus, 
qui  fut  un  grand  Prophète ,  8c  fut  honoré 
comme  un  Dieu:  puis  de  Chione  il  eut 
Philemon  qui  fut  grand  Muficien  ,  d'En- 
delcchie  il  eut  Pfiché  maiftrcfTe  de  PA- 
mour,  Scmercdela  Volupré.De  Babylo- 
re,  il  eut  Arabs  qui  donna  Ton  nom  à 
l'Arabie.  D'iîl-tufe  fille  de  Neptune,  il  eut 
Ladocus.  De  la  Nymphe  Coryce ,  il  eut 
Lycoris,  de  Thic  ou  de  Melene  fille  de  Ce- 
phife,  il  eut  Delphe  qui  donna  fon  nom  à 
Delphes.  De  la  mefme  Thie  il  eut  Milet 
que  d'autres  neantmoins  font  fils  du  Soleil. 
D' Atrie  fille  de  Cleobeon  8cd'i£gée,  il 
eut  Oaxus ,  Arabs  fécond,  Ifmene  Prophè- 
te ,  &  Afcrephus.^ De  la  N/mph'3  Syllis,  il 
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eut  Zeuxippe,  D'Afterie  ou  de  Cirerte ,  fc- 
Ion  Apollodore 8c Orphée,  il  eut  Idmon. 
DeSyropé,  il  eut  Syrus  ;  de  Dia  fille  de 
Lycaon ,  il  eut  Driophc  -,  de  Manto  fille  de 
Tirefiis,  il  eut  Mopfus  le  Prophète  de 
Melie  fille  de  l'Océan ,  il  eut  Tenarus  j  de 
Rhodé  fille  de  Neptune ,  il  eut  Megarcus; 
d'Afcacalis,  il  eut  Philacide,  Philandre, 
8c  Naxe  qui  donna  fon  nom  à  unellledc 
la  Mer  Egée;  d'Euadne,  ileutjanus,  fé- 
lon Pind.  Olimp.  Od.  6.  de  Thero  fille  de 
Philas ,  il  eut  Cheron  j  de  Criforc  ,  il  eut 
Coronus  pere  de  Coronis  aymée  de  Nep- 
tune j  d'Agaïe,  il  eut  Thellor  Prophète , 
pere  de  Calcas;  de  Leucotoé  fille  d'Orca- 
me,  il  eut  Therfamon  ;  de  Parthenope  fille 
de  Méandre ,  félon  Paufanais  dans  les  Ar- 
cadiques ,  il  eut  Lycomede  ,  de  Marpeiïa 
fille  d'Euenus,  il  eut  Cleoparre  -,  de  Rhio 
fille  de  Bacchus,  il  eut  Anius  pere  de  trois 
filles  changées  en  pigeons  ;  d'Anatipe  ,  il 
eut  Chius  qui  donna  fon  nom  à  l'iile  de 
Chio  ;  d'Urea  fille  de  Neptune,  il  eut  llius, 
félon  Hyginus  ;  de  Cleobula  il  eut  Euri- 
pides,  félon  Hyginus  chap.  161.  d'.^ltufe 
fille  de  Neptune,  8c  d'Alcione  fille  d'Atlas, 
il  eut  Elutorus ,  Hyperenor  ,  8c  Hyreus  qui 
delà  Nymphe  Cleonie engendra  Ni6leus 
pere  de  Nidtimcne  changée  en  Chat  huan 
pour  avoir  couché  avec  fon  pere ,  &  d'An- 
tiope  mcre  de  Zetus  Ôc  d* Amphion  :  d'Hy- 
permneftrc  ,   félon  quelques-uns  il  eut 
Amphiaras.  11  fut  aufii  pere  de  Chariclo 
qui  efpoufa  Euerus ,  dont  fortit  le  devin 
Tirefias.  11  le  fut  pareillement  des  trois 
Curets ,  de  Celme  changé  en  Diamant  ,  8c 
félon  quelques-uns  aymé  de  Jupiter, d'Ac- 
mon,  deDamnamciicus ,  des  Corebantes, 
d'Afclepius  grand  Poète  ,  de  Fhemonoé  , 
lelon  Pline  liv.io.  ch.  2.  de  Dorusqui  don- 
na fon  nom  aux  Dorions,  8c  fut  pere  de 
Xantippe,  dejame,  d'ilaïre  dcPytacus, 
d'Adous  ,5c  de  Polypetes. 

En  voicy  quelques  témoignages  des 
Poètes,  8c  premièrement  de  Virgile  dans  la  ^ 
4.  Eglogue  :  Jc  -ne  feray  point  fur  monté ,  ^ 
dit-il ,  par  les  ver.s  du  Thracien  Orphée ,  „ 
ny  par  les  agréables  Poëfies  de  Linus  ,  bien  ,> 
que  la  merc  de  celuy.cy  ,  Se  le  pere  de  cét ,» 

autre. 
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«autre,  Calliope  d'Orphee ,  &  le  bel  Apol- 
"  Ion  de  Linijs ,  euflènt  dcflcin  de  les  autho- 
««rifer  de  leur  faveur. 

Non  njc  carmmibtis  vincet ,  Ttec  Ihractué 
Orpheuff 

Nec  Linus  :  huic  Mater  quafnvis ,  atciue 

huic  Pater  adpt  5 
Orphei  Calliopea,  Linê  formoftis  y^pollo. 
«Dans  la  6.  Silène  dit  j  Lrs  Mufts  te  don- 
*«nentces  chalumeaux  (reçoy-les  de  leur 
««part)  ce  font  les  melhies  dont  elles  firent 
aatresfois  prefent  au  vieux  Hcliodc  qui  en 
««joiioit:  fi  admirablement  que  les  Frefnes 
«defccndoient  après  luy  des  Montagnes, 
**  pour  récouter.   En  les  animant  de  ta  bou- 
che  t<.  de  tes  doigts  ,  ils  nous  apprendront 
Torigine  de  la  Foreft  de  Grinéc ,  afin  qu'il 
n'y  ait  point  d'autre  bois  dont  Apollon  fe 
"  puifîe  tant  glorifier  que  de  celuy-cy. 
His  tibt  Grpm  nem^ris  dicatur  origo , 
Ne  qnis  fit  liicus^  qno  fe plus  jaBet  ApoUo. 
«  Dans  le  4.  des  Georgiques ,  Àriftée  dit  à  fa 
"  merc  Cirene,  s'il  eft  vray  comme  tu  raffeu- 
"resquemonperc  foit  ce  fameux  Apollon 
de  Tymbrée, 

.S;  VIO. h  y  quem perhihes,  pater  e(l  Tjmhrew 
y1  polio. 

Dins  le  4.  de  l'Encide,  ce  grand  Poète 
««  compare ainfi  Enéeà  Apollon.  Tel  quM- 
«  pollon  quand  il  abandonne  la  froi  Je  Lycie, 
les  bords  de  Xante  pour  s'en  retourner 
"en  Delos,  &  qu'il  renouvelle  fes  dances, 
"  Jors  que  les  Cretois  &  les  Dryopes  méfiez 
"  avec  les  Agatyrfes  peints ,  font  du  bruit  au- 
"  tour  de  fes  Autels:  il  marche  fur  les  hauts 

fommets  de  Cynthe,  agence  fes  cheveux 
"ondoyans  qu'il  prefTe  d*un  tçndre  feuilla- 
*•  gc ,  il  les  trelTc  de  filets  d*or ,  6c  fes  traits  re- 

fonncnt  fur  fon  dos. 

§lttaliiubi  hjhernamLycïam  t  Xanthique 

Deferit,  ac  Delon  vsatematn  invifit  Apol/o, 
Jnjiauratqne  choros:vitJîique  ait  aria  circutn 
Cretefque ,  Dryopefque  jremunt ,  piEiiqut 
Agathfrfl: 

^Pf^V^Z^  Cynthigradttur,  mol/ique  fîuen- 
tem 

Fronde  premit  crinmfingmsy  atque  implï- 
CMt  auro. 
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Dans  !e  9.  livre  au  fujet  d*Afcagne ,  quand 
il  blcffa  Numan,  après  avoir  invoqué  le  fc- 
cours  d'Apollon  ,  le  Poète  adj  ou  (le.  Alors,, 
Apollon  paré  de  fes  beaux  cheveux ,  regar- 
iant  d'une  nuée  celcfte  où  il  eftoit  aflis,  les  „ 
bataillons  Italiens  5c  la  ville  fermée,  parla  „ 
ainfi  au  viftoricux  Jule:  Courage  illuflre,, 
enfant,  efforce-toy  toufiours  d'acquérir,, 
quelque  vertu  nouvelle.C'efl:  par  cette  voye  „ 
quelon  monte  aux  Aftres  :  8c  comme  tu  es 
né  fils  des  Dieux  immortels,  aulTi  feras  tu  „ 
perc  d'autres  Dieux.  Toutes  les  guerres  qui  „ 
fe  feront  par  les  ordres  duDeftin,  feront,, 
terminées  un  jour  fous  l'authorité  dufang,, 
d'Aflaracc,  8c  Troye  n'eft  pas  capable  de  te  „ 
contenir.  Puis  elhnt  defcendu  de  la  région 
Etherée,  fous  l'apparence  du  vieux  Bute,  „ 
qui  fut  autresfois  Efcuyer  d'Anchifepour  ,^ 
encourager  Afcagne ,  il  fe  dépouilla  de  fon  „ 
vifage  mortel  au  milieu  de  fon  difcours ,  8c 
difparut  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

uiEtherïa  ttim  fortè  pbga  criniîus  spolie , 

Defttpar  Aufonias  actes  urbemque  ijidtbafi 

Nuhe  fede?iSy  Sec. 
Dans  l'onzième  livre  Aruns  fait  cette  priè- 
re à  Apollon  pour  tuer  Camille.   O  Apol-  J 
Ion  le  plus  grand  des  Dieux ,  qui  tiens  en  ta  >, 
proteftion  la  f iin6fe  Montagne  de  Soraftej  „ 
nous  avons  efté  les  premiers  pour  te  rendre  1, 
en  ce  lieu  la  les  honneurs  qui  te  font  deubs: 
8c  comme  nous  fommes  entièrement  ac- >, 
quis  à  ton  fcrvice  ,  faifant  brûler  en  ta  pre-  3» 
fence  plufieurs  bûchers  de  pins,  la  pieté,, 
nous  fait  traverfer  les  fiâmes,  8c  nous  fou-,» 
Ions  de  nos  plantes  les  charbons  ardents.  ,» 
O  Pere  qui  peux  toutes  chofes,  donne  moy  ,9^ 
le  pouvoir  d'effacer  ce  deshonneur,  &:c.  » 
.    Summe  Deûm,  failli  en fJos  SoraBîs  ApoUo^ 

êlttem  privii  coHmîM ,  8c c. 
Et  dans  le  1 2.  au  fujet  de  la  blcfièure  d'E- 
née  i  Là,  dit-il,  de  bonne  fortune  fe  trouva  9, 
lapis  fils  de lafius ,  le  plus  chcry  d'Apollon  ,t 
qui  fut  jamais,  à  qui  ce  Dieu  autresfois.» 
épris  de  grand  amour,  offrit  d'un  cœur  li- „ 
beral  ces  arcs, fes  prefents,  fon  augure, fon  „ 
luth  ,  8c  fes  traits ,  8cc.  „ 

J-amque  aderat  ?hœbo  ante  altos  diUBus 
lapis 

lafdes,  acrï  qimdam  eut  capttis  amore 

N  3  Jfft 
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Jpfe  fuas  artes^fiiâ  mmera  Ut  tu  ÀpoUo, 
Uuguriuniy  Cithararnque  dahAty  celerefque 
fagittas. 

Il  y  a  un  feul  endroit  dans  le  ;5  •  de  TEneide, 
où  le  Poète  à  l'imitation  d'Homerc  l'ap- 
pelle Phœhuf  A^ollo.  {A^olh 

êlu^  Phœbo }atcr  omni^otenStmïhi  Phosbus 

Pradixit, 

En  voila  bien  alTez  pour  Virgile  j  voyons 
ce  qu'Horace  en  a  efcrit  enqu-jlqucs  en- 
droits de  Tes  belles  Odes.  Dans  la  2.  du  i. 
livre:  Apollon  qui  connois  les  choies  fu- 
tures, nous  te  prions  de  venir  Tous  un  nuage 
qui  couvre  ta  Iplendeur. 

 Tandtm  renias ,  frecamnr^ 

Nube  candentes  humeros  amiBus , 
(lAngiir  ApoUo. 
Dans  l'Ode  7.  du  mcfme  livre ,  il  luy  don- 
ne la  certitude. 

Ccrîii^  pro7nifit  Apoîlo, 
Etdansla  1  2. il  luy  dit,RcdoutableApollon 
avec  tes  traits  dont  les  coups  font  certains. 

Ncc  te  metuendi  certa  -  -  -  Phcehe  f.tgiîta. 
L'Ode  21. eftcn  rhonneurdcDianeScd'A- 
pollon,où  il  ditjParlez-nous  de  Diâne,vicr- 
ges  délicates  !  chantez  les  louanges  d'Apol- 
lon aux  beaux  cheveux  que  Cynthe  révère, 
jeunes  garçons ,  &  n'oubliez  point  Latone 
chèrement  aymcc  de  Jupiter  le  plus  grand 
des  Dieux.  Parlez  nous  donc  de  celle  qui  le 
plaiil:  le  long  des  rivières,  &  fous  les  feuilla- 
ges des  bois  qui  élèvent  leurs  cimes  dans  le 
frais  fejour  d'Algide,  ou  dans  les  fombres 
forefts  d'Erimanthe ,  ou  fur  les  codes  ver- 
doyantes des  monts  de  Lycic.  Vous  autres 
garçons ,  élevez  avec  des  loiiangcs  pareilles 
la  belle  vallée  de  Tempe ,  8c  cette  Dclos  fi 
famcufe  par  la  naiflance  d'Apollon  ,  de  qui 
les  efpaules  font  ornées  de  la  troufle  6c  de 
la  lyre,  qui  luy  fut  donnée  par  fon  frère. 
Di:Z7ia7n  îenera  dicite  virgines , 
l7ito7îfum  plier i  dicite  Cynthium , 
Laîonamciu€,fu^remo  Dilecîampent' 
tiisjovit  Sec. 
Li  51.  s'adrefle  au  mefmc  Apollon,  8c 
commence  ainfi.  Que  demande  le  Poète  à 
Apollon  ,  'à  qui  on  dédie  un  temple.?  Que 
fouhaite  t'il  par  fes  prières  verfant  en  fon 
honneur  la  taPic  pleine  de  vin  nouveau  ? 
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Ce  ne  font  point,  8c  c.  Et  plu  s  bis:  O  fils  % 
deLatone,jetepric  que  jejouyfl^'^  enfanté  0 
de  corps  8c  d'efptic  des  biens  qui  meiont  1 
acquis  5  8cque  jene  pafle  point  ma  vieil- 
lelîc  dans  l'oyfiveté ,  ny  ^anseftre  flatté  par 
la  douce  harmonie  de  ton  luth. 

§l^d  dedicatim)  fofcitApoUintm  vateslhici 
Er  dans  la  fuivantc.  O  gracieule  Lyre ,  or- 
nement d'Apollon,  8c  les  délices  de  la  table 
du  grand  Jupiter,  je  te  faluë  Comme  le  plus 
doux  allégement  de  mes  peines  en  quelque 
temps  que  j'implore  ton  fecours. 

O  dec^^s  PhcA>i,  cir  dapibtiâ  fupremi 

GraTfi'  trjîudo  J'ovis^  0  Uh^rum 

Dtdce  U'vrtnen,  mihicufnqut  Jalui 

Rite  ^voc  A7f  ti. 
Dans  la  10.  du  2. livre:  Apollon  arec  fa 
lyre  excite  par  fois  fa  Mufc  qui  garde  le  fi- 
lence,  8c  n'a  pas  toufiours  fon  arc  tendu. 

SufcitatTTJufamt  nequefem^er  arcum 
Teytdit  ApoUo. 
La  6.  Ode  du  4.  livre  s'adrefic  à  Apollon  8c 
a  Diane  i  mais  nous  en  parlerons  fur  le  Ta- 
bleau de  Niobe. 

Dive  quem  proies  Niobaa  Tnagrœ  v'mdîcem 
Imgu^,  8;c. 
Dans  la  dernière  des  Epodcs.  Le  divin 
Apollon  orné  de  fon  arc  iuyfant  qui  eft  fi 
agréable  aux  neuf  Mufes,  8c  qui  par  un  art 
falutaire  guérie  avec  tant  de  bon  heur  les 
maladies  du  corps,  8cc. 

c^ugùr  ô'fiilge'iite  dccoms  arcti 

Phœbm^  acceptufque  novem  Camxnts , 

êlui  falutari  levât  artefejfos 
Corporîs  xrttis, 
Voicy  ce  qu'en  efcrit  Tibulle  dans  la  3 .  El. 
de  fon  1.  liv.  Apollon  avec  toute  fa  beauté,  Tn  > 
a  bien  aufii  mené  paiftre  aux  champs  les  ^ 
Taureaux  d'Admet;  Sa  lyre  8c  fes  beaux 
cheveux  ne  luy  ont  de  rien  feri/y  :  8c  luy- 
mefme  n'a  pu  guérir  les  foucis  amoureux 
avec  toutes  fes  herbes  faluraires.  Amour 
avoir  furmonté  tout  ce  qu'il  avoit  de  con- 
noiiTances  dans  l'art  de  compolci  des  médi- 
caments. Alors  il  failoit  des  jonchées  d'où 
le  petit  laidb  s'écouloit  au  travers  des  rares 
jointures. O  combien  de fois,fa  lœur  a-t'elle 
rougy  de  le  rencontrer  portant  une  petite 
gcnilfc  par  les  champs!  Combien  de  fois  les 

vaches 
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Taches  ont. elles  cfté  aflVz  hardies  pour  in» 
terrompre  par  leur  mugiflemeot,  le  récit  de 
fes  doftes  vers ,  quand  il  chantoit  au  fond 
des  vallées  1  Souvent  les  Capitaines  font  ve- 
nus confulter  fcs  Oracles  ,  &  beaucoup  de 
gens  fortant  de  fes  temples,s'cn  font  retour- 
nez chez  eux  tout  dépitez.  Souvent  Lntone 
s'affligea  de  voir  (es  beaux  cheveux  fi  mal 
peignez ,  que  fa  maraftre  nr^efmes  avoit  au- 
paravant tant  admirez.  Quiconque  euft 
veu  fa  tefte  négligée ,  &  fes  cheveux  épars, 
auroit  demandé,  où  font  les  belles  treffes 
d'Apollon  ?  ô  Phcbus ,  où  cft  maintenant 
ta  Delos  ?  où  eft  ta  PithonifTe  de  Delphes, 
puis  que  l'Amour  te  fait  demeurer  dans 
une  petite  cabane  ? 

Pa^utt  érAdmetî  tauros firimfus y^poUo^^c, 
La  f.  Elcgic  du  niefme  livre  commence 
ainfî.  Apollon,  favorife  nous  de  tes  re- 
gards j  voicy  un  nouveau  Preihe  qui  entre 
dans  ton  temple.  Viens  y  promptement 
avec  ta  lyre  6c  tes  vers.  Touche  de  tes 
doigts  polis  les  cordes  de  ton  lurh,  qui  é^a- 
le  les  douceurs  de  la  voix:  8c  de  grâce ,  fie* 
chy  tes  paroles  au  récit  des  loiiangcs  que  je 
inédite.  Ayant  le  front  entouré  d'un  lau- 
rier triomphal,  quand  on  charge  tes  Au- 
telss,  vien  toy-mefme  à  la  cérémonie  des 
facrifices  qui  te  font  offerts ,  mais  viens- y 
orne  des  grâces  ,  de  la  beauté  &:  de  la  poli- 
teflè.  Pren  ta  robe  des  grandes  ft lies, 6c  pei- 
gne avec  foin  les  longues  trèfles  de  tes  che- 
veux, comme  on  ditquetu  fis,  quand  Sa- 
turne tut  chafle  de  fon  Royaume  ,  pour 
chanter  les  louanges  de  Jupiter  vidtorieuy. 
Tu  vois  de  loin  les  choies  futures,  le  Devin 
confacré  à  ton  fervice ,  fçait  bien  ce  que  les 
oyfeaux  prévoyants  chantent  de  la  Dclti- 
née.  Tu  conduits  auiTi  le  fort  :  6c  par  les  lu- 
mières que  tu  donnes  au^  Arufpices ,  ils 
connoiflent  l'avenir  par  le>  entrailles  glif 
fantes  des  chofcs  que  la  divincpuifïance  a 
marquées  <\t  certains  caïadteres.  Sous  ta 
guide,  la  Sibilie  na  jamais  dcceu  les  Ro- 
ni  iinsqu  ind  elle  chante  en  vers  héroïques 
leû'crcr  Arreft  de>Deftins. 

Ph»be  f^^ve  novi^  mgreditur  tua  tcmpla 
f^ctrdos: 

Bue  âge  (um  CùharajCarmnil^uft^veni. 
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Ce  Poète  dcfcrivant  un  fongc,en  fait  à  mon 
avis  une  fort  agréable  peinture  dans  la  4. 
Elégie  de  fon  5 .  livre.Defia  la  nuit  avec  fcs 
quatre  chevaux  noirs  avoit  parcouru  toute 
la  région  Ethcréc ,  6c  avoit  défia  moiiillé 
les  roiies  de  fon  char  dans  Tonde  marine  : 
8c  le  Dieu  du  fommeil  fifecourableà  un 
efprit  mal  fain,  5c  qui  perd  fcs  forces  de- 
vant les  maifons  où  régnent  les  follicitu- 
des  ,  ne  m'avoit  point  encore  affoupy: 
mais  comme  le  Soleil  commcnçoit  d'é- 
clairer le  monde.une  tardive  envie  de  dor- 
mir ferma  mes  paupières  languilTantes.  En 
ce  mcfmc  temps ,  je  crûs  voir  un  jeune- 
homme  qui  mcttoit  le  pied  dans  ma 
chambre ,  ayant  fa  tefte  couronnée  de  lau- 
rier. On  ne  vid  jamais  rien  de  fi  beau  :  8c 
jamais  il  n'y  eut  de  vifage  humain  qui 
ait  approché  du  ficn.  Ses  cheveux  longs 
tomboient  en  ondes  fur  fa  belle  gorge ,  6c 
pouflbient  une  douce  odeur  de  parfums  de 
Tyr.  Son  teint  éclatoit  commeceluy  delà 
Lune  fille  de  Latone:8c  par  tout  fon  corps, 
paroifToit  le  vermeil  de  la  pourpre ,  avec  la 
blancheur  de  la  neige ,  comme  une  vierge 
qu'on  ameine  à  fon  jeuneefpoux,  peint 
d'un  rouge  agréable  desjouès  délicates,  où 
comme  les  fleurs  d'Amaranthe  6c  de  Lys , 
quand  elles  font  jointes  cnfembicpar  les 
fil  les  qui  font  des  bouquets ,  ou  comme  les 
pommes  blanches  qui  rougifient  vers  la 
laifon  de  l'Automne.  Une vcftetrainante 
qui  fembloir  ondoyer  fur  fes  talons ,  cou- 
vroit  en  quelque  forte  la  netteté  de  Ton 
corps.  A  fon  cofté  gauche  pendoit  une  lyre 
harmonieufe,  ouvrage  d'une  invention  ra- 
re ,  où  l'or  brilloit  avec  la  precieufe  écaille, 
la  touchant  d  abord  de  fon  archet  d'y  voi- 
re, il  joignoit  à  fon  harmonie  celle  d'un 
chant  ravifiint.  Mais  après  que  fes  doigts- 
eurent  accompagné  les  charmes  dcfa  voix, 
il  prononça  d'un  ton  aficztriftc  ces  paroles 
pleines  de  douceur,  jetefaluë,  foucydes 
Di-^ux  i  Phcbus,  Bacchus  6c  les  Mules  font 
inllement  favorables  aux  c haltes  Poctes. 
ToiUcsfuis  Bacchus  fils  de  Scmelé  ,  6c  les 
dodtt^s  fœurs,  ne  fçauroient  dire  ce  que 
1  h  ure  fuivante  apportera  de  nouveau. 
Mais  pour  ce  qui  me  concerne  j  inon  pci  c: 

m'A. 
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m'a  fait  voir  les  chofes  futures ,  &  m'a  per- 
mis  dcconnoiftrelesloixduDeftin:  c'eft 
pourquoy,  mon  cher  Pocte,  retien  bien  ce 
que  je  te  diray ,  fans  y  mêler  de  menfonge , 
fois  attentit  à  tout  ce  que  le  Dieu  de  Cy  n- 
the  t'annoncera  d'une  bouche  véritable.  ^ 
Et  plus  bas:  L'impitoyable  Amour  enfei- 
gne  à  pouvoir  endurer  la  véhémence  d'une 
Dame  en  colère.  Ce  n'cft  pas  vainement 
que  laFable  a  inventé,quej'avois  autresfois 
mené  paiftre  les  genices  blanches  des  trou- 
peaux d'Admct.Alors  jene  pouvois  pas  me 
divertir  avec  la  lyre  harmonieufe ,  ny  ma- 
rier le  fon  des  cordes  avec  la  douceur  de  la 
voix:  mais  quelque  fils  de  Jupiter  8c  de 
Larone  que  je  fois ,  je  meditois  feulement 
quelques  chanfons  ruftiques  fur  un  chalu- 
mc;u.  Tu  ne  fçais  pas ,  jeune  homme ,  ce 
que  c'efl:  que  l'amour  ,  fi  tu  ref ufes  d'cndu- 
«  rer  une  Maiftrciïc  inhumaine ,  8cc. 

yajn  nox  athereum  nigris  emenfa  quadrigis 
Mundu.cdfukas  laverat  arnne  rotof^hc. 
G  V 1  T>  E.  O vide  en  parle  en  plalieurs  endroits  de  fes 
Oeuvres,  5c  fur  tout  dans  les  Mctam.  aux 
lieux  que  j'ay  dcfia  citez  j  mais  je  me  con- 
tenteray  de  ce  qu'il  dit  dans  une  Elégie  de 
«*fon  3.  liv. des  Amours.  Quefervit-il  à  Or- 
"  phée ,  fi  connu  autour  du  Mont  Ifmare  de 
"  Thrace ,  d'eftre  fils  d'Apollon  8c  de  Callio- 
«  pe ,  8c  d'avoir  eftonné  les  animaux  vaincus 
par  la  douceur  de  fes  airsPCe  fut  bien  Apol- 
"lon  quifutaufTiperedeLinus,  8c  qui  eut 
"  foin  luy-  mefme  de  l'élever  dans  le  fond  des 
bois  :  mais  la  mort  de  Linus  le  fit  pleurer  : 
êl^d  pater  Jfmario ,  quid  waîer {rofuit 
Orpheo  ? 

Carmme  quid viBoi  ohftupuijfe  feras  ? 
Et  Linum  i?i  fylvis  idem  pater  edidit  ai^if, 
Dicitur  invita  concinwjfe  l'jra, 
P  R  o-    Properce  dans  la  6.  Eleg.  du  4.  liv.  dit  J'ay 
i>£RCE.  aflcz  chanté  de  guerres,  Apollon  vidto- 
"  rieux  demande  maintenant  fa  lyre,il  quitte 
"  les  armes  pour  faire  des  danccs  paifibles. 
Bella  fatUcecïni.  Githarajam  pofcityîpoÛo, 
yiEior,&  ad placidos  exmt  arma  choros, 
Luc  AJN.  Lucain  dans  Ion  Panegyr.  à  Pifon ,  dit  qu'il 
"ne  faut  point  avoir  de  honte  du  luth  d'A- 
«  pollon,s'il  a  cftc  touché  des  mcfmes  mains 
qui  décochèrent  autrestois  les  traits  : 
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Non  pudeat  Phc^be^  Cheîys^  ft  credituv  iUà 
Pulfari  vifinihj  ,  amhis  &  contenditur 
arcus. 

Mais  dans  le  f.livrc  de  fon  grand  Ouvrage, 
touchant  les  Oracles  d'Apollon,apres  avoir 
fait  une  briefvedéfcription  du  Déluge  de 
Deucalion  qui  s'arrefta  (ur  le  Mont  de  Par- 
nalTc  :  il  adjoufte  i  Depuis ,  Apollon  vou-  „ 
lant  vanger  l'injure  qu'avoir  rcccuë  fa  me- 
rc ,  lors  que  Junon  la  banniffoit  de  tout  le  „ 
monde  pour  cmpeicher  le  dclivrementdc  „ 
fagrofleffe,  quand  elle  eftoit  enceinte  de  „ 
luy  8c  dcDiane,y  tua  de  flèches  proportion-  „ 
nées  à  la  tcndrefle  de  ion  aage ,  le  ferpent  „ 
Python  >  miniftrc  des  defîeins  de  fa  cruelle  „ 
maraftre,  lors  que  Themiseftoit  encore  „ 
Reyne  des  Oracles,  8c  que  les  divins  tre- 
I  pieds  ne  relevoicnt  que  de  fon  authorité.  j. 
Mais  dés  le  moment  que  le  beau  fils  de  La.  „ 
tone  eut  pris  garde  aux  divines  Prophéties,, 
qui  refpiroient  des  cavernes  de  ces  lieux,8c  „ 
qu'il  eut  veu  la  terre  pouflcr  des  vents  par-  „ 
lants ,  qui  predifoi'-nt  des  chofes  futures,  il 
s'alla  enfermer  feul  dans  ces  faindlcs  grot- „ 
tes ,  où  après  avoir  rcpofé  quçlques  jours  ,„ 
il  y  apprit  la  fciencc  de  deviner.  „ 
Ultor  ibi  expulfe  prcmerent  cum  njifcers 
farti4^^lfic. 
Dans  le 6.  livre,  il  dit  q.u'Itomisfils d'A- 
pollon,  8c  Roy  de  Theflâlie  ,  fut  inventeur 
des  coings  pour  frapper  une  pièce  de  me- 
tail  échautfée ,  qu'il  trouve  le  premier  l'u- 
fage  de  fondre  l'argent  dans  le  l-eu,de  battre 
l'or  en  monnoye,  8c  de  purifier  le  cuivre 
dans  les  grandes  fournaifes,d'où  efl:  venu  ce 
qui  a  porte  les  peuples  à  de  maudites  armes, 
8c  que  chacun  a  pû  compter  fes  richeffes. 

Primti^  Thefalite  rcBor  teîluris  IttnîiSy  8cc. 
Martial  au  S.  liv.  de  fes  Epigrammes  parle  M 
de  certaines  talfesqui  furent  autres- fois  fer- 
vies  à  la  table  de  Laomedon ,  8c  qui  furent 
emportées  par  Apollon,  qui  les  eut  pour 
rscompenfe  d'avoir  bafty  les  murs  de  Tro- 
yeaufon  de  fa  lyre  : 

Laomedonte^  fuerant  h^ecpoctda  menfa  : 

Fcrret  ut  h^c^Triuros  jîruxit  ApoUo  lyra. 
Ce  que  j'ay  icy  rapporté  des  Poctes  au 
fujet  d'Apollon  ,  touche  une  bonne  partie 
des  Fables  qui  s'en  lifent  dans  les  Anciens. 
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CLYXrE  ET  LE  SOLEIL.  XIV. 

E  Tableau  plus  heureux  dans  fon  paifage  que 
dans  le  choix  de  fon  fujcr,  qui  ne  s'exprime  pas 
facilement  avec  le  burin ,  reprefente  la  jaloufie  qui 
fe  deftiuit  d*elk-merme  par  l'avanture  deClytie. 
Cette  Nymphe  de  ]*Ocean  après  avoir  jouï  long- 
temps des  faveurs  du  Soleil  qui  l'avoir  aimée,  ne 
pût  voir  fans  un  extrême  déplai(îr  que  ce  grand 
Aftre  honoraft  de  les  inclinations  &  de  fcs  vifitcs  Leucothoé  fille 
d'Orchame  feptiefme  Roy  de  Perfe  après  Belus ,  &  de  la  belle  Eury- 
nome:  car  pour  en  dire  la  vérité,  ce  Dieu  la  vifitoit  fbuvent  pour 
prendre  toute  forte  de  privautez  avec  elle;  ce  qui  mit  tellement  le 
defcfpoir,  &  la  rage  dans  le  cœur  deCIytie,  qu'elle  en  alla  dire  la 
nouvelle  à  Orchame,  dont  ce  pere  impitoyable  fe  tint  fi  fort  ofFencé 
contre  fa  fille,  que  fans  écouter  fes  excufes,  il  Tenterra  toute  vive. 
Cette  cruauté  qui  faifoit  horreur  à  la  Nature ,  toucha  fenfiblement  le 
Sokil.  Il  eft  icy  dépeint  comme  il  entrouvrit  la  Terre  par  la  force  de 
fes  rayons,  en  conduifant  fon  char  lumineux,  pour  donner  de  Pair 
au  vifage  de  Leucothoé:  mais  ce  fut  trop  tard.  Leucoihoc  eftoulFa 
bien-toft  ,  fous  le  poids  de  la  Terre  :  &  jamais  le  Dieu  ne  pût  rechauf- 
fer fes  membres  que  le  froid  de  la  mort  a  voit  gelez ,  quelque  foin  qu'il 
y  puft  apporter;  car  il  n'y  a  point  de  puiffance  capable  de  forcer  les 
loix  du  DeAin  :  mais  après  qu'il  eut  arrofé  de  Nedar  toute  la  Terre 
d'alentour;  le  corps  humeélé  de  cette  divine  liqueur  s*amolloitau(ïi- 
toft  ;  &r  fiifant  part  à  la  terre  de  la  mefme  odeur  dont  il  eftoit  imbibé, 
il  commença  peu  à  peu  à  jetter  les  racines  de  l'arbre  qui  porte  l'Encens 
dont  l'odorante  fumée  qui  en  fort,  va  pénétrer  jufqu'au  trône  des 
Dieux.  Cependant  Clytte  qui  fut  fi  mal-hcureufequed'en  perdre  Ie$ 
bonnes  grâces  de  fon  illuftre  Amant ,  ne  s'en  pûr  jamais  confoler  :  & 
parce  qu'il  ne  la  voulut  pas  Seulement  regarder ,  elle  en  conceut  un  tel 
deplaifir  qu'elle  nefit  plus  que  languir.  Elle  fut  huit  jours  toute  nue 
comme  vous  la  voyez  icy  reprefcntéc dans  une  plaine  rafe,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture,  faifantinccffamment  des  plaintes  :  Arreftcz- 
V0U5,  diioit-elle,  beau  Soleil;  &  faifant  avancer  vos  chevaux  plus 

O  tard 
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tard  que  de  couftume ,  ne  vous  couvrez  pas  d'un  nuage  pour  me  dé- 
rober voftre  lumière.  Enfin  elle  ne  fe  remua  plus  de  fa  place ,  ou  elle 
fe  tenoit  debout,  8c  fes  pieds  y  prirent  racine,  tandis  que  fes  yeux 
fuivant  le  tour  du  Soleil,  luy  faifoient  tourner  la  tefte  pour  le  con- 
templer fans  celTe,  &  le  voir  où  fa  lumière  paroifloir.  Le  Peintre  a 
obfcrvé  tout  cela  le  mieux  qu'il  a  pû ,  &  a  mis  autour  du  vifage ,  &  au 
bout  des  doigts  de  cette  Nymphe  infortunée,  quelques  feuilles  de 
girofole  ou  de  foucy  pour  marquer  fon  changement  ;  ce  qui  ne  rcuffit 
pas  fi  bien ,  à  mon  avis ,  que  tout  ce  qui  fe  voit  au  refte  de  ce  Tableau, 
excepté  que  pour  la  ville  qui  paroift  dans  l'éloignement,  iln'eftoit 
pis  neceffaire  d'y  mettre  des  Eglifes  &  des  clochers ,  parce  que  l'ufage 
n'en  eftoit  pas  fort  commun,  quand  les  Dieux  des  fiecles  fabuleux 
converfoient  parmy  les  mortels ,  &  qu'ils  leur  enfeignoicnt  l'art  de  les 
aymcr  &  de  leur  obéir. 
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CL  TTÎ  £.]  Cette  Nymphe  qui  per- 
dit  les  bonnes  grâces  du  Soleil ,  pour 
avoir  cfté  c lufc  de  la  mort  de  Leuco. 
thoé  fille  d'Orcamc ,  feptieme  Roy  de  Per- 
fc ,  en  fut  fi  afiîgée ,  que  la  douleur  qu'elle 
en  rcffentit ,  la  fit  changer  en  girofole  ou 
foucy.  C'ell  en  abrège  la  Fable  reprefcntée 
dans  ce  Tableau ,  &  que  nous  avons  ellayé 
D  E.  de  defcrirc,  après  ce  qu'en  a  dit  Ovide  au 
4.  livre  de  fes  Metamorphofes. 

ftAt  Clytieiiy  quamvis  fi7mr  excufare  do" 

lorcm , 

Indicirimqne  dolor  poterat ,  non  ampliti^ 
auîhor 

Lîicis  a  dit ,  vcmrifme  modum  fibi  fait  in 
2  lia-, 

Xibtiit  ex  îUo  dément er  amovihus  ufa , 
Njnjplhtrum  mpatieiis ,     fubjove  7iocie 
dtejue 

Sedit  humo  7Uida,  mdis  incomta  capiliis. 
Ptrquenovem  luces  expers  imd<£que  ^  cïhi- 
que , 

Rore?mro ,  lacrymifque  fuis  jejunia  pavit, 
Nec  fe  movit  hu7no.    Tantum  JpeBabat 
euniis 

Ora  Dei ,  vultufque fîtes fleclebat  ad  iUum^ 

Qui  eft  le  feul  lieu  des  Anciens  où  j 'aye  veu 
qu'il  en  ait  efté  fait  mention  \  de  forte  que 
pour  donner  à  cette  Annotation  Teftendue 
des  autres,  il  faut  eflàyer  de  dire  quelque 
chofe  du  Soleil. 
E-      Le  SoIeiLI  Ciceron  dans  (on  livrede  la 
nature  des  Dieux  en  adnvjt  plufieurs,  félon 
]es  efcrirs  des  Poètes  &  des  anciens  Philo- 
ibphes.  Le  premier  fils  de  Jupiter  &  petit 
fils  de  l'Air  :  Le  fécond  fils  d'Hyperion  & 
de  Thia ,  félon  Hefiode  :  Le  troifiéme  fils  , 
de  Vulcain  fils  du  Nil ,  qui  balUc  la  ville  î 
d'Heliopolis  ,  ielon  le  témoignage  des 
Egyptiens:  Le  quatrième  fils  d'Acanthj, 
que  fà  mere  enfanta  dans  l'ifle  de  RhoLcs  :  ' 
Le  cinquième  qui  fut  Roy  de  Colchos ,  ' 
ftit  pere  d'Aeta  &  de  Circé.   Ce  qui  fait  i 
bien  voir  que  par  le  nom  de  Soleil ,  les  An-  ! 
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ciensn*entendoient  pas  feulement  ce  grand 
Aftre  qui  luic  aux  Cieux  3  mais  encore  des 
Roys  qui  ont  gouverné  des  peuples.  Tou- 
tcstois  fans  eifayer  d'accorder  toutes  les 
opinions  différentes  qui  fe  font  formées  fur 
cefujet,  ce  qui  feroit  bien  mal  aifé, quand 
on  en  auioit  entrepris  le  deïïein,  nous  attri- 
buërons  à  un  ieul  ce  qui  peut  avoir  cfté  dit 
de  plufieurs.  Voicy  fuccinftement  les 
noms  de  celles  qu'on  dit  que  le  Soleil  a  ay- 
mées.  Climene,  félon  Ovide  Metamorpli. 
livre  I.  Nonnusliv.  16.  Hyginusch.  ifi. 
Perfeis,  Homère  Odyfiée  liv.  10.  Hefiode, 
Bocaceliv.  7.chap.  3.  Calypfo,  Homère 
Odyfif!  livre  4.  Natal.  Comes  au  chap.  18. 
Naupidame ,  félon  Orphée  dans  les  Argo- 
nautes ,  Apollonius  Rhodius  1.  2.  la  Lune, 
Q[iintus  Calaber liv.  10.  Necra,  Homère 
Odyll  liv.  12.  Leucothoé  6c  Clytie,  Ovide 
Metam.  liv. 4.  Antiope,  Eumelle  Hifto- 
rien.  Venus:  Ociroé  :  Iphiboë  :  &  Anaxi- 
bie,  Natalis  Comes ,  Bocace.  Les  enfans 
du  Soleil  font  :  1  es  Heures ,  félon  toutes  les 
opinions,  fçavoir  Hemithec,  Dixioppe, 
Ageroine,  Sterop>î,  Egiale,  TitanaïJe, 
Auxo ,  Eunomic ,  Dyfis ,  Pherufe ,  Carie, 
Odicé,  Euporie,  Irène,  Ortefie,  Talo, 
Auge,  Anatolle,  Mufie,  Gymnafie,  Nym- 
phes,  Mefembrie,  Spondclette,  Aftc,  & 
Hecypris  ,  peut-eftre  que  la  dernière  ejl 
fuperflac  puis  quM  n'y  a  que  vingt-quatre 
heures  au  jour.   Apres  on  v^itquele  Soleil 
engendra  de  Venus  Elcctrion  ôc  cinq  au- 
tres enfans,  &  qu'en  fuite  il  fut  pere  des 
ficelés,  8c  des  Servantes  de  junon,  qu'il  eut 
de  la  Lune  5  fclon  Quintus  C^laber  liv.  10. 
11  eut  aufllde  Dircé,  qui  fur  femrT;e  deLy- 
eus,  Milet  mary  de  Ciane ,  2:  pere  de  Can- 
ne Se  de  Bibiis.  Puis  il  eut  de  Perfeis ,  Pa- 
fiphaë  femme  de  Minos,  Circé  h  Magî- 
cieunejEt.i  pere  de  Medée,u'Abfiithe  2c  de 
Calciope,  5c  Angine  femme  dePhryxus. 
11  fut  aufii  pere  d'Augeas  l'Argonaute.  II 
eut  de  Leucothoé ,  Therfamon  :  de  Parte- 
nope  fille  de  Méandre ,  Lycomede  :  de 
O  z  Per- 
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Permefla ,  Cfeopatre,  reloaHomercll.  lo. 
d^Ociroë,  Phafis  :  de  Rhodé  fille  de  Neptu- 
ne ,  Ccrcaphe  ,  félon  PLndare  dans  les 
Olymp. de  Neera Eglé:  de  Climcae,Phië- 
ton  ,  Phiëtufe ,  Lampetie  ,  aaicjuelles  Hy- 
gia.  au  15-4.  chap.  aJjoulle  M  -rope,  Helie 
Agli  ,  Phcbée  ,  E^herie  5c  Dioxipe.  Il  en- 
ge^dra  aulfi  Ichnée  ou  Thcmis ,  Maufole , 
M.icaree,Tenage,Triopis,Ochmie,  Adis, 
&  A£tinus. 

Il  fe  voit  plaficurs  belles  3c  riches 
deft:riptions  de  ce  grand  Allrc  dans  les 
Poètes  anciens ,  dont  il  faut  icy  rapporter 
V 1 R  G 1-  quelques-unes.  Virgile  à  la  fin  du  premier 
LE.       livre  des  Georgiqucs,  fait celle-cy.  Le  So- 
it leil  donne  des  fignes  quand  il  monte  fur 
««rhorifon,  ëc  quand  il  fe  cache  fous  lc5 
et  eaux.  Les  fignes  qui  le  fuivenr  à  fon  lever, 
•«  8c  lors  que  les  Aftr^-s  de  la  nuidt  commen- 
««  cent  de  paroiftrc  ,  font  tres-alTeurcz.  Si 
«eftant  caché  fous  une  nuée,  fon  vifagc 
«'naifTmt  fe  monftrc  femé  détaches diver- 
les,  8c  qu'il  ddrobe  a  nos  yeux  la  moitié  di 
«fa rondeur,  dcfie-toydela  pluye  amairéc 
«  en  Tair  par  le  vent  de  Midy  ,  ennemy  des 
arbres,  des  bleds,  Se  des  troupeaux  î  ou  fi 
««au  point  du  jour,  divers  rayons  s'elanccnt 
entre  les  nuages  épais,  ou  quel*  Aurore  le 
««levé  d'un  viïage  pailc  de  la  couche  dorée 
«»  de  Tithon  5  Helas  !  à  peine  les  branches  8c 
«  les  feuilles  de  la  vigne  fcront-ellcs  capables 
««de  deffendre  la  tendrefie  de  leurs  raifins . 
«'  tant  l'horrible  greûe  fera  de  bruit  en  tom- 
"  bant  fur  les  toiSs  des  maifons-  Il  te  profi- 
«tcra  encore  davantage  de  prendre  garde 
qwind  ce  bel  Aftre  defcendra  de  l'Olympe, 
"après  en  avoir  mefuré  l'efpace:  car  bien 
«*  fouvent  nous  voyons  diverfes  couleurs  i'é- 
«<  pandre  fur  fon  vifage  :  Tazurée  promet  de 
««  Tcau  ,  celle  qui  rcprefente  le  feu  efl:  figne 
«*  de  vent ,  8c  fi  des  taches  fe  medent  avec  la 
««  fpkndeur  de  fes  fiâmes ,  tu  verras  inconti- 
««  nent  toutes  choies  broiiillécs  de  pluyes  8c 
«'  de  vent.  Mais  pendant  ce  trouble,  que  per- 
«*  fonne  n'efiaye  de  me  perfuader  de  monter 
•«  iur  mer  ,  ny  que  je  détache  le  cord  ige  du 
port.  Que  fi  lors  que  le  Soleil  rameine ,  ou 
«  qu'il  emporte  le  jour ,  fon  globe  efl:  lumi- 
«*  acux ,  ea  vain  les  nuées  te  fergnt  peur ,  & 
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tu  verras  les  forcfts  branler  aux  fouffles  d'un  »> 
Aquilon  fcrein.  Enfin  le  Soleil  te  donnera  ,1 
des  fignes ,  de  ce  que  TEdoile  du  loir  en-  » 
traîne'^à  fa  fuite /d'où  vient  le  vent  qui.» 
ameine  des  nuées  fans  eau  ,  8c  de  tout  ce  ». 
qui  eft  préparé  en  l'air  par  les  humides  ha-  ». 
leines  du  Midy  :  car  qui  oferoit  dire  que  le  ». 
Soleil  cfi;  menteur?  '» 
Solquopie  &  exofiens ,  cum  fe  condet  m 
•  unJaf , 

Sigm  dabu  :  folem  certpnn  Jtgna  fe- 
queriîur , 

Et  qua  viane  refert ,  &  qu^e  furgtnùbas 

lUi  uhi  n^fcenîem  macuîis  sjartaverît  or- 
tnm  t 

ConditM  in  nubem ,  Tttedioc[tie  refugerit 
orbe  : 

Siijpecittihïfmtimbres:  nampeurget  ah 
alto 

jlrboribufquefatifjue  Nom ,  pecoriqtiejl- 
nifîsr  i 

Aut  ubi  fub  lucem  denf*  inter  nubila  fefe 
Diverfi  erumpent  radii  :  aut  ubi  pallidd 
furget 

Tithoni  crocetm  linquens  aurora  cubile  ; 
Heti  mule  tum  mites  defcnda  pampifm 

UV.IS  , 

Tarn  multa  in  te^is  crépit  ans  falit  hrrid($ 
grando. 

Hoc  ettam.enjenfo  cùmjam  decedet  O!yn?po, 
Profaent  we?mn{[fe  magiâ.  nam  fiepe  vtdi'* 

Ipfiiis  in  vultu  varios  errare  colores. 
CaruleiiS  pluviam  denuntuxt,  i^neu^s  Euros, 
S  in  macula  mcipient  rutilo  immifcerier  ïgn'u 
QmniA  tmc  pariter  vent 9  mmbiffie  vi* 
dtbps 

Fervere  :  non  iUa  quifquam  me  noBe  ptr 
altum 

Ire.neque  à  terra  moneat  convtUerefunem, 
^t  fi,  cumreferêtque  diem  ^  condetqut 
relatum , 

Luciduâ  orbis  ertt^Jrullra  terreberenimbis^ 
Et  claro  Jjlvas  cernes  Jquilone  moveri. 
Denique  quid  vejper  ferM  vekit ,  unde  fe- 
renas 

Voîtus  agat  nubes ,  quid  cogUet  humidtn 

Sol 
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Sêltihi [tgnâ  ddhit.  Soient  quis  dtcerefalfum 
j4udeaî  ? 

«  A  quoy  il  adjouftc  :  Il  découvre  fouvcnt 
"  des  tarions  qui  le  forment  en  fecret ,  8c 
"  rend  manifciles  les  fraudes  &  les  dedcjns 
**  cachez  de  la  guerre.   Ainli ,  quand  Cerar 
fut  éteint ,  il  eut  pirié  de  Rome ,  couvrit 
la  tefte  rayonnante  d'une  rouille  obfcure  5 
ï    "  de  ibrt«  que  le  liccle  impie  fut  dans  Tap- 
"  preheni  on  d'une  éternelle  nuiâ:. 

[   .  tUe  etiam  cacos  injîare  tunjultus 

l  Stepe  monet ,  Jr<Audemque ,       operta  tu- 

IjMk         wefcere  bellj. 

Ille  etiam  extin^io  mifer^îus  defare  Ro- 
tnam , 

C«w  ca^  ut  olfciiYA  nitïdtm  ferrugine  texity 
Iwpiacfue   atemam   tmutrwiù  JacuU 
1^  noEîem. 

ï      Ce  que  le  Poète  met  en  fuite  eft  admirable  ; 
mais  il  n*eft  pas  à  propos  de  ce  que  nous 
traitons  icy.  Dans  le  4.  des  Georgiques , 
Cirenedit  à  fon  fiîsAriftée,  moy  mclmc 
au  plus  fort  des  ardeurs  du  Soleil  qui  feiche 
les  herbes  fur  le  milieu  du  jour,  lorsque 
l'ombre  efl  la  plus  agréable  au  bellail ,  &c. 
Jpfa  ego  te,  medios  cum  Sol  accenderit  éffïti^^ 
Cu7n  (Itinnt  herbx ,     pecori  jam  gratior 
umbra  cj}. 

"  Et  plus  bas  :  Dcfia  la  violente  canicule  brû- 
lant  les  Indiens  altérez,  allumoit  Tes  feux 
"dans  le  Ciel,  5c  dcfia  le  Soleil  tout  flam- 
boyant  au  milieu  delà  courfe,  grilloir  les 
I       herbes  ;  &  de  fes  rayons,  tariflbit  les  rivie- 
î'resjufques au  limon. 

jFam  rapidi^  torrens  Jîtientes  Siri'M  Indos 
I  j^r débat  cœlo ,  ^  médium  Sol  sgneué  orbem 

IHsufrrat  :  arehant  herbue  y     cavn  flumi- 
va  (iccis 
Faucibus  ad  limum  radiï  tepefnBa  coque- 
hant. 
Sur  la  fin  de  Tonziéme  livre  del'Encidc 
décrivant  un  Soleil  couchant ,  le  Poète  dit  : 

I  **Etlà,  fur  le  champ,  ils  eufTcnt  cnfemble 

II  "  lié  la  partie ,  8c  tenté  la  fortune  des  armes  » 
I     "  fi  le  Soleil  de  couleur  de  rofes,  n'euft  plon- 

**gé  fes  chevaux  fatiguer  dans  le  fein  de 
1  onde  Iberienne,  8c  n'euft  fait  place  à  la 
ûuia:  par  l'abbaiflemcnt  du  jour. 


««  1 
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Ni  rofew  fi  ffos  jam  gurgite  Thœhi4  Iber^ 
Tingat  emtos  y  no^ênique  die  labente  r^- 
dncat. 

Et  dans  le  1 2.  il  décrit  ainfi  un  lever  du  So^ 

leil  :  Le  jour  fuivant  avoir  à  peine  épandu  „ 
les  rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  fom-  ,^ 
mets  des  Montagnes,8c  à  peine  les  chevaux 
du  Soleil  fortis  du  fein  de  la  Mer,  fouf- 
floient  la  lumière  de  leurs  nazcaux  élevez. 
Fo/iera  vtx  jummos  Jpargebat  lurnine  mon» 
tes 

Orta  dles ,  cum  prhrjum  alto  fe  gurgtte 
toUuJit 

Solis  Equi ,  lucemque  elatû  naribué  efpant. 

Horace  dit ,  que  le  Soleil  fc  cache  fous  H 
l'Océan.  « 
Cum  SolOceano  fubejl. 

Et  dans  la  6.  Ode  du  g.  livre  »  il  dît  que  le  Jt 

Soleil  fe  retirant  fur  fon  char ,  laifie  venir  »» 
le  temps  amy  du  repos  ,  fait  changer  les»» 
ombres  des  Montagnes,  &  ofte  le  joug  aux 
bœufs  fatiguez  du  travail  de  la  journée.  •# 

•  Sol  ubï  mojjtium 

Mutaret  umbrae,  ô^juga  demeret 
Bob^is  fjtigatls,  armcum 

Tempu^  agens  abeunte  curru. 

Ce  que  Virgile  avoit  dit  fur  la  fin  de  la  fc-  V 

conde  Bucolique  : 

j4jp!ce  aratra  jugo  referunt  fujpenfa  ju* 

vend , 

Et  Sol crefcenteis  decedens  duplicat  wnbraf. 
Ha  !  je  voy  les  Taureaux  rapporter  leurs 
charrues 

Retournât  du  travail  fur  le  joug  fî> 

Jpejîduès  y 
Et  le  Soleil  dujoir  fe  retiraiit  />?  bas , 
Fait  que  la  nuiti  avance ,  à*  redwbli 

fes  pas, 

Tibulledansla  5*.  Elégie  de  fon  1.  livre,  dit'Ti 
que  Ceres  regarde  du  Ciel  fes  champs  enfe-  ^  ' 
mencez ,  tant  du  cofté  que  le  Soleil  fe  levé,  » 
que  du  cofté  que  la  mer  lave  fes  chevaux 
pantelmts. 

§lfia  ftta  de  cœlo  profpicit  arva  Ceres  , 
êluaque  patent  ortt^5,à*qua  fuitantibiîS 
undis 

S9II5  mhlmites  abluit  amnis  c^tios. 

O  3  '  Iv 
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Et  enfulte  ,  îl  dît  qu'une  année  pluvieufe 
«  vit  le  Soleil  privé  de  lumière  atteler  à  fbn 
char  des  chevaux  pafles. 

Jpftm  etiam  folem  defeEîum  lumîne  vïdit 
Jungere  pallentes  nuhilus  annus  e<9[uos, 

Luc  AIN.  Lucain  dans  le  dixième  livre  de  fa  Pharfale 
««  dit,  que  le  Soleil  lait  les  quatre faifons  de 
"  Tannée ,  qu'il  chafle  la  nuidt ,  8c  que  par  la 
«  force  de  fes  rayons ,  il  dcffcnd  aux  Efloiles 
"  errantes  de  pafler  un  certain  terme  qui  leur 
«  cft  prefcrit,  retenant  la  liberté  de  leur  cours 
<*qui  les  feroit  retourner  fur  les  pas  de  leur 
lumière. 

 Si!  tempora  dividit  anm 

Mutât  noEle  diem ,  radttfque  potentihîiô 
aJJra 

Ire  vetatiCurfufque  njagos  fiatione  moratur. 

Defcrivant  un  Soleil  levant ,  il  dit  au  2.  li- 
ce vre:  Que  comme  le  Soleil  commence  i 
«  chafler  les  froides  ombres  de  la  nuit ,  &c. 
Interea  Phœbogeîidas pellenîs  tenehras, 

,,Et  vers  la  fin  du  mefme livre:  L'Orient 
avoit  defia  changé  de  couleur ,  8c  com- 
mençoit  à  ouvrir  les  portes  du  jour.  Cette 
lumière  blanche  qui  paroift  fur  le  lever  du 

^,  Soleil  ne  rougifToit  point  encore ,  bien 
qu'elle  deroball  aux  Eftoiles  voifines,  les 
flames  qui  les  faifoient  briller  dans  le  Ciel. 

*j  Le  chariot  du  gardien  de  TOurfc  fatigué 
de  fon  travail,  dilparoiiroit  prenant  la  cou- 

,1  leur  du  Ciel  :  les  plus  grandes  Eftoiles  fe 

\^  cachoicnt ,  8c  celle  qui  amcinc  le  jour ,  en 

^^  fuyoitlachileur. 

 Jam  Vhcehtm  urgere  menehat , 

Non  idem  Eoi  cQhr  atheris ,  albaque  non- 
dum 

Lux  rtiùet ,  ô*  fammas  pnpiorïhis  eripit 

aflrls , 

Et        Vicias  hekt ,  fejft  jam  pUuftra 
Boot<e 

Infaciem  puri  redeunt  lajigueJitia  cûpU  , 
Majore  fque  late?it  ftdljt.CfiUdimriue  refugit 
Lncîftr  ipfe  diem. 
Dans  le  4.  livre.  Le  Firmament  fe  haftoit 
"  d'aller  plonger  fes  Aftrcs  dans  l'Océan  :  le 
**  Soîeil  entré  au  ligne  des  Jumeaux  voifinde 
"la  conftellation du Canope ,  commcnçoit 
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d'apporter  au  monde  un  des  plus  longs,, 
jours  de  l'année  :  8c  la  Nuit  plus  courte,, 
que  de  couftume ,  penchant  beaucoup  vers  „ 
le  figne  du  Sagitaire,  qui  fut  autresfois  ce  „ 
do6î:e  Chiron  de  ThelTalie,  Précepteur,, 
d'Achile,  cftoit  prefquc  fortie  de  deflus,, 
noftfc  horifon  j  quand  les  Courfiers  de  „ 
l'Aube  ayant  commencé  de  ramener  lc„ 
jour,  la  belle  lumière  du  Soleil  découvrit  „ 
peu  à  peu  fur  les  montagnes  proches  les  „ 
Iftricns,  ennemis  de  Cefar,  8cc.  » 


-  Nec  fsgnis  mergere  ponto 


Tune  erat  ^Jîra  polus  :  mm  Sol  Led^a  te- 
nebat 

Sidera,  vicim  cum  hm  altijpm^  Ca?icro  ejî  ? 
Nox  tum  Theplicas  urgebat  parva  Sa- 
gittas- 

Detegit  orta  dies  fiantes  in  rupibtis  Ifiros, 

Dans  le  f.  Le  Soleil  faifant  revoir  au  Ciel 
fa  première  clarté,  dilîipa  tous  les  nuages,  " 
fit  retirer  les  vents ,  8c  ia  Mer  devint  calme,  " 


-  Difcuffa  noBe,  ferenru 


Opprejjit  cum  foie  dies. 

Le  feptiéme  livre  où  le  Poète  décrit  la  fan- 
glante  journée  de  Pharfale ,  commence  en 
cette  forte.  Le  Soleil  plus  pareflcux  que  ,> 
de  couftume ,  fortant  de  l'Océan  comme 
s'il  cuft  plaint  le  jour  lamentable  qu'il  de-  » 
voit  apporter  au  monde,  ne  força  jamais  i> 
plus  a  regret  fes  Courfiers  »  contre  la  rapi-  » 
ditéduCiel,  qui  en  tournoyant  fans  ceffe  ;> 
entraine  les  Eftoiles  avec  foy  :  il  fe  laiflTa  )> 
mcfmc  ravir  à  la  violence  du  premier  mo- 19 
bile ,  voulut  endurer  les  travaux  d'une  noi- 
reEclypfe,  8c  attira  plufieurs  nuages  tort  » 
épais ,  non  point  pour  alentir  l'ardeur  de  ,$ 
fes  feux  }  muis  pour  couvrir  fon  beau  vi-  ,> 
fage ,  de  peur  d'éclater  trop  vivement  fur  » 
rhorifondeThefialic.  » 
Seg7nor  Oceam»  quàm  lex  àeterna  vocahat^ 
huBificm  Titan  nunquam  magis  ^thent 
contra 

Egjt  ecfms.cnrrtiTnque  polo  rapiente  r  et  or  fît: 
Defi'^f'tfcfuepati  njoluity  raptaque  labores 
Lucis:  &  attraxit  nubes ,  non  pabrila 

fiamwls , 
Sed  7ie  Thejfalico  purus  luceret  in  orbe. 


C     L  Y 

Il  defcrît  ainfi  un  Solcîl  couchant  dans  le 
^  troifiéme  livre.  Le  Soleil  commençoit  fort 
"  à  pancher  vers  fon  Occident ,  &  une  aufli 
^'grande  partie  de  fon  Globe  lumineux  fe 

cachoit  Ibus  les  eaux ,  comme  on  voit  fou- 
*Went  manquer  declartezàla  Lune  quand 

elle  eft  en  fon  croisant ,  ou  bien  quand  elle 
"  approche  de  fon  déclin. 

-  Titan  jam  promu  in  undat 

lh.1t,  ^  ïgniferï  tantum  defnerferat  orhis 
êluantum  deefe  fokt  Lun^ ,  feu  plenafu* 

tura  eft , 
Seujam  plenafuit, 

«  Et  dans  le  8.  livre.  A  l'heure  que  le  Soleil 
"  plongeant  fes  rayons  dans  la  Mer ,  ne  cache 
"  point  à  nos  yeux  une  plus  grande  partie  de 
fon  globe  de  feu,  qu'il  en  montre  aux  peu- 
"  pics  de  Pautre  Hemifphere. 

Jam  pe/agç  mcd'm  Titan  demi  [fus  ad  ïgnes^ 
Nec  quïbus  ahfcondit ,  ncc  fiqnihm  exirit 

orhem 
Tom  erat. 

E-  Ju  venaldansla  14.  Satyre,  dit  qu'une  cer- 
taine flotte  voguera  fur  la  Mer ,  LifTint 
Calpé  loin  derrière  elle,  8c  quelle  enten- 
dra  frémir  le  Soleil  enfe  plongeant  dans 
legouffred  Hercule. 

^qriora  tranfiliet ,  //,/  longe  Cafpe  reliBa, 
j^udiet  HercitlcQ ftridcnteTnguYgitefolvn, 
^'  Enfin  le  Poète  Lucrèce  en  defcrit  ainfi  l'o- 
rigine. Le  Soleil- fourcc  abondante  delà 
**  lumière,  arrofe  inceffamment  le  Ciel 
'•d'une  jeune  fplendeur  ,  &  fe  hafte  de 
faire  vivre  une  clarté  par  une  clarté  nou- 
•*  velle  i  car  la  première  périt  toujours  à  fon 
"  égard  en  quelque  lieu  qu'elle  arrive.  Ce 
qui  vous  fera  facile  à  connoiftre,  de  ce 
qu'au (Ti- tort  qu'un  nuage  couvre  le  So- 
•*  leil,&  qu'il,  entrecoupe  les  rayons  de  fa 
"  lumière ,  ces  rayons  perifTent  incontinent 
*'en  la  partie  d'en  bas,  &:  la  terre  eft  om- 
••brngée  des  nuages  en  quelqu*endroit 
"qu'ils  foient  portez)  par  où  vous  con- 
••noiftrez  qu'unechofe  a  roufiours  befoin 
**  d'eftre  éclairée  par  une  lumière  nouvelle  , 
**&  que  les  coups  de  la  fplendeur  perilTcnt 
••auffi  toft  qu'ils  font  donnez.  Aufli  n'eft- 


ce  point  pour  autre  raifon  ,  qu'une  chofe 
ne  peut  cftre  veuë  fans  difconrinuation 
au  Soleil,  fi  la  lource  de  la  lumière  n/y  „ 
fournit  incclfamment.  Il  en  eft  dw  mefme  „ 
de  clartez  no6lurncs  que  nous  donnent,, 
fur  la  terre  les  lampes  fufpenduës ,  Scies,, 
flambeaux  de  refine  qui  jettent  comme  „ 
des  éclairs  parmy  divers  ombrages ,  quand  „ 
l'ardeur  officieufc  y  prefte  toufiours  une,, 
nouvelle  lumière  ,  &  qu'ils  font  en  fe„ 
haftant  une  flâme  ondoyante  :  &  quoy  que  ,^ 
la  lumière  femble  avoir  des  interruptions ,  „ 
elle  n'abandonne  point  pourtant  les  lieux  „ 
éclairez.  Telle  eft  la  promptitude  dont  la 
perte  eft  reparée  par  la  naiflance  de  la  fia-  ,^ 
me  qui  fe  fait  de  tous  les  feux  allumez. 
Ainfi  donc  il  faut  croire  que  le  Soleil ,  la,, 
Lune,  &  les  Eftoiles  pouffent  la  lumière,, 
par  une  continuelle  5c  toufiours  nouvelle,^ 
naiflance,  6c  que  toute  flâme  qui  devance  , 
une  autre,  c'eft  aufli  celle  qui  périt  de-, 
vant,  afin  que  vous  ne  vous  imaginiez  pas 
que  ces  chofes-là  demeurent  toufiours  in- 
violables. 

Largus  item  liquidi  fons  luminU  atherm  ' 
fol 

bmgat  aJJIdué  cœlum  candore  recenti^ 
Suppeditatque  novo  coyfeftim  lumine  lu^ 
rnen. 

Nam  primurn  quîcquidfulgoris  dtfperit  eij 
êlmcunjoiue  accidtt  :  id lictt  hinc  cognojce" 
re  po  fis , 

êlnod  Jîmufac prïnjum  nnbes  fuccedere  foli 
CiJfpire ,  ^  radios  inter  quafî  rw/npere 
lucis , 

Exte?nplo  infcrïor  pars  horum  dïf périt 
omnis , 

Terr.ique  inumhratur  y  qua  nimbi  cumque 
ferantur , 

17/  mfcas  Jplendêre  novo  res  femper  egere , 
Et  prmiur/3  jaBum  fulgoris  quemque  pé- 
rir e  , 

Nec  ratione  a/ia  res  poffè  in  foie  videri , 
Perpétue  ni  fuppeditet  lucis  caput  ipfum, 
§^  n  eîiarn  noBurna  tibi ,  terrefîria  qme 
fint 

Lumina ,  pendent  es  Ijchni ,  claraque  co^» 

rufcis 

Fukonbus  pingî4es  mita  c^ligine  teda , 


c  y  ^ 

^ojifirniti  proférant  rattont,  ardiremint- 

Sup^iditaremvum  lutnen,  tremere  ignibus 
mftsr.t  : 

Jnpnt,  mclocMluxinUrquaft  rupta  n- 
linqmt  ;  , 

XJfque  adeo  properanter  abomnthus  ignt' 
hus  ejus , 

Exitium  céleri  toleratur  origine  flamme. 
Sic  igitur  Sokmy  Lunam,  Stellafqm  putan- 
tandutn , 

Ex  alîo  atque  éilto  lucm  jaEîttre  fubortu  , 
Et  pritmm  qmdqutd  flammaï  perdere 
femper , 

învtoUhtUa  hac  ne  tredat  forte  vigere. 
Et  plus  bas,  parlant  de  la  naiiïance  du  So- 
leil&dclaLune,ildit  :  Les  principes  du 
Soleil  &  de  la  Lune  fuivirent  ceux  du 
Ciel ,  lefquels  ny  la  Terre,  ny  le  Ciel  ne 
s'approprièrent  point  ,  pour  n'eftre pas  fi 
peQnts  ny  fi  ferrez  qu'ils  defcendiffent  en 
bas,  ny  fi  légers  qu'ils  peufTcnt  monter  juf- 
ciu'au  plus  haut,  8c  toutesfois  ils  font  tel- 
lement entre  les  deux  quMs  y  trouvent 
rang  de  corps  vivans,  &c  font  des  parties  les 
plus  confidcrables  du  monde,  de  la  mefme 
forte  que  tandis  qu'il  y  a  cnnousdecer- 
tains  membres  qui  fe  repofent ,  il  y  en  a 
tf  autres  auffi,  comme  le  cœur,  qui  ne  laif- 
fent  pas  de  fe  mouvoir. 

Hune  exordia  funt  Solls  Lunaquefecuta  -, 
Inter  utrcfqite  glahi  quorum  vertuntur  in 
auris  ; 

$lua  neque  terra  fthi  adfcivit,  neque  maxi- 
mes ather  : 

§iuod  neque  tam  fuerint  gravia.ut  deprefa 
fedirent  j 

^ec  levia,  ut  pejfent  per  fummoi  lahier 
or  as  : 

Et  tamen  inter  utnfque  its  funt,  ut  corpora 
fviva 

Ver  fent,  &  partes  ut  wundi  totius  extent. 
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êiuod  gmus  in  7iùbU  quadam  tuet  in  J?^- 


tione 

Mernbramunerey  tftmencum  fint  ^  isqu^ 
mveantur, 
Voicy  fçn  opinion  touchant  la  grandeur 
de  ce  corps  lumineux:  Le  CHfquedu  So- 
Ici),  dit-il,  nepeut  eftre  gueres  plus  grand, 
ny  gueres  moindre  qu'il  paroift  à  nos  fens, 
car  de  quelques  efpacesquecefoit  que  leî 
feux  puilTcnt  jcttcrleur  lumière, 8c  pouf- 
fer  leur  chaude  vopeur  ,  jufqucs  à  fe  faire 
fentir  à  nos  membres ,  tous  les  interva- 
les  qui  fc  rencontrent  entre  les  deux,  ne 
retranchent  rien  de  l'apparente  grandeur 
des  fiâmes,  &  le  feu  ne  paroift  pas  moindre 
qu'il  eft.  En  telle  forte  que  pu  ifque  la  cha- 
leur 8c  la  lumière  diffufe  du  S^le»!  viennent 
iufques  à  nos  fens.  8c  régnent  en  ces  lieux 
denoftrc  demeure,  la  forme  ou  la  gran- 
deur 8c  la  lueur  du  Soleil  te  doivent  icj 
paroiftie  ;  de  forte  que  tu  n'y  fçaurois 
gueres  plus,  ou  gueres  moins  adjoufter 
pour  la  reprcfentcr  telle  qu'elle  eft  félon  la 
vérité. 

Ncc  nimio  Softs  major  rota^  nec  minorardor 
Effèpotejiy  nojirisquam  fenftbus  ejfe  vide* 
tur, 

Nam  quibus  è Jpatiis  cumque  tgnes  lumint^ 
poffunt 

Mitcere  ,  &  calidum  membris  êtdflare 
vaporem , 

nia  ipfa  intervalla  whilde  c9rp9re  libanC 
Flammarum^nihilo  ad  jpeciernfi  contratîtor 
igyiis, 

fromde  calor  quoniam  Solis,  lumenque pro^ 
fufum 

Perveniuntnofirosad  fenfus,  é^IocafuU 
gent  : 

For?na  quoque  bmc  folis  débet ,  lumenque 
videri , 

NU  adeo  ut  fUis  plus,  aut  mmus/iddere 
verè. 


LA 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

366  J  32 


Eadimion.XV. 


* 

ThcQcrltusIdyll.j. 


LA  LUNE  ET  ENDYMION.  XV. 


A  Lune  qui  s'eft  arreftée  au  milieu  de  fa  courfC;, 
cfl  defcenduë  de  Ton  char  en  la  compagniedecc 
petit  Amour  qui  la  tient  pnrlamain,  pour  con- 
templer à  Ton  aife  ce  beau  ChafTeur  endormi.  On 
l'apelle  Endymion  ,  &  le  mont  où  il  repofc, 
cftle  Latmus  de  Carie,  que  le  Peintre  a  voulu 
faire  connoiftre  par  le  tombeau  magnifique  qui 
fe  voit  dans  la  plaine  ,  conftruic  en  pyramide  par  les  foins  d'Arte* 
mife  pour  enfermer  les  cendres  de  Maufole.  Sans  mentir,  c'eftunc 
grande  hardicffe  au  fils  de  Venus  de  s'attaquer  à  la  plus  fiere  de  tou- 
tes les  Deeiïes;  &  il  faut  bien  dire  que  fon  Empire  eft  fort  abfolu, 
puis  que  la  Rcync  de  la  nuitl  avec  tous  fes  traits  n'y  fçauroit  refifter  : 
mais  le  petit  iniolcnt  n'épargne  pas  mcfmes  fa  mere ,  qu'il  a  contrainte 
âiïcz  fouvent  de  defcendre  fur  le  mont  Ida  pour  y  careffer  Anchife, 
ou  fur  le  Liban,  en  faveur  d'Adonis.  Elle  s'en  eft  bien  plainte,  & 
Pa  menacé  cent  fois  de  brifer  fon  arc  &:fon  carquois,  &  de  luy  cou- 
per lesailes:  mais  elle  affeure  elle  mefme  qu'il  ne  s'en  fait  que  rire,  Sc 
qu'il  devient  le  plus  libertin  du  monde.  Cependant  prenez  garde  à  ce 
ChafTeur,  &  à  la  DcefTe  qui  eft  cprife  de  fa  beauté.  Il  femble  qu'elle 
ne  fe  puiffe  lafTer  de  le  regarder  dansla  poftureoîr  ils'eft  endormy , 
appuyé  d'une  main  fui  le  coude,  &  de  l'autre  laifTant  négligemment 
tomber  fes  traits,  ayant  eu  foin  auparavant  d'eftendre fon  manteau 
fur  l'herbe  menue.  Elle  ne  fait  point  de  bruit  en  dcfcendantfur  ce 
nuage,  ouclle  eft  affife,  de  peur  deleveiller ,  &  s'approchant  dcluy 
pour  fentir  le  doux  parfum  de  fon  haleine,  elle  gouftc  des  délices  qui 
ne  fe  peuvent  exprimer.  Qu'on  devine  les  imaginations  qui  luy  vien- 
nent en  Tefprit,  &  que  les  Poètes  délicats  nous  apprennent  de  la  fa- 
çon qu'elle  en  fceut  ufer;  Theocrite  fera  de  ce  nombre  avec  Ovide 
dans  fon  arr  d'Aymer,  &  Properce  dans  le  peu  de  Vers  qu'il  en  a 
écrit  :  mais  d'autres  plus  ferieux  nous  feront  connoiftre  que  par  le  fon- 
ge  d'Endymion,  il  faut  entendre  les  méditations  d'un  bel  cfprittou- 
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chant  le  mouvement  &  les  diverfes  faces  de  la  Lune,  à  quoy  l'afil- 
duite'  qu'il  y  apporta ,  fit  croire  qu'il  avoit  dormy  plufieurs  années 
fans  fe  re'veiller  parce  que  dans  cette  occupation ,  il  fut  long-temps 
éloigné  de  la  converfation  des  hommes  fi  Mnafeas  en  doiteftrecrù 
dans  le  premier  livre  de  fon  Europe,  au  raport  de LiliusGiraldus : 
Toutesfois  Ciccron  maintient  dans  (es  Tufculanesqu'on  ne  fçait  pas 
quand  il  s'eft  endormy  fur  les  montagnes  de  Carie;  mais  qu'il  efl: 
bien  perfuadé  qu'il  ne  s'eft  pas  réveillé:  &  Strabon  dans  fon  15.  livre 
écrit  que  de  fon  temps ,  on  monftroit  fur  le  mont  Latmus  le  fepulchrc 
d'Endymion. 


AN  NO- 
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ANNOTATIONS. 


.VD  rAi  70  zVJ  Fut  un  berger  de  la 
Carie,  qui  tVcqucntoit  d'ordinaire  iur 
le  Mont  Latmus,  d'où  Ton  tient 
qu'il  obfcrvoit  les  mouvemcns  de  la  Lune , 
ayant  l'eiprit  elevc ,  &  propre  à  cette  forte 
de  fpeculuion,  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  que  la  Lune  en  devint 
efprife  d'amour,  lis  ont  dit  auffi  qu'il  eftoit 
fils  d'Etlius  fils  de  Jupiter,  &  qu'il  eut  des 
carcflcs  de  cette  Décile  Peon  ,  Epeus, 
Etholus,  Eleus,Pirhir,Pyfe,&  Euridice. 
Quint.  Calaberen  a  parle  dans  fon  lo.  liv. 
Nonnusdansic  1  3.  livre  de  fesDionyfia- 
ques  i  Apollodore  dans  fon  premier  livre , 
Hyginus  au  Chapitre  27  1 .  de  les  Fables: 
DE. 8c  Ovide  dans  Ion  Epiftre  de  Leandre  à 
Hcro ,  luy  fait  dire  :  Je  me  fuis  mis  dans  la 
Mer  avec  fi  peu  de  bruift ,  que  perfonne  ne 
«•  m'ouït  paiïer  ;  la  Lune  leule  y  prit  garde , 
"  &  fe  doutant  bien  de  mon  dcfTcin ,  elle  me 
«'fit  la  faveur  de  m'éclairer,  &deme  mon- 
ftrer  le  chemin  que  je  devois  tenir ,  ce  qui 
"  fut  caufe  que  levant  les  yeux  vers  elle  j  je 
«  luy  dis,  ô  belle  Deeflè,  favorifez-moy ,  s'il 
"  vous  plai(l,pour  l'amour  de  ce  beau  garçon 
que  vous  réveillez  fi  fouvcnt  dans  les  grot- 
«*  tcsdeLatmie.  L'amour  que  vous  luy  por- 
*•  tés  ne  permet  pas  que  vous  foyés  cruelle 
aux  amoureux,  &  je  croy  bien  que  c'eft  en 
fa  confideration  que  vous  me  faites  main» 
tenant  un  fi  bon  office.  Continuez  donc , 
*'jc  vous  prie,  6c  fervez  moy  de  guide  au 
voyage  que  j'entreprens  pour  chercher  des 
contcntemens  tels  que  ceux  qui  vous  obli. 
gcnt  fi  fouvent  de  quitter  le  Ciel.  Je  m'af- 
'«  feurc  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
que  je  me  mette  au  hazard  detraverfer  la 
**Mer  pour  aller  voir  une  DeefTc,  puifque 
vous  en  eftes  une  tres-puifiante  qui  prenez 
"  bien  la  peine  de  traverfer  toutes  les  régions 
de  Tair  pour  venir  cmbraHer  un  mortel. 
Nec  mray  depofito  pariter  cum  vejîe  timoré, 

Jaciaham  liquido  brachia  lent  a  mari. 
Luna  mihi  tremulum  lumen prabebat  euvti, 
cmes  m  nojirar  officiofa  njîjs. 


Hjr/c  ego  fufpiciens^favCitfi  0  candidat  dix/y 
Et fitbeant  animo  Latmii  fixa  îU9» 

Nonfriit  Endymion  tepccïoris  effe  fevcri  ; 
Fltvîs  (  precor  )  vultus  ad  ma  furtu 
tuos. 

Tu  Dea  mortnlem^trlo  delapfapetebas  ^ 
(  ferba  loqui  liceat)  quam  fequor  »  ipfa 
dea  ej}. 

Dans  la  treizième  Elégie  du  premier  livre 
des  Amours, il  dità  l'Aurore^  Voyezqucls»» 
fommeils  la  Lune  donne  au  jeune  Endy-  >» 
mion  qu'elle  ayme,  cependant  fa  beauté»» 
n'eli:  point  inférieure  à  la  vcftre.  '» 

^/ffice  quos  fomnosju^vcni  donarit  awato 
Lîiva,  nec  i/hti^  for?/7a  feeunda  tua  eji. 
Dans  l'Epiftre  de  Sappho  à  Phaon ,  le 
mefme  Autheur  fait  allufion  à  cette  Fable , 
quand  il  dit:  Si  la  Lune  qui  voit  toutes  1» 
chofes ,  le  regarde  aufTi ,  Phaon  fera  obligé  >f 
par  fon  commandement  de  continuer  fon  5» 
Ibmmeil.  j> 

Hf47ic  Jî  conjpiciat ,  qua  conjpicit  omnia 
Phœbe, 

Jujft44  erit  fomnos  continuare  Phaon, 
Et  dans  le  troifiéme  livre  de  l'art  d'aymcr  : 
O  Lune,  Endymion  que  tu  chéris  furie,,' 
Mont  de  Latmie  ne  te  fait  point  rougir,  ny 
Cephale  n'eft  point  une  conquefte  honteu-,, 
fe  à  la  Deefle  au  teint  de  rofe. 

Latmitu  Endyrmon  mn  eJi  tihi  Luna  ruboriy 
Nec  Cephalui  rofe<tpr<tdii pudenda  Dea. 
Propercc  dans  la  15-.  Elégie  âu  2.  livre, 
écrit  à  Cynthie  :  On  dit  qu'Endymion 
eftoit  nud  quand  la  fœur  d'Apollon  fe  fen  perce; 
tit  éprife  de  fon  amour,  8c  que  la  Deefîc 
eftoit  nuë  quand  il  prit  toute  forte  de  pri- 
vautez avec  elle: 

Nudui     Endymion  fhœbi  cepiffe forore?n 
Dicitur,  ^  nttda  concubuijfe  de<t, 
Valerius  Flaccus  dans  fon  8.  liv.  des  Argo- 
nautes en  fait  une  telle  comparaifbn  avec  le 
guerrier  qui  conquefta  la  toifon.  Comme  V"  a  l  e- 
le  Chafieur  de  Latmie ,  digne  des  amours  ^  ^  ^  ^ 
d'une  DeefTe,  s'eftant  mis  à  l'ombre  en  Efté  \  ^  5,^" 
quand  il  fait  grand  chaud ,  Se  que  fes  corn- 
P  X  pagnons 
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pagnons  font  encore  écartez  dans  les  bois , 
la  Lune  le  vient  trouver  ayant  voilé  les 
corner  de  Ton  croifTant  : 

^  'ts,  adhuc  parfis  cêmitum  perhfrra 
catervis , 

l.aîmm  ooflivn  refidet  v  en  ut  or  in  umh\i , 
Digniis  amore  dea  :  veUtl:  cormUis  é^jam 
Luna  venit, 

3  T  A  c  z.  Stace  dans  la  Sylvc  qu*il  a  écrite  fur  la  che- 
*c  vclure  d'Earinus .  fait  dire  à  Venus  qu'elle 
«  n*a  jamais  rien  veu  de  fi  doux  au  monde , 
ny  jamais  rien  fait  de  fibcau ,  &  qu'il  faut 
<  qu  Endymion  luy  cède  fans  murmurer ,  la 
«  gloire  de  la  beauté. 

Ntlego,  nil  fateor,  totojam  dulce fuh  orhe 
ç^ut  vidi ,  autgenut,  cedat  tihi  Littmius 
ultro» 

George  Mais  George  Bucanan  vers  la  fin  de  fon 
Bu  c  A-  cinquième 'livre  de  h  Sphère,  qui  cftun 
ouvrage  que  Ton  pourroit  comparer  aux 
Anciens  ;  aprcs  avoir  parlé  du  fujet  des 
amours  de  h  Lune  ôcd'Endymion  qu'il 
"  rraittc  en  cette  forte  ;  La  pofterité  qui  fc 
fouviendra  des  chofcs  pftflecs,  n'aura  point 
•<  defagrcable  de  célébrer  les  louanges  d'En- 
«dymion:  Elle  parlera  de  cet  Endymion 
«  que  la  belle  Dclie  ne  fît  point  de  fcrupulc 
*•  de  préférer  à  Ton  tVerc.  Cette  Deede  fe  fèn- 
"  tit  bleffée  des  traits  invincibles  du  fils  de 
«  Venus,  autour  des  petites  collines  du  pays 
"  des  Lcieges ,  où  la  Carie  élevé  fes  coftes  le 
*Mong  de  la  mer  Egée,  tandis  que  le  jeune 
Endymion,  le  plus  beau  des  Bergers,  fai- 
fant  paiftrc  fes  bœufs  auprès  des  ruiffeaux , 
"conceutun  feufecrct,  non  pas  à  la  vérité 
*'  que  les  Dryades  ou  les  Napées,  qui  ayment 
•Mes prairies,  culTent  blelTé  foname,  quoy 
*«  que  les  Napées  eufTent  fouvent  mené  le  bal 
•'dans  les  prairies,  ayant  les  jambes  décou- 
vertes ,  les  pieds  5c  les  bras  nuds ,  avec  leurs 
cheveux  blonds  agréablement  épars  autour 
"delcurcolauffi  blanc  que  le  laiâ:  j  quoy 
que  les  Dryades  cachées  fous  leurs  feuilla- 
gcs,  fuifcnt  allées  fouvent  après  luy,  quand 
'**  il  s'éloignoit,  8c  cufTent  pris  fouvent  la  fui- 
**  te  devant  luy ,  quand  il  venoit ,  &  fouhait- 
toient  d'eftre  veuës  de  luy  en  fuyant.  Il 
•*  n'eftoit  épris  que  des  charmes  des  divers 
«•vifages  de  la  Lune  fur  qui  fes  regards 
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eftoicnt  fixes  -,  foit  que  fa  lumière  ne  fufl: 
pas  complète  quand  elle  s  eloignoit  de  luy, 
ou  qu'elle  fe  retiraft  le  matin  j  il  nourrif-  „ 
foie  fa  joye  par  des  vœux  fecrets,  parce,, 
qu'il  n'avoit  pas  encore  la  hardiefle  delcs  „ 
confier  à  fes  paroles.  Enfin  quand  fa  fureur  „ 
fut  accruë de  telle  forte,  6c  que  fa  manie,, 
vint  a  tel  point  qu'il  tut  contraint  de  parler,  „ 
ne  pouvant  repofer  fur  les  cimes  feiiilluës  „ 
de  Latmie  -,  mais  regardant  inceffamment  „ 
la  DeelTe ,  5c  nourriffant  fon  amour  à  force  „ 
de  la  regarder ,  il  faifoit  retentir  les  rochers  „ 
de  fes  gemiffemens  8c  de  fes  plaintes  j  Bois,  „ 
fontaines ,  folitudes  fombres ,  antres  des  „ 
bcftcs  fauvages ,  fi  vous  avez  quelque  raci- 
ne ou  quelque  plante  falutairequi  appailc 
Tardcur  d'une  fièvre  véhémente,  donnez,, 
quelque  remède  a  mon  tourment.  Mais , 
ny  les  rochers  fourds  à  mes  plaintes,  ne,, 
font  point  fléchis ,  ny  les  bois ,  ny  les  fon-  „ 
taines  ne  m'écoutent  point.  Il  n'y  a  que,, 
vous  feule,  ôDccfTe,  qui  pouvez  alléger,, 
ma  douleur,vous  de  qui  la  rofée  que  voftre  „ 
belle  bouche  fait  tomber  fur  les  herbes ,  re-  „ 
nouvcjle  leur  verdure ,  quand  elles  font  al-  „ 
terées ,  par  qui  la  Mer  s'agite  diverfemcnt ,  „ 
l'air  fourit,8c  fcconfole  de  la  perte  du  jour. 
Mais  que  veux-je  dire,  infenfé  que  je  fuis  ?  „ 
y  a-t'il  quelque  profperité  que  je  me  puifTc  „ 
promettre  dans  mon  malheur  ?  Que  la  „ 
Reine  des  Aflres ,  l'ornement  de  la  région  „ 
Etheréc  préfère  la  Terre  au  Ciel  ?  Et  qu'a-  „ 
près  avoir  quitté  la  compagnie  de  fon  fre- „ 
I  re ,  elle  trouve  bon  de  fe  rendre  complai-  „ 
fante  à  un  pauvre  Berger  ?  Que  ne  meurs-,, 
tu  infortuné  I  Ne  deçoy  point  en  vain  ta  „ 
douleur  par  une  fauHe  crédulité,  5c  ne  te,, 
trompe  point  par  une  efperance  inutile ,  il  )• 
n'y  a  que  la  mort  qui  foit  capable  de  guérir  „ 
ton  amour.  jj 
Foce  canent  memêresgr/tta  EniymUna  mi- 
mrts  : 

Endymiomifuo  cfue?n  Delta  cmdida  fratri 
Pr^tulity  inviBct  ygneris  cojîfixa  fagiîta , 
ColIihM  in  Leîegum ,  qua  Caria  celfa  pro- 
ftmdo 

Imminet  j£geQ,fmchr  os  dumflutnina  opter 
Pafcit  agens  tanm^juvfnumpulchcrriTnru 

^^/^  » 

tndj- 
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Endpnîon  teneris  fenftm  ïmbïbit  ojfibus 
ignem. 

Non  tlii  Dryades^nec  amantes  prMta  Napéfje 
Perculfire  anitrium  ,  quaiiqu^rn  per {rata 

Sape  agerent  chorcas ,  nudata  crura  ,  pe- 

dcfque  , 

Brschiaque     flavain  per  lacïea  colh  re- 

C^fsrie?n:  quanqua7n  Diyades  fiib  jronde 
latentes ,  {tem 
S£pe  recedejîtem  fequertntur ,  féepe  fequen- 
Profugtrent  'v'tfx  ,       cu[>erent  jugiendo 
vidiri, 

Umus  in  Lnn^e  vuUu fie  DuUïbui  ha-ens , 
Sp(Hat  inexpletofugteriteTn  Itmtne ,  (pecfat 
Manè  reccdentenj%Ù"  tacito  fua  gaudia  voto 
Nutriù ,  vota  auft^s  imidum  mmmttere 
verbis. 

Vtfuror  tncrevït.majorque  inf^nia  morbi, 
Exprejfit  verasjïagranti  è  pechre  voces, 
S£pe  fuper  Latmijrondofa  cacnrmna  peniox 
SpeBabatque  Deam  t  Jpeclafj/que  fivebat 
armrcm  ; 

EtgemitUfi^  vanis  tundebat  faxa  querelis. 
O  Neniora ,  o  Joutes ,     at^iice  fhitibfcs 
timbra, 

j^ntraquefjevarum  latebm  hrrendafera* 
rurn  ^ 

Si  jf4a  latet  radix ,  autgraminis  herha  fa- 
lubrls , 

.^^<€  Icvet  infatifSy  njtl  t^Uat  peBoris  ^fltUy 
Fer  te  fa  lut  if erum  ^eftro  medictwen  almnno^ 
Sed  ne  que  furdameis  fe^untur  fixa  que- 
relis  y 

Nec  nemora  &  fontes:  nêfre  De  a  foïa  dohri 
jiuxilium  tu  ferre  potes.  De  a,  cuju^  ab  ore 
Herba  bibit  fit  iem  rot  es  y  maregejiit^ 
jether 

Ridet,  ér  amip  folatur  damna  diei. 

Sed  quid  ego  h<£C  démens  ?  aut  quo  tam 

projpera  rébus 
Fat  a  tnets  ?  decfts  atheria  Reging  cherea 
Proférât  ut  caelo  terras^     foie  reh^o 
Gaudeat  ut  pecoris  duro  placuïjfe  magijlro  ? 
Slnin  morere  infelix ,  neu  credulitate  dolo- 

rem 

Falle  tuimjrufrct,  mujpe  te  dccipe  ^oana. 
Vna  tuum  mors  eft  qua  folvcre  pojfit  amo 
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11  adjoufte.  Le  jcune-homme  faifoit  ces 
plaintes  parmy  les  rocliers  Se  les  coftaux 
lauvages  de  Latmie  :  il  en  entrctenoit  les 
antres  &  les  bois ,  quand  avec  beaucoup  de 
la'Titude,  le  fommeils'ertant  répandu  fur 
fes  paupières,  8c  Paflbupiflcmenr  dans  Tes 
membres,  le  firent  coucher  fur  la  verdu- 
re. Mais  d'autre  cofté,  ny  ramourncic 
faifoit  pas  moins  fentir  dans  le  cœur  de  la 
Dcefle,  ny  le  teu  quiTembrafoit,  neluy 
mettoit  pas  de  moindres  foucis  dans  l'amc, 
re^^ardant  du  Ciel  ferain  fur  l'herbe  me- 
nue les  tendrefles  nompareilles  d'un  vifà- 
gc  charmant,  fa  cheveleurc  négligée  fur 
fon  col  blanc  comme  le  laidjfur  fon  teint 
plus  blanc  que  la  neige  tombée  depuis 
peu  5  la  belle  cheveleure  quifurmontoit 
le  vif  éclat  de  Tor.  Que  fi  elleeufl:  pii  cvi- 
ter  les  regards  de  fon  frère  qui  voit  toutes 
chofes ,  5c  fi  la  crainte  8c  la  pudeur ,  ne  luy 
eufient  point  fait  d'obftacles ,  elle  fe  fuft 
bien-toft  lailTé  couler  au  milieu  deTair, 
pour  le  venir  embraflcr.  Mais  ny  la  crainte 
ny  la  pudeur  ne  pcurent  tellement  retenir 
fa  paflion,  qu'en  fc  couvrant  d'une  nue , 
elle  ne  crut  qu'elle  feroit  fi  bien  que  Ton 
frère  ne  s'en  appercevroit  pas,  eftant  ca- 
chée dans  l'ombre  de  la  terre  interpofée. 
Elle  fe  vint  donc  afieoir  auprès  de  lay  nia- 
ble perfonne  qui  l'avoit  obligée  de  defcen- 
dre  :  8c  fe  voyant  fur  le  point  de  prendre 
des  baifers  modcdcs,  fans  les  appuyer  for- 
tement fur  une  bouche  de  rofcs ,  l'Amour 
8c  TEfperance  firent  agir  fes  defirs ,  6c  fes 
craintes  tour  à  tour ,  tandis  qu'elle  vouloit, 
8c  ne  vouloit  pas  troubler  le  fommeilde 
fon  amant,  qu'elle  fouhaitoit  d'en  cftrc 
lurprife  ,  8c  qu'elle  en  avoit  peur  en  mcf. 
me  temps  :  qu'elle  ne  fçavoit  fi  elle  devoit 
prier,ou  fi  elle  devoit  attendre  d'eftre  priée. 
Enfin  elle  fe  donna  la  liberté  de  prier,  quoy 
qu'elle  euft  mieux  aymé  d'eftre  priée  :  8c 
1  affoupificment  du  jeune  garçon  s'cftant 
éuanoLiy  de  luymefme,  il  ouvrit  douce- 
ment fes  yeux. 

li.€c  juvenis  per  fixa ,      inho^ita  culmi* 

71 A  La  1 7721 

Et  ncTKora,  érfolis folu6  defebat  in  a7îtris^ 
Du?n  fopor  iiiviths  oculos,  c^*  torpor  m  art  as 
P  3  /;///#^ 
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bîfufujy  lajfum  in  viridi  pcfierneret  herbu. 
Sed  ncc  atmr  dtvam,  me  Jcgmor  ignis  edaci 
Carpeht  cura  ,  r,nidi  de  culfnïnc  cœ'.ï 
Specîaiitem  (encra  teneri  dccm  oris  in  hcr 
ba  , 

Ntgleâatnque  cmam  per  lacîea  colla  ,  ré- 
centes 

Colla  mves  ,fiavuwque  comam  qua  vince-  • 

l'et  anrum. 
Et  nifi,  cre7îentem  ne  falleret  omnia  fra- 

trcm , 

Et  timor,  &  fudor  objîsret,  ddapfa  fer  au- 
ras 

Iffîî  in  amplexm ,  fed  nec  timor ,  &  pudor 

jegrum 

Sic  fregêre  animum ,  fratrem  quin  obiice 
7iubis 

Falleret ,  oppojttaqiie  latens  tellurls  in  um- 
bra  : 

Et  cum  vicinaprojcBa  jaceret  in  herba , 
Et  levïter  rofeo  lib  iret  ab  eremodejia 
O feula ,  vota ,  metufque  & Jpes  alternat , 
amorque, 

Dnnj  ^ult ,  dum  non  vult  fomnos  turbare , 

ctipitque 

Deprendi ,  ô*  Tnetuit ,  nefcit  roget ,  anne 
regetur  : 

Certa  rogarc  licetymallet  tamen  il/a  rûgari, 
Sponte  fopor  lent  os  pueripatefecit  ocellos. 

Enfin  ilpourfuit,  6c  achevé  ainfi  fa  narra- 

tion.  AulVi  toft  que  fa  pudeur  eut  efté  vain- 
''eue  pour  le  céder  à  l'amour  ,  ne  voulant 

pas  néanmoins  préférer  le  fejourde  la  terre 
«*à  celuy  du  Ciel,  elle  mit  le  jeune  homme 

dans  Ion  char  ,  8c  l'enleva  au  deiïus  de  la 
*•  Région  etherce.  Elle  luy  fît  voir  les  Tecrets 

de  Ton  Empire  inconnu  aux  hommes ,  luy 

ordonna  de  les  révéler  à  Tes  voifins ,  dere- 

prendre  les  Sophiftes  qui  controuvcnt  tant 
**  de  fables  inutiles,qui  penfcnt  que  les  Aftres 
♦•font  des  terres  cmbral'ées,  ou  des  pierres 

allumées ,  ou  des  barques  tournoyantes  au- 
"tour  d'une  efpece  de  roue,  d*où  elles  font 

rcjallir  des  filmes ,  ou  qu'il  y  a  des  païs  ha- 
**  bitcz  par  des  peuples  aériens ,  renfcrmans 
•»  une  lumière  conceuë  de  noftre  feu  dans  un 

corps  tranfparant  comme  le  verre.  Et 
"quand  Endymion  fut  retourne  du  Ciel  fur 
"le  Mont  de  Latmie,  il  publia  ces  chofes 
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chez  Tes  voifins,  les  répandit  par  toute  la  j> 
province  des  Lcleges ,  2c  autour  despafca-  » 
gîs  de  la  brillante  Lycie ,  ravagez  par  les  ^ 
fiâmes  de  la  Chimère,  dans  laMœonie,, 
que  Tor  de  Tes  rivières  rend  fifomptucufe  >, 
autour  des  fertiles  plaines  de  Phrygie ,  om-  i, 
bragéede  vignobles ,  bcjufquesaupaïsdes  » 
lonlrns  amollis  par  les  délices.  De  U,  Teftu-  » 
de  de  l' Aftroîogie  ayant  pafie  la  Mer ,  vint  », 
dans  TAchaïe,  6c  ce  fut  bien  tard ,  Î5c  avec 
beaucoup  de  peine  que  le  ibucy  de  connoi- 
ftre  les  mouvemens  du  Ciel  fut  conceu  de  >> 
la  nation  Romaine,  8c  queles fecretsdes 
Cieux  fur  ce  fujet  furent  divulguez  dans  les  a 
villes  d'Italie.  »î 
Ut  pudor  ex  illo  viEîus  concept  aweri , 
Non  contenta  polo  terras  pr  a  ferre, fer  auras 
Siiflulit.inque  fua  juveni  fuperathera  btga 
SublatOy  non  nota  hornmi  penetralls  regni 
Ipfa  futfpeEîare  dedit^monuïtque  propinqtds 
Proderet  ut  popults,fi?jgentes  vana  fophtfa^ 
Argueret,qui(^  /Ifïra purent  Titaniaglebas 
Jgnitasjapidefve,fcaphafvc,  rot£ve figurai 
Vertendo  è  medi^ fiaynmas  apftde  vomentes: 
Jut  arv^  aireis  populis  habitata,  ^  ab 
igne 

Cojjcepîum  nofîro  vitreo  fub  cor  pore  lumen 
Condentes.  h<^c,  quajido  in  Latmia  pafcuti 
cœlo 

Redditus,  Endywion  late  vicina  per  arva 
Dijfudtt  Lelegum ,  &  flammis  infefla  Chi' 

mer  je 

Pafcita  flaventis  hycié ,  rivifque  fuperbam 
Mœoniam  aunferis,  miîique  umbrofa  Lyceo 
Cuit  a  Phrygum ,  &  molles  ad  durum  littua 
lonas. 

Inde  per  Mgeos  àccepit  Mhaia  fîuBus 
Tranfmiffum  jludium  afïrorum  :  vix  fer^ 
togata 

Cura  fuit  genti  cceli  deprendere  motus , 
Et  fecreîa  Deum  ^ufo?iias  vulgare  pey 
urbes, 

La  Lune  eut  encore  d'autres  amours ,  8c 
trouva  bon  que  Pan  luy  fift  des  careflTes  fous 
la  forme  d'un  Bélier ,  comme  Virgile  PaViRO 
remarqué  au  3 .  des  Georgiques ,  où  il  dit  :  ^ 
Choifi  des  brebis  blanches  qui  portent  des,, 
toilbns  déliées.  Maii^  rejettes^en  le  Bélier,  „ 
quoy  qu'il  fuft  d*unc  égale  blancheur ,  Ti  fa  „ 

lan- 
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lani^ue  eft  feulement  noire  dans  fon  hiimU 
«*  de  palais ,  de  peur  qu'il  ne  nurquafl:  les  pe- 
*•  tits  agneaux  par  des  taches  ublcurcs,  f  iy 
donc  chois  dans  le  bercail  d'un  Bélier  par- 
**  fait.  Ainlî,  ô  Lune,  tu  fusfurpriieavcc  un 
"  prelent  de  laine  blanche,  lors  que  Pan  Di;'u 
d'Arcadie  (  fi  la  chofe  cil  croyable  )  te  de- 
**  ceut ,  en  t'in virant  un  jour  à  venir  dans  les 
"  profondes  torcfts ,  lors  que  tu  n'eus  point  à 
mépris  la  voix  de  ron  Amant. 

CofitîmocfNegyeges  villis  lege  molhbm  albos^ 
lllum  autan  {(juamvis  aries p  canddus 
ipfe) 

Nigra  jitbefl  udo  t^ntttm  cm  lingua  palato , 
Rejice  j  ne  maailis  infufcet  vel/era  puUis 
Nafccjiîum  :  pleTio^-fue  almin  circtinfpice 
campo, 

Uumre  fi  7iiveo  Inrjce  {fj,  crederc  digwiyu  e(l) 
Tan  deiiâ  Arccdi^  capîam  te  Lima  feiellït 
In  nemora  altavocans:  nec  tu  afpernata 
'vocantcm. 

Mais  à  propos  de  la  Lune  ,  puis  que  Virgile 
"  nous  donne  fi.ijet  d'en  parler ,  ayant  re- 
"ccuilly  cequenous  avons  pû  des  anciens 
"  Autheurs,touchantfes  amours  avec  Endy. 
mion  ,  voyons  ce  qu'il  en  dit  au  premier 
livre  de  fcs  Georgiques.  La  Lune  a  divcr- 
*'femcnt  prcfcrit  pour  le  travail  des  jours 
^'heureux  ^  m.ilhcureux.  Mais  évite  prin- 
"  cipalemcnt  le  cinquième  jour  auquel  le 
"  fombre  Enfer ,  aurti  bien  que  les  Eumeni- 
des,  6cc.  Erplusba5.  Apres  la  dixième  Lu- 
"ne,  la  feptiéme  cil  la  plu  hcurcufe pour 
"  planter  la  vigne  ,  pour  accouftumer  les 
•'bœufs  fous  le  joug,  pour  noîier  aux  toiles 
*Mes  filets  de  la  trame.  Lineufiéme  qui  e(l 
"contraire  aux  larcins,  le  trouve  commode 
**à  la  fuite. 

Jpfa  dies  alios ,  aho  dédit  ordi7ie  Luna , 
F-elices  operurn^qmntamfugcpe^llidtu  Qrciis 
Eumemdefque ,  é^c, 
^Et  plus  bas. 

Sept  ma  pojl  decimam  fotUx  &  ponere  vi- 
tes. 

Et  prenfos  domitare  boves     licia  te^a , 
jiddcre  Nonafu'ie  melitr  cvntmria  furtis 
ditenfuite.  Si  tu  regardes  le  Soleil  dans 
**la  rapidité  de  fonceurs,  &  les  Lunes  qui 
•ficntrefuivenc  d'un  ordre  fi  réglé,  jamais 
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tu  ne  feras  trom  pé  par  le  temps ,  ny  furpris  „ 
par  les  apparences  tompeulcs  d  une  nuiSt  „ 
ferene.  Quand  la  Lune  ralTerable  les  feux ,  „ 
li  elle  embriifle  un  air  obfcur  entre  les  cor-  „ 
nés  fombrcs ,  une  grolle  plu ye  fe  prépare 
po.ir  le  laboureur,  8c  pour  le  matelot.  Qiie  „ 
li  elle  répand  quelque  rougeur  fur  fa  bou' „ 
che  virginale,  il  y  aura  du  vent 3  cette,, 
DcqÇÇc  au  front  doré,  rougilTaut  touliours  „ 
par  le  vent,  que  fi  a  fon  quatrième  lever 
(car  il  cftle  plus  certain  de  tourelle  eft  fans  „ 
tache  dans  le  Ciel,  &  li  les  rayons  de  fcs  „ 
cornes  ne  font  point  cmoulTez,  cejour-là,, 
mefmcs,  6c  tous  les  fuivantsjufqu'au  mois  „ 
accûmply , .  feront  fans  vent  6c  fans  pluye  j  „ 

fur  le  bord  de  la  Mer,  les  Mariniers,, 
échappez  du  naufrage,  rendront  leurs,, 
vœux  à  Glauque,  à  Panopée,  6c  à  Meli- j» 
cerrefils  d'ir.o.  „ 

Si  njero  Solem  ad rapiduw,LunaJque  feqtwi- 
tes 

Ordine  refpiciesyyîuwquîïtn  te  crMjlinafalltit 
Hora ,  jjec  infidiis  mcils  capicre  ferene. 
Luna  revert  entes  cum  prmum  coUigip 
tgneù , 

Si  vtgrum  obfcuro  comprcnderit  aéra  coniu, 
AUximf^  (fgricolis  ,  pelagoque  pArabitur 
îmber. 

A'  fi  virgineum ftifuderit  orernbore^n , 
Fentti^  erit^  vcnto jmper  ruba  aurea  Phx^ 
be: 

Sïn  or  tu  tn  quarto  (  namjue  h  cerf  ■.^■d:::  s 
author  ) 

Pur  a  ,  nec  obtufis  per  cœlum  cor:.w  .<  lU.t  ; 
Iqîus     ilU  dies  :     qtâ  n^fcentur  ab  îUo  , 
Exachm  ad menfem  ,pluv:a  vent if que  ca* 
rebunt : 

Fbtaque Jcrvatifohent  in  littore  î^autje 
Glaîico,     Panope^e,     hioo  Meliccrta» 
Dans  le  dixième  livre  de  rEneide,il  dit  que 
la  Lune  dans  fon  chariot,  où  elle  fe  pro- » 
meine  lanuicl,  avoit  achevé  la  moitié  de  » 
ia  courlè.  a> 

■   '  '  Ahnaque  cuYYU 

Nocîivago  Phûebe  médium  pulfabat  Ol)m' 
pum, 

Catulle  d^ns  quelques  vers  qu'il  acfcris  en  Catul- 
l'honneur  de  Diane  Juy  dit:  Toy  junon,  le. 
dittc  Lucine  par  les  femmes  qui  font  en 

tra- 
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travail  d'enfant:  toy  pul^Tantc  Trivieap- 
pellée  Lune  d'une  lumière  empruntée: 
Toy  Deefle  qui  par  le  cours  d\in  mois , 
meiures  le  chemin  de  l'année ,  6cquiem- 
vVis  de  moilTons  Us  granges  du  Laboureurj 
ibis  toufiours  vénérable  de  quelque  façon  , 
qu'il  te  plaifc  d'eftre  nommée ,  Se  conlervc 
ielon  ta  couftume  dans  une  heureufe  abon- 
dance ,  le  peuple  de  Romulus  5;  d'Ancus. 
Tîi ,  Lucim  doUnîibus 
Jum  cltcÎA  fuerperis  : 
Tu  potens  Triuia  &  notho  es 
Dtha  lumine  Luna. 

Tu  curfu  y  Dea ,  wenjli'uo 
Metiens  lîer  anJîutm 
Rujîica  flgricoU  bonis 
T(^a  Jrugthus  expies. 

Sis  quoctinj'jue  tihi  pUcet 
ZanBs  nowijte  y  Roimlique 
j^nctque ,     fil^^a    »  b<^'^^ 
Safpitts  ope  gentem, 
.  Horace  dans  Ton  Ode  ii.  du  2.  livre,  dit 
qu'une  mefme  honneur  ne  dure  pas  tou- 
jours aux  fÎ3urs  du  Printemps,  ny  la  Lune 
vermeille  ne  luit  pas  toujours  d'un  mefme 
yifage. 

•  J<[onfempertdemflorihuseflhoms 
yerntSy  Jieque  mo  Lunit  rubens  nitet 
Viiltu  : 

Et  dans  la  dernière  des  Epodes.  O  doux  8c 
paifible  Apollon ,  quand  tes  flèches  feront 
remifes  dans  ton  carquois ,  écoute  les  priè- 
res des  garçons  :  Et  toy  Lune ,  Reyne  des 
Eftoiles ,  qui  portes  deux  cornes  fur  le 
front ,  entcn  aulfi  les  prières  des  jeunes  pu- 
celles. 

Condito  tniîis  pUcidnfyue  teîo 

Supplices  audi  pueros  Apollo  :^ 

Syderum  regina  bicornis  audi 
Luna  puellas. 
Et  dans  la  8.  Satyre  du  premier  livre ,  par- 
lant de  deux  forcicrcs  qui  faifoient  leurs 
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enchantcmcns ,  il  dit  que  la  Lune  pour 
n'en  eftre  pas  témoin  ,  s'en  alla  cacher  tou- 
te  rouge  de  confufion ,  derrière  les  grands 
fepulchrcs. 

-  Umnmquc  ruberitejn , 
Ne  fora  his  tejlii  ,  poft  magna  latere  fe- 
pulchra. 

Propercc  dans  la  3.  Elégie  de  fon  1.  livre,  Pro- 
dit  à  Cynthie  ;  Enfin  la  Lune  donnant  au  ^^^^^ 
travers  des  tcneflres ,  la  Lune  trop  ofïîcieu- 
fe  par  fa  lumière  qui  devoit  durer  long- 
temps ,  te  fit  ouvrir  les  yeux  de  la  pointe  de 
fcs  rais. 

Donec  divifas  percurrens  Lunafeneflras , 

Luna  moraturis  fedula  hmin'tby^ , 
Cowpoftîos  le'vibus  radiis  patefecit  ocellos. 

Lucain  dans  fon  premier  livre  :  La  Lune  Lucai 
ira  pardesvoyes  contraires  à  celles  de  fon 
frère,  6c  tenant  à  mépris  de  faire  fon  obli- 
que tour  dans  fon  char  tire  par  deux  che- 
vaux ,  elle  fouhaitcra  de  prendre  la  charge 
del'Aftre  du  jour. 

 ^  •  fatri  miîraria  Phaebe 

Ibity  &  obltquuyn  bigas  agitare per  orbe?» 

Indignât  a  y  diempofcetfibi  

Enfuitecn  parlant  du  flux  8c  du  reflux  de 
la  mer,  il  dit  qu'elle  s'en  retourne  d'elle- 
mefme,  foit  que  fentant  la  force  des  rayons 
de  la  Lune  fécond  Aftre  du  Ciel ,  elle  s'ca* 
fie  aux  heures  de  fon  mouvement,  &c. 

.  —^anfideremotafecundo 

Tethyos  undu  njtga  Lunaribus  afiuet  horis. 
Et  plus  bas,  La  Lune  reprefentant  naïve- 
ment  Timage  de  fon  frère  dans  fa  plus 
grande  fplendeur,  paûit  en  un  moment, 
frappée  par  les  ombres  de  la  terre  interpo- 
féc  cntr'elle  6c  le  Soleil. 

^  .  —  Cornuque  coaHo 

Jam  ?h^be  toto  fratrem  ctm  redderet 

orbe  y  . 
Terrarum  fubita  percujfa  expallutt  umbra. 
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L'AURORE  ET  TITHON.  XVI. 

^^^^^  .-.  OYEZ  comme  l'Aurore  ne  méprife  point  la 

h  vieilldfc  de  Tithon  :  elle  ne  l'abandonne  point 
^'  feu  Mans  regret,  dans  Ton  Poiais  Oriental ,  ou  fur 
ce  liâ  de  fleurs  drefTé  par  ces  petits  Amours  qui 
conildcrent  fescarefles  avec  plaifîr  nomparcil ,  la 
Dcc/Tc,  en  lequitranr,  le  ré>.haiifFe  entre  fcs  bras 
avant  que  Tes  foins  l'obligent  à  laver  Tes  chevaux 
qui  ne  font  pas  cncoi  e  attelez.  Quelquefois ,  le  tenant  embradc,  com- 
me elle  fe  repnfoit  chez  les  Indiens ,  clic  s'eft  plu"nte  que  les  jours  re- 
venoient  trop  promptemenr  :  &  montant  fur  fon  char ,  elle  a  dit  bien 
fouvent  que  les  Dieux  efloient  injulks  de  Ja  fnire  lever  trop  toft- ,  & 
rcndoit  à  regret  Ton  office  à  l'Univers:  car  la  joyc  d'eftre  auprezde 
Tithon  en  vie  quelque  vieux  qu'il  fufl: ,  luy  tfloit  plus  grande  que  le 
dueïl  ne  luy  fut  fenfible  quand  elle  perdit  fon  fils  iMemnon.  Elle  n'a- 
voit  point  de  honte  de  dormir  auprès  de  luy ,  &  donnoit  fort  fouvent 
des  baifers  à  fa  tefje  chenue ,  parce  que  l'cilime  qu'elle  avoit  toujours 
fiitc  de  labcautédefajeuneffe,  luy  perfuadoit  que  dans  le  grand  âge 
qu'il  avoit ,  il  luy  en  elioit  encore  demeuré  quelques  traits.  Si  Jupiter 
luy  euft  confervé  cette  fleur  precieufe,  en  luy  donnant  l'immortalité 
a  la  prière  de  l'Aurore,  il  n'auroit  non  plus  vieilly  que  Ganimedefon 
parent ,  qui  fervoit  d'Echançon  au  Roy  des  Dieux  :  &  l'extrême  ca- 
ducité qui  luy  avoit  dérobé  les  plaifirs  de  la  vie,  ne  luy  eufl  pas  fait 
délirer,  comme  elle  fît ,  dedcpofer  le  don  qu'il  avoit  rcceudene 
mourir  jamais.  Il  pria  mefme  fa  chère  Efpoufe  d'obtenir  pour  luy  cet- 
te faveur  du  Ciel  (déplorable  condition  des  hommes  de  ne  vouloir 
pas  mourir ,  quand  l'heure  en  eft  venue ,  &  de  le  defirer  quand  il  ne 
Je  faut  pas)  mais  cela  ne  fut  pas  poffible:  carcequelaDcftinéeaune 
loisordonnc,  il  n'efl  pas  permis  de  le  changer:  toutesfois  afin  de 
confoler  Tithon  ,  la  Deeffe  obtint  en  fa  faveur  qu'il  prcndoit  la  for- 
me d'une  Cigale,  que  l'on  dit  ne  vidiler  jamais,  &  qui  rajeunit  tou- 
liours  en  quittant  fi  vieille  peau.  C'eft  en  céteflat  qu'il  commence 
de  venir  dans  cette  peinture,  où  il  reçoit  les  derniers  embraffemeits 
de  (a  divmc  Efpoufe,  dont  lechar  que  les  heures  attelent  à  l'cxtrc- 
mite  dcI'Koi  ifon,  fe  prépare  d'aller  au  devant  de  celuy  du  Soleil.  Il 
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fait  défia  difparoiftrc  les  feux  des  Eftoiles  ayant  chafTéda  Ciel  les  hu- 
mides  ombres  de  la  nui£t ,  &  fa  couleur  de  rofes  épanche  deda  fur  la 
terre ,  fa  nouvelle  fplendeur. 

Orl'^uroreauxbeaHXjeux  de  rofes  diaprée  ^ 
Quitte  alors  fin  Efpoux  dans  fa  couche  pourprée 
Répandant  peu  a  pen  l'ejprit  de  fin  flambeau , 
Parmj  l'air  coloré  de  maint  ra)on  nouveau. 

Ht  pour  ufcr  encore  fur  ce  fujet  du  langage  des  Dieux- 

JJa  !  je  te  voy  douce  clarté 

Tu  fois  la  bien-venue 

Je  te  vois  celefte  beauté 

Paroiflrc  fur  la  nu'é , 

Et  ton  Ejioile  en  arrivant 

Blanchit  les  cojlaux  du  Levant. 

Voila  comme  les  Poètes  parlent  de  l'Aurore ,  qui  félon  Hefiodc  eftoîc 
fille  d'Hyperion  &  de  Theïa;  mais  félon  quelques  autres,  de  Titan 
&  de  la  terre,  quoy  qu'Ovide  en  quelque  endroit  l'appelle  P^toi-^^ 
du  nom  d'un  pcrc  qui  n'eft  pas  fi  connû.Or  c'eft  de  Titon  fils  de  Lao- 
medon  Roy  des  Troyens ,  qu'elle  ravit  en  fa  jeunelTe  à  caufe  de  fa 
beauté,  &  qu'elle  emmena  en  Ethiopie  pour  jouir  paifiblement  de 
fe$  carclTcs,  qu'elle  eut  ce  fameux  Memnon  quifuttué  aufiege  de 
Troyc  par  le  vaillant  Achille,  dont  nous  parlerons  bien-tofl:.  Ce  fujet 
nous  apprend  que  celuy-là  n'eft  pas  toufiours  heureux  qui  vieillit  trop 
long-temps ,  quoy  que  ce  fuft  en  la  bonne-gracc  des  Dieux. 
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TITHON.']  Fils  de  Laomedon,  Se 
frcre  ce  Priam,  niais  de  divcrfes  mè- 
res j  car  Priam  devoir  fa  naiflànce  à 
Leucippe,  ScTithon  à  Strymoou  àRIieo 
fiiledeScamandre.  Il  fut  enlevé  au  Ciel 
par  TAurore  qui  en  devint  amoureufe ,  & 
obtint fon  immortalité  des  Parques,  mais 
non  pas  le  don  de  ne  point  vieillir  ;  de  for- 
te qu'eftant  fort  avancé  fur  Page ,  il  devint 
Jecrepit,  8c  eut  regret  de  ne  pouvoir  mou- 
rir j  ce  qui  fit  que  les  Dieux  ayant  pitié  de 
luy,  pour  l'amour  de  PAurore,  le  changè- 
rent en  Cigale,  qui  fe  dépouillant  de  fa 
vieille  peau,  fe  rajeunit  de  temps  en  temps, 
&  conferva  parce  moyen  fon  immortalité. 
On  dit  que  le  deuil  qu'il  eut  de  la  mort  de 
Il     fon  fils  Memnon  qui  fut  tué  au  lîegc  de 
Troye,  luy  fit  concevoir  ce  defirfunefte. 
On  tient  aufli  que  ce  fut  luy  qui  baftitla 
ville  de  Sufcs  auprès  du  Coafpe ,  qui  tft  un 
fleuve  fameux  de  la  Perfe ,  &  que  cette  vil- 
le riche  8c  pu  i  flan  te ,  fut  depuis  la  capitale 
des  Perfes.  Il  eut  deux  fils  de  PAurore, 
Memnon,  &  Emathion  qui  donna  fon 
nom  à  PEmathie,  qui  fiit  autresfoisune 
I     des  plus  confiderables  Provinces  de  la  Ma- 
cédoine. Voicy  ce  que  j'ay  trouvé  de  Ti- 
0  ir  thon  dans  les  Poètes  que  j  *ay  leus.  Virgile 
dans  le  i. livre  de fes  Georgiques  dit ,  Que 
fi  au  point  du  jour,  divers  rayons  s'éian- 
•*  cent  entre  les  nuages  épais ,  ou  que  PAuro- 
re  fe  levé  d'un  vifagc  pafle  de  la  couche  en- 
•*fafranée  deTirhon,  à  peine  les  branches 
•«  8c  les  feuilles  de  la  vigne  feront  capables  de 
' *  deffendre  la  tendrelTc  de  leurs  railins ,  tant 
l'horrible  grelle  viendra  épailTe,  qui  faute 
"  avec  un  grand  bruit  en  tombant  fur  les 
toifts. 

y^ut  ub't  fub  Iuce7n  denfs  inter  mhila  fefe, 
Diverjt  erumpent  radii:  aut  ubi  fallida 
furget , 

Ttthoni  croceum  Itnquens  Aurora  cubile , 
Heu  mak  tum  mites  defenàet  pamphm 
IPV  as; 

Tarn  inuha  in  t0is  crépît  ans  faïit  hrrida 
grando. 


Dans  le  troifiéme  livre  du  mcfme  ouvrage, 
il  marque  la  maifon  de  Tithon  par  celle  de 
Cefar,  qui  eftoit  du  fang  des  grinces  de 
Troye  ,  quand  il  dit  :  Si  eft-ce^u'il  faudra 
que  bien-tuft  je  me  prépare  à  dire  les  vehe-  » 
mentes  batailles  de  Cefar  ,  8c  que  je  porte  « 
fon  nom  aufli  loin  fur  les  ailes  de  la  Rc-  '> 
nommée,  comme  il  eft  diftant  de  fa  pre-  »> 
mierc  origine,  qui  defcend  de  la  race  de»» 
Tithon.  »> 

Mox  îamen  ardejites  accivgar  dicerepugnas 

CdsfariSy^  7îcmen  famn  tôt  ferre per  nrmos^ 
TithoniprimM  quoi  abejl  ab  origine  Cafar. 

Dans  le  4.  de  PEneidc.  L'Aurore ,  dit-  il ,  « 
épanchoit  défia  fa  nouvelle  clarté  fur  la» 
terre  ,  fe  levant  de  la  couche  enfafranéc  de  » 
Tithon.  „ 

Et  j Ain  prhna  novo  Jpargebat  lumine  terras 
Titbom  croceum  îinquens  Aurora  cubile, 

I!  dit  la  mefme  chofe  dans  le  9.  livre.  Et 
dans  le  8.  Venus  dit  àVulcain  j  la  fille  de 
Nerce  pût  t*émouvoir  par  fes larmes,  aufli 
bien  que  la  femme  de  Tithon. 

 <  31? filia  Nerei , 

TepotuU  lacrymvs  Tithonia  fleBere  conjuxl 

C*eft  aînfi  que  Valerius  Flaccus  commcn-  V  a  l  e- 

ccfon  5.  livredes  Argonaures:  La  femme  p^^^. 

de  Tithon  avoir  d^fia  par  trois  fois  écarté  c  u  s. 

les  froides  humiditez  de  la  nuift ,  &  par 

trois  fois ,  elle  avoir  éclaircy  le  Ciel. 

Tertict  ]am gèlidits  Ttthonïa folverat  undas^ 

Exueratque  polum. 
Horace  dans  la  i8  Ode  du  i.  livre  efcrit,'^^^^  a* 
que  le  pere  de  Pelops  qui  fut  rcceu  à  la  ta-  ^  ^* 
ble  des  Dieux,  n'évita  point  la  mort ,  8c  » 
que  Tiihon  qui  fut  élevé  au  deflus  de  Pair,« 
8c  que  Minos  qui  fut  admis  aux  fecrets  de  >» 
Jupiter,  ne  s'en  trouvèrent  pas  exempts.  #» 

Occidit  &  Pelopis  genitor,  conviva  DeO' 
rum^ 

Tithonufque  remotra  in  auras 
EtjQvis  ar canif  Minos  admijfus, 

CLx  Et 
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«  Et  dans  la  \6.  da  i.  livre.  Il  n*y  a  rien, 
dit  il ,  qui  Toit  heureux  de  tout  poinr  ;  une 
"  prompte  mort  ravit  le  tameux  Achille:  une 
«MongLievieillene  minuaTithon:  8c  peut- 
^'eilrc  que  le  temps  m'accordera  ce  qu'il  te 
*•  Toudra  rcfufer. 

t^hjîuitt  clariim  cita  mors  y^chiUem , 
LovgM  Tithonwn  mintiit  ÇeneEî  iS  : 
Et  mihi  for  fin,  tibi  quodne^arit» 
Porrtget  hora, 
.    Propercc  dms  la  i8.  Elégie  de  Ton  2.  livre 
£.  dit  à  Cynrhic.   L'Aurora  fans  méprifer  la 
•«  vieil.'efTe  de  Tithon  ,  ne  Ta  point  abandon- 
«  né  fcul  dans  Ton  Palais  oriental  :  &  le  relie. 
^t  7ion  Tithoni  Jpernens  Aurore  feneBam , 

Dejerttm  Eoa  pijfajéicgre  domo  efl , 
lllum  féS^e  fuis  decedens  fovit  in  ulnis, 
êinam  priuj  ahjimBos  fedula  lavit 
equos. 

îîlitm  adwinof  qutm  ample x a  quïefceret 

Indos  y 

Mataroj  ïterum  ejl  quejïa  redire  dies. 

«  Et  dans  la  af.  Elcgic  du  meCme  livre ,  il  dit 
«encore  à  Cynthie  j  Quand  je  dcviendrois 
encore  audi  vieux  que  Tithon^.  ou  qr.e  je 
«•  fcrois  aufTi  âgé  que  Neftor,  il  n*y  a  point  de 
««vieillefrc  au  mondcqui  me  peuft  dcllour- 
ner  de  ton  amour. 

vf/  me  ah  amora  tuo  dediiat  milla  fencBu^^ 
Sive  ego  Jîthonti^ ,  ftve  ego  Ncjiyr  ero, 
Qiiant  à  T Aurore,  félon  Hîfiodc  dans  fa 
Théogonie,  elleeftoit  fille d'Hyperion  8c 
de  Theïa ,  8c  fœur  du  Soleil  8c  de  la  Lune  , 
d'autres  la  font  fille  de  Tiran  Se  de  la  Terre. 
Scsamours  avec  Ccphile ,  fils  de  Mercure 
8c  d'Herfé,  font  amplement  dcfcritcspar 
Ovide  au  7.  livre  de  fcs  Mcramorphofcs. 
Cet  agréable  Pocte  en  parle  auffi  dans  fon 
Epiftre  de  Phèdre  à  Hy  ppolitc  ,  8c  dans  fon 
3.  livre  de  l'art  d'aymcr.  Homère  dans  fon 
Odiflee  livres  f.^  Jf.  touche  qnelque 
chofcdcs  amours  de  l'Aurore  avec  Orion 
Se  avec  Clitus.  Elle  eut  de  Cephilc  un  fils, 
appelle  Ph.ièton,  que  les  Grecs  difoient 
eftre  femblable  aux  Dieux  :  ôc  Hefiodc  qui 
en  parle,  comme  nous  avons  dit ,  dans  fa 
Théogonie,  U  fait  mere  des  Mires  i^des 
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Vents,  qu'elle  conceut  de  fon  mariage 
avec  Adrée.   Quant  à  fon  fils  Memnon 
qu'elle  eut  de  Ti:hon,  nous  en  parlerons 
fur  le  Tableau  fui  vant  :  8c  pour  achever  de 
fournir  à  l'clpacc  qui  nous  refle  fur  celuy- 
cy  ,  Virgile  fera  le  premier  des  Poë'e;  qui  ^  »  RO 
nous  en'fou  mira  de  matière,  de  fcs  illullrcs  ^  ^ 
ouvrages,  pour  nous  faire  voir  les pen fées 
qu'ils^nt  eues  de  l'Aurore.  Il  dit  donc  au 
premier  de  fes  Georgiqucs  que  pluficurs 
ouvrages fe  tonr  bien  mieux  durant  la  frai- 
cheur  de  la  nuidl ,  ou  quand  avec  les  pre- 
miers rayons  du  Soleil,  l'Aurore  épand  fa 
rofée  fur  les  campagnes,  que  non  pas  ca 
plein  jour. 

Multa  adeogeltda  meliris  fe  noBe  dedere: 
Ahî  cum  joie  novo^  terras  irrorat  Eoui. 
Dans  le  3.  livre  de  l'Enéide.  Defia  PAuro- 
re  rougiffoit  faifant  dilpiroiftre  les  feux 
des  Eftoiles,  quand  nous  vifmes  de  loin  des 
montagnes  obfcures ,  8c  lltalie  qui  s'ab- 
baiflbit  au  deflfous. 

Jamoiue  rub  fcebat  ftcUhs  aurora  fugatis  : 
Cum  proculobfiuros  colles,  humilemque  vi- 

demus  y 
Italiam. 

Et  enfuire-  La  journe'e  fuivante  fc  îevoit  „ 
defiadu  cofté  de  l'Orient ,  8c  defia  PAuro-  „ 
re  avoit  chaffé  du  Ciel  les  humides  ombres  „ 
de  U  nuid,  quand  on  vid  fortir  du  bois,, 
avec  une  maigreur  nompareille  la  nouvel- 
le  figure  d'un  homme  inconnu ,  exténué  „ 
par  la  faim ,  8c  milcrablement  vcftu.  », 
Pojfera  jam  dies  frimo  furgehat  Eoo , 
Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  um- 
bram  : 

Cum  fubito  f)'lvis,7nacie  co^^f^cî'^ftiprema, 
Igmti  nova  forma  vtri ,  mifrandaqut 

euh  H 
Procedtt. 

Il  dit  prefqae  la  mefme  cho fe  au  commen- 
cement- du  4.  livre.   Le  iour  fuivant  éclai- 
roit  la  terre  du  flimbeau  du  Sokil,  8c  l'Au-  ,^ 
rore  avoit  chilféduCu'l  les  humides  om  „ 
bres  de  la  nuit.  » 
Fojiera  Phvhe/t  îuflrabat  lamtjide  terres  , 
Hi4m:ntemque  Aurora  polo  dmov^rat  um* 
hram. 

Enfuilc» 


1 
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Enfuîre.  L'Aurore  fe  leva  de  l'Océan  :  8c 
-xoi\  que  le  jour  parut,  TéLitc  de  la  jcu- 
clTc  fortic  des  maiions. 

i'^  Ocea?iHm  iyîterea  furgens  j^m'orareliquit. 

Dans  le  5-  livre,  Enée  propofe  des  prix 
pour  losjeii.x,  quand  la  ncuficmc  Aurore 
qui  la  pointe  de  fes  rayons  découvre 
rUnivcrs,  nous  aura  redonné  une  hcu- 
reufejourr.de. 

Pi' ère  a  Jt  mvti  diew  mortahhus  ahmm 
^urora  extukrit ,  radiifque  retexerit  er^ 
kcm. 

Enfuite  ;  Enfin  Icjoureftoit venu  que  Ton 
attenJoit  avec  beaucoup  d'impatience  ,  8c 
dcna  par  un  temps  feicin  les  chevaux  de 
rhaéton  traînoicnt  pour  la  neufiémefois 
IcchardcrAurorej  quand ,  &c. 

Expecfata  dies  aJeraî ,  nonnmcjue fertna 
y^uroram  Pha  'ctontis  eo[ui  j.nn  luce  *vehe 
tant  : 

Dms  le  6.  livre  j  Pendant  Tentretien  d*E- 
iiéc  8c  de  la  Sibylc  aux  Enfers  avec  Dei- 
phobe  j  l'Aurore  avec  fon  chariot  dero- 
fcs  avançoit  toufiours  fa  courfc  dans  le 
Ciel ,  dont  elle  avoit  deja  traverfé  la  moi- 
tié, 8c  peut-ertre  en  cette  conférence  cuft- 
on  employé  tout  le  temps  qui  cftoit  ordon- 
né pour  demeurer  là  b  is,  fi  la  Sil^yle  qui 
accompagnoit  Enée,  ne  l'cuft  adverry,  8cc. 

Jlac  vice fermonum  rofeis  y^urora  fjuady:giJ 
Jfim  rnedinm  athcrio  curfu  imjecerat 
axevt  : 

Dans  le  7.  Dcfia  la  Mer  commcnc;oit  à  rou- 
gir fous  les  premiers  rayons  du  jour,  8: 
I*Aurore  dans  fon  char  de  rofcs ,  répandoit 
du  Ciel  fa  lumière  dorée,  quand  les  vents 
s'abaifTerent: 

Jam^ue  rubefcebat  radiU  mare ,  ^itthere 
ah  ait 9 

jâurora  in  roftis  fulgebat  lutea  biglf  : 
Cum  venti  pofue^'e. 

^onzième  livre  corn  mence  en  cette  forte  : 
L'Aurore  venoit  à  peine  de  fortir  de  l'O- 
céan ,  8c  on  ne  faifoir  que  d'appercevoir  les 
premiers  rayons  de  la  clarté  naillante,* 
Quand  Enée,  8vc. 

Oceanum  mterea  fur  gens  Aurora  reliquit. 
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Et  dans  le  mefme  livre  :  Cependant  TAa- 
rore  avoit  ramené  Tagreable  lumière  aux 
miferables  Mortels,  pour  recommencer 
Icuî  s  labeurs,  &  leurs  Ouvrages . 

Aurora  interea  miferis  rnortabhiis  ahnam 
Extu'.eyat  lucem ,  refirens  opéra,  atqiie  la» 
loves, 

Catulle  dans  fon  Poème  des  Nopces  de  Pe- 
lée &c  de  Tethis ,  fait  cette  belle  comparai- 
fon  j  Comme  le  vent  Zcphirequi  d'une 
paifible  haleine  failantvers  le  matin  fron- 
ferlaMer,  agite  infenfibiement  les  vagues 
faciles  à  s'émouvoir,  quand  l'Aurore  fc  levé 
avec  la  fplendeur  naiHante  du  Soiril  qui 
entre  dms  la  courie  vagabonde.  Ces  va- 
gues cftant  pouflecs  d  abord  par  un  louffle 
gracieux  ,  vont  en  avant ,  &  l'on  diroit 
qu'elles  fous- rient ,  faifant  ouïr  de  c'ouccs 
plaintes,  puis  le  redoublent  à  pvoporn'ori 
que  le  vent  aur^mcnte  :  Elles  biilK  nr  ce 
loin  fous  la  fplendeur  pourprée  de  la  lu- 
mière qui  5 'y  reprefcnteen  divcr  endioits. 
.  Hic,  ofr'ali  •  fla^u  •plac'tdum  wtire  mattiî  'vno 
Horrifie  nis   Zc/hirus   proclives  tniitaf 

Jâurora  c^orteyite.  'vagi  fub  lun/ina  SoJîs , 

tnrde  priwmn  clemaiti  fian/'me  pt/[pe 
Proceduntjeni  refonant  plangore  cachhmï  ; 
Pofl  veiiîo  CâfiCîJte  tn^igis  magis  wcrù- 
brefcunt , 

PurpureAque  procul  nantcs  à  luce  rcfaU 
gent. 

Et  dans  le  Poëme  de  la  chevelure  de  Béré- 
nice ;  la  chevelure  dor  de  cette  Reync 
parle  ainfi  :  Mes  foeurs,  les  autres  treHes 
qui  compofoient  l'autre  chevelure  qui 
cft(»it  demeurée  fur  la  tefte  de  Bérénice, 
picuroient  la  deftinée  qui  venoit  de  me  fc- 
parer  de  leur  compagnie  ;  quand  l'Aurore 
merc  de  l'Ethiopien  Memnon,  frappant 
l'air  de  fcs  plumes  agitées ,  fe  prefentn  de* 
vant  moy  avec  le  cheval  ailé  de  Cloris  dans 
la  ville  d'Arfinoë,  où  la  femme  de  Zephi- 
re ,  Citoyenne  pracieufe  des  bords  du  Ca- 
nope,  me  l'avoit  envoyé  pour  m'enlever, 
comme  il  fit,  dans  la  région  Erherée  ,  8c 
m'emporta  dans  le  chafte  f.in  de  Venus  > 
afin  qu*uue  couronne  d'or  qui  enrouroit 
autrcifois  le  front  d'Ariadnc  ,  ne  fud  pas 
3  leule- 
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feulement  attachée  au  Ciel  pour  fervir 
d'ornement  auprès  du  cercle  oppofé  à  ce- 
luy  de  rOurfc  j  mais  qu*eftant  les  facrces 
dépouilles  d'une  tefte  dorée,  nous  y  filVions 
auflî  briller  nollrc  fplendcur. 

jlbjuncîafmlo  ante  cm^weafata  forores 
LugibanU  quum  fe  Memmnts  Mthiopis 

Umgcna  wjpeUens  nutAntihtis  aéra  pennts 
Obîuitt    fîmes  Chloridos  aies  equti^  j 

Jfque  per  ^thai^s  rm  tolîcns  advolat  um- 

'Et  Veneris  cap  conîocat  tngrmio  : 
]^fa  (uuw  Zephyritis  eo  fjmulum  UgMat^ 

Grata  Campeis  tncola  littoribu4. 
Scthcet  in  'varia  ne  folum  limite  cœh 

Es  Ariadmïs  anrea  temportbiis 
Fixa  coremj  font:  fcd  ms  quoque fulge- 

Dévote flavi  verticis  exuvU. 
-  Ce  lieu  eft  aflez  difficile.  Tibulle  finit  ainfi 
la  3. Elégie dqfon  i.liv.  Je  priclesDieux 
que  la  belle  Aurore  nous  ameine enfin  ce 
jour  radieux  avec  fcs  chevaux  de  couleur 
de  rofe  : 

Hoc  precor ,  hune  illum  mbis  Auma  niteri' 
tem 

Lucjferum  rofeis  candi  Ja  port  et  equis. 

Properce  dans  la  1 1.  Elégie  de  fon  4.  Uvre  , 
dit  qu'il  y  a  une  loy  en  Orient  bien  favora- 
ble pour  les  maris ,  5c  que  c*eft  où  l'Aurore 
colore  les  peuples  de  h  rougeur  de  Tes  che- 
vaux. 

Félix  Lois  lexfuneris  una  maritls , 
êluQs  Aurora  fuU  rubra  colorât  equis, 

Aureftc,  Senequc  dans  le  premier  chœur 
defon  Hercule  furieux ,  en  fait  cette  belle 
"defcription:  Defia  le  Ciel  allant  plonger 
"  les  Aftres  dans  TOcean  ,  leur  donne  la  cou- 
•Meur:  la  Nuicl  éteint  fes  feux:  TAurore 
éveillée  chalTe  toutes  les  Eftoiles  devant 
foy  ,  6c  fe  retire  la  dernière:  TOurfedu 
Polc  tourne  le  timon  de  fon  chariot  du 
"  cofté  qu'elle  demande  le  jour.  11  femble 
*'  que  le  Soleil  foit  emporté  par  fes  courfiers 
««  fur  les  plus  hautes  croupes  du  Mont  Oeta  ; 
"  les  bocages  deCadmuschargczid'Olives, 
jaunilTent  fous  le  char  de  ce  Dieu  qu'ils  re- 
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gardent  venir  \  5c  la  Lune  n'a  plus  de  for-  „ 
ce  pour  faire  éclater  fa  lumière  au  monde. 
Le  travail  qui  réveille  1  inquiétude  en  cha- 
queefprit,  ouvre  lesmaifons:  le  Berger,, 
qui  a  mis  dehors  fon  troupeau  pendant  „ 
que  le  Ciel  dégoûte  une  moitié  rofcc ,  fe„ 
défend  contre  la  faim.  Le  jeune  Taureau  a  „ 
qui  les  cornes  n'ont  point  encore  ouvert  le  „ 
front ,  fe  jouë  dans  la  prairie  :  les  irieres  rc-  „ 
parent  la  laidt quelles  ont  donné  à  leurs,, 
petits:  le  Chevreau  qui  bondit  fur  Thcrbe  „ 
menue ,  s'écarte  par  une  courfc  vagabonde  „  * 
afT^iZ  loin  de  celuy  qui  le  garde.  On  entend  „ 
fur  les  arbres  les  plaintes  du  Roffignol:  8c  „ 
Philomele  prenant  plaifir  à  voir  dorer  fcs  „ 
plumes  au  lever  du  Soleil ,  fe  trouve  envi-  „ 
ronnée  de  mille  autres  petits  Oy féaux  ,„ 
qui  par  leurs  chants  divers  font  un  concert,, 
mélodieux,  &  innocent  le  jour.  Le  Ma-,, 
rinier  toufiours  en  doute  de  fa  vie  déployé  „ 
fa  voile  au  vent  ;  8c  là,un  Pcfchcur  affis  fur  „ 
le  bord  de  cette  falaifc  efcarpée ,  ou  racdm-  „ 
mode  fon  hameçon  qui  l'a  deceu  ,  ou  fe  „ 
courbant  vers  le  précipice,  il  remarque,, 
dans  l'eau  la  rccompence  qu'il  promet  à  fa  „ 
peine ,  fa  ligne  fent  le  poilTon  qui  trémouf-  „ 
fe,  8c  il  s'efforce  de  le  tirer.  C'eftcncela,, 
que  met  fon  cfpcranceceluy  dequilavic,, 
ruftiquc  qui  n'eft  point  enviée ,  eft  conten-  „ 
te  de  fon  fien,  8c  de  fon  peu.  Les  efpcrances  „ 
inquiettes  vont  tumultuairerement  en  fou- ,» 
le  avec  la  crainte  dans  les  villes ,  8cc.  %t 

fam  rara,  micant fidera  pron$ 
Languida  rnundê  :  nox  ui^^t  vagos 
Ctntrahit  ignés  :  luce  renata 
Cogit  nitidum  Phojports  agmen  : 
Signum  celft  glaciale  poli 
Septem  fteliis  Arcades  urfa 
Lucem  verfo  temone  vocant  ; 
yam  cœruleii  eveEim  equi^ 
Titan  fummum  pr9jpicit  Oetan  : 
Jam  Cadmevs  inclyta  baccis 
Ajperfa  die  dumeta  rubent, 
Phœbiqtie  fttgit  reditura  for$r. 
Labor  exoritur  durr^y  &  omneis 
Agitât  curaSy  aperitque  domos. 
Faforgflida  cana  pruina 
Crege  dimiffo  pa  bula  cf^rpit, 

Ludit 
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L«/if  prato  liher  apert$ 
No7id:ini  rupî.%  firent e  ytvencuf, 
Factta  reparant  ubera  matrcs. 
Err.(tt  curfu  levis  incerto 
Molli  [fetnians  hcedus  in  hcrbâ, 
PeriJet  ftmma  Jîri  iula  ramo  9 
Femajcfue  vovo  tradere  foli 
Ce  fltt  (^ueru/os  inter  nt  ios 
Th''!ic:a  pelleXy  turba^ue  circtm 
Co7îf  tf  f  fo?iat,  murmure  mtjlg 
Tejf^ta  dîeyrj.  C  i  rb,i ft  ventis 
Crédit i  dubitu  navïta  njita  , 
Laxos  aurs  covtp/etJte  finr^,  # 
Hic  exejîs  pejidcns fcopulis 
Atiî  dcctl-tos  infti'utt  biWios , 
Aut  fujpt  vfm  JpcBat  preffa 
Prorrjia  dextra,  fe?ita  treîhulum 
Lhiea  pifccm. 

H^Cy  innocua  quibm  eji  vittt 
Trantjfui//a  ^uies,  ^  Ut  a  fuo 
TarvQque  domns,  (pes  ^  in  agris. 
Turbine  magno [pes foUicita. 
Vrbibîis  errsnt^  trepiditjue  mettis, 

•Afmenus  la  reprefenteainfi  :  L*Aurorc 
vcftiië  d'une  couleur  fafrnnéc  foitoit  de 
l'Océan  ,  avec  un  grand  éclat ,  &  dans  fon 
char  tiré  par  deux  chevaux  lumineux,  elle 
failbit  briller  fon  teint  vermeil  Leglobe 
rayonnant  épanchoit  au  Ciel  une  lumière 
pure,  &  le  flambeau  da  jour  parut  le  plus 
beau  dn  monde  au  lever  du  Soleil. 

Aurora  Ocearium  crueo  Vfhmine  fulgens 

Ucfuerat,     btjugis  veHa  rubèbaï equls, 
Luce  p9lum  rntida  perfudit  candidus  or  bis , 
Et  clarum  emicmt  Sole  oriente  jubar, 
•Vomanus  la  dépeint  en  cette  forte:  L'Au- 
rore  toute  moite  de  roféc,  fort  en  verte- 
ment de  pourpre,  répandant  la  lumière 
orientale  dans  tout  le  Ciel  ciloilé.  Le  So- 
leil fait  paroiftrc  fa  tcfte  admirable  avec  fa 
couronne  de  rayons ,  hors  des  eaux  de  Te- 
this. 

Rofcida  puniceo  faUantias  exit  amiclu  , 

AJfriferum  injîcicns  luce  Oriente  p$luvi, 
Solivpgne  caput  radiorum  ardente  corona , 
Promit  ab  aquoreis  Ter  h)  os  ortw  aquis 
Voicy  comme  Julianus  s'exprime  fur  le 
mefme  fujct;  U  femme  de  Tithon  répand 
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fur  la  Terre  fa  lumière  de  couleur  de  rolcs^ 
8c  la  fait  rejaillir  dans  le  Ciel  eftoi lé  avec 
l*or  defonvilage,  quand  le  Soleil  retire 
fou  char  flamboyant  du  gouffre  profond , 
5c  qu'il  chaffclcs  .nftres  par  la  clarté  de  l<jf 
chevaux. 

Ttthoni  cofîjux  rofeo  fub  lumine  terras 
Inficity  (5*  cœlutn  lutea  fidereum. 
Cum  Soîigntferos  curni^  è  gt^rgite  mag?io 
Sujlulit,     clarps  ajlrafugavit  ejuis. 

Ecoutons  Palladius  :  La  belle  Aurore,  dit-  Palla- 
ii  ,  brilloit  avec  ies  chevaux  de  couleur  de  ^  ^  ^ 
rofc,  &  la  Terre  elloit  toute  moite  de  la 
roléc  du  matin  ,  quand  Titan  s'éleva  de 
l'humide  fein  de  londoyante  Tcthis ,  por- 
tant un  vifage  flamboyant ,  avec  une  bou* 
che  éclatante. 

dAurea  fulgebat  rofeii  /furora  capillls^ 

Et  matunm  r§re  madebat  hunm, 
Tethjos  undivaga  cum  proplit  ^quore  Ttt/rn, 

ilammiferos  vultu^  ore  wicante  ferens, 

Pompeïanus  en  fait  ainlî  la  defcription.  Poei- 
Aufli-tofl:  que  la  mere  humide  de  Mem- ^  ^ 
non  eut  peinr  le  Ciel ,  &  que  de  fes  mains  ^ 
de  rofes,  elle  eut  ch.^fle  les  Eftoiîes,  Phe- 
bus  à  la  cheveleure  dorée  ,  fouleva  fon 
Globe  de  feu  de  la  mer  Atlantique ,  Scia 
lumière  revint  incontinent  au  monde. 

Mewn^nù  ut  genïtrix  infecerat  hnm'îdn 
ccelum , 

rofeis  wambtis  fidera  difpulerat  ; 
Phœbii^^  Mlanteis  è  fiuBtbm  atireus  orbem 
Sttfîuln  igniferum  :  luxque  diefqne  redit» 

Maximianus  Pimiteen  cette  forte.  L'au-  M  a  x  i- 
rore  avant-Courricre  de  l'Allrc  qui  porte  mianus. 
la  clarté,  cftoit  affife  fur  fon  char  :  5c  Phœ- 
bus  avoit  tiré  fes  chevaux  du  gouffre  pro- 
fond :  il  avoit  chifTé  du  Ciel  les  flambeaux 
nodturncs  de  fes  rayons  lumineux,  &  avoit 
redonné  le  jour. 

Pravia  flafnmïferi  curfii^s  yiurora  fedebat  : 
Extuleratqne  altogurgite  \  hœhm  equos: 
No5îivagofque  fimul  radiïs  flagrantibus 
ignés 

VquUrAtçceh^  rsddidcmque  dïem^ 
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Vitalis  la  deforit  ainfi.  A  peine  r  Aurore 
roiicriflbit  de  fon  char  la  région  Ktherce,  6c 
faiibit  blanchir  la  pointe  des  herbes  d'une 
rolee  nouvel  le  j  quand  la  grande  roue  em- 
bralée  fortit  du  milieu  des  vagues  de  Te- 
this,  Se  que  IcsAftrcs  ernnts  cédèrent  la 
place  aux  chevaux  du  Soleil. 

yix  Jurorafuo  rubefccerat  <ethcra  currii , 
Summa^uc  canebat  rorihr^  herba  novis  : 
Vrofiiit  è  mediis  candens  rota  Tethyos 
mdis , 

Et  vaga  cejferunt  ftderaf^lis  equis. 

BafiHus  traite  le  mcfme  fujct  en  cette  forte- 
La  Rayonnante  femme  dcTithon  le  levé 
de  rOcean ,  H  avance  les  pas  fous  fa  robe 
de  couleur  de  rofc.  Phcbus  chilTe  les  ténè- 
bres du  monde ,  par  fcs  rayons  lumineux, 
gclanui6fcdifparoit. 

SHVgit  ab  Oceam  Ttthoni  fulgïda  cofijuX, 

Et  vefle  ab  rofe't  fnbrtiit  ip/a  pedés. 
Tum  Phœhus  radns  rutilum  fu/gonbus 
0}  bem 

Depulitètembris,  noxque  pera^afu'U. 

OR-  Euphorbus  le  defcrit  en  cette  forte.  Le  So- 
leil avec  tout  l'or  qui  l'environne  levoit  fa 
telle  de  l'Océan  ,  quand  les  Ailrcs  dans  le 
Ciel  prirent  la  tuite  devant  luy;  les  Ténè- 
bres cédèrent  la  place  à  cette  Divinité,  8c 
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la  douce  lumière  rendit  les  couleurs  à  cha- 
que  choie. 

Extulit  Ocenno  cafut  auntis  igniferum  fol , 

Fugerunt  toto  p'otiiiu^  aftrapolo. 
Concefere  Deo  ténèbre ,  rebufque  Cêlores 
Luxiterum  cunchs  reddtdit  almafuos. 


Et  Hilafiiis  rimire  ainfi.  La  Nuid  fe  retire  H  i l  à 
avec  fon  manteau  eftoilé,  5c  cache  fes  feux,  '  » 
par.  e  que  le  jour  commence  à  paro:ftre  :  la 
brillance  roue  de  Phebus  venant  de  quitter 
rOc^n  toutes  choies  font  éclairées  de  fa 
;  TplenJ 
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Nox  abit  ajlrifero  veUmim  ctnf!a  wicanti. 
Et  redigtt  /iellas ,  exonturque  dies, 

Emicaî  Oceam  Phœbi  rota  elara  reliBo , 
nlujîrttta  iittem  lumtne  cunBafno* 

Enfin  Euaenius  en  fait  cette  defcription.  Eum 
Le  Soleil  fe  levé,  6c  faifant  monter  fon 
char ,  du  gouffre  de  l'Océan  ,  il  redonne  le 
jour  par  fon  Globe  lumineux.  11  rend  à  la 
Terre  6c  au  Ciel  la  torche  flamboyant  :  6c 
de  fes  rayons  d'or,  il  chaire  les  ELloiles  du 
Firmament. 

Seloriensy  currufque  fuos  ègurgite  tottens 

Oceano ,  claro  nddtdtt  orbe  dtem , 
Elammiferumque  jubar  terraqm  foloque 
rediicit , 

Et  pefulît  radiis  nfirarepentifuïs. 
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LA  STATUE  DE  MEMNON 
Fils  de  l'Aurore.  XVII. 

NTRE  les  fameufes  Statues  de  l'Antiquité,  cel- 
le de  Memnon  Prince  d'Ethiopie  cil  fi  confidcra- 
blc ,  que  je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  au- 
cune qui  luypufteftre  préférée,  foit  pour  la  ma- 
tière ou  pour  l'excellence  de  l'art,  puisquel'unc 
&  l'autre  contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  ca- 
pable de  pouffer  une  voix  fort  douce  au  lever  du 
Soleil ,  quand  elle  eftoit  frappée  de  fes  rayons ,  &  de  faire  ouïr  fur  le 
foir  les  accens  de  quelques  plaintes,  comme  fi  elle  fe  fuft  affligée  de 
l'abfence  de  cet  Aflre  qui  luy  infpiroit  vers  le  matin  un  ton  fort  doux. 
Pluficurs  ontdefcrit  ce  fujet  :  &  ilfemble  que  l'Autheur  de  ce  Ta- 
bleau n'ait  fait  que  les  imiter.  Un  certain  Damis  raconte  dans  la  vie 
d'Apollonius,  qu'à  la  vérité  Memnon  eftoit  fils  de  l'Aurore;  mais 
qu'il  ne  fut  pas  tué  par  Achille  pendant  le  fiegedeTroye,  comme 
l'ont  chanté  les  Poètes,  &  qu'il  mourut  d'une  mort  naturelle  en 
Ethiopie,  après  avoir  régné  cinq  aages  d'hommes:  qu'au  refte  les 
Ethiopiens  qui  vivent  fort  long- temps,  le  regrettent  encore,  &le 
pleurent  comme  $'il  eftoit  mort  en  la  fleur  de  Ion  aage:  quefaftatuë 
taillée  àla  manière  de  celles  de  Dédale,  le  reprefente  en  jeune-hom- 
me fans  barbe,  eftant  d'une  pierre  fort  noire,  expofée  aux  rayons  du 
Soleil,  &  enfoncée  de  deux  pieds  en  terre  :  qu'ily  paroift  fcfoufte- 
nirdefesbras  furfonfiege,  comme  s'il  vouloitfe  lever:  qu'on  diroic 
à  voir  fes  yeux  &  fon  vifage ,  qu'il  a  envie  de  parler,  &  que  de  fait  les 
rayons  du  Soleil  venant  à  le  frapper  fur  le  point  qu'il  fe  levé,  cette 
Statue  fe  met  à  parler,  &  fes  yeux  femonftrcntçais&luiGnts.  Pau- 
fanias  dans  la  defcription  de  la  Phocide ,  dit  que  Meinnon  paroift  aOîs 
fur  une  pierre,  &  Sarpedon  auprès  de  luy ,  appuyant  fon  vifage  dans 
le  creux  de  fes  mains ,  que  Memnon  luy  met  la  fiénne  fur  l'paule ,  & 
que  tous  deux  font  barbus.  Au  manteau  de  Memnon,  adjoufte-fi! , 
font  reprefentez  comme  en  broderie  certains  oifeaux  appeliez  Mem- 

R  noni- 
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nonides,  lefquels  ne  manquent  point  tous  les  ans    àcequedifent  es 
Sc'pontins,  de  s'envoler  à  certains  iours ,  à  fon  fepulche ,  ou  .1 
y  ^qucTqu    herbes  cruës  qui  foient  demeurées  un  peu  courtes   ils  es 
arrachent  de  leur  bec.  &  les  arrofent  de  leurs  a.les  trempées  dans  le 
fleuve  A  ope.  Ils  nous  alTeure  au  mefme  endroit  que  Memnon  ne  par- 
point  deJ-Ethiopie  pour  aller  au  fecours  de  Troye  ;  ma,s  de  la  v.lle 
s:  Sufis  en  Perfe ,  i  qu'il  rangea  fous  ^^o"  "beï^ance  tous  e^^^^^^^^^^^ 
depuis  le  fleuve  Choafpcs  julques  en  Phryg.c ,  ou  les  Phi  ygiens 
S  oient  encore  de  fon  temps  le  chemin  par  lequel  ayant  cherche 
ks  plus  courtesaddrelTesdecesquartiers-l  ,  ..lavoat  condm  f^^^^^^^ 
xnée  pour  aller  au  fecours  des  Troyens.  Lejeuue  Philoftn  te  decri- 
vant  la  mefme  Statue  de  Memnon,  en  parle  en  cette  forte  :  leracon- 
terav    dk-il    l'eftrangc  merveille  de  Memnon,  car  certainement 
Sce  en  eftoit  admirable,  &  au  deffus  de  toute  l'm du ftae  des 
hommes.  Son  imnge  faite  d'une  pierre  t.rée  des  Montagnes  d  Ethio- 
%  ,  avoitl'ufngcdelavoix;  de  forte  qu'elle  faluoittantoft  Aurore 
Ive  des  fignes  de  jove  (  parce  que  l'Aurore  dfto.t  mere  de  Memnon  ' 
rquandîeSolci Is'abbaiÎToit,  ellefaifoit  omr une efpece de gem.lT - 
Ll,  comme  fi  elle  euft  efté  affligée  de  fon  abfence.  Qu'au  refte  cette 
pi  rre  pleuroit  en  certains  temps,  qu'elle  donnoK  d«  «^J^^^^j  «^f 
uifteffe    &  qu'elle  eftoit  diverfemcnt  touchée  de  plaifir  &  dedou- 
u    TWois  Pline  au  7.  Chap.  de  fon  ^6  liv.  n'attribue  a  cette 
Statue  qu'un  certain  pétillement  fourd  &  confus  aux  premiers  rayon 
du  Soleil.  Les  uns  la  mettent  dans  un  Temple  auprès  de  la  Thebes 
d  Egypte ,  ou  fur  une  Montagne  auprès  de  Sufis  en  Perfe  ;  que  qucs 
uns  dans  une  vallée  auprès  d'un  ruiffeau  appelle       ^.^^"^.^.^  ^  '^^^^ 
Cc'eft  jofephe  au  q.  Chap.  du  z.  livre  de  la  guerre  des  Ju.fe;  d^" 
comme  Stnbon  au  ,  3  •  Hvre  dans  la  Troade ,  un  peu  au  '^f  de  1  em- 
boucheure  du  fleuve  Efapus ,  fur  un  certam  tertre  qui  Porte  le  mefme 
nom:  &  plofieurs  en  Ethiopie  oùil  naquit,  félon  le  témoignage  de 
Diodore  Sicilien  au  z.  livredefaBibliotecque  ,  a  qiioy  le  vieux  Phi- 
îoftrate  qui  cftde  fon  fentiment,  adjoufte,  que  Memnon  fe  vit  n 
Ethiopie  transformé  en  une  pierre  noire,  f  f.^^'^"^^"^^  f^f 
homme  aflls,  &  que  lors  que  les  rayons  du  Soleil  viennent  a  donner 
delTus.  ou  qu>ils  frappent  dans  fa  bouche,  il  en  fort  «n^voixdou  e 
comme  un  fon  de  viole  qui  réjouit  le  jour  d'un  langage  artificiel.  11  >  a 
grande  apparence  que  l'Authenr  de  cette  peinture,  a  voulu  fu.vre  ce 
deffein ,  l'ayant  reprefenté  noir,  dans  la  mefme  pofturc ,  aj-ec  une  efte 
5c  un  vifage  d'Ethiopien,  &  tel  que  nous  avons  dit  tanto.l,  quiltai- 
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foît  mine  de  fe  lever,  en  s'appuyant  de  Tes  deux  mais  fur  un  tombeau 
fomptueux  en  forme  de  liâ:  royal  ,  fouftenu  fur  quatre  pattes  de  Lyon. 
L'appareil  de  ce  Prince  fils  de  Tithon  &  de  la  divine  Aurore,  quand 
avec  une  puiffante  armée,  il  vint  au  fecours  desTroyens  dont  il  eftoit 
allié,  y  cfl:  reprefenré  tout  autour  en  bas  relief,  &  au  dcffus  il  eft  dé- 
peint tout  nud  dans  le  bufcher  funèbre,  comme  il  y  fut  mis  après  que 
l'invincible  Achille  Peut  tué,  pour  vanger  la  mort  d'Antiloque  fils  de 
Neftor.  Ses  cendres  qui  furent  changées  en  oifcaux  appelez  de  fon  nom  , 
y  font  honorées  de  la  mefme  reprefentation.  Un  petit  enfant  debout 
fur  le  chevet  du  liât  funèbre,  y  reflTerre  à  mon  avis  deux  de  ces  oyfeaux, 
&  au  defTous  de  luy  dans  une  niche,  eft  un  efpece  d'urne  qui  pourroit 
bien  contenir  le  refte  des  cendres  de  ce  noble  Guerrier.  Ces  Pyramides 
de  part  &  d'autre  qui  n'en  font  pas  fort  éloignées,  font  des  tombeaux 
de  Roys:  &  cette  ville  dans  Pcloignement  fur  un  bras  du  Nil,  eftlafa- 
mcufe  Thebes  d'Egypte,  derrière  laquelle  fe  découvre  le  Soleil-levant 
qui  rend  une  Statue  diferte,  &  qui  l'animant  en  quelque  forte,  luy  fait 
dire  que  la  mémoire  des  morts  n'eft  pas  toufiours  enfevelie  dans  l'oubly. 
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ANNOTATIONS. 


MEMNON-]  Nous  avons  rapporté 
dins  noftre  defcription  cequi  peut 
concerner  la  ftatuè  de  Memnon 
Prince  d'Ethiopie,  après  cequ'en aécrit 
Suidas,  qu'il  fcmbleque  celuy  qui  a  def- 
crit  cette  figure  ,•  ait  voulu  fuivre  en  tout , 
n'y  ayant  oublié  pas  une  feule  des  circon- 
ftances  qu'il  obfcrve.  Quelques-uns  difcnt 
melmes ,  que  cette  ftatuë  de  marbre  noir 
rendoit  des  O  racles  :  &  Strabon  dans  io  n 
17.  livre  cfcrit,  qu'cftant  unjouràThe- 
bes  en  Egypte ,  où  il  vid  deux  fort  grandes 
ihtuës  de  pierre  l'une  auprès  de  l'autre, 
que  le  haut  de  Tune  cftoic  tombe  par  un 
tremblement  de  terre,  &  ce  qui  reftoit 
encore  debout  fur  fa  bafe,  jetta  un  cry 
qwi  dura  prés  d'une  heure,  non  pas  fort 
grand  à  liveriré;  mais  qui  pourtant  fut 
ouy  de  force  perfonncs  qui  fe  trouvèrent 
preieiit5.  Tzetzcs  dans  ù  64.  hiiloire  de  la 
6.  Chilude  raconte  que  les  Egyptiens  don- 
noient  le  nom  de  Cippe  à  Memnun ,  & 


que  ce  Cippe  qui  eftoit  proprement  un 
tombeau  ,  avoit  une  colomme  de  j  ifpe  qui 
rendoit  un  agréable  fon ,  pendant  le  Jour . 
mais  lugubre  durant  lanuicl:,  comme  fi 
la  prefence  de  fa  mcre  luy  euft  donné  de  la 
joyc,  ôc  fon  abfence  de  Tennuy.  Paula- 
nias  dans  fes  Attiques,  aflcure  d'avoir  vu 
à  Thebes  d'Egypte  un  Colofle  que  plu- 
fieurs  difoient  eftre  de  Memnou  Eleen, 
qui  cftoit  autres  fois  venu  d'Ethiopie ,  que 
toutes  fois  les  Thebains  ne  l'appelloient 
pas  Memnon  ,  mais  Phamonophes  qui 
fut  l'un  de  leurs  citoyens.  Quelques-uns 
difoient  encore,  adjoufte-til,  que  celte 
ftatuë  eftoir  du  Roy  Sefoftris  ,  6c  que 
Cambife  la  fit  rompre  5  Et  de  fait,  dit 
Paufanias,  tout  le  haut  de  cette  grande 
ftatuè  fe  trouve  encore  aujourd'huy  brifé. 
Qnoy  que  c'en  foit  cette  ftatuc  eftalTife , 
5c  tous  lesjours  vers  le  lever  du  Soleil  elle 
rend  un  certain  fon  prefque  femblablcà 
ccluy  d'une  corde  qui  le  rompt  fur  une 
R  2  lyre 
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lyre  ou  fur  une  viole.  Je  ne  veux  pas  ou- 
blier que  Scrabon  dans  fon  56.  liv.  efcrit, 
que  dans  la  ville  d' Abide  prés  de  Ptolemaïs 
en  Egrptc ,  eftoit  le  Palais  Royal  de  Mem- 
non  r  biily  de  pierre  de  taille ,  avec  un  la- 
byrinthe de  meime  ouvrage  ,  qu'il  apel- 
loit  le  labyrinthe  de  Mcmnon. 

Quant  à  la  naiflance  de  Mo  m  non  ;  la 
plus  commune  opinion  eft  qu'il  eftoitfiîs 
de  PAurore  £c  de  Tithon  ,  8c  qu'il  cftoit 
frère  d'Emathion  ,   félon  le  témoignage 
d'Heliodc  dans  fa  Théogonie .  &  d'Apol- 
loiurc  dans  fon  3.  livre:  Denys  dans  fa 
Cofmographîe  écrit  qu'il  naquit  à  The- 
bes ,  &  Strabon  au  i  f .  H v.  nomme  fa  mere 
Ci(ru:  Mais  les  E-hiopiens de  l'Egypte , 
à  ce  que  dit  Diodore  au  1.  liv.dc  fa  Biblio- 
thèque, maintenoient  qu'il  nâfquit  en  leur 
païs  dans  un  fort  Chafteau  qui  portoit  fon 
P V 1 D  E-  nom.  Mais  voicy  ce  qu'en  dit  Ovide  au  1 3. 
livre  de  fes  Metamorphofes.  Elle  le  vid 
"tomber  d'un  coup  de  javelot  pouffé  de  la 
tnain  d'Achille  ,  &;  le  voyant ,  les  rofes  de 
*'fon  teint  qu'elle  nous  découvre  au  matin , 
*'pa!irant  en  un  indant,  8c  ce  vif  éclat  de 
•'foh  vifîge  obfcurcy,  fat  couvert  d'un 
"fluagc: 

Cura  Dcihn  propîor,  lulîufque  domeJIicM 
angit 

Msmmnic  awijfi  ,  V]7r)%m  qnem  lutea 

Vidît  Jchillcaperemtem  cujpide  mater, 
yïdit ,  &  ille  color,  quo  rnatut  'ma  rubefcunt 
Tewporay  faîlueraî  ^  latuitquetnfiîMfi^ 
^ther. 

«•Et  enfuite;  elle  le  vid  mourir,  mais  elle 
«*  ne  pût  voir  réduire  fon  corps  en  cendre , 
«'8c  fc  vint  jcttcr  aux  pieds  de  Jupiter  pour 
«  le  prier  d'honorer  fon  tombeau  de  quel- 
«  qu'une  de  fes  faveurs.  Les  prières  de  l'Au- 
"  rorc ,  trouvèrent  Jupiter  favorable ,  le  bu- 
«fchcr  qu'on  avoit  allume  fur  fon  corps, 
«ne  rendit  plus  qu'une  fumée  épailTe  fcm- 
«  blabic  aux  vapeurs  qui  s'elevent  au  deffus 
"des  fleuves.  Avec  la  fumée ,  quelques  cen- 
dres  montèrent  en  l'air ,  où  s'eftant  ramaf- 
"  fées ,  elles  firent  un  corps  qui  fe  formant 
«•peu  à  peu  en  Oyfeau ,  devint  enfia  uq  Oy- 
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fôau  parfiit  ,  8c  au  mefme  înftant  plu.  », 
fleurs  autres  naquirent  tout  femblables,  >• 
qui  battant  des  ailes ,  voltigèrent  par  trois  1, 
fois  autour  du  bûcher  ,  8c  par  trois  fois», 
élancèrent  des  cris  témoins  de  leur  deiiil.  „ 
Au  quatrième  vol ,  ils  fe  feparcnt ,  8c  firent  „ 
deux  troupes  qui  fe  partagèrent  Tune  con-  „ 
tre  l'autre,  8c  fe  battirent  tant  dubecSc,, 
des  ongles,  qu'i^s  tombèrent  comme  des  „ 
hofties   mortuaires  fur  les  cendres  de  „. 
Meranon ,  dont  ils  avoient  pris  naiffance.  i> 
Celuy  qui  leur  donna  l'eftre,  leur  donna,, 
au  (file  nom  qu'ils  portent;car  fes  oy  féaux-  », 
là  s'appellent  Mcmnonides,  8c  tous  les  ans,  „ 
fi  toft  que  le  Soleil  a  palTé  par  les  douze  » 
maifons  du  Zodiaque ,  ils  viennent  fur  ce  #, 
tombeau  du  fils  de  l'Aurore,fe  faire  encore  j» 
la  guerre ,  8c  {àcrifier  leurs  vies  à  l'ombre  )> 
de  Memnon.  1» 

Jupiter  Mmuerst,  Cam  Mammis  arduui 
slto 

Corruit  igné  rogus^  nïgrique  voluminafîmi 
Infecêre  diem.  yeluti  curm  flumina  naîof 
ExhJtiant  nehulas ,  nec  Sol  admittttur  in^ 

fvM. 

^trafavilhvoUty  glomerataque  Cêrpuâ 
in  unum 

Denfatur ,  facimque  capit ,  fuwitque  cq- 
lorem , 

jîtque  animum  ex  igni ,  levitas  fua  pr^f^ 
huit  aléfs  , 

Et  primo  fimilis  volucri  ^  rnoxvera  vaUt- 
cris 

Jnfonuit  pennis,pfirïter fonuere  fêrores 
Jnnumera,  quibM  eJî  eadem  natalis-origo, 
Terque  rogum  lujîrant ,  &  confonuâ  exit  in 
surof 

Terplangor,  quarto  feducunt  caj!ra  volatu. 
Tune  duo  diverfa  populi  de  parte  procès 
Bellagerunt,  rojïnfqae  &  aduncis  rniguihttî 
iras 

Exercent  y  alafqui  ^  adverfdque  peBora 
lafant. 

Inferiaque  cadunt  cineri  c$gn»ta  fepulto 
Corpora.feque  viroforti  rnemïnere  créât  âfl 
Prapetibtiâ  fHbitis  nomenfacit  autor^  sb  iU$ 
Mcmnonides  diBée.  Cum  Sol  duodena  peregit 
Si^($iparmtali  moriturje  more  rebellant. 

Aquoy 
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A  quoy  le  Poète  adjoufte  5  Depuis,  toutes 
"les  larmes  de  i'Aurorc  furent  employées  à 
«plaindre  la  perte  de  fon  fils  qu'elle  pleure 
«*  encore  tous  les  matins,  lors  qu  elle  mouille 

la  terre  de  j'humiderofée  qui  donncla  vie 
"  aux  fleurs: 

Lucîibm  ejl  ^urora  fuis  intenta ,  piafque 
Nunc  ^uoque  dat  lacrymas ,  ^  toto  rorat 
in  orbe. 

Le  mcfme  Authcur,  touchant  lei  larmes 
de  l'Aurore  ,  commence  ainfi  TEIegic 
«  qu'il  fit  fur  la  mort  de  Tibulle.  Si  la  mere 
««de  Memnon  a  pleure  la  mort  de  fon  fils , 
«*fi  Tethis  a  pleuré  tout  de  meftiife  la  mort 
««d'Achille,  8c  les  triftes  deftinées touchent 
««le  cœur  des  grandes  Deeflcs,  arrache  tes 
«<  cheveux ,  dolente  Elégie. 

Mermma  fi  Mater  ^  mater  fi fltvit  AchiU 
lent 

Et  tangunt  magnas  trifliafata  Deof, 
FlebilU  indignos  Eiegèia  fihe  ca^illQS. 

vi- Virgile  parle  de  Memnon  en  cette  forte 
dans  fon  1 .  livre  de  l'Enéide ,  où  le  Prince 
««  Encc  regardant  les  tapiflcries  du  Palais  de 
«  Didon  ,  fe  reconnut  dans  la  méfiée  parmy 
««les  Grecs  \  il  difcerna  les  troupes  venues 
«de  l'Orient  avec  les  armes  du  noirMem- 
«•non,  &y  apperceut  lafuricufePenthefi. 
**lée  à  la  tefle  d'une  troupe  d'Amazones, 
«*  avec  leurs  pavois  aroudis  en  forme  de  croif- 
^  fanr. 

Se  quoque  prhîci^ibus  permifium  agfi»vît 
jichivis , 

Eoafjue  actes ,  c^r  nïgri  Mmnonis  arma. 
Dîicit  Amazo7iïdum  lunatis  agnima  peltis 
PentJoefilea  ftirens ,  m€dtïfo[ne  m  miUibm 
ardet. 

"Et  vers  la  fin  de  ce  mefmeliv.  Didon  de- 
••mandoit  àEnée,  de  quelle  façon  eftoient 
•*  faites  les  armes  du  fils  de  TAurorc  quand  il 
vint  à  la  guerre. 

^unc  quibus  Aurora  venijfet  filius  armis. 

Car  par  le  fils  de  l'Aurore,  onnepeuten. 
tendre  en  ce  lieu-là, que  Memnon  qui  amc- 
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na  un  puifTant  fecours  à  Priam  pour  refifter 
aux  armes  des  Grecs,  &  qui  fignala  mer- 
veillcufemcnt  fon  courage  &  fa  valeur  en 
cetre  occafion.  Mais  enfin  ayant  tue  Erente 
&  Pheron  qui  avoicnt  fuivy  le  p^rty  de 
Neftor  ^  de  fon  fils  Antiloque ,  au  rapport 
de  Quintus  Calaber,  qui  a  fait  la  iuitte 
d'Homere,  Anriloque  s'eftant  mis  en  de- 
voir de  les  vanger,  fut  luy.mefrae  tué  par 
Memnon,8c  Memnon  par  le  vaillantAchil- 
le  'y  mais  qu'il  s'y  fit  un  grand  miracle,  par- 
ce  qu'au  lieu  mefme  où  il  fut  tué ,  naquit 
une  fontaine  qui  toutes  les  années  faifoic 
rejaillir  du  fang.  Le  Poète  Simonide  écrit 
qu'il  fut  enfevely  auprès  de  Palthc  ville  de 
Syrie ,  vers  la  rivière  de  Bade.  Jofcphe  au 
9.  chapitre  du  2.  livre  de  la  guerre  des  Juifs, 
dit  que  fon  Sepulchre  eftoit  proche  d  un 
ruifleau  qu'il  nomme  Bedée,  lequel  s'ecou- 
le  vers  Ptolemaïs  ville  de  Galilée.  Mais 
Strabonau  13.  livre  écrit  qu'il  fut  inhumé 
au  defTus  de  l'emboucheure  d'iEfape,  ce 
qui  donna  le  nom  de  Bourg  de  Memnon , 
à  une  petite  ville  qui  en  eftoit  proche.  Pau- 
fanias  dans  fes  Laconiques  écrit  que  le  fa- 
bre  ou  le  cimeterre  de  Memnon  fut  appen- 
du  au  Temple  d'EfcuIape,  qui  eftoit  en 
Nicomedie.  Horace  dans  fa  dixième  faty- 
re  faifint  une  raillerie  d'Alpinusqui  n'e- 
ftoi't  pas  fort  bon  Poëte ,  dit  qu'eftant  bouf- 
fy  de  la  grande  opinion  de  fes  ouvrages ,  il 
coupe  la  gorge  à  Memnon ,  pour  faire  en- 
j.cndre,  qu'il  décrit  groffierement  fa  mort  : 

Turgidîn  Alpinus  jugulât  dtm  Umnona,^- 

Properce  dans  la  6.  Elégie  du  i.  livre  en-  Pr 
tend  l'Ethiopie,  quand^l  parle  de  voyager 
au  delà  des  maifons  de  Memnon. 

Ulteriufijiue  domos  v%dere  Memnomas. 

Comme  Virgile  entend  parler  du  mefmeVjK 
païs ,  dans  fon  8.  livre  de  l'Enéide ,  quand  ^  ^» 
il  dit  :  Depuis  les  peuples  de  l'Aurore,  &  „ 
depuis  les  rivages  de  Ja  Mer  rouge ,  Antoi-  „ 
ne  viftorieux  fous  desarmes  diverfes ,  afli-  „ 
ftc  des  Nations  barbares,  entraînoit  à  fa„ 
fuite  TEgypte,  avec  toutes  les  forces  de„ 
rOrient,Sc  les  Baitres  éloignez,où  fa  fem-  „ 
R  3  me 
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me  Egyptienne  luy  tenoit  compagnie:  | 
mais  non  pas  fans  luy  apporter  autant  de 
'  honte  que  de  malheur. 

Hinc  ope  harharica,  variis  Antonm  arwis ,  ' 
Vichrah  Aurore  populis ,  &  littore  rubro  , 
jEgypnmy  njirefqueOrievtis ,  &ulwm 
fectm 

B*icîra  vêhityfeqtiiturque  {nefas)  /Egypt'ut 
conjux, 

Voicy  ce  que  Juvcnal  cfcrit  en  parlant  de 
la  ftatuë  de  Memnon  dans  fa  quinzième 
Ci  Satyre.  O  Volufius ,  qui  n'a  point  ouy  par- 
i«  1er  des  Monftres  que  révère  l'Egypte  infcn- 
«  fée  ?  En  ce  quartier ,  on  adore  le  Crocodi- 
««le,  en  cet  autre  l'Ibis,  qui fe nourrit  de 
^«fcrpens:  l'image  dorée  d*un  Cinge  éclate  ; 

en  ce  lieu-là ,  où  des  cordes  magiques  re-  1 
«fonnent  parla  bouche  d'une  dcmy-Itatuë  i 
*«de  Memnon,  6c  où  Tancicnne Thebes  fe  j 
««voit  enfevelic  fous  les  ruines  de  fes  cent  : 
<'  portes.  Li  les  villes  entières  honorent  les  ' 

Chats  j  icy,  un  poilTon  de  rivière  ci\  en 
«vénération  :  on  fait  en  cet  endroit  des 
«  vœux  à  un  chien  :  6c  pcrfonne  n'y  refpedle 
«  Diane. 

êitds  nefcit ,  ybUifi  Bithynice  ^  qualia  de- 
mtns 

jEgyptîi^pçrterjta  coïat  ?  Crocodilon  adorât 
Pa'rsh^c:  ill^  p^vet  fat  uram  fer  peut  ibt^s 

Effigies  facri  nitet  aurea  ctrcopitheci , 
DimidiQ  magicie  refoiiaiit  tibi  Hemnone 

chord*£ , 

yitque  vêtus  Thebe  centtm  jacet  obruta 
portis  y 

lUic  cœruleos,  hic  pifcem  flummts,  illic 
Oppidci  îotii  canm  venerantur,  nemo  Dia- 
nam. 


N  E- 
E. 


Seneque  au  i  Ade  de  fa  Troade  fait  dire 

à  Calcas.  Hcdlor  tué  de  plufieurs  coups  eO: 
c  par  terre  en  cet  cftat  aux  yeux  de  fon  pere , 
»  Memnon  y  eft  tout  de  même  aux  yeux  de 

fon  oncle ,  dont  fa  mere  eft  fi  affligée 
««qu'elle  n'apporte  le  jour  au  monde  qu'a- 
ce vee  la  trillcflc  au  cœur ,  8;  la  pudeur  iur  le 

front,     Achille  fon  vainqueur  eft  cfeayé 


NON. 

de  fa  propre  aftion ,  qui  luy  aprend  qiic  i  j  ; 
enfans  des  Dieux  peuvent  mourir. 

Jaeuit  perempttis  UeBor  ante  oculos  patris, 
Patruique  Memnon ,  cu]u4  ob  luBim  parens 
Pallente  mœjîum  protulit  wltu  dtem , 
Suique  njîcior  operis  exemplum  horruit 
Didicitque  AchiUeSy  &  Deiim  7iatos  mori 

Et  dan?:  le  i.  Aftc  de  TAgamemnon ,  ce 
n'cft  point  Heftor ,  le  feul  retardement  de 
la  guerre  5c  de  la  victoire  des  Grecs,  ny 
i  les  flèches  de  Paris  qui  font  ii  feveres ,  ny 
i  le  noir  Memnon. 

Nbw  fola  Danais  HeSîor  &  bcllo  mora 
Non  tela  Pandis  certa  ,  7ion  Memnon  niger.  | 

Cette  Epigramme  du  huitième  livre  de 
Mirtial,  à  l'Aurore  ,  concerne  ce  fujet.Mâ^  j 
Eftoilc  de  Venus,  redonne-nous  le  jour.*i^i« 
Pourquoy  retardes-tu  noftre  joye?  puis,,.  J 
que  Celar  doit  venir ,  Eftoilc  de  Venus  „ 
redonne-nous  le  jour.  Rome  t'en  conju-  „ 
re  -,  le  chariot  parcHcux  du  paifible  Bootes, 
n'eft-il  point  attelle  pour  te  porter,  puis,, 
que  tu  viens  pour  nous  faire  paroiftre  ton,, 
feu  avec  tant  de  lenteur  ?  Tu  pouvois  tirer  „ 
Cyllarc  de  la  maifon  cclefte  des  Jumeaux,, 
enfans  de  Leda ,  8c  Caftor  mefme  te  cède-  „ 
roit  maintenant  l'ufage  de  fon  cheval.,, 
Pourquoy  retardes-tu  le  Soleil  qui  eft  dans  „ 
rimpaticncc  de  fon  retour?  Ethon  8c „ 
Xmtus  voudroicnt  defia  eftre  atteliez  au  „ 
char  lumineux,  la  merc  de  Memnon  eft,, 
éveillée.  Toutes-fois  les  Eftoiles  parelTeu- „ 
fes  font  fi  brillantes,  qu'elles  ne  le  cèdent  „ 
point  à  la  pure  lumière  :  8c  la  Lune  fou-  „ 
haite  de  voir  le  fouverain  Chef  de  l'empire.  „ 
Mais  venez ,  Cefar ,  encore  qu'il  foit  nuiét,  „ 
8c  que  les  Eftoiles  fe  montrent  au  Ciel.  Le  „ 
jour  ne  manquera  pas  aux  Peuples ,  quand  „ 
vous  prendrez  la  peine  de  venir.  >» 


Phojhhore ,  redde  diem ,  quidgaudia  nopiâ 
rnoraris  ? 

effare  venturo ,  Pho/phore,  redde  diorti. 
Romarogat.placidtnunquidte  pigra  Bootd 
Plauftra  vehunt ,  lento  qnod  nmi^  ïgnâ 
<ijeni4  ? 

Led^9 
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Ltd<c9  poteraf  ahducere  Cyîlaron  ajiro  : 
Ipfe  fuo  cedeî  nmc  îihi  Cajîor  equo. 
êi^d  cupidum  Tm?ia  tems  f  fam  Xantus 

Fre'fht  voluiit  :  vigi/af  Mmnonis  aima 

Tarda  t.wien  nitidcf  mn  ccdunt fidera  luci , 
Et  cHptî  Jufoniurn  Luna  vicier  e  Duc  cm  : 
fam  Cffary  vel  noBe  veni  :  Jlmt  aftra  li- 
cebtt , 

hJon  dicrit  pepulo  te  veniente  dies. 

Lucien  dansfon  Dialogue  du  menteur  par- 
lant des  cliofes  merveii Icufes  qu'il  a  veuès, 
8c  entre-autres  de  la  ftatuë  de  Memnon , 
*'dit  y  Comme  on  m'eut  envoyé  jeune  eftu- 
**di*er  en  Egypte,  il  me  prit  envie  de  voir 
les  raretez  du  pays ,  Se  entr'autrcs  la  fl:p*ruë 
"de  Memnon,  qui  fait  du  bruit  au  lever  du 
•'Soleil.  J'y  alhy  donc,  &  n'ouïs  pas  fcule- 
*'ment  quelque  fon ,  comme  les  autres  j 
):**maisel]e  me  prononça  un  Oracle  ,  que  je 
"  rapportcrois ,  fi  je  ne  craignois  point  d'en- 
"  nuyer  la  compagnie. 

y^fope]  Ei\  un  fleuve  delà  Macédoine 
qui  pafiè  à  Heraclée,  ville  appcllée  de  la 
^  lortc ,  parce  qu'elle  fut  fondée  par  Mercu- 
h:  Q'je!ques-uns  penfent  que  ce  fleuve 
foit  le  mcfme  que  Pline  nomme  y^^nLis.  \ 
^^'•Thevet rappelle  Lucain  lenomrae  j 

**''ntre  les  fleuves  de  ThelTali-e  dansfon  6.  I 
V.  Penée,  &  l'inconftant  Enipéequicd  ' 
cnt,  s'il  n'eftmcfléivecle  furieux  Apida- 
.••ne,  font  en  ce  lieii-li  voiiins  d'Afope ,  de  i 
•'Melas,8cdeTitarefe.  ,; 

■  '  itgtirgiterupto 

Apidaim ,  minquain^ji   c^l  ^'  ^  ,„:y.i,s 
Enipeîi^, 

Accïpit  Afopos  CHrfîfS  ,  Phxmxqnc,  Me- 
lafque. 

Et  Propercc  dans  la  1 4.  Elcgic  du  3 .  livre  : 
Cependant  comme  elle  fe  trouva  emeuë 
par  le  bruit  que  faifoit  le  courant  d'Afope , 
elle  crut  fouvent  qu'elle  cntenduit  mivl 
cher  fa  MaiftrenTequi  la  fuivoit  deprcs.  // 
parle  d'Anîiope  imre  de  Zetus  ^  d'Amphion, 

Sape  v^igo  Afopi  fonïîu  perynoîafiucyitis 
Qndebat  dowime  po?/è  venir  e  pcdes. 
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Choajpe']  fleuve  de  PAfie,  qui  paflià 
Sufis  ,  témoins  Hérodote  ,  Nicandre , 
Denys,  &  Euftatius.  Ammian  le  compte 
aufli  entre  les  fleuves  de  la  Medie ,  &:  Pto- 
lomée  l'appelle  EuUm  :  il  va  tomber  dans 
le  Tigris.  11  y  a  de  l'apparence  que  c'eil  le 
mefme  qui  dans  le  f  livre  de  Quinte-Cur- 
fe,  eft  appelle  Hy^/tj^^j.  Tibullele  nom- Tib 
me  en  paflant  dans  fon  Panégyrique  à  ^ 
Mcflala,  où  il  dit  :  La  Gaule  n'arreflera  „ 
point  tes  conqueftes  en  t'oppofant  une  rc-  „ 
fi (lance  proche,  ny  Paudacieufe  Hefpagne,  „ 
ny  la  terre  fauvagc  qui  fut  autresfois  aflii-  „ 
jettie  à  une  Colonie  de  Tyriens,  ny  les,. 
Provinces  arrofécs  par  le  Nil ,  ou  par  les  „ 
Royales  eaux  du  Choafpc,  ou  par  le  rapide  „ 
Gyndcs  célèbre  par  la  folie  de  Cyrus. 

Non  te  vicino  remorabitur  obvia  Marte 
Gallia^  nec  latis  audax  Uifpama  terris , 
Nec  fera  te  Tyrio  teUns  obfeffa  colom , 
Nec  (jua  vel  Nilué  ,  vel  rtgta  Ijmphs 
Choajpes 

Profltiity  aut  rapiduf  Cyrt  dementia  Gjn» 
des. 

Ethiopie.']  Il  eft  incertain  de  laqfjelle  des 
deux  les  Anciens  entendoient  parler  au  fu- 
jct  de  Memnon,  puisque  les  uns  difoient 
qu'il  vint  au  fecours  des  Troyetis  de  la  vil- 
le de  Suzes  en  Perfe,  d'où  il  eftoit  party 
avec  L  s  forces  que  lu  y  aroi:  baillées  Theu- 
tame  Roy  dans  l'Afle  ;  &  que  les  autres 
maintiennent ,  comme  nous  l'avons  mon- 
tré cy-defllis ,  qu'il  eftoit  né  de  la  Thebes 
l'Egypte,  où  fe  voyoit  aufli  fon  fepulchre. 
Tant  y  a  que  de  l'Ethiopie  de  l'Aiie ,  voicy 
ce  qu'en  dit  Virgile  au  2.  li  vre  de  fes  Geor-  V 1  r 
giques.  Que  diray -je  des  baumes  qui  naif-  ^  ^* 
fent  de  la  fueur  d'un  bois  odorant,  8c  des  „ 
grains  de  TAchante  qui  eft  toufiours  ver-  „ 
doyant  ?  que  diray- je  des  forefts  d'Ethio-  „ 
pic  blanchillantes  d'une  laine  tendre  ?  Et  „ 
comme  les  Seres  paflcnt  dans  le  peigne,, 
leurs  délicates  toifuns  ?  „ 

êlffid tibï  odorato  rcferarn  fudantia  ligno 
B.i[famaquc  c>  baccas  fernper  frondent i4 
Admit  i  ^ 


13?  M    E  M 

glutd  tjmora  Mthiopuin  mêîli  canentta 

Felleraque  utfilils  dépeçant  tenm»  Sensi 

Et  de  celle  d'Afrique  dans  le  4.  livre  de 
l'Encide  ,  il  dit  par  la  bouche  de  Didon. 

«Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  TO- 

éi  cean  ,  il  y  a  un  lieu  fur  les  derniers  confins 
de  l'Ethiopie,  où  le  grand  Atlas  fouftient 

ccfur  fes  fortes  épaules,  le  Ciel  parfcme 

«  d'Aftrcsflamboyans. 

Ocearti  finer/tjuxta,  foUmquecadentm 
Ulîmuâ  JElthiopm  km  ejl ,  uhi  maximus 

^Ktm  humm  torquet  JlellU  ard€ntihti4 
0ftu9n. 

Qiielquesfoîs  par  l'Ethiopie  8c  par  les 
Ethiopiens,  les  Anciens  cnten  d  oient  au  ffi 
les  Egyptiens ,  comme  en  cet  endroit  de  la 


NON. 

6. Ode  du  3. livre  d'Horace,  où  il  dît  IcHora 
Dace  8c  rEthi()pien  ont  prefque  détruit  la  ^ 
ville  pleine  de  fcditions. 

P^ne  occupatam  fcditionihm 
Delevit  urbcm  Dacus  &  ^th'iops. 

Juvenal  dans  (a  dixième  Satyre,  dit  qwcI^Y" 
r  AtTriquc  eft  battue  d'un  coflé ,  de  la  Mer 
des  Maures ,  8<:que  de  l'autre,  elle cftarro-». 
fée  des  eaux  tiedes  du  Nil ,  s'cftcndant  de-  » 
rechcFjuiques  aux  frontières  de  l'Ethiopie  >» 
qui  nourrit  des  Elephans*  >» 


Perfufi  Oceêtïo,  Niloque  ddmota  îepf?itt\ 
Rurfw  ad  jEthiOpum populos,  ahofqtie  EU* 

Lucaîn  en  parle  amplement  dans  le  ncufic-»^ 
1  meScledixiémclivrcdcfaPharfalc. 


PIGMA- 
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Ut  rediit  Jîmulacra  (ucè  petit  ille  PucILc , 
Incunbemfque  toro  dédit  ojcula ,  vifa  tepcre  ejt . 


Pygmallon.XVIII. 
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PYGMALION.  XVIII. 

E  n'cft  point  icy  cette  Venus  de  Gnide,  l'admi- 
ration de  pluficurs  ficelés  5  qui  fut  l'ouvrage  in-, 
duftrieux  de  Praxitèle  :  elle  feroit  faite  d'un  mar- 
bre deParos,  &  feroit  paroiftrc  encore  fur  fes 
cuiflcs  quelque  tache  qu^elle  receut  d'un  accident 
bien  extraordinaire  qui  luy  arriva  par  un  jeune 
homme  qui  en  devint  amoureux.  Ce  n*eft  point 
auffi  la  Venus  Elephantine  de  Philoftrate ,  qui  eftoit  reprefentée  dans 
un  bocage  demyrthe,  avec  le  petit  Cupidon  aflîs  à  Tes  pieds,  &qui 
touchant  la  corde  de  fon  arc,  maintenoit  qu^^clle  avoit  autant  de  tors 
de  muiîque  que  la  lyre  d'Apollon.  Ce  n'efi:  que  la  ftatuë  d'une  belle 
perfonne  qui  n'a  du  nom  que  de  la  main  de  fon  Sculpteur;  mais  qui 
cft  fi  parfaite ,  6c  mefme  fi  fort  au  deffus  de  l'idée  qu'il  en  avoit  con- 
clue luy-mefme,  qu'il  nes'cft  pû  empcfcher  de  l'adorer,  de  luy 
rendre  fes  refpcds ,  &  de  luy  donner  les  dernières  marques  de  fa  paf- 
fion.  Jamais  Amant  ne  fut  fi  ravy  desbeautezdefamaiftrefTe,  que 
Pygmalion  eft  devenu  épris  des  perfeftions  de  fa  ftatuë.  Il  admire  les 
foûris  qu'il  a  reprefentez  fur  fa  bouche,  il  croit  que  Pyvoiredefon 
fein  s'amollit  fous  fes  doigts.  Il  n'y  a  point  de  vertement  qui  l'empc- 
fche  de  la  voir  toute  entière,  fi  ce  n'efl:  que  d'une  main  elle  femblc  fc 
hafter  de  cacher  quelque  chofe,  comme  fi  elle  eftoit  un  peu  honteufc, 
pu  que  quelqu'un  l*euft  furprife  fins  ypenfer:  elle  tient  en  fa  main 
droite  une  couronne  de  rofe,  qui  pourroit  bien  eftre  une  faveur  de 
fon  Amant  /  qui  la  fit  fi  belle.  Le  picd-d'eftail  oii  elle  eft  plantée  dans 
cette  baluftrade,  n'eft  pas  fort  élevé,  afin  qu'on  y  puilfe  attaindrc 
plus  facilement  :  &  ce  grand  parterre  en  broderie ,  reprenfenté  der- 
rière, embelly  de  fontaines  &  de  Tafped:  d'un  palais  fomptueux,  eft: 
un  lieu  de  délices ,  qui  conduit  au  temple  que  vous  voyez  dans  Teloi- 
gnement,  fur  le  bord  d'une  grande  allée  de  ciprez,  où  le  peuple  eft 
aflTemblc  pour  facrifier  àlaDeeflcdeChypre.  Lebaftim.ent  enrond 
fouftenu  de  colomnes  d'ordre  Joniquc,  fur  quatre  degrez  qui  envi- 
ronnent  toute  la  baze  ,  n^empefche  point  que  la  Deeffe  n'y  foit  facile- 
ment contemplée  de  toutes  parts.  Celuy  qui  paroift  proftcrné  devant 
elle,  cft  (ans  doute  l'amoureux  Pygmalion ,  qui  luy  demande  une 
jouiffancc  qui  paffe  bien  les  bornes  delà  raifon;  mais  qu'il  tient  fort 
légitime^  Cependant  Venus  qui  eft  la  plus  humaine  de  toutes  les 

S  DecfTes, 
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Decffes,  ne  rejette  point  Tes  prières:  elle  eft  touchée  des  larmes  du 
Prince,  qui  dans  l'averfion  qu'il  a  conceuë  de  Timpuclicite  de  que  - 
qucs  femmes  de  fon  pays,  s'eft  appliqué  aux  diyertiffcments  de  la 
Iculpture;  &  anime  la  belle  ftatuë,  oîiil  a  obfervetoutceque  l  ima- 
Gination  la  plus  délicate  euft  pû  fefigurer  de  plus  rare  &  de  plus  ex- 
quis.  Ainii  PygmalionfilsdeCilix,  plus  heureux  qu'il  ne  1  cuft  ofe 
cfpercr ,  retourne  en  Ton  Palais  :  il  y  erpoufc  fon  propre  ouvrage  ,  & 
d'une  femme  fi  extraordinaire,  s'il  n'a  pas  engendré  une  poflcrite 
fort  illuftrc ,  au  moins  ne  peut-on  nier  qu'elle  nMit  eile  bien  fccondc, 
puis  que  des  Provinces  entières  en  ont  eflé  peuplées.  Et  quand  il  n  y 
auroit  eu  qu'Adonis  qui  en  eft  defccndu  par  le  moyen  de  Cynire  qui 
fut  ioint  avec  Metarmé  fille  de  Pygmalion.  &  de  fon  accouplement 
imaginaire,  il  y  auroit  grand  fujet  d'en  parler:  mais  outre  cela    .1  en 
fortft  encore  un  fils  appelle  Paphus,  qui  fonda  une  ville  appellee  de  fon 
nom  ,  dans  l'un  des  promontoires  de  l'ifle  de  Chypre  C'eft  ou  du  de- 
puis ,  les  filles  prirent  la  mauvaifc  couftume  de  fe  proftituer  fur  le  nva- 
ce  de  la  Mer,  à  tous  ceux  qui  abordoient  dans  rifle,non  tant  pour  obh- 
gcr  les  paffints,  que  pour  fairegain  de  leur  proftitution,  &  vivre  en  fui- 
te  comme  des  femmes  de  bien.  De  cette  Fable  qui  fe  lit  au  lo.  l.v.  des 
Mctamorphofes  d'Ovide  i  mais  non  pas  de  la  (orte  qu'elle  eft  icy 
dcfcrite ,  outre  qu'on  peut  dire  qu'elle  fait  bien  la  peinture  d'une  belle 
femme  qui  n'a  point  d'efprit,  &  qui  ne  laiffe  pas  de  s'acquérir  plufieurs 
Amants,  dont  celuy  qui  l'cfpoufe  eft  aiïez  heureux  par  fes  foins  &  par 
fon  adrelTe,  de  la  rendre  capable  d'une  agréable  &  douce  converfation  ; 
elle  reprcfcnte  encore,  ce  me  femblc.admirablement  l'humeur  de  ceux 
qui  n'admirent  rien  que  leurs  propres  ouvrages,  qui  n'ont  des  yeux 
que  pour  en  voir  ksbeautez,  &du  jugement  que  pour  en  eftirner  le 
prix  ;  mais  qui  dans  les  ouvrages  des  autres ,  quoy  qu'ils  fulTcnt  dignes 
de  louanges ,  n'y  voyent  que  de  légers  défauts ,  qu'ils  font  croiftre  a 
proportion  qu'ils  appréhendent  d'y  trouver  quelque  chofe  qui  dimi- 
nuë  leur  gloire.  Le  nombre  qui  en  eft  plus  grand  qu'il  ne  feroit  a  defi- 
rer,  imite  bien  à  mon  avis  celuy  des  defcendansdc  Pygmalion. 

Nous  apprenons  auffi  de  cette  Fable,  que  l'invention  de  la  fculpture 
eft  bien  ancienne,  &  que  les  arts  qui  fervent  aux  délices  &  a  la  magni- 
ficence ,  ont  efté  polis  de  fort-bonnc-heure ,  puis  qu'ils  ont  flory  des 
les  fiecles  des  Héros,  que  les  Poètes  &  les  Philofophes  des  Payensfe 
font  imaginez ,  que  les  Dieux  converfoient  parmy  les  hommes  ;  c'eft  à 
dire  bien-toft  après  le  Déluge,  félon  le  témoignage  d  Eufebe ,  &de 
Diodore  Sicilien. 

ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


PrGMALlON.-]  J'ay  dit  dans  ma 
dercriprion  ce  qu'Ovide  nous  en  ap. 
prend  dans  fon  dixième  livre  des  Me- 
tamorphofes.  Apres  que  les  vices  des  Prc- 
peridcs  eurent  fait  detefter  a  Pygmalion 
tout  le  fcxe  des  femmes ,  il  fut  l'^ng-temps 
feul  &  penfif  dans  une  grande  Iblirude ,  où 
d'une  mafle  d'yvoire,  ii  fit  par  un  artifice 
admirable  une  image  li  rare  &lî accom- 
plie qu'il  en  devint  am  .vjreux  : 

Interea  nïveum  mira  féliciter  art  g 
Scu/pfir  ehnr,formaw(}ue  dedii\  quiM  fami- 
7Ja  nafci 

NulU  potejl ,  operifque  fui  concepit  amo- 
rem  y  8cc. 

c  refte  cfl  afTcz  connu  par  le  lieu  d'Ovide 
que  j'ay  cité,  qui  cft  tout  ce  qui  s'en  trouve 
(fi  je  ne  me  trompe  )  dans  les  livres  des 
Anciens.  N'ayant  donc  rien  davantage  à 
rapporter  fur  ce  fujet,  afin  de  remplir 
Tefpace  qui  nous  refte,  je  parleray  après  les 
Poètes  des  Anciens  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  h  Peinture  &  dans  la  Sculpture  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  que  je  tranfcrivc  icy  ce 
que  Pline  en  a  écrit  dans  plufieurs  chapi- 
tres de  fon  3 5-.  livre ,  &  fi  cela  ne  Ibffir  pas, 
nous  y  adjoufterons  quelque  autre  choie 
en  fuitte.  Voyons  donc  ce  que  la  mémoire 
nous  pourra  fournir  touchant  h  peinture 
'  &  les  Peintres  nmeux.  Lucrèce  dans  fon 
3.  livre  dit  que  tout  ce  quon  raconte  des 
ames  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  rives 
d'Acheron  ,  n^eft  qu'un  effet  de  l'imqgina* 
tion  des  Peintres  &  des  Efcrivains  des  fie- 
cUspaflez: 

PïBores  itaque.é'  fer iptorum  fada  priera. 
Sic  animas  tntrçduxerunt  fenfîbM  auFîas,  ' 

Et  fur  la  fin  du  5-.  livre,  où  il  parle  de  Tin- 
vention  des  arts.  L'ufagc  &  l'expcrience 
des  cfprits  diligents  s'avançant  toufiours 
peu  à  peu,  nous  ont  enfeigné  la  Navipa- 
tion,  l'Agriculture,  l'Architefture ,  ïcs 
'Loix ,  les  Armes,  les  chemins ,  les  habits. 


Scies  autres  chofes  de  cette  efpece,  les  re- 

compences ,  les  délices  de  la  vie  ,  les  vers,  » 
la  Peinture ,  Se  mille  autres  diverfirez.  , 
Carmina,  Picîuras     Djedala  figna  polir e 
Ufus ,     iwpîgi'ce  fimul  expcrtenîia  vnntis 
Paulatim  docuit  ypedetintim  progrcdienîes. 
II  parle  vers  le  commencement  du  2.  hV. 
des  ftatuës  d'or  de  jeunes  gens  qui  tiennent 
en  leurs  mains  des  flambeaux  allumez 
pour  éclairer  aux  fellins  qui  fe  font  la 
auirt: 

.Si  7t%n  aurea  fmt  juvemm  fimulacra  pcr 
adcis 

I      Lampadas  igrilferas  maiùhs  rctinci-tia 
'  dextris , 

Lumîna  mHiirni4 epnlis ut j.t^  p^\..::c?.::ii\ 
On  peignoit  anciennement  Its  Vaifll-aux. 
Virgile  Enéide  5-.  Et  picïas  aùiete pupper.V 
Et  dans  le  7.  PiBafque  exure  carinas.  Et  ^ 
dans  le  S.  Pitfafque  imiare  carïruis.  I!  dit 
dans  le  y.liv.  quelesLabicesportoicntdcs 
boucliers  peints- 

 Et  picfifcuta  Lahia. 

Et  que  les  Agathyrfesfepeîgnoient  eux- 
mefmes  de  diverfe  couleurs  :  Pitliofiie /iga- 
thyrfi.  Ainfi  les  nacelles  de  ceux  d'Alexan- 
drie eftoient  peintes,  quand  ils alloient  fe 
promener  autour  de  leurs  champs.  Virgile 
Gcorg.  4, 

Et  circnm  picots  vehitur fucî  ruva  phjfelis. 
Les  peaux  Teftoient  tout  de  mefme,témoia 
celles  des  Nymphes  Clio  Se  de  fa  fceur  Be- 
roé,  toutes  deux  filles  de  l'Océan,  habi!- 
lées  de  peaux  peintes  avec  des  ceintures 
d'or.  Virgile  au  mefme  lieu. 

diojtîe     Beroe  foror,  Oceanitides  amha^ 
Amha  awro^  piBis  incuiBa  peUihîts  amb^. 

Les  lids  de  table lefioient  auflj.  Virgile 
décrivant  au  premier  de  l'EncideJa  magni- 
ficence du  feftin  de  Didon ,  dit  qu'il  y  eut 
mefme  plulieurs  Tyriens  que  la  curiofité 
nvoit  amenez  dans  le  Palais,  que  l'on  fit 
afi^èoir  à  tabk  fur  les  lits  peints. 

S  2  }<Jec 
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Nec  non  &  Tyriiper  Hmina  Uta  fréquentes 
Convmre^tQmjufftdifcumkre^t^ts. 

Et  dans  le  4. livre,  il  fait  dire  au  Prince 
*<  Hyarbc  j  O  Dieu  Tout-puiflant ,  a  qui  le 
Peuple  Maure  acoudé  fur  des  lits  peints, 
offre  maintenant  parmy  la  réjouiOance  de 
fes  tables ,  le  facrifice  honorable  d  un  vin 
délicieux  : 

Jupiter  omnipotens,  cui  nunc  Maurufta 
picîls 

Gens  epulata  torts  Lenaum  Bat  honorew, 
u  Les  harnois  des  chevaux  eftoient  egale- 
c<  ment  enrichis  de  peintures  Se  de  broderie , 
.<  8c  les  couvertures  des  chevaux  eftoient  de 
«pourpre.  Virgile  Enéide  7. 

Inflraîos  auro  aîipecies.pï^ifque  tapetls. 
Dans  le  8.  de  PEneidc,  Il  y  a  des  armes 
ce  peintes  ;  Au  milieu  de  la  trouppe  eftoit 
Pallas ,  remarquable  entre  tous  à  caufc  de 
«  fa  riche  manteline  &  de  fes  armes  peintes. 
ipfe  0gmine  Pallas 


lu  medio  Chlam)  de ,  &  ptBi^  con^Bus  in 
armis. 

ce  Dans  ronziéme  ;  Les  Amazones  font  des 
«  courfcs  &  combattent  avec  des  armes  pem- 
.«tesî  foit  autour  d'Hyppolite,  foit  auprès 
«cde  Penthafiléc,  quand  cette  guerrière  re- 
*c  tourne  dans  fon  char,  8c  que  les  troupes 
«féminines  fe  réjouilTent  avec  un  grand 
<c  bruit .  portant  de  petits  pavois  recourbez 
t*  en  forme  de  croiflant. 

Slticdes  Threïci<ecum  fluminêlkermudoon* 
tis 

Puîfant ,  & piBis  beUanttêr  Amazones  ar- 
mis: . 
Zeu  circum  UippoJjten ,  feu  cum  fe  Martia 

curru 

Penthafilea  refert ,  magnoque  ululante  tu- 

wuitu 

Fœ?mnea  exultant  lunatts  agmtnapeltts. 
Et  dans  le  1 2.  livre,  il  dit  que  les  Arcadiens 
avoient  des  armes  peintes  : 

_.   Et  piBis  Arcades  armis. 

Et  dans  le  2.  des  Georgiques ,  il  donne  la 
mefme  epithete  aux  Gelons. 

__.   pîBofque  Gelonos. 
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Il  décrit  ainfi  le  veftement  de  Dîdon  allant 
à  la  Chafle ,  dans  le  4.  de  TEncide  :  Didon 
fortit  veftuë  du  manteau  Sidonien  dont  le  „ 
bord  eftoit  relevé  d'une  broderie  precicnfe,  „ 
un  carquois  luy  pcndoit  de  deffus  les  epau-  „ 
les ,  un  nœud  d*or  reHerroit  fes  beaux  chc-  . 
veux ,  8c  une  agraphe  d*or  attachoit  fa  robe 
de  pourpre.  •> 
Tandem  progredttur  magna  Jîipante  cater» 

Sidoniam  piEio  chlamidemcircundata  lim^ 
ho. 

Cui  pharetra  ex  auro ,  crines  nodanturin 
aurum , 

Aurea  purpuream  fubneBït  fihulaveflem, 

I  Dans  le  3.  livre.  Andromache  apporta  des 
robes  en  broderie  d'or ,  avec  une  cafaque  à 
la  Phrygienne,  qui  n'eftoit  pas  moindre 
que  le  refte. 

Fert  picîuratas  aurifub  tegmine  veps. 

Et  remarque  dans  le  1 .  livre  :  Qu'Enée  fe 
rcpailToit  les  yeux  de  peintures  vaines. 

.  -  Atque  animum  piBura  pafcit  inani- 


Et  voila  fuffifammcnt  de  la  peinture,  par- 
lons maintenant  des  peintres  6c  des  Sculp- 
teurs. Voicy  ce  que  Virgile  efcritd'Alci.ViRC 
medon  dans  la  troifiéme  Bucolique.  Mc-^^' 
nalque  prétendant  à  la  gloire  de  mieux  „ 
chanter  que  Dametas ,  gage  contre  luy  „ 
deux  taflcs  de  fouteau,  ouvrage  du  divin  „ 
Alcimedon,  où  avec  le  cifeau ,  cetadmi-,, 
rable  ouvrier  arcprefcnté  une  vigne  tout,, 
autour,  qui  enferme  des  grains  de  lierre,, 
pallilfant,  8c  dans  le  milieu  font  deux  fi- ,» 
gures ,  Tune  de  Conon ,  8c  l'autre  de  celuy  n 
dont  il  ne  fçuit  pas  le  nom ,  mais  qui  a  def-  „ 
crit  le  monde  entier  avec  une  verge  qu'il  ,f 
tenoit  à  la  main ,  8c  qui  a  remarque  les  „ 
temps  que  doit  obferver  le  moilfonneur  8c  ,1 
le  laboureur ,  qui  fe  courbe  fur  fa  charuë 
en  touchant  fes  boeufs.  »* 


Pocuïa  pfinam 


Pagina  y  cœUtum  divini  opm  Alcimedontis^ 
Lent  a  quibra  tormfacili  Juperaddita  ^iti^* 
Diffiijos  edera  vejltt palknîe  cor^mbosi 


In 
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In  meSê  duo[ignay  Comn  :     quis  fmt  sU 
ter, 

Defcriffit  radi^  tctum  qui  gentibM  orbem , 
Temporét  qu^t  mejfor ,  qua  curutié  araîor 
habertt  ? 

Dametas  luy  rcfpond  en  cette  forte.  Le 
mcfme  Alcimedon  m'en  a  fait  deux  au- 
tres, où  il  a  plié  autour  des  anfes  une  dé- 
licate branche-urfinc ,  Se  a  mis  un  Orphée 
au  milieu ,  avec  les  forcfts  qui  le  fuivent. 

Et  nobis  idem  Alcimedon  duo  focula  fecit , 
Et  molli  circum  ejl  anftis  ampUxtis  acan- 
tho! 

Orpheaque  in  medio  pofuity  fyhsfque  fe 
quentes^ 

Enfin  dans  le  8.  livre  de  TEneide  ,  le  Dieu 
qui  a  la  puiflancc  du  feu  ,  remply  d'un  ef- 
prit  prophétique ,  dépeignit  fur  le  Bouclier 
du  Prince  Troycn,  les  plus  mémorables 
hiftoires  d'Italie ,  &  les  triomphes  des  Ro- 
mains. 

Illic  res  It filas ^  Romanorumqiie  triumphos, 
Haud  vatum  ignarus  venturique  ivfciw 
avi 

Feciirat  ingnipotens, 

km  Horace  dans  fa  i.  Epiftre  du  Iccond  livre 
à  TEmpercur  Auguftc  efcrit  :  Qu'Alexan- 
"drc  fit  unEdit,  pour  defFcndrc  qu'aucun 
«  ne  le  reignifl: ,  excepté  Apelle ,  &  il  ne  fut 
««  jamais  permis  à  nul  autre  qu'à  Lyfippc ,  de 
*^  jetter  en  bronze  le  vaillant  Alexandre. 

EdiEîo  vetuitf  ne  quts  fe prêter  Apellem 
Pi  figer  et,  aut  aliM  Lyftppo  duceret  ^rs , 
Fortis  Alexmdri  vultum  Jtmulantia,  — 

Voyez  fur  ce  fujet  le  i  o.  chap.  du  3  livre 

de  Pline,  Se  la  vie  d'Alexandre  dans  Plu- 
tarque.  Mais  voicy  comme  Properce  dans 
e.  la  8.  Elcgic  de  fon  5.  livre  célèbre  les  Ou- 
«  vrages  de  plulieurs  Peintres  fameux.  C'eft 
««une  gloire  à  Lyfippedercprefenterdesfi- 
«<  gurcs  qui  femblent  cflre  animées.  Calamis 
*<  s'cft  vanté  plulieurs  fois  des  chévaux  de 
««bronze  qu'il  a  voit  admirablement  achè- 
<cvcz  Apelfe  avoit  fait  fon  chef-d'œuvre 
«<  dans  fon  tableau  de  Venus  •.  Parrhafe  tire 
«  fon  avantage  de  la  connoiflancc  parfaite  de 
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Part  qu*il  s*eft  acquife:  la  beauté  des  ou-  „ 
vrages  de  Mentor  coniifte  principalement  1» 
dans  riiilloire  :  mais  la  branche-urline  du  )> 
graveur  Myos rampe  agréablement,  enfe>> 
courbant  dans  un  petit  elpace:  Jupiter  fe,i 
pare  dans  fon  image  d'yvoire ,  de  la  main  )> 
de  Phidias  :  la  pierre  de  Paros  cft  propre-  m 
ment  due  à  la  main  induftrieufe  de  Praxi-  »» 
tele,  &c.  » 

Clor'u  Lyfippo  efi  anîmofa  tjfiMgere Jfgfta , 
Exacts  Cslamis  fe  mihi  jnElat  cquis. 
In  Feneris  Tabula  fummam  fibi  ponit  Ap* 
pelles , 

Parrhapîii  part  a  uindicat  arte  hcum  : 
(LArgumenta  rnagis  funt  Mejitoris  addit^t 
formje , 

At  Mj§s  exiguum  flctlit  acanthus  iter. 
Phidtaais  JîgnQ  fe^tipiter  ornât  eburno , 
Praxitelem  propriué  vindicat  arte  lapisi 

Dans  la  2.  Elégie  du  1.  livre,  il  compare iV 
le  teint  d'Hippodamîe  aux  vives  couleurs  »> 
qu'Apclle  employoit  pour  la  carnation»» 
d'un  beau  vifage  dans  fcs  Tableaux  mcr-j» 
veilleux.  „ 

êlualis  Apelleis  ejl  cokr  in  tsbulis, 

II  commence  ainfî  la  14.  Elégie  du  mefme 
livre  a  Tullus.  Encore  que  tu  iois  couche  » 
delicieufement  furies  rives  du  Tibre,  où>t 
tu  bois  du  vin  de  Lef  bos ,  dans  une  coupe 
façonnée  de  la  main  de  Mentor,  &e.  « 

Tu  licet  abjcHw  Tiberina  mollit er  unda , 
Lesbia  Mentorco  vina  bibas  opère. 

Dans  la  30.  du  2.  livre,  il  dit:  Qu'autour 
de  l'Autel  de  Phebus  paroiflent  quatre 
boeufs  de  Pouvrage  de  Miron,  qui  les  a  tail- 
lez 8c  animez  de  fa  main. 

Atque  aram  circum  fteterant  arment  a  My- 
ronis , 

Sluatuor  artifcif  vividaftgna  boves. 

Horace  parle  ainfi  de  Parrhafe  &  de Sco- Ho  r  a- 
pas,  dans  fon  Ode  S.  du  4.  livre  à  Cenfo-  ^  ^* 
rin.  Je  fuis  libéral  à  mes  compagnons,  luy  „ 
dit-il,  pour  leur  taire  des  prcfents  de  riches  „ 
coupes.  Se  de  belles  figures  de  bronze.  Je,, 
leur  donnerois  encore  des  Trépieds  aufli 
magnifiques  que  ceux  qui  furent  tant  efti-  „ 
S  3  mcz 
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«  mtz  des  Grecs ,  pour  fcrvir  de  recom pence 
««  au  mcritc  des  grandes  adtions  :  &  tu  ne  re- 
«ccvrois  point  de  moy  des  pièces  de  peu  de 
prix ,  il  j'ertois  riche  en  ouvrages  de  la 
"  main  de  Parrhafe  ou  de  Scopas ,  celuy-cy 
"  excellent  à  tailler  en  pierre,  6c  cet  autre  à 
«  colorer  en  platte  peinture,  tantoft  un  hom- 
««  me ,  tantoft  un  Dieu  :  mais  je  n'en  ay 
<«  pas  le  moyen  ,  8c  puis  tu  ne  manques  pas 
•<  de  ces  chofcs  là,  £c  ton  cfprit  n'a  nullement 
««  befoin  de  ces  fortes  de  délices. 

Don/îrm  paieras,  grataqne  mrmodus , 
Cenforhie ,  mets  ara  fodalihtis. 
Donarem  tripodas^  pr^ma  fortium 
Grajorum  :  neque  tu  peJJIma  mmerum 
Verres  :  diviteme  fcilicet  artiiiyn 
§uas  aut  ParrhaJiM  protulit,  aut  Scopas 
Htcfaxo  ,  licjtttdts  ïili  colvntuf , 
Soiers  mnc  hommem  porter e^  nimc  Deum, 

j  u  V  »-  Juvenal  dans  fa  8.  Satyre  les  nomme  en 
N  A  L.    cette  forte.  L*y  voire  taille  de  la  main  de 
"  Phidias  paroiiîbit  vivant  chez  eux  avec  les 
«  tableaux  de  Parrhafe ,  8c  les  figures  de  My- 
ron.  Pluficurs  excellents  ouvrages  de  Po- 
«*  lyclete ,  y  fervoient  d'ornement  en  divers 
endroits ,  8c  rarement  les  citoyens  y  pre- 
noient  leur  repas ,  fans  parer  leur  table  de 
J«  cjuclqucbcl  ouvrage  de  Mentor. 

Et  cu7n  Varrhapi  tabuUs ,  fgnifqtte  hây- 
nms 

Thïdtacum  vivehst  ehur ,  necnon  Polyckti 
Multu4  ubique  labor.  Rar^e  fine  Mcntore 

M  AR-  Martial  parlant  de  la  flatue  de  Memor, 
T  lAL.  qu'il  appelle  la  gloire  du  Cothurne  Ro- 
"  main  ,  8c  qu'on  peut  dire  illuftre ,  portant 
««fur  fa  tcfte  la  couronne  de  Jupiter,  eft  (î 
««bienrcprefentée  par  l*art  d'Apelle,  dit-il, 
"  qu*il  femble  refpirer  dans  fon  portrait. 

Qlarus  fronde  Jovis ,  Romani  fama  Co- 
thur?ii , 

Spiral  Apeîlea  redditus  arte  Mentçr, 
Epig.  1  o.  1.  II. 

«Dans  la  83.  Epîg.  du  7.  liv.  il  dit:  Qu'on 
«cfait  fon  portrait  pourCecilius  fecundus, 
•<  2c  que  cette  figure  peinte  d*uue  main  ingc- 
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nieufe,  femble  refpirer,  8cc.  Ma  is  qu  11  ), 
en  deffigne  un  autre  dans  fcs  vers  que  les 
années  ne  pourront  effacer,  au  lieu  que  „ 
l'ouvrage  mefmc  d'Apelle  ne  fçauroii 
s'cmpeicher  de  périr  quelque  jour. 

Dum  mea  Cjectlto  format  t^f  imago  fecundo 
Spirat  &  arguta  pit^a  tabdla  maim . 
8cc. 

Et  enfuite  : 

Vivet  y  /fpelUmn  ctcm  monetur  gpî^i 

Touchant  Phidias ,  il  dit  dans  la  3  f.  Epîgr 
du  5.  livre  :  tu  vois  dans  une  graveure  ex-  »  • 
quife  de  l'invention  de  Phidias  despcif  „  - 
fons admirablement  reprcientcz  j  donne» 
leur  de  Teau,  ils  nageront  aflcurémcnt. 

yfrtis  Pbidiacatoreumm*  clarum 
Ptfca  adjpicis  :  (tddcao[uamy  natabunt. 

La  39.  Epigr.  du  4.  livre  parle  de  Phidias 
8c  de  plufjcurs  autres  excellens  Ouvriers. 
Tu  as  fait  amas  de  toute  forte  de  vailTel  le,» 
d'argent,  &c  tu  pofledcs  feul  les  antiques  „ 
ouvrages  de  Myron  ,  les  excellentes  ma-  ,9 
nufadures  de  Praxitèle ,  8c  de  Scopas ,  les ,» 
cifeleures  du  graveur  Phidias ,  les  labeurs ,» 
exquis  de  Mentor,  les  véritables  originaux  „ 
du  cabinet  de  Glanius ,  les  pièces  dorées  à ,» 
la  mode  de  Galice ,  8c  les  vafes  cifclez  qui ,» 
ont  fcrvy  à  h  table  de  nos  pères.  5, 

t^rgenti  genêts  omne  compara  fit. 
Et  foins  veteres  Mymtis  avtes, 
Soins  Pruxitelis  manm ,  Scopœque ,  ' 
Soli^  Phidtaci  torcuma  cœl't , 
Solus  Mentoreos  habes  labores^ 
Nec  défunt  tibi  Glaniana , 
Nec  qu£  Callaico  Imtmtur  auro , 
NccmenftsJnaglyptade  paternïs. 

La  1 3.  Epigr.  du  6.  livre  parlant  de  la  fta- 
tuc  de  la  PrincclTe  Julie,  eil:  telle:  Qui,,' 
pourroit  s'imaginer,  Julie,  que  vous  n*euf- 
liez  point  cftc  figurée  par  le  cifcau  de  Phi-  „ 
dias ,  ou  que  vous  ne  furtiez  point  l'ouvra-  „ 
ge  mefme  de  Pallas  :  la  blancheur  du  mar-  „ 

brc 
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««brc  de  Lygde  rciTemble  fi  bien  qu'on  dî- 
« roit que  rimage  va  parler,  tant  les  grâces 
<«  font  animées  fur  Ion  vifage  charmant. 
<«  Elle  fe  joue  en  quelque  forte  ,  petit  Cupi- 
don,  du  nœud  d*Acidalie  qu'elle  tient  en 
"a  main  délicate ,  comme  fi  elle  lavoit  ar- 
<«raché  de  ton  col  5  8c  afin  que  l'amour  de 
*f  Mars  ^  du  Souverain  Roy  des  foudres  fc 
«renouvelle,  que  Junon  &  Venus  mefme 
"  vous  redemandent  le  ccfte  (  cVfloit  une 
ceinture  m;'fierieufc  qui  faifoit  ayraer.) 

^wj-  te  Pljidi.rcofonnatam  ,  Julia ,  cû^Io, 
Vel  quis  Palladio  non pufetartis  êpw  ? 
Candida  mn  tacita  refpondet  imagine 
Ljgdos,^ 

Et  placidofulget  'vivftf  in  ore  décor , 
Ludit  AcidaliQ,  fed  nm  maniis  a  fper^^nodo, 

êlMem  rsipuit  col/o,parve  Cupidoy  tuoy 
lit  Martin  revocetur  amor  JiirrimiqitetO' 
nantis , 

^  te  Juno petat  Cepn  ,&ipfa  Fum. 

Dans  la  2;-.  Epîgramme  du  9.  livre,  il 
dit  5  Qui  a  fi  bien  imité  dans  cette  image- 
'*le  vifjge  du  Frince?  Certes  il  afurmonté 
Ty  voire  de  Phidias  fur  le  marbre  d 'Iralic.. 

êi^s  Palatinos  imitattis  imagine  vultusy 
Phidiacum  Latio  rnarmore  vicît  ebur  ? 

<«La45'.  Epigr. du  mefmc livre efl telle:  Je 
*«priois  dernièrement  TAlcidc  de  Vindex 
«ide  me  dire  de  quel  Artifan  ilcfioitrcu-  i 
vrage  &  le  précieux  labeur.  11  fe  prit  à  rire, 
car  il  en  ufe  ainfi  d'ordinaire,  s'inclinant 
tant  foit  peu  5  O  Poète,  me  dit-il,  Ne  fc^-ais- 
u  tu  pas  le  Grec  ?  l'infcription  e/1  au  dcfTbus, 
«&c  fait  connoiftrelenom.  J'ayleudeLy' 
*•  fippe,  mais  je  pcnfoisque  c'eftoit  dePhi- 
«<  dias. 

yilcidesy  modo  Vtndicem  rogaham^ 

Effet  cu'yA4  opus ,  laborquefœlr::, 
Rifit  [nam  filet  hoc)  U%i  nutu  ; 
Cnccc  nmquid,  ait  y  foeta ,  nefcls  ? 
Infcripta  efl  bafts  ytndicatque  nomen, 
^vnrTTis  lego  ,  Phidi^ putavi. 

«'La  Sp.  Epigr.  du  10.  livre  eft  telle  :  Cette 
Jimon ,  ton  labeur,  Polyclcte ,  £<  ta  gloire 
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nompareiHe  que  les  mains  de  Phidias  vou-  „ 
droient  avoir  méritée ,  éclate  d'un  vifage  fi  „ 
merveilleux  qu'elle  euil:  fans  doute  lur-,, 
monté  les  autres  Decifes  fur  le  mont  Ida,  „ 
au  jufjement  du  berger  qui  n'euft  point  ba-  „ 
lancé  à  luy  donner  le  prix  de  l.i  beauté  :  Et  t, 
certes,  Polyclete,  fi  Jupiter  n'euft  point,, 
aymé  fa  fœur  Junon ,  fon  trere  pouvoit  ay-  m 
j  mer  la  tienne:  „ 

juno  Lihory  PoïycIete.tîiîis.ij^gloYia  fœUx^ 
;         Phidiacje  cuperent  quam  7runu(fe 
, 

Ore  nitet  tanto  ,  quinto fdperâpt  in  Ida 
^  J-udice  convifîas  non  duiit^mte  de.ts, 
jumnern,  Polyclete  ,fuam  nififrattr  ama-' 
ret  ^ 

Junonem  poteratfrateramare  tuam. 

Touchant  Polyclete  &  quelques  autres 
Sculpteurs.  Dans  la  fo.  Epig.  du  8.  liv.  en 
parlant  de  la  pliiolede  Rufus,  il  deman- 
de: Quel  ouvrage  laborieux  y  a-t-ilfur„ 
cette  phiole?  Eiî  il  de rinduftricux Myos,, 
ou  de  Myron  ?  Ou  bien  eft-ceune  pièce  de,, 
la  main  de  Mentor,  ou  de  la  tienne ,  ô  Po-„ 
lydetcPSvc. 

Sltùs  labor  in  phiain  ?  docîi  MyoSy  anne 
Myronls  ^ 

Mentoris  lç<ec  manns  efl  ^  an  9  lolycUte^ 
tuai  &c. 

Dansla  du  mcfmelîvre  :  Tu  disquetuw 
as  un  valc  d'argent ,  original  de  la  main  de .» 
Myos  : 

Archetypum  Myos  argentum  te  dicis  ha- 
bere,  (^c. 

Il  parle  de  MentordansIa4ï.Epigr.  du  j.^ 
livre:  Une  lézarde  figurée  de  la  main  de» 
Mentor  fur  une  phiole ,  y  eft  toute  vivante,  »> 
Scl'argent  s'y  fait  redouter  : 

Infsrta  phiaU  Mcvtoris  manu  duel  si 
Lecerta  vrjit.  c>'  ti7nctur  argentum. 

Enfin  il  en  parle  ainfi  dans  la  93.  Epîgr.  du 
14.  livre  :  Ce  n'eft  pas  icy  un  Ouvrage,, 

1110- 
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.  moderne,  ny  qui  puifle  donner  de  la  gloire 
ce  au  burin  de  noftre  temps.  Mentor  qui  e  i 
«  cft  rinventcur  après  Tavoir  fait ,  y  abeu  le 
"  premier. 

Non  eflip recens,  necnojîrighria ctsii: 
Primtis  in  his  Mentor ,  dum  facit  m  » 
hibit. 

St  ACE.  Stace  dansfa  Sylve  du  i.Hvre.  laquelleil 
ic  adrefle  à  Surrentinus,luy  écrit,que  diray-je 
des  anciennes  figures  en  cire  8c  en  cuivre, 
fi  les  couleurs  d'Apelle  paroilTent  ravies  de 
CMoye,  dWmer  quelque  fujet,  fi  les  mains 
-•»dc  Phidias  ont  poly  quelque  chofedad. 
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mirablc  à  Pifc ,  avant  qu'elle  fuft  frequcn-  „ 
tée ,  fi  Tart  de  Myron  a  donné  la  vie  à  une  „ 
matière  infenfible,  &file  burin  de  Poly- 
clete  en  a  fait  autant  ?  „ 


Si^dreferêtn  vetercs  ceréeque  arif que  fi- 
guras , 

5/  quid  yfpelîeigaudent  animâjfe  colores. 
Si  quid  adhucvacua  ,  tamenadmirabile^ 
Pifa 

Th'tdiac^raférènuntus:  qmdâh  arte  Mj* 
ronis  i 

Aut  PolyckUo  jujfum  ejl  qmdviwt  cot* 
l9?  S;c. 


TA 
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TABLEAUX 

DU  TEMPLE 

DES  MUSES. 


Livre  Troisiesme. 
LA  CHASSE  ET  LES 

COMBATS. 
C  T  E  O  N.  XIX. 

U  I  ne  feroit  point  trompé  de  la  Chaffe  que  cet- 
te peinture  offre  aux  yeux  ?  Se  pourroit-on  per- 
fuader  que  ce  Cerf  aux  abois,  après  avoir  long- 
temps couru,  n'euft  pas  fuccc  le  lai6t  d'une Bi- 
^  che,  ny  vieilly  dans  les  forets?  Cependant  il  fc 
I'  peut  glorifier  d'eftre  petit-fils  de  CaJraus,  &dc 
^  la  divine  Hermione:  carAuthonoc  fœurdeSe- 
melé  fut  famere,  &  du  codé  de  fon  pere  Ariftéc,  il  tiroit  fon  origi- 
ne de  Phebus&  de  la  Nymphe  Cirene.  Sansmentir  fon  aventure  eft 
bien- déplorable,  &  fon  fang  illuftre  eft  répandu  bien  malheureufe- 
ment.  Cela  fuffit  pour  vous  dire  en  un  mot  que  tout  ce  que  les  Poè- 
tes ont  chonté  d^Adeon  ,  eft  le  fujet  d:^  ce  Tableau.  Iln'y  paroift 
point  du  tout  en  forme  huiuaii.e:  &  ces  Chaffeur:*  que  vous  voyez 

T  dans 
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dansl'e^bignement,  le  cherchent  àcor&àcry,  l'ayant  trouve'  & 
foufFrent  que  les  chiens  déchirent  leur  Maiftre ,  qu'ils  ne  connoiflent 
plus   Mcbmpc  &  Ichnobate  fcmblent  abbaycr  contre  luy:  mais  la 
feune  Melanchette  eft  la  première  qui  l'attaint  à  la  cuifTe.  Theridamas 
Je  mord  prefque  en  mefme  endroit.  &  Orefitrophe  le  déchire  a  l'ef- 
paule.  Voyez  d'autre  cofté  Pamphage,  Dorcée  &  Onbafc  chiens 
d'Arcadie  ,  le  courageux  Nebrophon  ,  Lclaps  le  furieux  The- 
ron  fi  Icger  à  la  courfe  ,  &  le  fier  Hylée qu'un  Sanglier  a  blcOc  n  a- 
Pueres.  NelaifTeront-ilspointde  place  à  Napé ,  dont  la  mere fut  cou- 
verte d'un  Loup?  Il  femble que  Pœmenis qui avoitautrcsfois garde 
les  Brebis   n'y  puilTe  attaindre.  La  LifTe  qui  enfonce  fes  dents  auprès 
de  l'Andouïller  eft  la  violente  Harpie:  &  Ladon  qut  a  les  jambes 
courtes  &ramafrées,  cache  fa  tefte  fous  fon  ventre.  Leblanc  Leucon 
mord  le  jaret  :  le  noir  Afcalon  accourt  à  la  curée  :  &  Aelon  le  chien 
de  la  meilleure  haleine  du  monde ,  le  de'chire  dans  le  flanc.  Thous  ne 
l'épargne  non  plus  que  les  autres.  Cypriot&Lycitque,  quiiontde 
mefmS  ventrée,  le  flairent  de  haut  nez:  Harpalos  qui  porte  fur  la 
tefte  une  marque  blanche ,  mord  une  racine  d'arbre  qui  l'a  fait  bron- 
cher. Melanée,  la  barbette  Lacné,Labros&Agriolos,  qui  font  for- 
tis  d'un  chien  de  Crète ,  &  d'une  LifTe  de  Laconie ,  avec  le  criard  Hy- 
îaftor.  di  tous  les  autres  viennent  après  de  loin  fur  les  voyesde  la 
befte,  ayant  failly  de  prendre  le  change,  s'ils  n'euffent  efte  rcdreiïez 
par  quelques  autres  plus  rufez.  Tout  cela  eft  un  effet  de  la  colère  de 
Diane,  pour  avoir  efté  furprife  dans  le  baing  par  l'imprudent  Cha- 
feur  Elle  y  paroift  encore  de  loin  avec  fes  compagnes,  Crocalenlle 
dufl'euvelfmcne,  Rhanis,  Hyale.  Pfccas  &  Verdine  :  car  les  deux 
autres  Phiale  &  Nyphé,  qui  ne  font  pas  moins  connues  que  leurs  fœurs 
dans  les  vers  des  Poètes ,  font  cacheés  par  le  chalTis  du  tableau.  Le  le- 
iour  en  eft  le  plus  délicieux  du  monde ,  &  la  Decffe  qui  s'y  vient  fou- 
vent  delalfer ,  au  retour  de  fon  pénible  exercice .  s'y  voit  encore  dans 
h  mefme  pofture  qu'elle  cftoit ,  quand  fa  pudeurne  luy  permettant 
pas  de  fouffrir  les  regards  d'un  homme,  elle  s'en  vangea  fi  bien  en  luy 
iettant  de  l'eau  auvifage,  que  dés  le  moment  qu'il  en  fut  trempe,  il 
perdit ,  non  pas  le  jugement ,  mais  la  parole  &  la  forme  humaine ,  & 
fe  fentit  revcftir  de  la  nappe ,  auffi  bien  que  des  rameures ,  de  la  forme, 
&  de  toutes  les  inclinations  d'un  Cerf.  _  . 

Je  fçay  bien  qu'il  ne  fe  faut  pas  donner  beaucoup  de  pçmc,  pour 
entendre  tout  cecy  des  Chaffcurs.  qui  pour  n'avoir  pomt  d'autres 
emplois  que  leur  divcrtilTement ,  d%ent  tout  leur  bien  en  ruinant 
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leurs  afEiires,  &  fe  laiflent  en  quelque  façon  déchirer  à  leurs  propres 
chiens.  Nous  en  pourrions  dire  tout  autant  de  ceux  qui  font  mangez  par 
les  Flatteurs  qu'ils nonrriflcnt  :  comme  Adcon  le  fut  par  fes  chiens,  fé- 
lon lefcntiment  du  PhilofophePhavorin  ,  au  rapport  de  Stobée.  Mais 
fi  Palephatus  en  eft  croyable ,  cette  Fable  a  efté  inventée  pour  nous  aver- 
tir qu*il  faut  demeurer  dans  la  révérence  des  Dieux  ,  &  qu'il  cft  mefme 
périlleux  de  les  offencer  par  inaduertence,  à  plus  forte  raifondeleur 
déplaire,  en  devenant  trop  curieux  pour  pénétrer  dans  leurs  fecrets.  Et 
certainement  les  yeux  des  Mortels  ne  font  pas  capables  d'en  vifiger  la  Di- 
vinité que  fous  des  voiles  proportionnez  à  leur  foiblefTe ,  n'y  ayant  point 
lieu  de  douter  que  la  divine  fplendeur  n'en  foit  infiniment  plus  brillante 
que  celle  des  rayons  du  Soleil.  Paufanias  fait  mention  de  la  fontaine 
d'Afteon  auprès  de  Megare,  dans  fon  livre  de  Beotiques,  où  il  dit,  que 
re  venant  repofer  d'ordinaire,  eftant  las  du  travail  delà  chaiïe,  ilvid 
Diane  nue  s'allant  plonger  danslcbaing,  arquelaDcefTerayantcou- 
vert  d'une  peau  de  Cerf ,  comme  Tefcrit  Stefichore ,  elle  donna  lieu  à  fes 
chiens  de  le  dévorer:  mais  Paufanias  adjoufte  que  fans  que  Diane  fedon- 
naft  tant  de  peine,  il  eft  plus  croyable  que  fes  chiens  eftant  devenus  en- 
ragez ,  fe  ruèrent  fur  luy ,  &  le  mirent  en  pièces, 

^^^^^^^^^^^^^^ 

ANNOTATIONS. 


ACTEON.-]  Fils  d'Ariftce,&d'Au- 
thonoé  fille  de  Cadmus,  fut  élevé  par 
Chiron,  qui  luy  avoit  donné  les  in- 
clinations de  la  Challe  :  &  comme  il  s*al- 
loit  repofcr  d'ordinaire  à  lombrc,  d'un 
rocher  ,  auprès  de  Megare ,  fur  le  chemin 
de  Platée ,  quand  il  eftoit  las  de  Texcrcicc , 
ce  lieu-là  fut  appellé  long-  temps  depuis  la 
roche  d'Adleon  ,  qui  pourroit  bien  cftre 
1- celle-là  mefme  dont  parle  Virgile  dans  fa 
féconde  Bucolique.  Je  chante  les  mefmes 
airs  que  cet  Amphion  de  Thebes  avoit 
chantez  fur  TAracinthed^Adée,  quand  il 
appelloit  fcs  troupeaux  du  fommet  de  la 


montagne. 


Canto  qua  [olitns ,  Jî  quando  arment  a  vç^ 
cabat 

^7n{hm  Dirc^î^s  in  A^c9  Aracyntho. 


Car,  pour  en  dire  la  vérité,  le  nom  d'Aâ:éc,' 
pourroit  bien  eftre  emprunté  de  celujr 
d'Afteon.  Au  refte  Ovide  eft  prefquc  Je 
feul  des  Anciens,  qui  ait  defcrit  cette  fable, 
&  dit  au  3 .  livre  de  fes  Metamorphofes , 
qu'au  pied  de  la  montagne  où  Adeon  avoit 
chafle ,  eftoit  la  vallée  de  Gargaphie  ,  que 
là ,  les  pins  8c  les  ciprez  rendoient  une  om- 
bre fi  agréable  à  Diane ,  qu'elle  s'y  plaifoit 
plus  qu'en  lieu  du  monde;  que  dans  le 
tond  il  y  avoit  un  antre  naturel ,  où  Tin- 
duftrie  ny  la  main  des  maflbns  n'avoicnc 
jamais  efté  employées ,  pour  le  rendre  plus 
propre  6c  plus  délicieux  j  mais  que  la  na- 
ture imitant  l'art ,  avoit  vaincu  dans  fa  naï- 
veté tout  l'artifice  qu'on  y  euft  pu  apporter, 
qu'elle  y  avoit  formé  une  voûte  de  pierre- 
ponce,  Scde  tuf,  qui  le  liant  cniemblc 
d'une  façon  admirable,  confervoient  cette 
T  2  arcade 


arcade  naturelle .  ftns  fe  démolir .  &c  qu  a 
main  droite  couloir  le  criftal  d'une  eau  de 
fonuinequide  Ton  doux  murmure  mvi- 
toit  ceux  qui  l'approchoicnt ,  aferepofcr 
fur  la  verdure  dont  fa  rive  eftoit  reveftiie  5 
qu'un  peu  devant  qu'Adeon  quittaft  h 
chaffe,  Diane  laflee  .du  mefme  exercice  , 
cftoit  entrée  fous  ces  delicieufes  ombres, 
pour  s*y  baigner  félon  fa  couftume .  qu'elle 
s'y  eftoit  dépouillée  en  h  compagnie  de  fes 
Nymphes,  8c  que  comme  elle eftoit nue 
dans  le  bain ,  Aarcon  qui  s'eftoit  égare  dans 
le  bois ,  l'y  apperccut ,  la  fit  rougir ,  5cl  ot- 
fcnça  tellement,  que  pour  s'en  vangcr, 
n'ayant  auprès  d'elle  ny  fon  arc  ny  fes  flè- 
ches, elle  ne  fe  fervit  que  de  l'eau  ou  elle 
eftoit ,  8c  luy  en  ayant  jetté  de  la  n^ain  au 
vifaee  fchofemcrveillcureàdire!  )  aufli- 
toft  Aftcon  tomba  fur  fes  mams  qui  fe 
changèrent  en  pieds:  de  fa  tefte mouillée 
fortirent  des  cornes  de  Cerf ,  ion  col  s  al- 
longea ,  fes  oreilles  fe  drciferent  en  pointe, 
fes  bras  furent  fes  jambes  de  devant,  8c  fon 
habit  fut  un  poil  roux  marqueté  de  diver- 
fes  couleurs,  la  crainte  s'empara  de  fon 
cœur  généreux,  8c  la  vîcelTe  fe  gliffa  dans 
fes  ïambes,  fi  bien  qu'en  fuyant  ,  luy- 
mefme  s'emerveiUa  d'eftrc  devenu  fi  vifte. 
On  dit  que  Diane  en  luy  jcttant  Teau  van- 
gerefTe  au  vifage,  y  adjoufta  ces  paroles 
prophétiques:  Va  te  vanter  de  rn^vo^r 
vcuë  fans  robe ,  il  feft  permis  d  en  difcou^ 
rir,  fi  tu  le  peux  faire  : 

Nunc  tihi  me  pejïto  vifam  vela?mne  narres, 
Sï  poteris  narrare  licet . 
Cependant  les  chiens  viennent  autour  de 
leur  maiftre  qu'ils  ne  connoiiTcnt  plus ,  8c 
dans  la  deicription  que  j'en  ay  faite ,  je  me 
fuis  bien  fervy  de  quelques  noms  de  chiens 
Ovide.  qu'Ovide  employé  dans  les  vers ,  mais  non 
îasdetous,  ny  mefmesde  h  façon  quelc 
roëte  les  fait  agir,  n'en  ayant  eubcfoin 
nue  de  27.  qui  font  reprefentez  dans  le 
Tableau  avec  des  adions  différentes.  Le 
Poète  les  nomme  ainfi  : 

Dum  Mitât  vidire  canes,  frimufqui  Me- 
hmptià  , 

hîde  rumt  alïi  rapifa  'vehcha  aura. 
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Pamphagî4S  ,  &  Dorceus,  &  Orihafu4,  Ar* 

cades  omnes  , 
Nehroph9mfque  valens,  &  trux  cum  Lels- 

pe  7 héron , 
Et  pedîbt^  Pterelas,&  narihvj  utilis  Jgrè, 
HyUuJqueferQH  nuper  percuff^  ah  apro , 
Dcifue  lupo  concepts  Nape ,  pecudefque  Je- 
ctita 

Pœminu^&  natis  comtata  Harpya  duobns, 
-Et  fubfcripta  (rerens  Stc)  07nuâ  ilta  Lctdon  , 
JE;  Drornas,  &  Camche,  Sticïeque ,  &  Ti- 

grif ,  &  Aici , 
Et  niveis  Leucon,  &  viUis  Ashduj  atris. 
PrjtvahduÇojue  Lacon,&  curfufortis  At  '.':  , 
Et  Ptoas ,  &  Cjprio  yeUx  cum  fratre  Ly  ■ 
cifcay 

Et  ntgram  medio  front em  diftmcîiisab  alùo 
H jr polos,  &  Meiane^y  h'irfmaque  corpora 
Lachnè , 

Et  pâtre  Di^ee,fed  rnatre  Laconide  natt 
Lahros ,  &  Aglaudos ,  &  acutd  vocU  Hy- 
laclor. 

En  voila  jufqucs  à  35-.  8c  néanmoins  il  s'en 
trouve  encore  d'autres  dans  Celius  Rodigi- 
nus  qu'il  a  tirez  du  Poète  iEfchilc,  com- 
me Corax ,  Caron  ,  Se  Lycitas.   Au  rcfte 
tous  ces  noms  qui  font  Grecs,  font  propres 
à  des  chiens  par  les  chofes  qu'ils  fignifient. 
Melampe  veut  dire  qui  a  les  pieds  noirs: 
Jchnobate  qui  marche  fur  les  voyes  :  Pam^ 
phsjge  qui  mange  tout  :  Dorcée  qui  a  les 
yeux  perqans  :  Orihafe  qui  court  fur  les 
monts  :  l^ehrophon  qui  tue  les  faons  ;  Lelaps 
veut  dire tempeile:  Theron,  fier:  Pterelas 
vifte  comme  s'il  avoit  des  ailes:  Agré^^ 
queftant:  Hy/^^,  chien  pour  le  bois  :  h'ape 
aboyeur,  ou  qui  chalTc  dans  leshalliers: 
Pj:menvs  chien  de  berger:  Harpye ,  ravif- 
fant  :  Udon  reffemblant  à  un  faon:  Dr9^ 
w/»- coureur:  Canaché ,  fremiffaiit;  SttSie^ 
bigarrée:  T/gr^ ,fauvage :  ^/ftf,robuftc: 
L«ttr#;i ,  blanc  :  Asholos ,  enfumé:  Lacon^ 
beuglant:        ,  tempeftatif  :  Thoé,  legef 
ou  vifte:  C/i^nV» ,  amoureux  :  Lycifque  ^ 
louvet:  H^r/)^/,  ravilTant,  Melanée,  nowi 
Lacnèy  pelu:  Lahros ,  rapide:  Aglaudos^ 
champeftre  :  HylaBor ,  qui  ne  fait  que  jap- 
per. Mais  à  propos  de  chiens  de  chafle, 
Xenophon  dans  le  traité  qu'il  en  faitcx- 
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près ,  en  nomme  un  fort  grand  nombre , 
8c  entre  autres  ceux-cy:  Pfychi,  Thy- 
mus, Perpax  ,  Sryax,  Aëchire,  Lonché, 
Lonchos,  Phrura ,  Philnx,  Ta^is,  Xiphon, 
Phonax,  Phlegon,  Arcé,  Chcuton,  Hyléc, 
Medas ,  Porthon  ,  Sperchon ,  Lorgé  ,  Bre- 
mon,  Thybris,  Thallon,  Rhomé,  Anthée, 
Cethée ,  Aâis,  Leufon  ,  Augo ,  Polyfibie, 
Stichon,  Spude,  Bryis,  Hebafterros,  Crau- 
gé,  Ccrnon,  Thyrba  ,  Csenon ,  iEther, 
Noes ,  Gnomon ,  Stibon ,  8c  Hormé.  Vir- 
gile en  fait  aufli  mention  de  quelques-uns 
tels  que  de  Lycifque  dans  la  g .  Eglogue  ou 
(  «<  Menalque  dit  àDametas.  Et  quoy  ,  mé- 
chant ,  ne  te  vis  je  pas  Tautrc  jour  dérober 
««  un  chevreau  de  Damon ,  quand  fa  chienne 
«  Lycifque  qui  ncceflbit  point  d'abbayer,  en 
««découvrit  le  larcin  5  8c  coin  me  je  criois , 
«<  où  va  le  voleur  ?  Tityre  dépefch  j-toy  d'a- 
«  mafTer  ton  troupeau  5  tu  te  cachois  dans  le 
«  marefts ,  derrière  les  ro féaux. 

No7i  ego  te  vidi  Damenls  peffme  capyu772 
Excipere  iiiJtdiU^  muUiim  Liîranîe  Lycifca  ? 
Et  càm  clanhjverny  qui  nmic  fe  pronpit  ilie  ? 
Tityri  coge pecm  :  tu  pojï  carrela  laîehas. 

Hylax  eft  aufli  un  autre  chien  dans  la  8. 

Eglogue  de  Virgile  fur  la  fin,où  A  !  phefibec 
«parle  ainfi  :  Regarde  comme  tandis  que 
«Ion  s'eft  amufé,  la  cendre  a  caché  le  feu 
«  qui  s*eft  pris  de  luy-mefme  à  TAute! ,  qu'il 
«  a  embraie  d'une  flîme  tremblante  j  que 

cela  nous  puifTeeftre  un  bon  prefage.  Je  ne 
•«  fçay  ce  qui  en  fera  i  mais  pourtant  quel- 
«•que  chofe  nous  doit  arriver,  &  le  chien 
•*Hyhx  abboye  devant  la  porte,  le  dois-je 
♦«croire?  ou  bien  lî  les  Amans  fc  feignent 
"  toufiours  des  fonges  à  plaifir  ? 

^Jpice ,  corripuit  tremulis  ait  aria  flammis 
Sponte  fua  ,  dum  ferre  morgr ,  cinis  ipfe  : 
honum  Jtt. 

tJefcio ,  quid  cette  ejl  :  c>  Hylax  in  Umine 
latrat. 

Credimu4  ?  An  qui  awant  ipjî  Jibi  fomnia 
fingunt  l 

Le  mefmc  Virgile  dans  le  12.  de  l'Enéide 
parlant  d'un  chien  Ombrois,  dont  il  fait 
Wûc  comparaifon  avec  Enée  ^ui  prefTc 
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Turnus  dans  le  combat,  le  dépeint  en  cette 
forte:  Comme  quand  un  limier  qui  a  fait 
rencontre  d'un  Cert  enfermé  d'un  cofté,, 
par  une  rivière,  8c  de  l'autre  par  la  frayeur,, 
que  luy  donnent  quelques  plumes  roulTes,, 
arrachées  à  des  cordes  fur  les  lieux  oùili, 
doit  pafTer,  le  prelTe  en  le  chaflant  de  cour- 1, 
fe  8c  d'abois  3  la  belle  épouvantée  par  les  j, 
rembufchcmcns  trompeurs,  8c  par  la  haute  „ 
rive,  fuit,  8c  refuit  par  mille  détours  \  mais  „ 
le  chien  Ombrois  excellent  de  jambe  8c  3, 
d'haleine ,  le  prelTe  rudement  par  fa  viva- ,» 
cité ,  8c  tenant  la  gueule  ouverte ,  Tattrape  >» 
fans  le  mordre,  parce  qu'il  échappe  entre,, 
fes  dents  qui  fe  choquent  en  vain,  8c  ne  fer- ,» 
rent  que  du  vent. 

Inclufum  velutiji  quando  flumine  naStus 
Ceruum ,  aut  punice^  feptumformidinepen' 
n£ 

renat$r  curfu  canis ,      latratihiâ  inflat  : 
Ille  auîem  injidiis  »  ^  ripa  îerritui  ait  a , 
Mille  fugit  refugitque  vias  :  at  'vhidué 
Umher 

Huer  et  hians  :  ja?n  jamque  tenet  ,fi7nilif^ 
que  tenenti 

Increpuit  malis,  morfuque  eluft^s  inani  eff. 
Ovide  dans  le  7.  liv.  des  Metamorph.  parle  Ov  ii>  v 
auffi  d'un  chien  appellé  Lelaps,  le  plus  vifte 
qui  fut  jamais ,  8c  que  Cephale  avoit  receu 
des  faveurs  de  Procris ,  à  qui  Diane  l'avoit 
donné  avec  un  javelot  qui  ne  manquoit 
jamais  à  frapper  à  fon  but  j  de  forte  que 
Cephale  fut  prié  de  prefter  fon  chien ,  pour 
chaffer  une  belle  que  nwllc  meute  ne  pou- 
voit  artaindre. 

Pofcor,é^  ipfe  meum  confenfu  Lelapa  7nagm 
(Muneris  hoc  nom?? )  jam  dudum  <vincuU 
pugnat 

Exiler  e  Jpfe fibi ,  colloque  morantia  tendit. 
Properce  dans  fon  4»  livre ,  parle  ainfî  de  la  P  R  o- 
petite  chienne  Glaucis  ,  qui  rcjouïflbit 
Cinthie  pendant  Pabfence  de  fon  mary. 
Je  me  plais  d'entendre  la  voix  plaintive  de  „ 
la  petite  chienne  Glaucis  ,  qui  prend  fa  „ 
place  auprès  de  moy  dans  ton  lift.  „, 

Glaucidos      CatuU  vox  ejl  rnihi  grat^t 
querentis , 

llla  tuipartcm  vîndicat  una  tort. 

T  3  Cette 
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Cette  petite  chienne  eftoit  appellée  de  la 
forte,  à  canfe qu'elle  avoit  les  yeux  bleus, 
8c  non  pis  Graucts  ,  c*eft  à  dire  Pleurante. 
^-   Martial  dans  Ton  14.  livre  parle  auflld'un 
L.  Limier  qu'il  appelle  Vertagi^  *  pour  dire 
quidérourncles  Bcftcs ,  8c  en  parle  ainfi. 
•<  L'Afpre  Linaierqui  détourne  les  Belles,  ne 
chafle  pas  pour  foy  :  mais  pour  Ton  mai  (Ire, 
Se  rapporte  le  Lièvre  entre  fes dents,  fans 
«•  le  blelTcr. 

Non fibi.fed  domino  venatur  Vertagus  acer 
lUafum  leporm  qui  îibi  dente  fer  et* 

Maïs  dans  le  premier  livre  :  il  defcrit  en 
cette  forte  les  perfedions  de  la  petite  chien- 
cc  ne  de  Publius ,  appellée  llTa.  IfTc ,  dit-il , 
eft  plus  malicieufe  que  le  Paflcreau  de  Ca- 
«  tulle  :  IfTc  eft  plus  pure  que  le  baifer  de  la 
ce  Colombe  de  Stell^t  -,  Iflc  cH  plus  carefTante 
««  que  toutes  les  Filles  de  la  terre  :  Ifle  eft  plus 
«cprecieufc  que  toutes  les  pierreries  des  In- 
«•des:  Enfin  liïc  la  petite  chienne  eft  toutes 
ce  les  délices  de  Publius.  Si  elle  fe  plaint ,  tu 
««  diroisqu'elleparle,  on  s'apperçoit  facile- 
ic  ment  de  fa  trilbfle  6c  de  fa  joye  :  elle  s*ap- 
«<  puye  fur  fon  col  quand  elle  cil  couchée  : 
««  elle  jouît  des  douceurs  du  fommeil ,  Tans 
«faire  entendre  les  moindres  foûpirs:  8c 
««quand  elle  fe  trouve  contrainte  de  laiffcr 
<«  aller  quelque  chofc ,  elle  ne  fait  point  d'or- 
««  dure  fur  les  meubles  où  elle  repofe ,  8c  ne 
«i  gaderoit  pas  la  moindre  chofe  d'une  feule 
««  goutte  d'eau  :  mais  elle  avertit  d*an  pied 
«cibigncux,  &c  prie  qu'on  Toile  du  li£l,  8c 
<«  qu'on  la  mette  à  bas.  Au  rcfte  la  pudeur  8c 
««  la  chafteté  de  cette  petite  chienne ,  font  en 
<«  un  fi  haut  point ,  qu'elle  ignore  les  délices 
««  de  l'amour,  8c  il  ne  s'eftpoint  trouvé  de 
K  mary  digne  de  cette  tendre  pucclle.  Mais 
et  de  peur  que  le  dernier  jour  de  fa  vie  ne  la 
«4  raviffe  toute  entière,  Publius  la  fait  peindre 
««  dans  un  tableau ,  où  tu  venois  une  IfTe  qui 
«<  luy  rclTcmble  fi  fort ,  qu'elle  ne  fe  relTem- 
«<  bîc  pas  davantage  à  elle-  mefme.  Enfin  ap- 
«<  proche  la  petite  chienne  de  fon  portrait , 
««  ou  tu  croiras  que  les  deux  font  véritables, 
•<  ou  tu  croiras  que  l'une  8c  Tautre  font  en 
u  tableau. 
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Jjfi  tfl  pafen  nequtor  C^tuUi , 
ijfn  eft  purior  ofculo  Coluynhà: , 
Iffa  eft  blandior  omnibus  pttellif , 
Ilfi  eft  canor  Indien  lapiUist 
Ijfd  eft  delicia  Catelia  Pubis  : 
Haïc  ta ,  / queritur,  loqui  putabis^ 
Sentis  triftitia7nque ,  gaudtumque  : 
Col/o  ntxa  cubât,  c/Jpitque  fomnof. 
Ut  fufpiria  nulla  fenîiantur  j 
£f  defiderio  coaBA  ventris , 
GuttM  pallia  nonfe  felltt  ulla, 
Sed  blando  pede  fufcitat,  toroque 
Depo7ii  njonett     ^ogat  lev^ri. 
Cafta  tantt44  ineft  pudor  Catellje ,  < 
Ignorât  venerem ,  nec  invenimui 
Dignum  tam  tenera  virum  ptiella , 
^  Hanc  ne  lux  rapiat  fuprema  totam  » 
Pi^a  PubliU'S  exprimit  tabella  : 
In  qua  tayn  [tmilem  videbls  îjfam , 
Ut  fit  tam fimilis fibi  nec  Iffa. 
Jjfam  denïque  ponè  cum  tabella, 
Aut  îitramque  putabis  ejfe  veram , 
Aut  utramqu^ putabis  effi  piEiam. 

Je  ne  fçaurois  aulTi  oublier  cette  Epitaphe 
de  la  chienne  Lydie,  qui  fe  lit  dans  l'on- 
zième livre  de  Martial.  J'eftois  nourrie  Ma  r- 
pour  la  ChalTe  entre  les  Chefs  de  Meute 
qui  fe  fignalent  dans  les  Amphithéâtres:,, 
J'eflois  afpre  dans  les  forefts,  8c  la  plus  dou-  „ 
ce  d  u  monde  à  la  maifbn.  On  m'appelloit  „ 
Lydie,  fidclle  compagne  de  mon  maiftre,, 
Dexter ,  qui  ne  m'cull  pas  changée  avec  la  „ 
chienne  d'Erigone,  ny  avec  le  chien  qui,, 
vint  de  Crète ,  8c  qui  après  avoir  fuivy  Ce-,, 
phale,  fut  receu  en  l'amitié  de  l'Aurore,,, 
qui  l'éleva  entre  les  Aftres.  Ce  n'eft  point  „ 
pour  avoir  trop  vefcu  que  j'ay  cfté  oftée  du 
monde  :  Il  ne  faut  point  attribuer  la  perte,, 
de  ma  vie  à  un  âge  décrépit,  après  avoir,, 
efté  long-temps  inutile,  comme  le  chien,, 
d'Ulyflb;  mais  j'ay  elle  tuée  parla  dent,, 
foudroyante  d'un  Sanglier  écumant,  tel,, 
que  fut  autrefois  celuy  de  Calydon ,  ou  le  „ 
tien  ,  Erymante ,  qui  donna  tant  d'effroy  :  „ 
8c  je  ne  me  plains  point  d'avoir  e(lé  ravie,, 
troptoll  fous  les  ombres  infernales,  puis,, 
que  je  nepouvoisfinir  par  une  plusnoblc,, 

dcllinéc.  » 

•  Amphi^ 
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jimphitheatraUs  inter  mtrita  magàjîros 
FèiiatriXyJthis  afperay  blanda  domi^ 
Lydiet  dtcebar,  domino  fidtjjima  Dextro  , 

êlui^  non  Erigones  mallet  habere  cancm  : 
Nec  qui  Dicîc^a  Qe^htiluîn  dcgente Jccutuj, 

Lucifera  pariter  venit  in  Aftra  De<e, 
Non  me  longa  dies^nec  inutilis  abjiulit  atof, 

êlualia  Dîdicbiofaîafuere  Cfini: 
Fulmmeo  Jpurnantts  apri  Jum  dc7ite  fer- 
empta , 

Sluantus  ernt  Cmlydon.aut  Erymamhe, 
tuus, 

Uec  queror ,  ivfernas  quamvis  cito  rapta 
fub  umbra^  : 
Nonpotuï  fato  mbiliore  mort. 

Baptifte  Mantuan  dans  fon  livre  des  Tro- 
*'-A*  «.  phées  de  la  maifon  de  Gonzague ,  y  nom- 
me aufli  plufieurs  chiens  :  8c  quoy  qu'il  ne 
foit  que  des  derniers  fiecles ,  8c  qu'il  n'ait 
cfcrit  en  latin  que  depuis  que  cette  belle 
i  Langue  n'cft  plus  vivantes  fi  eft-ce que  fes 
'  ouvrages  font  aiTez  polis  pour  neftre  pas 
négligez ,  non  plus  que  ceux  de  Policien , 
de  Sanazar,  de  Hyerome  Vidas,  deBu- 
canan,  de  Pontanus,  &  de  quelques  au- 
tresqui  ont  efté  fort  élégants.  Mantuan  dit 
««donc:  Lardent  Hylax  vole  après  la  befte 
«ichaflce:  Harpalagc  vole  aurti  après  plus 
««vifteque  le  vent,  avec  Lycifque  dont  le 
«regard  de  travers,  luy  donne  la  refiem- 
«blance  d'un  Loup,  Tigrine  marquetée 
«  fur  le  dos ,  Melampe  qui  égale  la  neige  en 
ce  blancheur ,  8c  qui  n'a  rien  de  noir  que  le 
«bout  des  pieds,  Faulcon  léger  à  lacourfe, 
««  Serpent  dont  les  yeux  font  aulTi  rouges 
«que  du  fang,  Ragonie  qui  mord  tour  ce 
f<  que  fes  dents  peuvent  attraper  ,  Ichthie 
c<  portant  un  nom  de  la  province  qui  luy 
Cl  donne  la  naifTance ,  les  délices  de  fon  Prin- 
_     M  ce  ;  8c  Pimpitoyable  Helor  qui  ofe  com- 

|f<  batre  les  Lyons ,  tant  il  eft  courageux. 
—  Folat  acer  Hylax,  volât  oqiis  Euro 
HarpaUgmy  reftrenfque  lupum  torvoore 
Lycifca, 
Et  Tignna  notistergum  maculofa ,  Melam- 
puj 
^quïparans  candorc  nms ,  vejiigia  tm^ 
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Ima  niger ,  Falco  Uvls  ilia  ,  lumtne  Serpens 
Sanguineoy  mordax  liagonij ,  ô' I^hthsa 
régis 

Delicï<t ,  nomen  patria  fortita  marina , 
Et  trucuhntt^s  Helor  ccrtare  konibuâ  auc 
dens. 

Et  autre  part  touchant  le  chien  frère  du 
Cerbère  d'Epyre,  qu'il  appelle  Gargitius 
qui  fut  tué  par  Hercule ,  il  dir  que  ce  grand  „ 
Héros  ouvrit  les  parcs  du  triple  Gerion ,  „ 
qu'il  emmmena  fes  troupeaux,  8c  qu'il  tua  „ 
fon  chien  appelle  Gargitius ,  qi.i  avoir  af-  „ 
fez  de  hardieffe  pour  combatre  les  Lyons  „ 
de  Libye.  „ 

Geryo7ie  tripHcis  cauJas ,  arment ,  canem- 
que 

GargïtiumyLibycis  certare  Leonibus  aufu?n, 

Pontanus  dans  fon  Poème  quil  appeliez.^-  Pon-ta* 
pidina  ,  parle  du  chien  PiLifter  :  lors  que  je  ^  ^  ^\ 
commençois  à  chanter ,  dic-  il ,  Pilafter  qui 
eft  fi  furieux  de  la  dent ,  fe  mit  à  japper ,  8c 
je  pris  la  fuite  bien  vifte,  depeurd'eftre 
mordu. 

êluiim  cmere  inciperem ,  aîrox  hic  dente 

Pilajier , 

Latrat  ibi ,  ipfe  fuga feptum  injidiasque  re* 
liquî, 

Scymnus  eft  auffi  le  nom  d'un  chien  ,  in- 
vente par  Baptifte  Pie.  Vcrtagus ,  dit-il  ou 
Scymnus  chien  Gaulois,court  par  les  voyes 
yes  de  la  befte  d'un  pied  fort  diligent. 

Vertagus  aut  Gaîlo  nutrittis  Scymnus  in  ar^ 

Pr^ecipiti  feqmtur  lujlra  ferinapede. 

Mais  faudroit-il  oublier  le  chien  d'Ulyfle , 
qui  reconnut  fon  maiftre  après  une  abfen- 
ce  de  vingt  ans  ?  Homère  l'appelle  j^gros , 
8c  voicy  ce  que  le  jeune  Stroza  en  aditSTRosA,^ 
dans  fes  Pocfies.  Ce  ne  fut  point  à  toy 
Laërte,  nyàtoy,  Eumée,  nymefmcsà,' 
Tclemaque,  ny  à  Pénélope,  àquiVIyflc  * 
fut  connu  :  mais  ce  fut  feulement  à  Agre  „ 
le  chien  fidclle,  cet  Agre  à  qui  la  longue '| 
deftinée,  lafTe  de  le  faire  vivre ,  avoir  fer-*,' 
me  les  yeux  ,  que  le  Prince  d'Itaqne  avoir  |* 
élevé  dans  les  bois  devant  qu'il  cuft  retiré  J 

de 
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de  t'iûe  de  Scyros ,  Achille  fatel  aux  mur  s 
«  de  Troye .  pour  le  mener  au  Uege  de  cette 
«  grande  ville. 

^T,„f;^i,  La'érte.  tihinon  Eumée  y  neqtu 

Teletacho,  nef 4e  Pénélope .  at  tantum 
agnïtus  y^^ro ,  .     r  • 

yfgro  ïam  îajfis  cUudenti  lummaf^W  , 

S^em  fylw  IthacM  faveht  y  in  alta 
priufquayn 

Teragma  fatalem  Scjro  eduxifet  Achtllem, 

Acalanthis  ellun  nom  de  chien  dans  A  ri- 
ftophanc  ,  U  Lampurus  encore  un  autre  , 
dans  ridylc  deDaphnis,  ôcdeMcnalque 
de  Theocrite.  Voila  ce  que  j'ay  trouve  ] 
des  noms  de  Chiens  dans  les  Anciens  : 
V 1 R  o  i-  mais  il  ne  faut  pas  oublcr  ce  qu;cn  dit  Vir- 
I  F.      gilc  dansfon  3.  livre  des  Gcorgiques , pour 
«les  élever  fdon  leurs  inclination:.  Ne  ne 
cccrîige  point  auffi,  dit-il ,  le  pam  de  tes 
4c  Chiens:  mais  avec  du  gras  megue  [ceft 
^cdu  pain  d'orge^  tu  nourriras  ceux  de  Par- 
the  qui  font  fort  légers ,  ^  les  Dogues  cou- 
ce  rageux  de  MololTe.  jamais  fous  leur  fauve- 
ce  garde,  ta  ne  dois  avoir  peur  en  tes  Efta- 
««bles,  ny  du  larron  de  nuit,  nydeTincur- 
.<fion  des  loups:  &  l'implacable  Ibcrc  ne  te 
««pourra  effrayer  d'aucune  furpnle par dcr- 
««riere.  Souvent  pour  te  donner  du  plaifir , 
««  ils  forceront  à  la  courfe  devant  toy ,  les  af- 
ccnes  timides  des  forcfts:  tu  chaflerasavcc 
««eux  le  Lièvre  6c  IcsDains:  tu  troubleras 
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par  leurs  abbois  les  Sangliers  pouffez  des  „ 
bourbiers  ;  £<  par  leur  clameur  lur  les  hau. 
tes  montagnes,  tu  contraindras  le  grand,, 
Cerf  à  fe  jctter  dans  tes  rets.  „ 
Kec  tibï  cura  canum  fuerit  fofîrema  :  fed 

ma  ^ 

Peloces  Sparte  catuloî,  acretnque  Moleffum 
Pahefero  ptngni.  Nunquêm  cujlodihii^  tUiSy 
NoBurnuTn flahulisfurem  >  incurfufque 
porum , 

Jut  impatatos  k  tergo  horrehis  îberos. 
Sape  etiam  curfu  timtdos  agitabis  Onagnf, 
Et  (4ntb(i4  leporem  y  cênibtks  venabere  ds- 
mas: 

'      Sape  uolutahris  pulfis  fyl'veflrtbu4  Mpros 
'      utratu  turbabis  agens  :  mntefque  fer 
altos , 

iTiTentem  clamore  premes  adntta  cervum. 

11  avoit  dit  un  peu  auparavant  que  le  Ber- 
ger Africain  mené  tout  avec  foy,  fa  caba- 
ne ,  fon  fouyer ,  fon  chien  Amyclcen ,  8c 
foa  carquois  de  Crète. 

^  ^  ^  Omnta  fecum 

Arment artué  Jjer  Mgit  y  te^umqui  y  la^ 
remquey  . 
Armaque ,  Amydeumque  canemy  Crepmt 
que  pharetram. 
Et  plus  bas,  où  il  traitte  de  la  peftc  des  Ani- 
maux ,  il  dit ,  que  les  chiens  carreffants  de- 
vcnoient  enragez. 

Hmc  canibM  blandis  rabies  vtnit . 
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I  c^eft  ofFencer  les  Dîeux  en  les  honorant,  de 
manquer  à  rendre  fes  refpeds,  &  fcs  dévotions 
à  quelqu'un  d'entre  eux,  quel  crime  feroic-ce 
de  les  méprifer  tous,  ou  de  n'en  révérer  pas  un 
feul  ?  La  defcription  de  cette  peinture,  nousap* 
prendra  quel  fut  lechaftiment  quereceutOEncc 
Roy  de  Calydon  pour  avoir  négligé  de  rendre  fèj 
honneurs  à  Diane,  après  qu'il  eut  offert  fes  prefens  aux  autres  Dieux 
adorez  en  fon  païs.  Ce  Princepieuxayantdonc  veu  le  fuccez  d'une 
tres-bonnc  année,  offrit  les  prémices  de  fes  bleds  à  Ceres,  de  fon 
vin  à  Bacchus,  &  de  fon  huile  à  Minerve,  fans  rien  donner  du  tout 
à  Diane;  dont  le  bruit  courut  auffi-toft  par  tout,  àquoyl'onad- 
joufl:oit  qu*OEnée  l'avoit  fait  à  dcffein  ;  ce  qui  mit  non  feulement  la 
DeeiTe  en  colère;  mais  encore  tous  les  autres  Dieux.  Voila  tout  ce  qui 
a  donné  fujet  au  Peintre  de  former  le  deffein  de  fon  illuftre  Tableau  : 
Se  défait  le  Roy  humilié  devant  l'Autel  &  la  Statue  de  Bacchus.,  luy 
offre  une  grappe  de  raifînj  comme  il  eft  croyable ,  qu'il  a  défia  ren- 
du fes  prefens  à  Minerve,  &  à  Ceres,  dont  les  Temples  bnfl:is  en 
dôme,  paroifTent  élevez  dans  ce  païfage,  le  plus  éloigné  d'ordre 
Dorique,  le  fécond  d'ordre  Ionique,  &  le  plus  proche  de  noftre 
veuë  ,  d'ordre  Corinthien,  avec  des  colomnes  tortes  enrichies  de 
pampres  &  de  feuillages  à  l'antique ,  fur  des  bafes ,  avec  leur  pied- 
d'eftal,  également  ornées,  fouftenant  l'édifice  fomptueux  décoré  de 
mafques  &r  de  feftons.  Un  enfant  d'honneur  foufticnt  par  derrière  le 
manteau  Royal,  &  cette  grande  femme  qui  le  fuit  avec  un  panier 
fous  fon  bras  charge  de  fruits,  pourroit  bien  eftre  la  Reyne  en  per- 
fbnne  qui  joint  fa  pieté  à  celle  de  fon  mary.  Et  certes  fa  mineavan- 
tageufe,  fon  port  majeftueux,  avec  une  cfpecede  courone  fur  fa  tefte, 
ne  nous  laiffcnt  prefque  pas  lieu  d'en  douter.  Maisny  lafiereAltéc 
filîe  de  Theftius ,  ny  le  Roy  fon  Fifpoux  ,  ne  s'appef  çoivent  point 
encore  de  la  colère  de  Dinne,  qui  les  menace  du  Ciel ,  d'où  nous  la 
voyons  paroiflre.  Elle  vient  dcj  '^rter  d  insle  païs  un  Sanglier  furieux 
plus  haut  que  le  plus  grand  bœuf  qui  fepuiiTe  trouver  en  Epirr.  Le 
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feu  &c  le  fan"  luy  éclatent  dans  les  yeux.  U  aunehurehcr.ffée,  & 
fon  poiln'cft^smoinsaiguquedesalcnes.  Il  femble  que  de  fa  gueu- 
h  terrible,  forte  une  voix  enrouée  qui femeOe avec lefcume bouil- 
lante qui  coule  fur  fcs  épaules,  &  que  le  fouffle  de  fon  haleine,  amfi 
que  le  feu  de  la  foudre,  brufle  les  feuilles  &  les  fleurs.  Il  foule  les 
bleds  en  herbe,  obbat  ceux  qui  font  prefts  à  couper,  &  d  unmefrae 
coup    il  renverfe  l'efpoir  des  Laboureurs.  Il  ravage  aulTi  les  vignes, 
coupé  les  feps,  &  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux  Oliviers,  venant 
mefraes  de  décharger  fa  rage  fur  les  troupeaux ,  fur  les  Bergers ,  &  lur 
les  chiens.  Voyez  les  pauvres  Paï^ans  qui  grimpent  fur  cette  Mon- 
tnnne  pour  prendre  la  fuite  devant  luy  ;  &  Ton  peutdireque  lesCi- 
tovens  de  cette  ville  qui  paroiftdansl'eloigoement,  ne  s'y  tiennent 
Pueres  plus  affeurez  contre  un  animal  fi  furieux.  Mamls  feront  b.en- 
toft  délivrez  de  leur  frayeur  par  le  courage  &  par  les  foins  de  Melea- 
cre  qui  affemblera  plulieurs  Princes  pour  étouffer  un  mal  fi  dange- 
reux.  Toutefois  un  fi  vaillant  Prince  ne  furvivra  pas  long-temps  a 
l'honneur  de  fa  viftoire,  &  périra  mal-heureufement  après  qu  il  en 
aura  ccdé  la  meilleure  part  à  la  valeureufcAtalante.  ^ 

On  tient  que  ce  Sanglier  de  Calydon  ne  fut  nen  autre  chofe  qu  un 
grand  voleur  fils  de  Chromione,  contre  lequel  s'armèrent  tous  les 
Princes  de  Grèce  pour  le  chalfer  de  leur  pais.  Cela  veut  dire  auflt 
qu'il  faut  que  tous  les  gens  de  bien  s'uniffent  une  fois  pour  prendre  les 
armes  contre  l'ennemy  commun ,  lors  qu'il  fe  jette  parmy  nous  pour 
faire  le  dcgaft  de  nos  vignes  &  de  nos  raoïffons. 


AN  NO 


OE     N     E'  E- 


A  N  N  O  T 

OENZE  Roy  d'.Enhe']  oudeCaly- 
doa  qui  cftoit  fa  ville  capitale ,  fut 
fils  de  Partaon  &  d'Euritc,  ou  de  la 
Nymphe  Calidoine,  6c  frère  deTheftius, 
d'Agrius .  &  de  Sterope  mere  des  Sirènes , 
félon  l'opinion  de  quelques-uns,  &  Par- 
taon  eftoit  fils  de  Mars  &  de  Sterope  Tune 
des  Pléiades.  Il  efpoufa  fa  niepce  Altée 
fille  de  fon  trere  Tlieftius  8c  de  Cleobee , 
dont  il  eut  Toxée  ,  Tyrée  r  Climene, 
Gorges,  Dejanire  que  d'autres  font  fille 
de  Bacchus ,  comme  nous  dirons  tantoft , 
&  Mcleagre.    Puis  Altée  eftant  morte, 
OEnéc  fon  maryefpofa  une  autre  femme 
appellée  Peribce  fille  d'Hipponoiis  dont  il 
eut  Tidéc  pere  de  Diomede  le  plus  vaillant 
des  Grecs,  ScMenalippe  ou  Pifandre  tué 
par  fon  frère  Tidée  ,  fans  y  penfer.  Ceux 
qui  difcnt  que  Dejanirceftoit  fille  de  Bac- 
chus ,  en  font  ainfi  le  conte  :  Ce  Dieu  lo- 
geant une  fois  chez  OEnée ,  devint  amou- 
reux  de  fa  fem  me ,  dont  le  mary  s'eftant 
appcrccu ,  afin  de  luy  donner  loifir  d'en 
joiiir  commodément,  s  abfenta  de  chez 
luy  5  &  de  la  vint  la  belle  Dejanire  afTc^z 
connue  par  TafF^aion  d'Hercule.  Mais  le 
Dieu,  pour  ne  demeurer  point  ingrat  d'une 
civilité  fi  extraordinaire,  donna  l'inven- 
tion au  Roy  d'EtoIie  de  planter  8c  de  culti- 
ver la  vigne ,  à  quoy  A  ncée  fils  de  Neptune 
fut  employé,  &  y  faifoit travailler  fes gens 
Jiuiâ:  &.  jour  5  mais  il  n'en  beut  pas  du  vin, 
car  fur  le  point  que  la  vigne  fe  trouva  en 
cftât  de  porter  du  fruit ,  le  furieux  Sanglier  ' 
deCalydon  la  vmt  ravager,  &  le  tua  luy-  1 
mefme,  comme  il  fe  fut  trop  avancé  vers 
la  befte ,  quand  cette  famcufe  Chaflê  s'en- 
treprit pour  l'exterminer,  où  fe  trouvèrent 
tous  les  jeunes  Seigneurs  de  la  Grèce ,  avec 
la  belle  Atalanre  qui  en  remporta  la  gloire, 
comma  il  fera  remarqué  fur  l'autre  Ta- 
bleau. Je  penfe  avoir  mis  en  peu  de  mots 
dans  la  dejcri'->tion  de  celuy-cy  tout  ce  qui 
concerne  ion  hiftoire,  qui  fe  peut  lire  plus 
au  long  dans  le  huitième  livre  des  Mcta- 
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morphofes  d'Ovide,  outre  ce  qu'Homerc 
en  a  touché  dans  fon  premier  de  1* Iliade. 

Ceres']  puifque  l'occalion  s'c^tire  icy  de 
dire  quelque  chofe  de  Ccres  Deefle  des 
j  bleds,  fille  de  Saturne  8c  de  i  l  vieille  Rhée, 
comme  dit  Hefiode  dans  fa  Tiieogonie ,  je 
veux  bien  rapporter  ce  que  j  en  ay  leu  dans 
les  Poètes,  &cfur  tout  les  latins,  qui  me 
femblent  plus  proches  de  nous  que  les 
Grecs.  Elle  eftoit  fœurde  Junon  ,  8c  eut 
pour  frères  Jupiter ,  Neptune ,  8c  Pluton  i 
le  premier  qui  en  cftaiit  devenu  amoureux 
I  à  caulc  de  fa  beauté,  la  fit  merede  Proier- 
pine  qui  fut  ravie  par  Ion  oncle  Platon,  8c 
I  le  fécond  qui  la  connut  aufTi  fous  la  forme 
d'un  cheval ,  comme  elles  cftoit  changée 
en  jument  pour  éviter  fes  importunes 
pouriuittes ,  luy  fit  concevoir  un  cheval 
appelle  Arion ,  au  rapport  d'Hefiode  &  des 
autres  Grecs  qui  en  content  des  chofes  pro- 
digieufcs,  comme  de  tous  les  autres  Dieux. 
Ovide  en  parle  amplement  dans  le     'ivre  ^ 
defcsMetamorphofcs  au  fujet  de  Profèr- 
pine,  auffi  bien  que  le  Poète  qui  a  écrit  ua 
Poème  entier  de  fon  Ravinement  par  le 
Dieu  des  Enfers.  Les  louanges  de  la  Deefle 
des  bleds  chantées  parla  Mufe  Calliope, 
font  aulTi  aflez  connues  à  la  fin  du  livre 
d'Ovideque  je  viens  de  citer,  où  il  traite 
des  amours  de  Ceres  8c  de  Triptoleme ,  à 
qui  clic  apprit  l'ulage  des  bleds,  8c  le  fit 
monter  fur  fon  char  tiré  par  deuxferpens, 
afin  d'alfcr  par  tout  le  monde  pour  apreu- 
drc  aux  hommes  la  meimc  choie. 

— — —  gewinof  Dea  feytîHs  angues 
Currtùud  admovityfrcTiîpjuc  coèrcuit  ont. 
Et  médium  cœlï ,  tervéeque  J>er  aéra  Vtffa 

At<j7ie  Uvm  currum  Tritonida  viiftt  in  ur- 

TriptoUn.9,  Pfirtimr.ue  rudi  data  fewina 

Spaigere  hiiVJo ,  fartim  foff  tempQra  longs 
recuite. 

V  2  Or 


.5S  !" 

Or  Trîptoleme  fut  le  premier  qui  luy  Ta- 
crifia  une  truye,  parce  qu^  avoit  trouve 
cet  animal  qui  gaftoit  les  bleds  qu  il  avoit 
femcz;  voyez  le  fécond  livre  des  Faftcs 
Lucre-  d'Ovide,  où  ce  Poëte  en  traite  a  fond.  Li- 
c  E.       crece  en  parle  en  cette  lorte  au  fécond  liv. 
»  defonouvrai^edelaNature.  Siquelqu  un 
*c  veut  donner  le  nom  de  Neptune  a  la  Mer, 
celuy  de  Ccres  à  la  moiflbn  ,  Scceluy  de 
•  <  Bacchus  au  vin ,  pluftoft  que  d'appeller  tou- 
tes  ces  chofes  de  leur  propre  nom ,  accor- 
dons  luy  pareillement  de  dire  que  la  Terre 
e(l  la  mere  des  Dieux  •  encore  que  félon  la 
pure  vérité  il  n'en  foit  rien  du  tout. 

Hic  fi  quls  mdre  Ne^tunum ,  Cereremqfde 
njocare  . 
Conlîimt  friiges  :  &  Bacchi  nomme  abuti 
Mavolty  quam  laticis pro^rium  fro ferre  uo- 
camen-y 

Concedamîis  y  ut  hicterrarumdtcat  &  or- 
bem 

EjfeDeûmmatremy  dimre  non  fit  t amen 
apfc. 

Voyez  fur  ce  propos  Ciceron  au  i.  livre  de 
Lucre-  la  nature  des  Dieux.  Lucrèce  au  4.  liv.  dit, 
c  £.       que  la  divine  Ceres  eft  grolTe  &  mamme- 
«lue,  8c  qu'elle  eft  chérie  de  Bacchus.  At 
*^geminay  &  Mammofa.Geres  ejî  ipfa  ab  laccho. 

Au  commencement  du  livre  :  On  dit 
«  que  Ceres  trouva  l'invention  des  bleds ,  &c 
«*  que  Bacchus  fit  couler  des  ruiffeaux  de  vin 
pour  les  délices  des  Mortels  ,  quoy  que  la 
^«  vie  fe  pouvoit  maintenir  fans  toutes  ces 
«  chofes  là ,  comme  elle  fe  maintient  encore 
«•  au  jourd'huy  parmy  quelques  Nations,  s'il 
«  faut  adjoufter  toy  à  Topinion  copmune. 
«  Mais  fans  une  bonne  confcience,  il  ellim- 
«-poffible  de  bien  vivre. 

HamcfueCeres  fertwr  fruges  y  Uberqueli- 
qtfêris 

VitigeJîi  laticem  mèrtalibM  wjîituife  : 
Cum  tamen  his  Pofet  fine  rebw  vit  a  manere. 
Ut  fama  ejî/aliquas  etiam  nunc  vivere 
genteis  : 

At  bem  non  pâterat  fine  puro  peBore  vivi. 
Et  plus  bas  en  parlant  des  quatre  Saifons. 
€i  Le  Printemps ,  dit- il ,  paroift ,  8c  Venus  à 
•I  fcs  coftcz  :  8c  devaat  la  belle  Venus ,  pour 


annoncer  fa  venue ,  Zephîre  hafte  fespas,  „ 
8c  déployé  fes  grmdcs  ailes.  Flore  mcrc  „ 
desfleurs ,  prépare  les  chemitis  devant  eux, 
Scies  remplit  de  couleurs  divcrfes ,  8c  de,, 
parfums  exquis.  Apres  vient  le  chaud  ari- „  - 
de  accompagné  de  Ceres,  toute  couverte 
de  poudre  ,  avec  les  foufles  Ethefiens ,  qui  „ 
font  les  vents  d'Aquilon.  L'Automne  mar-  „ 
che  enfuite ,  8c  avec  l'Automne  le  bon  Bac-  „ 
chus,  puis  d'autres  tempeftcs,  8c  d  autres,, 
vents  que  les  premien ,  Vulturne,  8c  le,, 
vent  de  Midy  qui  excite  les  tonnerres.  En-  .„ 
fin  après  les  petits  jours,  qui  nous  appor- „ 
tentles  neiges  8c  le  Froid  parefleux  ,  l'Hy-  >, 
ver  fuit  avec  la  Gelée,  qui  fait  trembler.  „ 
Voyez  le  f.  livre  de  Diodore  Sicilien  ,  8c 
le  1.  d'Arnobc  contre  les  Gentils.  Mais 
écoutons  Virgile  ,  il  invoque  cette  Deefle  ^ 
avec  Bacchus  au  commencement  de  fes 
Georgiques.  Brillantes  lumières  du  mon-,» 
de ,  dit  il ,  qui  conduifez  le  cours  des  an-  .» 
nées  i  Bacchus  8c  Ceres,  car  c'eft  par  voftre  » 
moyen  que  la  terre  a  changé  l'ulagedu.» 
gland  des  chefnes  d^Epire  en  celuy  des 
cpics  féconds,  8c  vous  avez  trouvé  l'inven- 
tion  de  mêler  avec  le  jus  desraifins,  les^» 
eaux  du  fleuve  Achelois. 

yos  y  0  clariljima  tnundi 


Luminadabentem  cœh  f  t^  ducitis  a?2nunjy 
Liber  &  aima  Ceres,  veftro  fi?mnere  tcllus 
Chaoniampingiii  gUndemmutavit  arijîay 
Poculaque^nventls  Acheloia  mifcutt  uvis. 
Il  dit  enfuite.  Celuy-là  fait  beaucoup  de  >» 
bien  à  fon  champ ,  qui  en  rompt  les  mat-  » 
tes  avec  fes  râteaux,  8c  traîne  la  herfe  par  « 
deflus.  Ceres  aux  blonds  cheveux  ne  le  re-  » 
garde  point  de  n\auvais  oeil  du  haut  de  „ 
rOlimpe,  non  plus  que  celuy  qui  tour-,» 
nant  fa  charuë  entravers,  découpe  dere- „ 
chet  le  dos  de  la  plaine,  &:  l'exerce  d*un  tra- 
vail  affidu  pour  larendrcobeiffaiitcafes  ,> 
fouhaits.  '* 
Muhtim  adeo  rafiris  glebas  qui  frangit 
inertes  , 

Ftmineafiue  trahit  cratesy  juvst  arva. 

nequetllum 
Flava  Ccres  alto  necqulcquam  JpeEfat 

Oljmpo:  ^ 
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Et  efuu  f^ofciffi  qUàt fufcitat  ^quore  tergt , 
Rurp^j  m  oblïquum  verfo  prormnpît  aratro, 
Exerceîque  frequ€77s  tîUurcin  ,  atque  impe- 
rat  arvit. 

"  Et  plus  bas.  Ccres  fut  la  première  qui  ap- 
*'  prit  aux  Mortels  Tufage  d'employer  le  fer 
**  pour  fendre  la  terre,  quand  les  forcfts  fi- 
crées  ceflerent  de  porter  le  gland ,  S:  que 
Dodone  refula  le  fccours  de  fon  aliment. 

Prima  Ceres  ferro  Mort  aies  vert  ère  terrant 
Injlituit ,  cum  jam  glandes  ,  atque  arbuta 
facra 

Dijicerent  fjlva ,  ^  vi^um  Dodona  negci' 
ret. 

A  quoy  il  adjoufte  :  11  nous  faut  dire  auffi 
**  quels  font  les  outils  propres  aux  robuftes 
•*  villageois ,  fans  Icfquels  on  ne  pourroit  fe- 
•'mer,  nyles  moiflonsnefe  pourroient  le- 

ver.  Premièrement  il  y  a  le  foc  ,  la  pefante 

charge  de  Taireau  recourbé ,  [c^ejl  une  pièce 
**  de  la  charrue)  les  chariots  de  la  mere  Eluli- 
"ne  {de  Ceres)  qui  roulent  lentement ,  les 
"  traînoirs ,  les  herfes ,  les  radeaux  au  pelant 
"  faix,  les  meubles  de  Celée  faits  de  branches 
"d'ozier,  les  clayes  de  Viorne ,  6<:lcmyfti- 
*'  que  van  diacche ,  routes  chofes  dont  il  te 

faut  pourvoir  de  bonne  heure ,  H  tu  te  pro- 
"mets  quelque  gloire  de  la  culture  de  ton 
"  champ. 

Dicendum       quajtnt  dur is agrejîibtis  ar- 
ma , 

Slueis  fine  nec  p'otuere  feri ,  nec furgere  mef- 

Vomis ,     ivjîexi frimum grave  robur  ara- 
tri. 

Tarda  que  Eleufin^  matrlsvolventïa  plau- 
ftra, 

Tribulaque ,  trabe^que  >  ô*  iniquo pondère 
rajîri  : 

yirgea  pr^terea  Celei ,  vilifque  fupeliex, 
j^rbuîea  crateSfô*  myfiica  ^vannué  Jacchu 
Omnia  quée  wulto  ante  memor  provifa  re- 
pûnes, 

•*Et  plus  bas.  En  premier  lieu,  révère  les 
"Dieux  5  8c  en  quelque  beau  jour  du  Prin- 
"  temps ,  fur  le  point  que  le  froid  de  Pby  ver 
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fc  retire,  rends  lîir  l'herbe  avec  joye  tes,, 
facrifices  folemnels  à  la  grande  Ceres.,, 
Alors  les  agneaux  font  gras,  &  les  vins  font  „ 
délicieux  ,  le  fommeil  fe  prend  alors  dou-  „ 
cernent ,  6c  les  ombres  s'efpailTiiïcnt  aux 
Montagnes  par  les  feuilles  des  bols,  Tou-,^ 
te  la  jeuncfle  ruftiquc  fera  donc  foigneu- 
fe  d'adorer  Cercs  fuus  ta  conJuitte  5  tu  luy  „ 
détremperas  des  rayons  de  miel  avec  du,, 
Iai6l  Se  du  vin  doux  j  6c  par  trois  fois  tu  „ 
feras  marcher  Phoftie  de  bon  prefageau- „ 
tour  des  nouvelles  moilTons,  entre  plu-,, 
fieurs  villageois  qui  l'accompagneront  en 
chants  d'allegreflc,  8c  appelleront  Cercs,, 
fous  leurs  toiâs  en  faifant  de  grands  cris ,  „ 
ftns  qu'il  foit  permis  à  aucun  de  mettre  la  „ 
faucille  dans  les  Epies  meurs  ,  fi  pour  ho- 
norer  la  Deeffe,  après  s'eftrc  couronné,, 
d'un  tortis  de  chefnc,  il  n'a  fait  des  pas,, 
hors  cadance ,  en  difant  des  chanfons  :  „ 

In prmds  'vencrare  Deos,  atque 

Sacra  refcr  Cereri,  l^tis  oper.Ttti^  ni  herhisy 
Extrewte  fub  caju  hy€7nis  ,jjrrj  vere fereno. 
Tune  agntpinguesyô'  tune  rnollifjima  nj.nâ: 
Tune  Sommdukes  ,  denfjeque  tn  mont^b  it 
umbrœ. 

CunBa  tihi  Cererem  pubes  agreflls  adoret, 
Cuitum  la^e  fj'vosy  ^  mitt  dtlue  Baccho  : 
Terquenovas  circumfeltx  eat  hoftia  jruges: 
Omnis  quam  chorM ,  ^  focii  comiîentur 
0  vantes , 

Et  Cererem  clamore  vocent  in  te^a  :  neque 
ante 

Falcem  maturls  quifquam  fupponat  arifils , 
Sluam  Cereri  ,  torta  ridivntta  tempora 
quercuy 

Det  mottis  incompofitos ,  ^  carmïna  dicat, 

A  la  fin  du  fécond  livre,  il  en  parle  en 
cette  forte.  Quaud  le  Laboureur  a  fendu  „ 
la  terre  en  toutes  fes  façons  avec  le  foc  rc-  „ 
courbé  de  fa  charrue ,  il  jouit  du  labeur  ^, 
de  fon  année  ,  8c  partage  fes  profits  à  Puti-  „ 
lité  de  fon  païs ,  6c  de  fa  petite  famille  ,  „ 
fans  négliger  le  foin  de  fes  bœufs  6c  de  fc«  „ 
taureaux ,  qui  par  leurs  fervices ,  ont  bien  „ 
mérité  d'cftre  nourris.  Toutesfois  pour  ne 
luy  permettre  pas  de  demeurer  en  repos ,  „ 
Y  3  il 
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il  n'y  a  point  de  temps  en  tonte  l'année  qui 
n'abonde  pour  luy  en  fruits,  en  beftail , 
ou  en  javelles  de  tercs,  Tes  lîllons  lont 
clurgez  de  la  richelTc  des  bleds ,  cc  fouvenC 
l'abondance  fait  rompre  fcs  greniers. 

yfgricsla  :?icurvo  terram  dimovit  aratro  5 
Hmc  snni  Uhr ,  hmc paîriam ,  farnjofque 
?jepotes 

Stifltnet ,  hinc  arme?:ta  bomn  ,  merïtofque 
juvencos, 

Nec  rcquUs ,  quin  aut pomii  exuberet  an- 
nus , 

AHtfœtu  pecorum.aut  Cereslis  wergite  cul- 
nii , 

Iroventuqtie  oneret  fulcos  atque  horrea 

njincat. 

Dans  le  LdcTEncide  :  Apres  que  le  Poè- 
te a  décrit  une  furieufetcmpcfte,  par  qui 
toute  la  flotte  d'Enée  fut  en  grand  danger 
de  faire  naufrage,  &  qu'il  a  dit  j  quand  ils 
curent  mis  pied  à  terre,  Achate  plus  foi- 
gncux  que  les  autres  tira  des  étincelles  d'un 
caillou ,  5c  en  rcccut  le  feu  lur  des  feiiillcs 
feichcs ,  dont  il  approcha  quelques  matiè- 
res arides,  8c  fit  enflâmer  l'amorce  ;  il 
«  adjouftc  :  Alors  encore  que  tous  fuflent 
«Maflez  du  travail,  fi  eft-ce qu'ils apporte- 
««  rent  les  prefens ,  &  les  utencilcs  de  Cercs, 
«gaftczpar  les  agitations  de  la  tempcfte  :  5c 
«'après  avoir  feiché  au  feu  leurs  grains  hu- 
«  midcs,  qu'ils  titerent  de  leurs  magazins 
««degoutans  l'efcume  ,  ils  les  briferent  fous 
**  la  pierre. 

Tum  Cererem  corruptam  undis  ,  Cerealia- 
que  artn» 

Expediiint  fejftrtrum ,  frugefquereceptaf 
£t  torrere  parant  flaminis ,  cir  frajigere 
faxo. 

«Enfin  dans  le  4.derEneidc,  Didon&fa 
««lœur  facrifircnt,  félon  la  couftume ,  de 
«.jeunes  brebis  à  Ceres  qui  la  première  ap- 
te porta  l'ufage  des  loix. 

.  •  maBant  UHas  de  mere  bidentef 

Legiferte  Cerert. 

Je  croy  que  voila  bien  à  peu  près  ce  que 
A-  Virgile  dit  de  Cercs.  Horace  dans  la  der- 
nière de  fes  Epodcfi ,  veut  que  la  terre  foi- 
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fonnante  en  moiflbus  8c  en  beftailïprefente 
une  couronne  d'efpics  à  Cercs,  &  que  les 
eaux  filutaires,  ôc  les  douces  haleines  de 
Tair  faîlent  meurir  fes  fruiâ:s. 

Fertilis  frugurn  pecorifque  teîlt4S 

Spicea  donet  Cererem  comta , 

Nutriaiit  fcetî^  ,  &  ciqua  fdlubres 
Et  Jùvii  auvde, 
Tibulle  dans  fa  première  Elégie  :  Je  veux,  T-ut. 
dit-il,  qu*unc  couronne  d'efpics  cueillis 
dans  noftrc  champ  foit  appenduë  aux  por- 
tes de  ton  Temple  ,  blonde  Ceres  ! 

Flsva  Ceres ,  tibijtt  noflro  de  rure  corons 
Spicea  ,  qH<e  Tetnpli  pendeétt  ante  fores. 
Dans  la  i ,  Elégie  du  i.  livre  ,  il  dit  à  Ceres 
qu'elle  porte  fur  fa  tefte  une  couronne  d'é- 
pics.  Spici^  tempora  cmge  Ceres.  Dans  la  f. 
Elégie  du  mefme  livre,  il  augure  ainfi  de 
Rome.  Tandis  qu'il  vous  eft  permis ,  Tau- 1% 
reaux  ,  prenez  des  herbages  des  icpt  monts  »« 
où  vous  paillez  ,  ce  lieu  fera  un  jour  la  pla-  »» 
ce  d'une  grande  ville.  Rome,  ton  nom,j 
fera  fatal  à  toutes  les  Terres  aflujetties  fous»» 
ta  domination  ,  où  Ceres  regarde  du  Ciel  9$ 
fes  champs  enfemencez ,  tant  du  cofté  que  j> 
le  Soleil  le  levé  ,  que  du  cofté  que  la  Mer  s> 
lave  fes  chevaux  pantelants.  »• 

Carpite  nunc  tauri  de  feptem  ymntibus  her-  ■ 
bas, 

Dutn  licet.  Hic  TnagNéC  jam  locw  urbU 
ertt  : 

Romd  tuum  mmen  terris  fatale  regendis , 
Slua  fua  de  Cœl$  produit  arva  Ceres  : 
êluaque patent  ortus ,  ^  qua  fluitantibm 
undts 

SolU  anhelantes  ah  luit  amnls  equos. 

Et  plus  bas.  Puis  que  le  laurier  nous  a  don-  „  , 
né  un  bon  fignc,  rejouïflez-vous ,  villa-,, 
gcois,  Ceres  remplira  vos  granges  5c vos,, 
greniers  de  fes  bleds  :  8c  le  vandangeur  ta-  „ 
ché  de  vin  nouveau  ,  foulera  tant  de  van-  „ 
dange  fous  le  pied  ,  qu'il  manquera  de  eu-  „ 
ves  ^  de  poinçons.  »> 
M  latirué  hon^i  fijrna  dédit ,  gaudcte  coloni 

Di/iendet  jpicis  horrea  pleftJ  Ceres, 
Ohhtus  &  f^ttjîo  fertet  pede  rujlicns  uva-s , 
Dolia  dutn ,  maini  d^ficmntfic  lacus, 

Ovide 
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;  DE.pvîdeau  4.  des  Fades,  aufll  bien  que  Ti- 
biille  luy  donne  un  chapeau  d'cpics.  bnpo^ 
juitqueftke Jpicea  ferta  coma.  A  quo.y  quel- 
ques  uns  adjouftoient  le  Pavot ,  ièlon  la  re- 
marque d'Eufcbe  i  c  eft  pourquoy  Vir^i'e 
a  marqué  le  Pavot  du  nom  de  Ceres  :  C^- 
reale  papaver. 

On  luy  donne  fouvent  le  fur-nom  de 
blonde ,  comme  nous  l'avons  defia  remar- 
qué par  un  vers  de  TibuIIe ,  à  quoy  fe  rap. 
porte  bien  celuy-cy  d'une  Elégie  d'Ovide. 

Flava  Ceres,  tejiues  Jpicis  redimita  capillos. 
Et  ce  qui  fuit ,  qu'il  faudroit  icy  tranfa-irc 
d'un  bout  à  l'autre,  fi  le  peu  d'efpacequi 
nous  refte ,  le  permcttoit.  Les  femmes  qui 
celcbroicnt  les  fenrcs  de  Ceres ,  s'abfte- 
noient  neuf  jours  durant  de  coucher  avec 
^  n  £.  leurs  maris ,  ce  q  ui  a  fait  dire  à  Ovide  dans 
fon  dixième  livre  des  Metamorphofe?. 

Fefïa  pu  Cererii  cekbrabant  annua  ms- 
très 

Illa,  quihm  nivea  velau  corpora  vejlc , 
Trimittas  frtigum  dant  Jpicea  ferta  fua- 
mm  y 

Perque  mvem  no^es  vcn&em ,  ta5fufqtte 

viriles 
In  'vetîtis  mmerant. 
On  l'appelle  aulfi  Elcufine ,  d'une  ville  de 
l'Afrique  appellée  Eleufis,  ce  que  nous 
avons  defia  juftifié  par  un  vers  dcVirgi- 
-  ^vr-le,  confirmé  par  celuy-cy  de  Claudicn. 
^'  •  N.  SanE^jfque  faces  extollit  Elcufis  :  A  quoy  il 
adjouile  :  Les  Serpens  de  Triptoleme, font 
ouïr  leurs  fiflements,  &  lèvent  leurs  cols 
écaillez,  qui  ont  fenty  la  pcfinteur  du 
joug  :  ils  étendent  leurs  creftes  vermeilles, 
&  fe  glilTant  fans  faire  mal ,  fuivent  les 
charmes  qui  les  follicitenr. 

^?igues  Trtptolemipuîent ,  &fqtm77mea 
curw 

Colla  levant  attritajugls,  lapfnqMe  ferem 
Erecfi  rofeas  tendmt  adcarrnma  crijlas, 

Paufanias  nous  en  feigne  que  Ceres  8c  Pro- 
ferpineelloient  appe!Iées  grandes  Deeffes, 
^  ï  1. 6c  Stace  appelle  la  première  o^^^a. 

THffue  ABaçi  Ceres,  cnrfu  cui  [tmper  anhelo 
yotivatn  taciti  lajfmt^  Im^ada  mjfloe. 


Pour  dire  qu'il  n'y  avoit  que  les  femmes 
pudiques  qui  euflènt  droid:  de  toucher 
aux  atoursde  Ceres ,  Ju vénal  efcrit  dans  ià  j  u  v  e- 
6.  Satyre.  11  y  en  a  fi  peu  qui  foicnt  di;:^ncs  ^  a  i.. 
detoucher  auxatour:.'dc  Ceres ,  qu'un  bon 
perc  en  a  toufiours  les  bai  fers  fufpoais. 

Fauca  adeoCereris  vitîas  co7jtwgere  digna, 
Slrutrum  non  timeat  patcr  ofula,  ^ 

Martial  dans  la  fS.  Epig.  de  Çon  5.  livre  ,  m  a 
m:^rque  ainfi  Tabondiincc  des  bleds  hns  la  a 
maifon  des  champs  de  Fauftin.  Là ,  dit- il, 
Ceres  avec  toute  la  fécondité,  cft  prefTce 
dans  tous  les  coins  du  logis ,  &  force  ton- 
neaux font  fentir  les  odeurs  des  vieilles 
Automnes. 

Hicfa^a  premiîur  atjgufo  Ceres  mnl , 
Et  multafragrat  te/h  fenibtss  autumnls. 
Enfîn  on  donnoit  à  Ceres  le  fur-nom  d'En- 
y  à  caufe  d'une  ville  de  Sicile  appellée 
Emu,  où  cette  Dce{]e  avoit  un  Temple, 
dont  parle  Ciceron  dans  fa  6.  aftion  con. 
tre  Verres,  6c  dit  que  fon  imaj^ey  cftoit 
fi  bien  faite  ,  que  ceux  qui  lavoyoicnr, 
Teuflent  prife  ou  pour  la  Dcefîèmefmc, 
ou  tout  au  moinspour  un  ouvrage  exquis 
d'une  autre  main  que  de  celle  deshom* 
mes,defcenduë  miraculcufement  du  Ciel  : 
Enn^a  dreris  fimulachriim  tak  fuit ,  ut  ho- 
mmes cum  aidèrent ,  mî  irfam  vider  e  feCe- 
rerem ,  aut  eff.gtcrn  Cereris  mn  huuhina  manu 
faEîam  eff  ,  jed cœlo  delanfam  arhitr.zrentur. 
Et  dans  la  77.  E^îgramnie  des  Priapées , 
il  eft  dît  que  les  filles  d'Enna  vilitent  fou- 
vent  le  Temple  de  Ceres. 

Ennaam  Cerercm  mnt^  frenquentaiït. 
CjEtholieJ]  eft  une  petite  Province  de 
TAchaie,  au  rapport  dt  Xenophon  ,  de 
Strabon,  Se  dePtoiemee,  Virgile  en  par- 
le auifi  en  quelques  endroits. 

Eftienne  écrit  qu'on  Tappelloit  ancien- 
nement Hiautis.  Et  Arias  dans  fon  Appa- 
rat de  la  Bible,  nous  apprend  quec'eftia 
mefme  que  les  Hébreux  appelloient  Ce» 
pher,  Nicetas  Tappelle  Artima.  Or  l'A* 
chaïe  eft  dans  la  Grèce,  fi  elle  n  eft  pro- 
prement la  Grcce>  comme  l'eûime Pline 
le  jeune. 


Calydon-]  Eftoit  la  capitale  de  l'i^tho- 
lie.  furnommée  Maleagria,  de  Meleagre 
fils  d'OEnée  ,  ii  Perottus  en  doit  cftre 
crû  fur  la  preuve  qu'il  en  tire  de  ce  vers  de 
•  Stace,  au4.defaThebaide: 

Fletariui  cognatis  avtbus  Meliagria  Pleu^ 
Yon , 

Et  pr^cepsCaljdon. 
Le  Sanglier  que  tua  Meleagre ,  la  rendit 
célèbre,  dont  Martial  a  dit  en  parlant  de 
la  petite  chienne  Lydie.  ]'ay  eftc  tuée  par 
«Ma  dent  foudroyante  d'un  Sanglier  clcu- 
«'  mant ,  tel  que  fut  autresfoisceluy  de  Ca- 
lydon .  ou  que  le  tien  ,  Erymanthc ,  qui 
donna  tant  d'effroy. 
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Fulmineo  JpUMsntis  apri  fum  denti  per- 
empta , 

êi^ntus  crat  Calydon^  aut  Erjmanthe , 

Et  dans  un  autre  endroit:  Les  Cerfs  ma-,» 
fchcnt  des  brides  dorées  y  les  Ours  de  Li- 
bye  font  domtez  parle  frein ,  6c  un  San.  „ 
glier  tel  que  celuy  de  Calydon  obcit  lous 
un  licol  de  pourpre,  &c.  » 

Mordent  aurea  quod  lupata  Cer^i 
êluodfram  Libyci  domantw  urfi  5 
Et^qmntum  Calydon  tulipfertur, 
Pant  purpureis  ap€r  Cap^rif. 
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N  C  O  R.  E  que  cette  pièce  ne  Toit  pas  mal  dc{ït- 
:  gnée,  félon  les  règles  de  In  portraiture,  ilTcroic 
:  pourtant  à  fouhaiter  qu'elle  fuft  plus conrormcr.u 
I  fujct  ,que  Ton  Autheuravoulu  reprefcntcr.  Il  me 
femble  quel'habit  de  cette  grande  femmc,qui  tour- 
ne le  dos  à  cet  Autel ,  ne  marque  pas  afTez  h  condi- 
tion, ny  la  majefté  d'une  Reyne:  &  cet  homme 
nud  renverfé  fi  proche  d'elle ,  dans  les  douleurs  de  la  mort  qui  le  vient 
faifir,  pour  marquer  l'accident  funefte du  pauvre  Meleagre  Ton  fils, 
n'eft  ny  conforme ,  en  cet  eftat ,  à  ce  que  les  Anciens  en  ont  efcrir ,  n  v 
cette  nudité  n'eft  pas  bien-feante.  Au  refte  le  païfage  n'eft  pas  mal  en- 
tendu :  &  ces  deux  perfonnages  nus  qui  fe  voyent  par  terre  dans  l'e'loi- 
gnement ,  font  fans  doute  Pîexippe  &  Toxe'e  oncles  de  Meleagrc ,  que 
ce  jeune  Prince  a  tuez,  pour  vanger  l'honneur  de  la  belle  Atalante  qu'il 
aymoit  fi  paffionnément,  comme  je  le  diray  tantoft.  Melcagre  fit  une 
grande  partie  de  chalTe  pour  tuerie  Sanglier  furieux ,  qui^ravageoit 
toute  la  Province,oi4  plufieurs  guerriers  illuftres  fe  trouvercnt,&  entre 
autres,  Caftor  &  Pollux,  l'un  fi  habilo  au  maneige  des  chevaux'  &  l'au- 
tre fi  adroit  à  l'escrime:  Jafon  qui  tenta  le  premier  fur  un  vaifleau  la  for- 
tune de  la  mer:  Thefée  avec  fbn  cher  Pirithoùs,  Toxée  &  Pîexippe  en- 
fans  de  Theftius,  Echion,  Lyncce,  le  furieux  Leucippe,  A  cafte  renom- 
mé pour  fon  javelot,  le  léger  Idas,  Cenée  qui  avoit  efté  femmc,Mene- 
tie  pere  de  Patrocle ,  Telamon ,  Pelée  pere  du  valeureux  A  chile ,  A d- 
met,  Neftor  îilors  en  la  fleur  de  fa  jeunefre,Laci  te  pere  d'Ulyffe,  Ancée 
Je  Lacedemonien  ,  Amphiaras  qui  fut  trahy  par  fa  femme,  Pncenix  fils 
d*Amintor,Phylée,&  plufieurs  auttres.avecJa  belle  Atalante  Princeffe 
de  grand  cœur,  qui  pour  avoir  part  à  leurgloire,  voulut  eftre  de  la  p.  r- 
ne.  La  Befte  fut  preffce  par  les  chiens  &  par  les  Chaiïeurs:&  le  premi-r 
javelot  qui  fut  lancé  contre  elle,partit  de  la  main  d'£chion,&  s'en  alla, 
fans  la  toucher,  dans  le  tronc  d'un  arbre;  d'autres  l'affaillirent  hardi- 
ment  de  divers  coftez;  mais  quelques-uns  en  reccurent  des  atteintes 
mortelles,  auffi  bien  qu'Ancée  qui  fut  déchiré  d'un  coup  de  denr 
Toutesfois  Atalante  qui  eftoit  derrière  eux ,  décochant  une  flèche  de 
fon  arcbleffa  le  Sanglier  au  deflbus  de  l'oreille,&  le  brave  ]V]cl<»a«re  qui 
l'cnferra  de  fon  épicu,  l'abbatit  par  terre:mais  pour  en  donner  la^mire 
toute  entière  à  la  valcurcufcPi  incelTe  qui  avoit«vy  fon  cceur,il  hiy  fit 
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preient  de  la  hure,pour  marque  de  fa  viéloire,  dont  quelques  Seigneurs 
qui  en  furent  jaloux  ,  firent  ouïr  du  murnnure  ,  &  les  deux  fils  de  Thc- 
ûlus  entre  autres ,  criant  tout  haut ,  qu'il  ne  hloit  pas  qu'une  femme , 
pour  un  vain  refped  de  beauté' ,  emportaft  l'honneur  de  leur  chafle, 
luy  ofterent  avec  afTez  d'incivilité  ce  glorieux  prefent  qu'elle  avoit  rc- 
ceu  de  lamainviaorieufedeccluy,  qui  feul  avoit  droit  d'en  diipofcr 
à  fa  volonté.  Meleagre  fut  ofïencé  de  l'affront ,  &  les  tua  tous  deux. 
Or  comme  la  Reyne  Altée  mere  de  Mclc3gre,s'cn  alloit  au  temple  far- 
re  fes  offrandes ,  pour  remercier  les  Dieux  de  la  vidtoire  de  fon  fils,  elle 
vid  fes  deux  frères  morts  qu'on  apportoit  couverts  de  fang  ;  ce  qui  luy 
fit  changer  fa  joyc  en  ti  iflcffe ,  &  fa  robe  royale  en  habit  de  dueil  :  & 
quand  elle  fceut  qui  eftoit  l'autheurdu  meurtre,  le  regret  &  le  depic 
luy  faifirent  le  cœur ,  &  ne  penfa  plus  qu'à  fe  vangcr. 

Lors  que  Meleagre  naquit ,  les  trois  Parques  qui  fe  trouvèrent  en  h 
chambre  de  la  Reyne,predirent  qu'il  feioit  courageux  &  vaillant:  mais 
l'une  d'entre-elles  prenant  un  tifon  au  foueyer ,  dit  que  fes  jours  dure- 
roient  autant  que  ce  morceau  de  bois,mais  qu'ils  fe  termincroient  aulh, 
au  mefme  moment  qu'il  feroit  confumé;  &  puis  difparurcnt.  Alors 
Altée  retira  du  feu  le  tifon  qui  brûloir,  le  trempa  dans  de  l'eau  pour  en 
efteindre  la  flâme ,  &  le  lerra  dans  fon  cabinet.  Elle  l'avoit  donc  garde 
toufiours  foigneufcment  :  mais  enfin  pour  s'en  fervir  en  cette  occafion, 
à  la  vengeance  de  fes  frères ,  elle  fit  allumer  un  brafier  en  fa  chambre  : 
&  la  colère  jointe  au  defefpoir,  avec  une  f  auffe  pieté,luy  ayant  confcil- 
lé  de  le  mettre  dedans  ;  au  mefme  temps  que  la  flâme  le  dcvoroir,  Me- 
leagre qui  eftoit  loin  dc-là ,  fans  rien  fçavoir  de  ce  mortel  delicm,  fen- 
tit  fes  entrailles  brûler  du  mefme  feu  qui  brûloit  le  tifon  fatal .  &  ren- 
dit les  derniers  foupirs  de  la  vie ,  au  mefme  moment ,  que  les  dernières 
eftincclles  s'efteignirent.  Le  Royaume  de  Calydon  afflige  d'une  perte 
fi  lamentable ,  &  fur  tout  la  famille  royale  en  fit  des  regrets  fi  grands , 
que  les  plus  ingénieux  Poètes  n'ont  ofé  entreprendre  d'en  fane  la 
defcription.  Tout  cela  efl  une  fuite  du  chafliment  que  les  Dieux  cn- 
voyent  aux  hommes ,  quand  leurs  vertus  ne  font  pas  purcs,ou  qu'elles 
font  mélangées  de  vices ,  telles  que  la  pieté  d'OEenée ,  qui  facnhant  à 
Bacchus,  à  Minerve  &  à  Ccres ,  négligea  les  Autels  de  Diane  ;  a  genc- 
rofité  de  Meleagre  qui  vangca  bien  l'affront  qu'on  fit  à  la  belle  &  va- 
leureufe  Atalante,  mais  qui  tua  fes  propres  oncles  Plexippe&  Toxec 
enfans  de  Theftius,  frères  de  fa  mere;  les  tendrefTes  naturelles  d'Altcc 
qui  fonge  bien  à  la  jufte  vengeance  de  la  mort  de  Tes  frères ,  mais  qui 
d'autre  cofté  fait  mourir  cruellement  fon  propre  fils. 
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ANNOTATIONS. 


MELE/ÎGRE,1  Ladefcriprionde 
ce  lujct  qui  eît  une  luite  du  précè- 
dent ,  a  efte  imitée  en  partie  du 
huidiéme  livre  des  Meraniorpholès  ,  où  le 
Poète  le  traite  aflèz  amplement  ;  il  n  eft 
pas  neceflaireque  je  fafîè  icy  la  Généalo- 
gie de  Meleagre  j  outre  qu'elle  eft  aflez 
connue,  je  ne  Tay  pas  oubliée  lur  lautre 
Tableau  ,  à  quoy  je  ne  puis  rien  adjoufter, 
iinon  que  du  mariage  de  Meleagre  avec 
Atalante  fille  de  Jalîus  ou  de  Schenée  Roy 
'Arcadie,  il  y  eut  deux  fils  A6tor  Se  Par- 
thenopee,  du  premier  delquels  Ibrtit  Me- 
neftee  pere  de  Patrocle,  qui  fut  fi  chery 
d'Aciiille,  &  du  fécond  fortit  Promache. 
DE.  Voicy  les  vers  d'Ovide,  qui  ont  efté  tra- 
duits daRs  noftre  dtfcription. 

•  N'ec fefe  ïn  mœnihus  urbis 


Effè  ptitant  tut  os,  doncc  Me  Un  gros  ^     un  a 
LeBa  maïuif  juvcfium  caluere  cupidme 
lundis. 

Tynd;irid<e gemini  f  raflantes ,  cœflibus  aU 
ter, 

Altîr  eqm^  primjeque  ratis  mglitor  j^a- 
fin ,  ^c. 

Et  plus  bas  : 

Venit  Atalante  Schcenei  pulcherrima  virgo. 

omereau  9.  livre  de  l'Iliade  fait  raconter 
toute  THiftoire  de  Meleagre  par  Phénix 
qui  fut  envoyé  avec  Ajax  &  UlyfTc  vers 
Achille ,  afin  d'cflayer  a  modérer  la  colère 
qu'il  avoit  conccuë  au  fujet  de  Brilcïs 
qu'Agamemnon  luy  avoit  ravie:  ce  que 
Brifeïs  touche  elle-mefme  dans  l'Epiftre 
qu'elle  écrit  au  brave  Achille,  entre  les 
Heroidesque  nous  avons  d'Ovide ,  quand 
elle  dit  i  N'eftime  point  qu'il  tefoithon- 
'teux  de  te  laiiïèr  vaincre  à  nos  prières  5 
'  Meleagre  fils  a'OEnee  prit  bien  les  armes  à 
*Ia  prière  de  fa  femme  5  j'en  ay  ouy  parler 
'  ftuvent ,  8c  la  chofe  eft  de  ta  connoilTancc. 
'  La  mcre  fc  voyant  privée  de  la  confolation 


de  fes  frères,  dcvoiia  les  efperances  5c  la, 
teftede  fon  fils,  qui  sVftoit  fignalé  pluficurs 
fois  à  la  guerre  :  il  quitta  néanmoins  les 
armes  j  6c  d'un  courage  obftiné,  il  refufa  , 
de  donner  a  fa  patrie  le  lécouis  de  fon  bras , 
dont  elle  avoit  befoin.  ,j 

Nec  tibi  turpe  puta  precibîi^  fuccumbere 

noflris  : 

Co7ijugv5  OEnides  ver  fia  in  arma  prece 
eft, 

Res  audit  a  mihi ,  nota  efl  tibi ,  firatnbiis 
ovba 

Devovit  miti  fpeviqnc,  cd put  que  parens. 
Bello  erat  ille  ferox  ,  pofitis  ficejfit  ab  ar^ 
mis^ 

Et  patrie  rigida  mente  negavit  opem. 

Hyginus  au  171.  Chipitre  de  feiFablcc, 
dit  qu'Altée  ayant  conceu  Meleagre  des 
careflesdeMars&d'OEnée  fonmary,  6c 
l'ayant  mis  au  monde,  les  trois  Parques 
s'apparurent  à  elle  pour  luy  prédire  les 
Deftinées  de  fon  Enfant.  Clotholuy  die 
qu'il  feroit  courageux ,  Lachefis,  qu'il  fe. 
roit  robufte  8c  vaillant,  8c  Atropos  prenant 
un  tifon  au  foueycr,  dit  qu'il  ne  vivroit 
qu'autant  de  temps  que  ce  tifon  ne  feroit 
point  achevé  de  bru'er.  Ce  qu'Altée  ayant 
ouy  ,  fe  leva  de  fon  li6t ,  8c  l'etaignit  aufiî- 
toft  pour  le  cacher  ,  comme  elle  fit ,  dans 
un  lieu  fecret  de  fon  Palais.   Horace  au  H 
lujet  d'un  excellent  Ouvrier  qui  ne  veut  ^ 
point  donner  de  fumée  de  la  fpIcnJeurqui 
l'environne  j  mais  qui  de  la  fumée  mefme 
fait  fortir  la  lumière  pour  en  tirer  des  chc- 
fes  plus  éclatantes ,  8c  pour  faire  davantage 
admirer  les  avantures  qu'il  décrit  d'Anti- 
phate,  deScylle,  deCaribde,  Se  du  grand 
Cyclope,  adjoufte.  Parlant  de  Diomede, 
il  n'entreprend  point  d'écrire  l'hiftoire  de 
fon  retour  depuis  la  mort  de  Meleagre,  ny 
quand  il  traite  de  la  guerre  de  Troye ,  il  ne 
commence  point  à  la  nailfance  de  Icruf 
jumeau. 

X  1  '  h\'c 
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redtfnm  Dtomecîis  ah  intenta  Mde.'Jgrty 
l^agsmino  hélium  Troja^imn  ordttur  ab  ovo. 

LucAiN.l-ucain  au  6.  livre  dit ,  qu'Euenus  fouillé 
pir  le  fan^  du  Ceataure  Neilus ,  raxe  les 
murailles  de  Calydon  où  nuquit  autiestois 
Meleagro. 

Et  hUlengreum  maculât fangitim  Ni>Jft 
Eiunos  Calydonj  fecat  " 

Juv£-  Jtivcnal  dans  la  f.  Satyre  i  Un  S\nglier 
MAL.    digne  du  fer  du  blond  Mcleagrc ,  fume  fur 
la  table  du  riche. 

.  —  Flavi  dignm  ferro  Mdeagri 

Fuinat  itper. 

M  AR-   Martial  dit  à  Melcagrc,  que  le  Sanglier  ter- 
ï  1  A  L.  rairi  fut  fa  plus  grande  gloire  : 

Summa  tua ,  MeUagre ,  fuit  qu£  gloria 

Un  Chœur  de  la  Mjdée  de  Seneque,  dit  à 
«  quelqu'un  :  Qu'il  voit  le  flambeau  d' Altée 
«1  qui  eil  une  fœur  pieufe  ,  une  mere impie 
<«  qui  fe  veut  vanger  : 

Pi  je  for  or  1$,  tmptJi  matrls  facem 
Uitrtcis  Alt<f£  vides, 

V  1  fi  G   Virgile  touche  aufli  cette  Fable  dans  les 
L  E.       plaintes  que  Junon  fait  dans  le  7.  de  l'Enei- 
de ,  où  elle  dit  :  Mars  eut  bien  le  pouvoir 
de  ruiner  la  nation  des  Lapithes  :  Le  pcre 
incfaie  des  Dieux  a  bien  abandonné  Caly- 
«*don  a  la  colère  de  Diane.  Cependant  de 
«'quel  crime  fi  grand  pouvoit-on  convain- 
"  cre  les  Lapithes ,  8c  de  quelle  faute  fi  énor- 
me  Calydon  eiloit-elle  convaincue  ? 

  Mars  perdere  gentem 

Im7yianc7n  Lapithum  valuit  :  concejfit  i?i 
iras 

Jpfe  Denm  a?jfipmn  genitor  Caljdona 
Diim£  : 

Sluod  fcehs  aut  Lctpithis  tantum ,  aut  Cn- 
lydone  merente  ? 

Thcfèe.  ]  eiloit  fils  d'iEg;ée  Roy  d'Athe- 
ties ,  6c  d*.'Etra  fille  de  Pythoùs.  Plurarque 
a  écrit  amplement  fa  vicj  mais  puiique 
l'occafion  s'oflVe  d*en  parler  icy  ,  il  ne  s'en 
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peut  trouver  de  paflage  plus  illufire  que 
celuy-cy  de  Catulle  dans  fon  Poème  des  Cat-- 
Nopces  de  Pelée  &.  de  Teihis. 

Ariadnc  abandonnée  au  rivage  de Di.  , 
jettoit  fes  yeux  fur  la  Mer,  &c  regardoit,, 
Thefée  qui  prcnoit  la  fuitte  dansun  vaif- „ 
feau  léger  aydé  du  vent  &  des  rame?.  Elle  „ 
portoit  au  cœur  des  fureurs  indomtée?.,, 
Depuis  qu'elle  fefut  éveillée  dufommeil,, 
qui  l'avoit  deceuë  ,  à  peine  fe  pût-elle  re- 
connoidre  elle  mcfme  .  fe  voyant  delaif- „ 
fée  fur  la  rive  delerte.  Cependant  le  jeune-  „ 
homme  qui  perd  le  fouvenir  de  toutes  cho-  „ 
fes,  s'enfuit  liir  les  eaux  qu'il  chaflc  avec  „ 
fes  rames,  &:  abandonne  aux  vents  &cà  la  „ 
tempefte  (es  vaines  promeflTcs.  La  fille  de  „ 
Minos  le  regirdoit  de  loin  toute  éplorée,,' 
comme  une  Statue  de  marbre  reprefentant  „ 
quelque  Bacchante.  Elle  le  regardoit ,  &„ 
flottoit  elle  mefme  dans  une  Mer  d'ennuis  „ 
5c  d'inquiétudes,   fans  lier  d'un  cordon,, 
d'or  les  trelTes  de  fa  telle,  ny  fans  couvrir  „  | 
la  gorge  d'un  voile  d»ïlié  ,  ou  reffcrrer  fon  1 
beau  lein  d'une  agrafe  precieufe.  Tout  ce,,  j. 
qui  tomboit  d'autour  d'elle  à  fes  pieds,,, 
eîloit  bai^v^é  des  flot?  marins.  Mais  fans  fe,, 
foucier  des  ornemens  de  fa  tefte ,  ny  de  fes ,» 
robes  flottantes ,  elle  ne  confideroit  au  „ 
monde  que  toy  feul ,  Thefée ,  à  qui  elle 
avoit  donne  fon  cœur ,  foname,  Sctou  „ 
tes  fes  penfées  !  Ha  !  fille  infortunée  par  „ 
des  plaintes  continuelles  que  te  caufent  les  „ 
foucis  cuifans  que  la  belle  Erycinc  te  met  „ 
au  cœur  !  L'impitoyable  Thefée  forty  des  „ 
bords  tortueux  de  Pyrée  ,  vint  mouiller  en  „ 
Crète,  8c  tut  receu  dans  le  Palais  de  fon  in-  „ 
jufte  Roy  :  Car  on  dit  qu'autresfois  la  ville  „ 
d'Athènes  forcée  par  une  pefte  furieufe,,, 
pour  punition  du  crime  qu'elle  avoit  com- ,» 
mis,  entuint  le  Prince  Androgée  ,  avoit,, 
^    accouftumé  d*envoyer  pour  la  pafture  or-  „ 
dinaire  du  Minotaure ,  des  garçons  choilis  „ 
en  la  fleur  de  leur  jeunefle,  8c autant  de,, 
belles  filles.  Mais  Thefée  voyant  Athènes  „ 
expofec  à  une  fi  grande  mifere,  ayma  „ 
-    mi?ux  fe  mettre  en  danger  de  périr  luy-  „ 
i    mefme  pour  fa  chère  patrie  ,  que  de  la  voir  „ 
i    aOiijettie  à  porter  en  Crète  les  tuneraillcs 
1    de  fon  peuple.  Ainfi ,  s'cftant  aûèure  d'un  „ 
^  bon 
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«bon  vaîfTean,  5c  s'y  eftant embarqué  par 
•*un  vcfàt  favorable,  il  le  vint  prefeiiter au 
«•magnanime  Minos,  5c  entra  dans  Ton  fa- 
««perbs  Palais.  La  Princefle  Royale  Tenvi- 
«•lagc.a  d'abord  d'un  regard  amoureux.  Un 
«*chalie  licSl  qui  pouflbit  des  odeurs  bien 
«•douces  Tavoic  élevée  dans  les  tendres  em- 
ralTcments  de  la  mere,  comme  les  Myr- 
es  croisent  fur  les  bords  d'Eurote ,  ou 
omme  le  Printemps  émcu  d'une  douce 
'«'haleine  qui  poufie  des  fleurs  divcrfcs  : 
<*Touresfois  elle  ne  détourna  point  Tes  yeux 
«*de  defllis  luy ,  qu'elle  n'eull  conceu  juf- 
«' qu'au  fond  de  fon  cœur  la  flâmeamou- 
«•rcufe,  ce  que  fon  ardeur  n'eoll  pénétré  dans 
<*fes  moiic!Ie>.  Ha!  de  qu'elie  palTion  ve-. 
«•hemente,  fon  ame  fut-elle  remplie  î  Di- 
•*vin  Enfant,  qui  mcfics  la  joye  avec  les 
«*foucis  des  hommei,  &  toy,  Reyne  de 
«•Golgos,  qui  exerces  ta  puillance  abfoluè 
«*dans]es  bois  Idaliens  ;  de  quels  flotsavcz- 
«*  vous  agité  1  elprit  d'une  éperdue  d'amour, 
qui  foupire  fans  ceiïc  pour  un  étranger  qui 
"a  les  cheveux  blonds?  Dequelleslppre- 
«'  lienfîons  a-t-clle  eftéfaifie  à  fon  occafion  ? 
"Combien  de  fois  pdiit-elle ,  quand  The- 
*'fée  defirant  combatre  contre  k  monftre 
**cruel  i  fouhaitoît  ou  la  mort ,  ou  la  loiian- 
*'ge  pour  le  prix  defa conqucfle ?  Labelle 
**qui  ncftoit  point  ingrate,  quoy  que  ce 
"fuH:  inutilement  pour  elle,  promettoitde 
"  petites  offrandes  aux  Dieux  ,  5c  fans  pro- 
"ferer  une  feule  parole,  cilc  leur  appcn 
"doit  des  vœux.  Toutainfi  que  fur  le  mont 
"Taurus,  un  tourbillon  furieux  ayant  fait 
**  plier  un  chefne  qui  fecoué  fes  branches ,  ou 
"un  pin  à  Tcfcorce  fnuvnge ,  chargé  de  fes 

pommes  le  renvcric  enfin  de  fon  foufle,  &  ' 
•'l'arbre  arraché  tombe  par  terre,  Scbrifede  I 
*Moin  &de  pres,tout  cequi  soppofcà  fa  vio-  | 
lence ,  de  mefnic  Thefee,  après  avoir  dom-  ! 
"té  le  Monftre  pitoyable  qui  feglorifioit  en  ! 
**  vain  de  fjs  cornes  fuperbes ,  le  tcrraça  cou- 
''rageufemcnt:  &  quand  il  en  eut  gagné  la 
"viûoire,  dont  il  mcrira  de  grandes  ioiian-  i 
*'g:es,  il  revint  fur  fes  pas  dans  un  chemin  ! 
**  embarrairéjOÙ  un  fil  d.  lie  luy  fervit  de  i^ui- 
"de,pour  i'empefcher  dcfe  perdre  parmy  les 
"  détours  du  labyrinthe  mal-aifcz  à  obfervcr. 
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Et  enfuite  après  avoir  efcrit  les  plaintes 
d'Ariadne  abandonnée.  11  adjoufte  :  Theféc  „ 
perdit  le  jugement  8c  la  mémoire  :  gc  s'e-  •> 
liant  obligé ,  félon  les  ordres  qu'il  avoit  re-  » 
ceus  de  fon  pereatBigé,  de  Kiy  donner  de 
loin  des  marques  comme  ilelîoir  echapé  ?» 
d'un  grand  péril,  déployant  fur  fon  vaif- „ 
feau  des  enfeignes  douces ,  il  entra  dans  le  „ 
port  fans  les  avoir  étendues.  Car  on  dit  », 
qu'Egée  donnant  congé  à  fon  fils ,  quand  » 
il  quitta  les  murailles  divines ,  pours'em-  u 
barquer  fur  Mer  ,  luy  tint  ces  propos ,  en  ,t 
Tcxpofant  à  la  rigueur  des  vents ,  8c  le  te-  j, 
nant  embrafle.  O  mon  fils ,  mon  cher  fils  j, 
que  je  préfère  aux  foucis  d'une  longue  vie  ;  n 
mais  que  je  fuis  contraint  d'expofer  à  des  » 
avantures  perilleufes,  après  que  tu  m'as  j. 
efté  rendu  fur  la  fin  de  mon  âge,  puis  que  i, 
ma  mauvaife  fortune  8c  ta  valeur  t  obli- 
gent  encore  i  te  feparcr  de  moy  contre  ma  », 
volonté,  fans  qu'il  m'ait  ellé  polTiblcj, 
jufques  icy  d'alTouvirmes  yeux  languiflans 
de  la  cherc  prefence  de  mon  fils,  je  ne#, 
t'envoyeray  point  d'auprès  de  moy  avec  », 
beaucoup  de  joye,  ny  je  ne  foultriray  point 
que  tu  étales  en  partant  les  enfeignes  d'une 
fortune  favorable  :  mais  d'abord  ,  pour  te  », 
taire  connoiflre  mes  regrets  cc  mon  ennuy,  », 
je  mettray  de  la  terre  fur  ma  tefte  chenue ,  3, 
je  la  coiîvriray  de  pouffiere.    J'attache-  >» 
ray  auflidcsbanderolles  taintes  au  mas  de», 
ton  vailfeau,  afin  que  h  voile  obfcurcic  », 
d'un  vicLt  d'Ibere  exprime  mon  deuil ,  6c 
l'ardeurde  mes  reiTentiments.  Que  fi  Mi-  », 
nerve  révérée  dans  fon  vénérable  fcjour», 
d'Itone:  &  qui  a  trouvé  bon  de  mettre», 
noUre  famille  en  Ç\  protedion  ,  &:  dedef- 
fendre  nollre  patrie ,  t'o6lroye  le  pouvoir», 
de  rougir  tesmamsdans  lefangdu  M 
taure,  fay  que  ces  chofes  demeurent  bien», 
avant  dans  ton  ame,  &  que  rien  ne  foit., 
capable  de  t'en  oîier  le  fouvenir,  que  dés  „ 
le  moment  que  tu  découvrirns  de  loin  nos», 
colles,  tes  Antennes  fe  dépouillent  de  leurs  „ 
enfeignes  funede.s  Z<  que  tes  cordages  fou-  „ 
lèvent  en  haut  tes  voiles  blanches ,  afin  „ 
qu'en  le difcernmt  du  bord,  je  reconnoilTe  „ 
d'une  ame  contente  le  ve.'^irable  fujet  de,, 
ma  joyç  ,  quand  la  fortune  favorable  aura  „ 
X  3  deter- 
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déterminé  ton  retour.  M  as  ces  comman- 
«  déments  que  Thefée  tcnoit  ii  fermes  dans 
«  fon  fouvenir,  luy  échappèrent  enfin ,  com- 
<«me  les  nuées  pouflees  par  les  foufles  des 
vents,  abandonnent  les  ibmmets  des  mon- 
tagnes  couvertes  de  neige.  Tantiis  fon  pere 
«*alloit  fouvent  fur  le  haut  d'une  forterefTe  , 
"pour  découvrir  de  loin  s'il  n*appercevroit 
<«  point  quelque  voiîe  :  mais  non  pas  fans 
"  mouiller  continuellement  fes  yeux  de  fes 
*'  larmes  :  Et  comme  il  vid  de  loin  les  toiles 
enflées  du  vaiifcau  de  fon  fils,  il  fepreci- 
<*  pita  du  fommet  des  rochers,  croyant  à  la 
veué  des  enfeignes  fatales,  que  Thefee 
**  eftoit  pery  par  la  rigueur  du  Deftin.  Ainlî 
•<  l'impitoyable  Thefée  arrivé  en  lafunefte 
««  maifon  de  fon  pere  ,  y  reccut  un  deiiil  pa- 
reil  à  celuy  qu'il  avoit  caulé  à  la  fille  de 
«  Minos,  rayant  oubliée  avec  tous  les  bien- 
G 1-  faits.  Voila  ce  que  Catulle  en  a  efcrit.  Vir- 
gile touchant  fa  defcente  aux  Enfers ,  met 
ces  paroles  dans  la  bouche  de  Caron.  Je  ne 
«me  fuis  peint  refiouy  d'y  avoir  autrcsfois 
receu  Alcide ,  ny  Thefée  &:  Pirithoiis ,  en- 
*«  core  qu'ils  fuflent  enfans  des  Dieux ,  &  de 
courages  invincibles.  Celuy  cy  de  fa  main 
«'  jetta  dans  les  fers  le  chien  internai  qu'il  ar- 
racha  de  la  porte  du  trofne  du  Roy  mefme, 
dont  il  eft  le  fidclle  gardien  ^  &  ces  autres 
curent  bien  la  témérité  d'enlever  la  Reyne 
«  du  lietdePluton.   Et  plus  bas,  il  femble 
'*  qu*il  le  mette  au  nombre  des  malheureux  , 
quand  il  dit  j  l'infortuné  Thefée  y  eft  en- 
"  core  5c  fera  éternellement  affis.  Sedet,  ater- 
^'numque  feddit  wfœîixThefem  :  mais  il  eft 
•»  vray  que  Servius  explique  feulement  cela 
"des  marques  de  fon  corps,  qu*il  laiffa  au 
«*  lieu  où  il  s'afTit.  Seneque  dans  fon  Hercule 
**[urieux  parle  amplement  de  fon  retour  des 
Enfers ,  ayant  prefté  le  fecours  de  fon  bras 
pour  en  tirer  le  Cerbère.  Horace  dans  la 
*•  7.  Ode  de  fon  4.  livre,  dit  que  Thefée  ne 
«4  fut  pasafTcz  fort  pour  rompre  leschaifnes 
♦  '  de  fon  cher  Pirithoiis. 

Nec  Uth^a  valet  Thefeus  abrumfere  charo 
Vincula  Pn'ithoo. 

Nepr.']  Fils  de  Nelée  Roy  dePyle,  & 
de  Chloris,  fe  trouva  à  la  chalTc  du  Sanglier 
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de  Calydon,  8c  fut  en  la  compagnie  d*Her- 
cule  aux  nopces  de  Pirithoiis ,  où  il  fignaU 
fon  courage  8c  fa  valeur  contre  les  Centau- 
res. Depuis  il  fut  au  fiege  de  Troye ,  eftant 
défia  fort  âgé.  Homère  en  parle  en  divers 
lieux  de  fon  Iliade  ,  6c  de  fon  Odiflee.  Et 
Horace  dit ,  que  le  vieillard  Neftor  qui  eut  H  0^ 
trois  âges  d'hommes,  ne  verfa  pas  des  lar- 
mes toutes  les  années ,  qui  luy  relièrent  de 
vie ,  pour  fon  aymable  Antiloque. 

j4t  non  ter  ovofunEfus  amahilem 
Ploravit  omnes  Antilochum  feîiex 
y^nnos. 

Lucaindms  fon  Panégyrique  à  Pifon ,  dit  La 
que  la  grâce  incomparable  du  miel  de» 
Neftor,  luy  cède  fans  difficulté:  n  • 

Inclita  Neflorei  cedit  tihi  ghrta  mellls. 

Au  refte  voicy  comme  en  parle  Juvenal  lu 
dans  fa  dixième  Satyre ,  où  il  montre  que 
ceux  qui  ont  joiiy  d'une  fort  longue  vie, 
n'ont  pas  touhours  efté  les  plus  heureux.  \ 
Le  Roy  de  Py  le,  dit  il,  fi  nous  en  voulons  >t  1 
croire  le  divin  Homère  ,  fut  l'exemple  d'u-  jt 
ne  vie  qui  féconde  en  fa  durée  celle  de  h,. 
Corneille  11  fut  fans  doute  bien-heureux, ,» 
d'avoir  éloigné  fa  mort  pendant  plufieurSf»  1 
fiecles ,  d'avoir  pu  compter  fes  années  par  %% 
les  doigts  de  fa  maindroidte,  &  d'avoir,, 
goufté  tant  de  fois  du  vin  nouveau.  Ecou  ,» 
tez  un  peu  je  vous  prie  ,  comme  luy-  %r 
mefme  fe  plaint  des  loixduDcfiin,  8c  de,,: 
fa  trop  longue  trame,  quand  il  veit  brûler,» 
dans  un  bûcher  funèbre  la  belle  tefle  d'An-,» 
tiloque.  11  demande  à  ceux  qui  font  autour  ,t 
de  luy,  pourquoy  il  a  vefcu  jufques-là  ? 
Quel  crime  il  a  commis  qui  meritaft  une  fi 
longue  vie  que  la  fienne?  3» 

Kex  Pilm  (  magm  fi  quidquam  credis  Ho- 
mero  ) 

Exemplum  vit  a  fuit  à  Comice  fecunda, 
Félix  nimiritm,  qui  tôt  fer fxcula  rnortem 
DtfiuUt,  atque  fuos  jamdextracomfutat 
mnos , 

êlmque  novtm  toties  muflum  bibit  :  ora 
paruwper 

Atten' 
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y^îtenJaSy  quantum  de  legiku  ipfe  quera- 
tur 

futorum^  ^nimiocie  Jïawine  ^  cumvidet 
acm 

^77tiIochï  barbam  ardmtem,  l<la7n  quarit 
almmni 

êlutfquls  adeji  fccio ,  cur  hdec  in  terrifora 
dur  et , 

êluodfacintif  dïgmm  tamkngo  adwïferit 
eevo. 

Pelée.']  Frcre  de  Telamon,  pere  d' Ajax, 
&fiIsd'EacLis6c  d'Egine,  plus  ilkiHre  par 
la  gloire  de  fon  fils  A  chille  que  par  1 1  fien- 
ne  propre ,  quoy  qu'il  le  fuft  fignalé  en  di- 
verfes  occafions,  eut  enfin  Thonneurd'é- 
poulerThetis,  dont  les  nopces  font  trai- 
téeslî  admirablement  par  Catulle,  où  il  dit 
que  le  pere  des  Dieux  jugea  mefme  fort  a 
propos ,  que  Pclee  fuit  joint  en  mariage 
avec  Theris. 

Tum  Thetidi  pater  ipfe  jugandum  Felea 
fenfu, 

"Et  enfuite  adreffant  fa  parole  à  Pelée,  il 
'«rappelle  Pelée  ferme  appuy  de laTheffa- 
"  lie ,  accru  par  les  profperitez  d'un  heureux 
mariage,  à  qui  Jupiter  mefme,  à  qui  le 
"pere  mefme  des  Dieux,  a  cédé  fes  amours. 

Je  que  adeo  eximi£  t^dis  fœUcthiis  auEfe , 
ThcffilU  coluyven  !  Peleu, quoi  Jupiter  ipfe, 
Ipfe  fuos  divuwgenitor  concejfit  amores. 

L.  Tibulle  dans  la  6.  Elégie  de  fon  premier 
livre  ,  compare  fi  mairtrefTe  à  la  Ncrcï  le 
Thetis  ,  avec  fa  cimarre  de  couleur  marine, 
quand  elle  hit  amenée  fur  un  poilTon  qui 
Juy  fervoit  de  char ,  à  Pelée  Prince  de 
ThefTaîie. 

Talis  ad  /Emommn  Nercïs  Pelea  quondam, 
VeBa  ejl frenato  derula  pi/ce  Thetis, 

•  Horace  dans  la  7.  Ode  de  fon  5.  livre  tou- 
che une  hiftoire  particulière  de  Pelée,  di- 

"  fnit.  Il  luy  fait  le  conte  de  Pelée  ,  qui  fut 
fur  le  point  de  périr  pour  s'edre  voulu  def- 

«  fendre  par  une  grande  modelHc  des  pour- 

«  fuites  amoureufes  d'Hyppolite,  du  païi  des 

<*Magnefi€ns. 


A    G    R  E- 

Narrât  pœne  dnum  Pelea  Tartaro , 
Magncfjam  Htppolyten  dum  fugit,  

Et  dans  Part  Poétique,  il  dit  queTelcphe 
6c  Pelée ,  eftant  rcprefenrez  en  eilat  de.pau- 
vres  6c  de  bannis,  rejettent  les  grands  mots, 
6c  les  paroles  empoulees,  s'ils  ont  foucy 
que  le  cœur  des  fpeftatcurs  ioit  touché  de 
leurs  plaintes. 

Telephtùs  ^  Peleti^ ,  cum  pauper  exul 
uterquè , 

Projicît  arnpuU^s ,     fefquipedalia  verba. 
Si  curât  cor  Jpetfantis  tetigiffe  querela. 

Et  Juvenal  dans  la  dixième  Satyre.  Pelée ,  J  ^  ^ 
dit-il,  fe  plaint  de  la  longueur  de  la  vie'"^^^* 
quand  il  pleure  la  mort  d'Achille. 

H^c  eadem  Peletu  ,  rapturn  cum  luget 
Achîlkm, 

Telamon.'}  Fut  plus  célèbre  par  le  nom 
d'Ajax,  que  par  le  fien  propre  5  de  forte 
que  les  Poètes  difcnr  fort  peu  de  chofes  de 
luy.  Horace  dit  que  la  bi^auté  de  lefdave  Ho  r  a- 
Tccmeffc,  toucha  le  cœur  d*Ajax  fon  mai-  ^  ^• 
flre,fils  de  Telamon. 

Movit  j^jacem  Telamoyie  nntum , 
Formîi  captivx  domïnum  Tecmtjpe. 

Et  Juvenal  dans  fa  quatorzième  Satyre  ItrvE- 
adrelTe  ainfi  fon  difcours  à  un  pere,  qui  fai-  ^  a  l. 
foit  des  remontrances  à  fon  fils  5  Dy-moy,  „ 
ôle  plus  vain  des  hommes,  qui  t'oblige,, 
d'aller  fi  vifte  ?  Je  rendray  en  peu  de  temps  „ 
Icdiiciple  plus  habile  que  le  maiflre.  Re.„ 
tire-toy ,  6c  ne  t'en  mets  pas  davantage  en  „ 
peine.  II  te  furmontera  comme  Ajax  fur-  „ 
monta  Telamon,  8c  comme  Achille  fut,, 
bien  loin  au  delà  de  Pelée. 


•  Die  ô  vayiiffime,  qui  s  te 


Feflinare  juhet?  meliorem  prafto  magijlrii 
Dtfcipulum.  Securii^  abi,  vimeris,  ut  y^j^x 
Pr^teriit  lelamomm^  ut  Pelea  vicit  Achil» 
les. 


étalante.']  Celle  qui  eftoit  fille  de  Jafis 
ou  de  Jafion,  comme  l'appelle  Elian  au 
treizième  livre  de  fon  hilloirediverfe,  la- 
quelle 
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quelle  eftoit  d^ArCaJic ,  8c  tut  mère  de  Par- 
thenopée  qu'elle  eut  de  Minahon  ,  ou 
R  0.    pluftoil  de  Mcleaprrc ,  dont  Propercc  a  dit 
ERCE.  dans  fa  première  Elégie.  Minalion  en  ne 
fuyant  aucun  travail  imaginable,  illuftre 
**Tullus»  fléchit  enfin  la  rigueur  de  Timpi- 
*•  toyablc  Atahnte  :  car  tantoft  il  erroit  conv 
"  me  un  infenle  dans  les  antres  de  Parthene, 
où  il  fe  prefcntoit  devant  les  beftes ,  &  tan- 
"toft  blefle  d'une  branche  que  tcnoit  à  la 
'*main  le  Centaure  Hylée,  il  s'en  alloit  ge- 
**mir  entre  les  rochers  d'Arcadie,  portant 
bien  d'autres  playcs  dans  le  cœur.  11  pût 
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donc  vaincre  cette  fille  légère  à  la  courfe ,  „ 
tant  les  prières ,  6c  les  fcrvices  ont  de  pou-  „ 
voir  en  amour.  t> 

Mmalion  nullos  fugiendo ,  Tulle,  labores 
S<fvïtiam  dur£  conîudtt  lajïdos. 

Nam  7mdo  Parthcniis  .r/  :'/.^  crêAhat  m 

Ibat  &  hirfutas  ïllc  ^^u^^  ^  j  ^  >  : 
m  etiam  HyUi  percup^  vulnert  rami , 

Sauciu4  Ârcadiis  rttpih,u<f  mgefnuu, 
Ergo  velocern  fotiiit  domuilfcfuclhrn , 

Tantum  in  amore  frcccs  &  bimfacis 


HER- 


f"".  ^^*<  .^^  .f. 
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HEPiCULE  ET  ACHELOIS.  XXÎI. 

N  y  fcroit  le  plus  trompe  du  monde ,  files  Poè- 
tes qui  nous  ont  parle  en  tant  de  lieux  des  travaux 
d'Hercule ,  ne  nous  avoient  point  appris  quexe  fa- 
meux domtcur  de  Montres  avoir  furmonté  le 
fleuve  Achelois  fous  la  forme  d'un  Taureau.  Sans 
mentir  celuyqui  eft  reprefentéfi  naïvement  dans 
Tableau  ,  ne  nous  paffcroit  j:^mais  pour  une 
fiction,  &:  il  feroit  ficile  de  s'y  abufer ,  ou  du  moins  de  le  confondre 
avec  le  Taureau  de  Crcte  qui-ravageoit  toute  Tlfle,  après  qu'il  eue 
jouy  des  faveurs  de  Pafipliaé:  car  le  brave  AlcidePabbatitauiTi,  & 
ramena  vif  à  Mycenes  pour  fervir  de  trophée  àfa  vidoire.  Mais  ce 
ce  quM  s'atcaqne  icy  principalement  à  la  corne  de  ce  furieux  animal 
qu  il  arrache  de  fon  front  pour  devenir  un  prefent  exquis  à  la  Nym- 
phe Amaltce,  nous  ne  Tommes  plus  en  peine  de  le  reconnoiftre.  Cefl: 
donc  le  fl  euve  Achelois  cjuifbufticnt  le  combat  contre  Hercule  pour 
l'amour  cic  h  belle  Dejanire ,  après  avoir  éprouvé  Tes  forces  &  Ton  ad- 
drede  contre  cét  Athlète  invincible  fous  la  forme  d'un  homme,  &  fous 
'a  figure  d'un  fcrpent.  Mais  enfin  le  voila  terrafle,  &  bien-toft  il  va 
acher  fa  tcflie  écornée  entre  les  rofeaux ,  de  honte  qu'il  aura  d'avoir 
perdu  (on  plus  glorieux  ornement.  Tout  cela  fe  palTe  fur  les  frontières 
de  l'Etholic,  à  deux  lieuës  de  laMcr  dcCorinthe,  où  le  fleuve  fe  de- 
gorge;  &  c'ert  fon  courant  que  vous  voyez  entre  ces  rochers  &  ces  col- 
lines fertiles  qui  font  l'un  des  plus  agréables  païs  de  toute  la  Grèce.  Ces 
trois  Nymphes  ailées  qui  femblent  tenir  beaucoup  dé  la  nature  des  oy- 
fcaux ,  dont  l'une  afTife  fur  une  pierre ,  nous  tourne  le  dos ,  &  les  deux 
autres  font  debout  dans  l'eau  ,  doivent  leur  nailfance  au  fleuve  vaincu, 
tk  a  la  MufeCalhope;  c'cft  pourquoy  elles  chantent  quclquesfois  fi 
melodieufement.  On  les  appelle  Syrenes:  Et  Parthenope  fur  touc 
s'ayde  admirablement  de.fa  voix,  car  Leucofie & Lyf^ie  fcs  fœurs, 
font  beaucoup  plus  propres  à  jouer  delà  Lyre  ou  de  quclqu'autrein- 
itrument  j  mais  de  l'autre  cofté  du  fleuve,    beaucoup  plus  proche  de 
noftre  veuë ,  la  Princeffc  de  Calydon  paroift  debout  fur  une  des  mar- 
chcs  du  trône  de  Ton  pcre ,  qui  regarde  le  frnieux  combat.  Il  femblc 

Y  qu'el- 
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u'  -Ib  d  emande  au  Roy  fa  protedion  pour  le  gcncreux  fils  d'Alcme- 
ne'  &  que  ce  Prince  l'ecome  favorablement,  tandis  que  h  Rcyne  fa 
tncrc  affile  audeffousduRoy,  fait  mine  d  uvoir  d'autres  fennmcns, 
&  le  petit  Amour  couché  par  terre  où  il  s'appuye  du  coude ,  lans  i  m- 
quicter  beaucoup  de  l'événement ,  l'attend  avec  une  patience  mcroya- 
ble ,  parce  qu'il  eft  également  reconnnifTant  du  mente  &  des  ierviccs 
de  l'un  &  de  l'autre  {guerrier. 

Plufieui  s  qui  fe  font  mêliez  d'expliquer  les  fables ,  ont  entendu  ccl- 
le-cv  d'un  pais  fterile,  rendu  fécond  par  le  labeur  d'Hercule;  mais 
Strabon  dans  le  dixième  livre  de  fa  Géographie,  remontant  à  l'ongmc 
pour  en  découvrir  la  vérité .  dit  qu'Hercule  s'eftant  alhe  avec  le  Prin- 
ce OEnée,  luy  donna  l'invendon  par  le  moyen  de  quelques  digues 
élevées,  d'arrefter  les  inondations  du  fleuve  Achelois qui ravageoit 
fouvent  tout  le  territoire  de  Calydon ,  &  qu'il  mit  enfin  à  fec  un  de 
fes  rameaux  qui  eftoit  le  plus  fujet  au  débordement.  Qu'au  refte  on 
attribue  à  ce  fleuve,  comme  à  tous  les  autres,  la  forme  d'un  Taureau, 
à  caufe  de  leur  mugi(fcment  ;  outre  que  leurs  bras  tortus  ont  beaucoup 
de  rapport  aux  cornes  de  cet  Animal,  ce  qui  en  a  fait  i  ans  doute  imagi- 
ner la  comparaifon ,  auffi  bien  que  de  les  reprefenter  par  la  forme  d'un 
grand  ferpent  qui  s'alongc  &  fe  plie  en  cercles  tortueux  de  divers 
coftez.  Tout  cela  fait  bien  voir  auffi  comme  les  ames  foibles  fe  fervent 
de  rufes  &  artifices  quand  elles  fe  voyent  engagées  au  combat  en  depit 
d'elles,  contre  la  force  ouverte  d'un  redoutable  ennemy. 


AN  NO- 
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ANNOTATIONS. 


CHELOrs.^  C'eft  un  fleuve  qui, 
félon  Strabon  ,  fepare  TEtolie  d'avec 
rAcarnanic,  8c  fe  va  dégorger  par 
deux  rameaux  dans  le  fein  de  Maléc.  ]1 
s'appelloit  autrefois  Thoas  ;  mais  li  Plutar- 
que  en  eft  croyable  au  traidlé  qu'il  a  fait 
des  rivières ,  Achelois  fut  un  Roy  del'E- 
toile  qui  s*eftant  noyé  dans  le  Thoas,  luy 
donna  fon  nom  qu'il  a  toufioui  s  porté  de- 
puis. Il  dit  au  mefmelieu  qu'il  efloit  fils 
de  l'Océan  8c  de  la  Nymphe  Nais  :  Mais 
Alcée  le  fait  fils  de  TOi  can  8c  de  la  Terre  j 
Hecatée,  du  Soleil  8c  de  la  Terre.  II  eut 
fept  enfans  félon  la  ficf^ion  des  Poètes  j  Py- 
rene  qui  fut  aymée  de  Neptune,  8c  fut 
mcre  de  Lèches  8c  de  Lenorias ,  Calliroé 
qui  fut  recherchée  par  Alcmeon  ,  Hippo- 
damas 8c  Orefte  qu'il  eut  de  la  Nymphe 
Periraelle  changée  en  Ifle,  8c  les  Sirènes 
qu'il  eut  de  Calliope ,  félon  d'autres  de 
Mclpomene  ,  ou  de  Terpficoré,  ou  de 
Sterope  fille  d'Atlus;  fçavoir,  félon  Pin- 
terpretede  Licophron  ,  Pifinoé,  Aglopé, 
&Thcfipia,  mais,  lelon  la  plus  commu- 
ne opinion  ,  Parthenope,  Leucopie,  8c 
Ligie^  8c  félon  quelques  autres  qui  en 
mettent  quatre,  on  les  nomme  Aglaofis, 
Pifno ,  Thelcipri ,  8c  Iligi.  Au  refte  Ache- 
lois eftant  devenu  amoureux  de  Dejanire 
fiile  d'OEnée  Roy  d'Etolie ,  eut  pour  rival 
Hercule  qui  le  combattit  fous  toutes  les 
formes  que  nous  avons  marquées  dans  no- 
ftredefcription,  après  ce  qu'en  a  dit  Ovide 
l0i)Ë.j  au  9.  livre  de  les  Metamorph.  où  ce  Pocte 
traite  amplement  ce  iujet:  Au  relie  ce  fleu- 
ve eft  fort  bourbeux  ,  8c  félon  la  remarque 
de  Strabon,  il  porte  a  fiez  devafedansla 
mer  pour  joindre  en  peu  de  temps  l'Ifle 
Artemite  qui  eft  proche  de  la  terre-  ferme. 
Les  nies  Elchinades  font  aufli  vis  à  vis. 

  fiuBusvoJîcroine  ^  marifqîtt 

Conttnuam  diduxtt  humum ,  parttertjue 
revellit 

In  tôt  idem ,  njediis  quot  cernis  Echinadas 
undis. 


Et  Staccau  2.  de  fa  Thebaïde.  Stacz. 
Turhidus  abje^as échelons  Echinadas  exit. 

Et  Lucain  parlant  de  luy  fur  le  mefme  fujet  Luc  ai:;  . 

dans  fon  6.  livre  :  le  defigne  par  ces  mors. 

Ccluy  qui  engraiflant  les  Ifles  Elchinades 

de  fes  eaux  bourbeufes,  fut  prefque  honoré 

du  li6l  de  ta  fille ,  grand  OEnée. 

  EttuuSyOEneu, 

Penegcner  cvajfts  oblimat  Echinadas  undls^ 

Properce  dans  fa  33.  Elégie  du  2.  livre  ,  ditP  n  o- 
au  Poète  Lyncée,-  il  ne  t'eft  pas  permis ''^^^ ce. 
de  redire  comme  le  fleuve  Achelois  qui 
arrofe  l'Etolie,  après  qu'il  fut  épris  d'a- 
mour ,  coula  doucement  dans  fon  liâ:  na- 
turel. 

Nec  rurfus  Hcet  MthoU  referas  y^cheïoi 
Fluxerit  ut  wagno  jaBt4s  arr.ore  liquor. 
Enfin  Virgile  au  commencement  de  fesVmei-. 
Gcorgiques,  le  nomme  pour  toutes  for- l*» 
tes  d'eaux,  ayant  égard  à  une  façon  de 
parler  des  Anciens  qui  appelloient  toutes 
les  rivières  de  ce  mcfme  nom  ,  à  caufc  » 
difoient-ils  ,  que  ce  fleuve  fut  le  premier 
qui  fortit  de  la  Terre.  11  dit  donc  à  Bac- 
chus  8c  à  Ceres  :  Vous  avec  trouve  l'in- 
vention de  mefler  avec  le  jus  des  raifins , 
les  eaux  du  fleuve  Achelois. 

Poculaaue  inventi;  Achek'ia  rni^cuit  wvis. 
Quoy  qu'il  fe  puific  prendre  en  cét  endroit- 
là  pour  toute  forte  de  fleuves. 

Hercule.^  Je  veux  employer  cette  An- 
notation 8c  les  deux  fuivanres  à  parler 
d'Hercule  5  Que  fi  je  vouîois  rapporter 
tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres  des 
Anciens;  ce  Volume  entier  neferoitpas 
capable  de  le  contenir.  Je  choifiray  donc 
dans  la  multitude  :  Et  pour  commencer , 
je  diray  que  Ciceron  dans  fon  3.  livre  de  la 
Nature  des  Dieux ,  met  fix  Hercules.  Le 
premier  très  ancien  fils  du  plus  ancien  Ju- 
piter (  car  nous  en  trouvons,  dit  il,  plu- 
fleurs  dans  les  écrits  des  Grecs  qui  portent 
le  nom  de  Jupiter)  cét  Hercule  fut  celuy 
qui  eut  querelle  avec  A  pollon  touchant  le 
Y  z  Tre- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  I 
366  J  32 


174  A    C    H  E 

Trépied  de  Delphes.  Le  deuxième  fut  fiU 
du  Nil ,  Se  inventa  les  lettres  Phrygien- 
nes. Le  troificme  fut  du  mont  Ida  ,  dont 
les  habitans  célèbrent  la  mémoire  des  fu- 
nérailles. Le  quatrième  fut  fils  de  Jupiter 
cc  d' Afteric  fœur  de  Latone ,  que  les  Ty- 
riens  honoroient  avec  beaucoup  Je  dévo- 
tion, 6c  on  dit  que  Carth.i^e  fut  (a  fille. 
Le  cinquième  fut  Indien  qu'on  appelloit 
Bekrs.  Et  le  fixième  fut  fils  d'Alcmenc  & 
du  troifiéme  Jupiter,  le  plus  célèbre  de 
tous.  De  forte  que  les  acHiions  mémora- 
bles de  tous  les  fix  nes*attribuant  d*ordi- 
naire  qu'à  un  feul ,  je  penfc  qu'il  ne  fera 
pas  neccdàire  d'en  faire  la  diftindlion ,  ou- 
tre qu'il  fcroit  aHcz  mal-aifé,  quand  on 
en  voudroit  prendre  la  peine.  Pluiieurs  en 
ont  écrit ,  non  feulement  des  chapitres, 
mais  dés  livres  entiers  j  &  entr'autres  le 
fçivant  Lilius  Giraldus,  Natalis  Cornes 
dans  le  7. livre,  Hyginus,  Apollodore, 
Palcphatc,  6c  Phornutus.  Voyez  aulTiles 
cinq  Tableaux  qu'en  a  dépeint  Philoftra- 
tCt  avec  les  Commentaires  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cet  Aut heur  j  mais  y  voulant 
encore  adjoufter  quelques  recherches  que 
ceux-cy  n'ont  point  obfcrvées ,  ou  qu'ils 
n'ont  pas  rapportées  dans  les  mefmes  ve- 
uës  j  aprcs  que  j'auray  remarqué  fans  or- 
dre  :  quelles  furent  les  amours  d'Hercule, 
je  diray  qui  furent  fes  cnfans,  &puisje 
parlcray  de  fes  labeurs,  8c  rapporteray 
quelques  témoignages  des  Anciens.  Pre- 
mièrement, entre  ceux  qui  ont  parlé  des 
amours  de  Jupiter  6c  d'Alcmene  femme 
d'Amphitrion  ,  dont  naquit  Hercule ,  li- 
fcz  Hcfiode  dans  fa  Théogonie  j  Homère 
Odififée  liv.i  i.  Pindarc  dans  fes  Pythiques 
Odes  4. 8c  9.  8c  dans  les  NemeiqucsOde 
1 0.  Orphée  dans  fes  Argonautes ,  Apollo- 
nius Rhodias  livre  i.Nonnus,  Hyginus 
chap.  20.  Appollodore  livre  3.  Valcrius 
Flaccus livre  i  .Ovide  Metamorph. livre  6- 
Se  9.  8c  dansTEpiflrcdeDejanire.  Piaute 
dans  PAmphitrion.    Properce  livre  2. 
Eleg.22.  Bocaceliv.  ii.  chap.  28.8c  30.  & 
livre  i.  Vigenere  fur  l'Hercule  au  berceau 
du  jeune  Philoftrate,  les  Autheurs  que 
j'ay  cy- devant  citez,  Sclcsautres. 
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Hercule  que  plufieurs  appellent  j^mpU* 
trioniades  ,  8c  Alcide  des  noms  d'Am- 
phitrion mary  de  fa  merc  Alcmene,  8c 
d'Alcée  pcre  d'Amphitrion ,  fut  touché 
des  mefmes  inclinations  que  fonpereea 
matière  d'amour:  Et  pour  commencer 
par  la  dernière  qui  fut  au  fujet  d'Hebc 
DeclTe  de  la  jeuncffe  j  voyez  Hcfiode ,  Ho- 
mère 8c  Pindare ,  aux  lieux  que  j'ay  défia 
citez;  Pâufanias  dans  fes  Attiques.  Ovide 
Metamorph.  livre  9.  8c  Faftes  livre  6.  Se- 
neque  dans  l'O^tavie  Adle  i.  Scène  3. 
Properce  livre  i.  Eleg.  13.  Touchant  fes 
amours  avec  Megare  -,  Voyez  Seneque 
dans  le  Furieux:  Hyginus  ch.  31.  Apol- 
lod.  Iivre2.  AvecOmphale.  Ovide  Faftes 
livre  2.  Propercc  livre  3.  Eleg.  10.  Apol- 
lodore livre  2.  Avec  Dej  an  ire  Ovide  Me- 
tamorph. livre  9.  dans  l'Epiftre  de  Paris  à 
Hélène,  8c  dans  celle  de  Dejanire ,  Sene- 
que dans  l'Hercule  embrafé  A6i:e  2.  ApoU 
lodorc  livre  1.  Avec  Pyrene ,  Silius  Ita- 
licus  livre  i.  Salufte  du  Bartas livre  3.  de 
fa  féconde  fem^inc.  Aveclolc.  O/ideart. 
d'aymcr  livre  2.  8c  dans  l'Epiftre  de  Deja- 
nire. Seneque  dans  l'Hercule  embrafé 
A6lc  2.  Proprrce  livre  4.  Eleg.  10.  Plutar- 
que  dans  les  Opufcules.  Avec  Augé,  les 
mefmes.  Avec  Hefione.  Apollodore  li- 
vre 2.  Hyginus  chap.  31.  8c  89.  Avec 
A  ftioche  Homère  Iliade.  Avec  Amalthéc, 
Palcphate.  Avec  Nymphéa,  Pline  livre  25". 
chap.  7.  Avec  Echée,  Rhée,  Paphie,  £c 
quelques  autres ,  outre  les  cinquante  filles 
de  Thefpius  ou  de  Tcutras.  Ovide  dans 
l'Epiftre  de  Dejanire.  Hyginus,  8c  Apol- 
lodore. 

Quant  à  fes  en  fans.  Il  eut  de  Megare  fil- 
le de  Creon,  les  quatre  fuivans  Oxas, 
Crcontiades ,  Tyriomachus  8c  Dijcohon- 
tcs,  qu'il  tua,  eftant  devenu  furieux.  Se- 
neque dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  II  eut 
de  Paphie ,  Hyttonus  qui  tint  le  party  d'E- 
tcocle  en  la  guerre  de  Thebes,  Cromis 
qui  alla  avec  Adrafte  àla  raefmeguerrc , 
8c  Agilisquiyfuttué.  Il  eut  Hylus  de  De- 
janire, Sardus  qui  donna  fonnomàSar- 
dis  ville  des  Medes ,  Cyrnus  qui  habita  le 
premier  Tille  de  Corfe.  D'Echéc,,  ilen- 

geii: 
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gencîfa  Sophon  ,  qui  donna  fon  nom  aux 
Sophocicns  peuples  de  Libye  :  D'Aftio- 
chie,  il  eut  Tlepolcme ,  qui  fut  avec  les 
Grecs  à  la  guerre  contrciesTroyens,  au 
rapport  d'Homerc,aulîi  bien  queTheflalus 
qui  tut  à  la  mcfme  guerre  avec  Tes  cntans 
Phidippus  ôcAntiphus.  DeRhée,  il  eut 
A ventin,  qui  favorifa  Turnus  contre  Enec. 
D'iole  hlic  du  Roy  Euritus ,  ileutLydus 
&  Lamirus.  D'Augé,  il  engendra  The- 
lephe,  dont  il  y  a  un  tableau  dans  cet  ou» 
vrage,  8c  ce  Thelephc  fut  perede  deux  en- 
fans,  d'Euripile  tué  au  fiege  de  Troye 
par  Neoptoleme ,  6c  de  Cyparice ,  qui 
mourut  de  regret  d'avoir  tué  un  cerf  qu'il 
aynioir.  De  Procris,  dePanopée,  8c des 
autres  filles  de  Thcfpius,  il  eut  près  de 
cent  cnfans,  dont  il  feroit  ennuyeux  de 
direicy  tous  les  noms:  Enfin d'Hebé  fille 
dejunon,  après  qu'il  fut  déifié ,  il  engen- 
dra AlexiareSc  Anicete.  Ainfi  la  pofterité 
d'Hercule  fut  extrêmement  nombreufe.  11 
faut  maintenant  parler  de  fcs  travaux.  11 
y  en  a  d'antres  plus  fameux  que  les  autres 
que  Ton  compte  diverfemenr.  Auionelcs 
comprend  ainfi  en  douze  vers.  Le  premier 
"de  fes  travaux  fut  celuy  du  lyon  de  Cleo- 
**néc.  Dans  ceiuy  d'après  il  défit  Thydre  de 
"Lerne,  par  le  fer  8c  par  le  feu.  Sa  force 
parut  pour  la  troifiéme  fois  contre  le  San- 
glier  d'Erimante.  Les  cornes  d'or  du  Cerf 
**aux  pieds  d'airain,  furent  fa  quatrième 
•«  conquefte.  11  chafi-i  les  Oyfcaux  du  marets 
•*  de  S^mphile  dans  le  cinquième  de  fes 
"  combats.  Au  fixieme ,  il  dépouilla  de  fon 
"baudrier  l'Amazone  de  Tliracc:  Lafcp- 
"  tiémc  de  fes  peines  fut  de  nettoyer  les  efta- 
"bles  d'Augee.  On  conte  pour  fa  huitième 
"gloire  d'avoir  chalfé  le  Taureau  de  Crète, 
"  Sa  ncufiéme  victoire  confifte  en  la  défaite 
"des  chevaux  de  Diomede.  L'Hefpagne 
"luy  donne  la  dixième  palme  ,  pour  avoir 
**  vaincu  Gerion.  Les  pommes  enlevées  du 
**  jardin  des  Hefperides,  honorent  l'onzié- 
**me  de  fes  triomphes.  Et  le  Cerbère  cft  le 
**  dernier  de  fes  faits  laborieux. 

Prima  Cleon^l  îokrata  tertimna  îabom, 
Proxhm  Lernaamfcrr9 ,  &  facemtud'tt 
Hjdra?rj, 
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A/(7,v  ErymAfiîhmn  njU  terîia  {erculit  a* 
frmn. 

^ripedis  quarto  tulit  aurea  cornua  cervi, 
Stymphalidas  pepulit  volucres  difcrimim 
quinto. 

TJ)rtïcia7n  Çexto  Jpoliavit  Amato^ta  balteo. 
Septma  m  Augeis  ftahulis  impenfa  lakris, 
O^avât  expulfo  7mmerstur  adorer  îauro. 
In  Dhmedcis  Victoria  no?ia  quadrigU, 
Geryo?ie  ext'mBo  decmiarn  dat  Hiieria 
palmam. 

Undecimo   mala    HeJ^erïdum  dijln^a- 
triuynpho. 

Cerbère  extremifuprenia  efl  meta  laùoris. 

En  voicy  d'autres  plus  Anciens  fur  le  mef-  „  < 

me  fujet.  Hercule  abbatit  premièrement,, 

le  lyon  de  Nemée,  par  une  valeur  nom-  „ 

pareille.  L'Hydre  qui  pulluloit  en  tcftcs 

fut  ctainte  en  fécond  lieu  par  la  force  de,, 

fon  bras.  Le  grand  Sanglier  d'Erimanthe, 

fut  le  troifiéme  de  fes  exploits.  11  tua  pour,, 

fa  quatrième  expédition  le  Cerf  aux  cornes 

d'or.  Sa  cinquième  peine  fut  de  chafTer  les ,, 

oyfeaux  Stymphalides,  avec  les  traits  de 

fon'arc  dont  le  feul  bruit  faifoit  frémir.  Son 

fixiéme  combat  fut  célèbre,  pout  avoir,, 

ofté  la  ceinture  à  Hypolite  vaincue.  L'e-,, 

ftablc  d'Augeasdont  il  fit  écouler  les  eaux, 

fut  fonfepiiéme  labeur.  11  domtaau  hui- 

tiéme  le  Taureau  par  un  combat  illuflre. 

Dans  le  ncufiéme ,  il  aflbmma  les  chevaux 

de  Diomede ,  avec  leur  impitoyable  Roy. 

Au  dixième  il  furmonta  Gerion  avec  fon 

triple  corps.  Dans  l'onzième,  Cerbère,, 

qu'il  avoit  tiré  des  Enfers,  vid  la Iplen- 

deur  des  Aftres,  comme  une  nouveauté,, 

furprenante,  qui  bleffoit  fes  regards.  Et,, 

pour  la  dernière  marque  de fn valeur,  iU, 

conquit  le  jardin  dos  Hefperides,  8<;era-,, 

porta  les  pommes  d'or. 

CompreJJït  Ne7ne^  prhnum  virtuîe  Imiem, 
Extin5îa  ejl  angiiis  qu£  pullulât  hydra  Je- 
cundo, 

1er  tins  eviEîtis  ^tis  efl  Erimanthius  ingens. 
Cornïb!^  auratis  cermm  necat  ordins 
quarto. 

Dejicit  hdrrifono  quint 0  Stymphalidas  arcu. 
Abjiulit  H^^oht(C,fexto,fua  vinctda  viciée. 

Y  3  Septi^ 


Septimus  Angi^  Jïahulum  îabor  egerït  uri' 
dis. 

OEîavo  ,  doimitmagno  lucî aminé  Taurtm. 
jum  Dwmedis  equos ,  nono  cum  Rfge  père- 
mit. 

Ceryojiem  décima  trïplicï  cum  corpore  v't" 
cit, 

Vndecîmo ,  abJîraEîus  vidit  nova  Cerberus 

Poftrewo  Hé/peridum  labor  attuUt  aurea 
ma  la, 

Hyginus  les  conte  de  la  mefmc  facjon, 
audi  bien  que  Tzctzcs  &  Quintus  Smir- 
nciîs:  mais  Albricus  n'cft  pas  de  cet  avis , 

Icscfcritainfi 
Les  Centaures  tuez  voulans  violer  des  fem- 
mes. 

Le  jyon  de  Ncmce,de  la  peau  duquel  Her- 
cule Te  revcftit. 

La  femme  d'Admct  retirée  des  Enfers 
avec  le  Cerbère. 

Les  pommes  des  Hefperidcs ,  &  la  mort 
du  Dragon  qui  les  gardoit. 

L'hydre  de  Lernc  qui  avoit  fcpt  teftes. 

La  corne  d*Achelois  arrachée ,  &  qui  de- 
puis fut  la  Corne-d'abondancc. 

Le  Géant  Cacus  tué  dans  Ton  antre  pour 
avoir  dérobé  les  bœufs  de  Gerion. 

Le  Géant  Antcc  fils  de  la  Terre. 

Le  Sanglier  de  Calydon  qu'il  tua ,  6c  por- 
ta fur  fcs  épaules. 

La  mort  de  Gerion,  6c  de  fon  chien  à  deux 
teftes. 

Le  fardeau  d'Atlas  qu*il  porta  fur  fon  dos. 

Outre  ces  douze  travaux  que  Ton  dit 
qui  furent  entrepris  par  le  commande- 
ment d'Euriftée  Tyran  d'Argos  5  J'ay  ju- 
gé à  propos  dcrapporter  icy  unelirtequc 
j'iiy  taite  de  fes  autres  actions  mémorables. 

j4[lions  principales  d'Hercnle  ,  Uf 
cjuelles  ne  font  pas  comprifes  an 
nombre  de  fes  doHz^e  travaux. 

Les  deux  ferpents qu'il  cftouffaeftant  petit 

enfant  au  berceau. 
Le  Lyon  de  Citheron  différent  de  celuy  de 

Cleonéc  ou  de  Ncmée. 
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Les  cinquante  filles  du  Roy  des  Thcfpicns, 
qu'il  rendit  mcrcs  en  unel'eulc  nuit. 

Les  Ambaiïadcurs  d'Erginus  qu'il  renvoya 
après  leur  avoir  coupé  le  nez  6c  les  oreil- 
les ,  eftans  venus  demander  un  tribut 
aux  Thebains. 

La  victoire  qu'il  remporta  furErginus5c 
fur  les  Myniens  faifant  la  guerre  aux 
Thebains. 

La  mort  des  enfans  qu*il  avoit  eus  de  Mc- 
gare  fille  de  Creon  ,  6c  de  ceux  de  fon 
frère  Iphiclus  qu'il  tua  eftantfuricux , 
après  qu'il  fut  de  retour  des  Enfers. 

Le  Cancre  de  Lerne. 

La  défaite  des  Centaures,  6c  Chiron  blcffé 
au  pied  qui  pour  la  douleur  qu'il  en 
fouffrit,  changea  fon  immortalité  avec 
Pfomethée. 

La  défaite  de  Byftoniens,  6c  la  mort  de 
Diomede. 

La  mort  du  grand  poiiïon  qui  alloit  dévo- 
rer Hefionc  fille  de  Laomedon. 

La  mort  de  Sarpedon  fils  de  Neptune,  le 
plus  mefchant  homme  de  fon  temps. 

La  mort  des  enfans  de  Prothée  fils  de  Nep- 
tune ,  qui  avoicnt  accouftumé  depro- 
vocquer  tout  le  monde  à  la  luitte. 

La  mort  du  terrible  vacher  de  Gerion. 

Les  colomnes  mifes  fur  les  frontières  de 
l'Europe  6c  de  l'Afrique. 

La  mort  d'Ortus  chien  de  Gerion ,  qui 
avoit  deux  teftes ,  &  qui  eftoit  frère  de 
Cerbère. 

La  mort  de  Gerion  à  trois  teftes,  qui  ne 
rougiftbit  pi)int  de  tirer  des  flèches  con- 
tre le  Soleil. 

Le  combat  contre  Cunusfilsdc  Mars  qui 
fut  feparé  par  le  tonnerre. 

La  victoire  remportée  fur  Erix  Sicilien 
qui  ne  voulut  point  rendre  un  des  bœufs 
de  Gerion,  s'il n'eftoitfurmonté dans 
la  Palcftre. 

Le  fleuve  Strtmon  autrcsfois  navigable, 
rcmply  de  pierres ,  pour  faire  palfcr  les 
bœufs  de  Gerion. 

La  mort  d'Antée  fils  de  Neptune  8c  de  la 
Terre,  étouffé  entre  fes  bras. 

La  mort  de  Bufiris  qui  immoloit  des  hom- 
mes à  Jupiter. 

Le 
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Le  l)oeufcîeThî(K!âmasqu'il  mangea  tout 

entier  dans!  liledc  Rhodes. 
La  mort  d'Emathion  tils  de  Tithon ,  en 

Arcadie. 

La  woii  de  l'Aigle  qui  rongcoit  le  cœur 

de  Promethée, 
La  finelTe  donc  il  trompa  Atlas  {'apportant 

le  Ciel ,  pendant  qu'il  alla  au  jardin  des 

Helpcrîdes  pour  en  avoir  les  pommes 

d'or. 

La  dclivrancc  de  Thcfée  des  Enfers. 
La  temme  d' Ad  met ,  ramenée  des  Enfers. 
La  mort  du  Chat-huan  de  Pluton  aux 
Enfers. 

La  mortd'Iphitusfonamy,  eftant  deve- 
nu furieux  :  Se  cette  mort  l'ayant  extré' 
mement  affligé,  il  fut conlultcr l'Ora- 
cle touchant  la  durée  de  (a  maladie  j  8c 
comme  l'Oracle  ne  luy  eut  rien  répon- 
du, il  voulut  dépouiller  le  Temple  de 
Pythie,  8c  emporter  le  divin  Trépied  , 
ce  qu'Apollon  cflâyant  d'empefcher, 
il  combattit  contre  ce  Dieu  j  mais  Ju- 
piter les  fcpara  tous  deux  d*uD  coup  de 
foudre. 

LesCercopes  misen  efclavage. 
La  mort  de  Sileusen  Aulide ,  qui  faifoit 
creufer  la  Terre  par  les  étrangers  qui 
paflbient  en  fon  p  Vis. 
La  prife  d'ilion ,  8c  la  mort  de  Laomedon. 
Laprife  del'lfledeCo,  8c  la  mort  d*Euri* 

pile  fils  de  Neptune. 
La  prife  de  Pile  ,  la  mort  de  Nelée  8c  de  fes 
cnfans,  excepté  de  Neftor  qu'il  ayma 
depuis  chèrement,  aufli  bien  qu'Ab- 
dere,  8c  Hylas. 
La  priie  d*Elis,  la  mort  d'Augeas ,  Scie 
rertabliflement  de  Phileus  fon  fils  au 
Roy.iume  de  fon  frère. 
Pluton  blefTé  à  la  bataille  de  Pile. 
Junon  bleffée  au  tctin. 
La  luidte  de  Jupiter  en  Olympie. 

pri(ê  de  Lacedemone,  celle  d'Hîpo- 
coon ,  8c  la  captivité  de  fes  fils. 
Le  combat  d'Achelois  fous  la  forme  d'un 

Taureau,  pour  l'amour  de  Dejanire. 
La  guerre  qu'il  fit  pour  les  Calydoniens 
contre  les  Thefproticns  ,  8c  la  prife 
d'Ephira. 


LOTS.  Tj-j 

La  mort  d'Eanomus  fils d'Architciis,  de 
U  maifon  d'OEnée  ,  luy  donnant  à 
boire. 

La  mort  du  Centaure  Nelî us  voulant  ra- 
vir Dejanne. 

La  défaite  des  Dryopes. 

La  mort  du  Géant  Alcionée. 

Le  foulagement  d'Adimius  Roy  des  Do- 
rienfes  contre  Coronus,  quiltruapour 
luy  avoir  fait  la  guerre. 

La  mort  de  Laogaras  Roy  des  Dryopes  8c 
de  fes  fils,  fe  refiouillants  dans  le  bois 
d'Appollon,  tous  hommes  fort  m.é- 
chans ,  8c  compagnons  des  Lapithes. 

La  mort  du  Roy  Amintor,  qui  provo- 
quoit  tout  le  monde  au  combat  de  la 
Paleftre. 

La  mort  de  Cicnus  fils  de  Mars  8c  de  Pe- 
lopia. 

La  prife  de  la  ville  de  Locres. 

La  mort  d'Euritus ,  8c  de  fes  fils. 

La  mort  de  Lycas ,  qui  luy  avoit  apporté  la 
chemife  de  Dejanire  ,  lequel  il  précipita 
dans  la  Mer. 

Sa  mort  dans  le  feu  fur  le  mont  Oëta ,  à 
caufe  de  la  chemife  empoifonnée  que 
luy  envoya  Dejanire ,  fans  y  penfer,  lors 
qu'il  donna  fes  flèches  à  Philodete  fils 
de  Pean. 

Son  Apotheofc,  fon  immortalité,  8c  fes 
nopces  avec  Hebé  Declfe  de  lajennefle, 
fillede  Junon. 
Mais  ,  comme  dit  Giraldus  à  Hercule 
d'EfteDucdeFerrare,  ce  ne  feroit  pas  un 
petit  labeur  de  conter  une  hiftoire  entière 
de  tous  les  labeurs  d'Hercule  fils  de  Jupiter. 
Plufieurs  par  ce  fameux  Héros ,  ont  enten- 
du le  Soleil ,  qui  parcourt  les  douze  fignes 
du  Zodiac  j  d'autres  Tout  pris  pour  un  ex* 
cellentemblefme  de  la  Philofophic  ,  con- 
fiderant  la  prudence  par  fa  peau  de  lyon , 
8c  la  force  par  fa  redoutable  maiïuë ,  avec 
lefquelles  il  domta  tous  les  monftres  delà 
Terre.  Il  fut  furnommé  différemment^ 
félon  les  diverfes  Nations  qui  l'ont  connu  , 
8c  qui  l'ont  honoré  Outre  les  noms  d'Her- 
cule ,  d'Alcide  8c  d'Amphitrioniade ,  dont 
nous  avons  parlé,  ilfutappellé  TiryyithiuSy 
parce  qu'il  fut  nourry  dans  une  ville  du  P«- 

lopo- 
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loponefe  appellée  Tirynthe,  ou  d'une  fœur 
d'Amphitrion  ,  qui  portoit  le  mefme  nom. 
11  fut  appelle  Thcbain,  parce  que  Thebcs 
eftoit  la  patiie  defamerc.   Cymfarges ,  à 
caufe  d*un  lieu  appelle  de  la  ibrte  dans  la 
ville  d'Athcnes  oùileftoit  honoré,  félon 
Hérodote  8c  Plutarque.  Bura'icîM  ^  d'une 
ville  d*Achaïe  appelloe  Bura  ,  où  fon  fimu- 
lacreeftoitconlulté.  Jh^fai^s ,  félon  Héro- 
dote 5c  Paufanias  dans  les  EUaques.  Chon , 
en  langue  Egyptienne  j  &c  les  Egyptiens  le 
confondoient  avec  Ofiris,  au  rapport  de 
Strabon.  r>;v?//,deTyr  viilcdelaPhenice, 
félon  le  témoignage  de  Quinte- Curfc  5c 
d'Arrian.  Les  Indiens  l'appelloicnt  Dorfa- 
le  tenant  pour  un  Géant ,  au  rapport 
d'Arrian  6c  d'Hcfychius.    Les  Celtes  le 
nommoicnt  Ogmmi ,  s'il  en  faut  croire  Lu- 
cian ,  d.ins  fon  excellent  traité  de  l'Hercule 
Gaulois ,  où  il  montre  que  ces  peuples  ne 
le  confidcroient  pas  feulement ,  comme  un 
Dieu  redoutable  par  fa  force  ,  mais  encore 
comme  le  Dieu  de  l'éloquence ,  qui  avec 
de  certaines  petites  chaincs  d'or  &  d'am* 
bre ,  qui  luy  fortoicnt  de  la  bouche ,  atta- 
choit  tout  le  monde  par  les  oreilles.  Pr#- 
dicir^ ,  au  rapport  de  Ciceron  dans  fcs  offi- 
ces, â  caufe  d'un  certain  Sophifte  appelle 
Prodicus  Ccus  qui  l'avoit  dépeint  ennemy 
du  vice  6c  amy  de  la  vertu  ,  qui  luy  appa- 
rurent dans  fa  jcunefle.  Gyliuj ,  parce  que 
plufieurs  Grecs  appelaient  Gyliojj ,  le  lyon 
Se  le  ianglier.  D'autres  luy  ont  donné  le 
nom  d'Officieux,  de  Brave,  de  Vidlorieux, 
d'Invinciblc,d'Amy,  d'Honncfte,  de  Beau, 
Perse. d'Amoureux  ,  6cc.  Perfe  l'appelle  Dexter 
"  ou  Favorable,  dans  fa  i.  Satyre.  O  fi  je 
"voyois,  dit-il,  de  belles  funérailles  à  mon 
oncle  qui  vit  trop  long-temps  !  6c  fi  j'eftois 
tellement  favorite  d'Hercule ,  que  je  pculTc 
entendre  craquer  fous  mon  râteau  quelque 
"  vafe d'argent! 


LOIS. 


o/ 


Eh//ù  patrui  pr^cîarumfumt^  !  &  ojt 
Sub  rajfro  crepet  argenti  mhi  dextro 

Hercule  ! 

Ju vénal  dans  fa  i-  Satyre ,  dit  de  quelques  J  tr  v 
hypocrites,  qu'avec  des  paroles  feveres ,  ils  ^  a  i 
reprennent  les  vices  comme  feroit  lîercu- 
le  :  8c  parlant  de  la  vertu,  ils  s'excitent  cux- 
mefmcs  à  des  impuretcz  effroyables. 

 —  feci peiores,  qui  talia  vcrbls 

Herculis  invadmt^  ^  de  wîute  locuti 
Clunem  Agitant.  — 

Dans  la  3.  Satyre  \  Qucdiray-jede  ccqu'u- 
ne  Nation  ingenicufc  à  flatter ,  loue  le  „ 
difcDurs  d'un  ignorant,  6c  levifage  d'un,, 
laid  ami ,  de  ce  qu'elle  égale  hardiment  à  la  „ 
telle  d'Hercule  qui  enlevé  de  terre  Antée ,  „ 
le  col  long  d'un  homme  efféminé,  6c  de,, 
ce  qu'elle  admire  une  voix  grefle ,  avec  la*  „ 
quelle  celuy-cy  fait  un  bruit  de  plus  mau-„ 
vaife  grâce  que  la  poule  quand  elle  eft  pin-  „ 
céeducoq.  „ 
^id?  qfiod  tidulwdi  gens  prtidaîtijjimi  ^ 

laudat  ?  5cc. 
Dans  la  8.  Satyre  il  demande  :  Pourquoy  „ 
Fabius  qui  eft  de  la  race  d'Hercule ,  fe  glo-  „ 
rifie  des  AUobroges  vaincus,  6c  du  grand,, 
Autel  bafty  par  fes  Anceftres,  s'il  eil:  un 
homme  ambitieux  6c  vain  ,  6:  s'il  efl  plus  », 
mol  qu'une  jeune  brebis  du  païsdesEnga-  is 
ncens  ?  » 
Cur  Aîlobrogicis ,     magng  gaudeat  ara 9 

6cc. 

Et  fur  la  fin  de  la  10.  Satyre:  Demande,,, 
dit- il ,  un  efprit  qui  eftime  davantage  les,, 
peines  d'Hercule,  6c  fes  longs  travaux ,  que  „ 
les  délices ,  les  fcftins ,  6c  les  plumes  de  Sar-  „ 
danapale.  >» 

^  —  Et  pot  î  or  es 

Herculis  arumnas  crédit,  fcevofq  ne  la  bores 
Et  P^e?îere,&  C£7ii5i& plu7nU  SardanapalL 


UHYDRE. 
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E  s'cftonncr  point  de  cette  Hydre  qui  devient  fé- 
conde par  Tes  blefleures,  &  qui  redouble  Tes  for- 
ces par  les  coups  qu'elle  reçoit,  puis  qu'à  mefure 
qu'elle  cfl:  frappée,  deux  teftes  defcrpent  luy  re- 
naifTent  toujours  au  lieu  d'une  qu'on  luy  a  cou- 
pée, eft  une  marqué  non  feulement  d'un  courage 
intrépide;  mais  encore  d'une  valeur  à  qui  rien  du 
monde  ne  fçauroit  refifter.  HerculcregardefansefFroy  ces  teftes  qui 
pullulent.  Voyez  le  grand  coup  qu'il  eft  prcft  de  décharger  fur  cel- 
le qui  s'efforce  de  déchirer  fa  peau  de  Lyon ,  tandis  que  de  fon  pied 
gauche,  il  foule  la  queue  du  Dragon;  mais  elle  ne  fera  pas  pluftoft 
abbatuë  qu'il  en  ren.^iftra  deux  autres  en  mefme  temps,  comme  le 
Peintre  Pa  fort  bien  reprefenté,  en  la  place  de  celles  que  vous  voyez 
par  terre.  On  diroit  que  les  vivantes  font  oùir  d'épouvantables  (itHc- 
mens,  exhalant  de  leur  gorge  des  fumées  ardentes.  Le  fangquidifli- 
le  dccellequin'eft  pasencoredétachéedefbncol,  ne  fera  peut-eftre 
pas  fterile  fur  la  Terre;  &  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  y  multi- 
pliera les  ferpents ,  &  les  autres  infedes  venimeux.  Quelles  tettes  pen- 
dent à  l'eftomac  de  cette  vilaine  befte  !  &  la  fubftance  qui  en  peut  for- 
tir,  n'eft-elle  pas  capable  d'cmpefter  tout  le  monde  ?  On  ne  fçauroit 
prefque  voir  (ans  frémir  fon  grand  dos  écaillé,  ny  fes  vilaines  pattes 
dont  les  égratigneures  ne  peuvent  eftre  que  tres-dangereufes.  Prenez 
garde  à  vous,  valeureux  Alcidc!  haftez-vous  avec  voftre  pefante 
mafluë  de  détourner  de  voftre  cuiffela  griffe  qui  la  menace,  &:  im- 
plorez pi omptement  le  fecours  d'Iolas  pour  mettre  le  feu  aux  bleffeu- 
res  que  vous  faites,  puifquerHydrenelaifTepasdecroiftrecndépit 
des  dommages  qu'elle  a  foufferts,  &  qu'elle  repare  fes  pertes  par  les 
mefmes  coups  qu'elle  reçoit  de  voftre  bras.  D'ailleurs,  écrafczles 
cancres  qui  vous  drcfTent  des  embufches  pour  défendre  l'énorme  Ser- 
pent, &  achevez  de  nettoyer  le  marefts  de  Lerne,  &  de  purger  la 
Theflalie  de  tous  les  monftrcs  qui  l'affligent.  Ce  labeur  qui  eft  le  fé- 
cond des  douze  fameux  de  cet  invincible  Héros,  nous  apprcnt  que 

Z  les 
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les  monftres  des  vices  font  bien  furmontez  par  un  homme  vertueux  ; 
mais  que  fans  le  fecours  d'une  valeur  étrangère ,  il  ne  les  peut  entière- 
ment  exterminer.  Quelques-uns  expliquent  au  ffi  cette  Fable,  delà 
vidoirc  que  le  fçavoir  &  l'éloquence  remportent  en  faveur  de  la  veri- 
té  fur  les  fubterfuges,  les  pointilleries ,  &lesentortilIemensdesSo. 
phiftcs  qui  font  bien  reprefentez  par  la  fécondité  des  teftes  qui  pul- 
lulent au  double  à  proportion  qu'on  les  coupe.  On  enpourroit  dire 
àutant  des  procez,  &  fur  tout  de  la  façon  que  la  Juftice  s'adminiltrc 
aujourd'huy  en  beaucoup  d'endroits. 


ANNO 
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A  N  N  O  T  i 

'HYDRE  de  Urne.']  C^eftoit  nn  fer-  | 
pcnt  à  plufieurs  tcftes  qui  renaidbient 
au  double,  au  prix  qu'on  encoupoit 
quelqu'une.  Elle  cftoit  fille  de  Typhon  5c 
d'Echidna  ,  &  fœur  de  Cerbère  &:  de  la 
Chimère,  ^n  en  met  la  défaite  entre  les 
travaux  d'Hercule ,  comme  nous  l'avons 
défia  remarqué  iur  l'autre  Tableau  5  8c 
puifque  Toccafion  s'offre  encore  d'en  dire 
quelque  chofe,  nous  n'avons  point  de 
temps  a  perdre,  ScTerpacequi  nous  refte 
dans  cette  Annotation  &  dans  la  fuivante , 
ne  fuffiraquc  bien  mal-aiiem.ent  pour  un 
V  fujet  fi  abondant  Voicy  comme  Hercule 
^•luy.mefme  parle  de  fes  travaux  dans  le  9. 
«  livre  des  Metamorphofes  :  Suis-je  celuy 
««qui  ay  domté  Bulîre  qui  rougifîbit  fes 
"  w  mains  du  lang  des  étrangers,  8c  qui  en  pro- 
»  •'fanoit  fes  Temples?  Ay-je  étouffé  Antée 
«<  fans  que  la  Terre  fa  mere  le  puft  fecourir  ? 

■  Eft-cc  moy  que  les  trois  corps  de  Gerion  , 
'  •<  ny  les  trois  telles  de  Cerbère  n'ont  point 
^««étonné?  Valeureufes  mains,  cft-ce  vous 

•  ««  qui  preffates  les  cornes  du  Taureau  ,  8c  qui 
«*  abbarîtes  fous  moy  fa  violente  furie  ?  Elidc 
<«a  reconnu  vos  exploits,  auffibien  que  le 

'  «<  lac  de  Stympha'c  en  la  mort  des  Harpycs. 
'  "Vous  avez  arrefté  une  biche  armée  de  cor- 
'  nés  d'or  8c  de  pieds  d'airain  ,  dans  la  forefl: 
'  ««de  Parthcnc.  Vous  avez  pris  la  ceinture 
««que  portoit  la  Reyne  des  Amazones,  8c 

■  «•  ravy  les  Pommes  d*or  qu'un  Dragon  tous- 
««jours  éveillé  ne  pcrdoit  point  de  veue.  Les 

*  ««  Centaures  ont  cédé  à  Teffort  de  mon  bras. 
««  J'ay  terraffc  le  Sanglier  de  Menale  qui  ra- 

\;*«  vigeoit  l'Arcadic  ,  8c  rien  n'a  fervy  contre 
*<moy  à  cette  monftrcufe  belle  de  Lcrne 
*«d'âccroiftrefipuilTance par  fa  perte,  8c  de 
.««redoubler  fes  forces  par  fes  bleffures ,  elle 
««ne  pût  rcfifl:er  à  ma  valeur.  J'ay  ofé  entrer 
«*dans  une  Efcurie  pleine  de  chevaux  en- 
**graiffez  de  chair  humaine  -,  je  les  ay  tuez  , 
**  8c  le  Mâiftre  qui  les  nourriilbit.  C'cil  de 
ce  bras,  que  j'ay  affommé  le  lyon  de  Ne- 
"mée,  8cdccemefme  bras,  j'ay  terraffé le 


ETIONS. 

Géant Cacus  furies  rives  du  Tibre.  J'ay,, 
porté  le  Ciel  fur  mes  épaules ,  8c  avec  le  ,> 
Ciel  le  pefant  faix  de  tout  le  monde.  „ 
Ergo  ego  fœdantem  peregrino  tcmpla  cruove 
Bufir  'vn  dcmui  ^  fdvoque  alime7îta  parentis  . 
Ayitéto  îripui  ?  Nec  me  pajloris  Hïberi 
Forma  triplex ,  me  forma  triplex  tua  Cev'* 

bere  monjit  ? 
Vosne  maims  validi  preljîjlis  cornua  Taiin  ^ 
Veftrum  opta  Elis  halet,  'vejlrum  Stympha- 

lides  tmdi^, 
Parthe72iu?nque  nemus ,  vejîra  virtute  rc» 
latuf 

Thermodcntiaco  C£latus  bahheué  auro , 
Pojnaque  ab  infomm  non  cufîodiîa  Dr  amie, 
Nec  tnibi  Centauri  pottiere  rej/fiere^  nec  nJ 
yjrcadidevajiator  aper^  nec  profuiî  Hydr^c 
Crefcere  per  damnum ,  gemmajque  refume* 
re  vires. 

êluid cum  Thracis  equos  humano  fan* 

gume  pmgues , 
Tknaque  corporiltié  lacerls  pr<efepia  vidi  ? 
Vifaque  dejeci ,  dominumque  ipfojquc  perc 

mi 

His  elifajacet  moles  Newaa  lacertls  : 

His  Cacus  horrend:im  TjberijîO  gurgite 

monfirtirn , 
Uac  Cœluw  ccrvice  tuli. 
Lucrèce  avant  Ovide,  en  avoît  aînfi  parlé  Lucre* 
au  commencement  de  fon cinquième liv. 
La  gueule  affreufc  du  lyon  de  Nemée  fe-  „ 
roit-elle  à  cette  heure  capable  de  nous  faire, , 
du  mal ,  non  plus  que  l'horrible  Sanglier  „ 
d'Erimanthe  ?  Quelle  peur  nous  feroità,, 
prefent  le  taureau  de  Crète  8c  la  perte  de  „ 
Lerne,  cette  Hydre  armée  de  Serpents,, 
envenimez?  Que  feroit  contre  nous  la „ 
triple  force  de  Gerion  avec  fes  trois  corps  ? 
Et  les  chevaux  de  Diomede  qui  refpiroient 
le  feu  par  les  narines  fur  les  frontières  de  la  „ 
Thrace,  auprès  du  Mont  Ifmare,  8c  de  „ 
l'étang  deBiftone  oii  tant  de  cruautez  fu-  „ 
rcnr  exercées  ?  Ces  oyfcaux  d'Arcadie  aux  „ 
ongles  il  crochus  qui  habitent  le  'ong  des,, 
marefls  Stymphalides,  feroient- ils  encore  „ 
Z  i  acrain- 
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à  craindre  ?  Et  cet  énorme  ferpcnt  au  rc- 
«gard  affreux,  veillant  incclïàmment  à  la 
««  garde  des  Pommes  d'or  des  Hefperides ,  8c 
qui  ic  torulie  autour  de  l'arbre  qui  les  por- 
te ,  ff  roit  il  encore  aujourd'huy  capable  de 
nous  nuire,  iur  les  rivage?  de  la  Mer  Atlan- 
<«  tique,  où  nul  des  noftrcs  n*a efté  jufqu'icy, 
««où  nul  Barbare  n'oferoit  mcfme  aller?  Si 
««  tous  les  autres  monflrcs  de  ce  genre  là ,  qui 
ont  efté  exterminez ,  eftoient  encore  pleins 
««de vie,  comment  nous  feroient-iîs  nuifi- 
««  blcs  à  prefent  ?  Je  ne  croy  pas  qu'ils  le  fuf- 
«  fcnt ,  puifque  la  Terre  eft  encore  aujour- 
««d'huy  afli^z  pleine  d'animaux  farouches, 
<«  5c  que  parmy  les  grandes  Montagnes  5c  les 
«  profondes  Forefts,  elleefl:  remplie  de  tant 
«  de  chofes  qui  donnent  de  l'effroy  j  6c  cc- 
«  pendant  nous  les  pouvons  bien  éviter, 

^ui^d  Nenii^i^  enim  nobls  mnc  magmis 
huftus 

lUe  leonls  obejfet ,  &  horrens  Arcadtusfvu  ? 
Denique  quid  Cretés  Taurnâ ,  Léern^aque 
fefiis 

hydr»  venenntis  pojfet  vaîUta  coïubrvs  ? 
êl^ùdve  tripeBora  tergemïni  vU  Gcryonâi , 
Et  Dîomcdis  equijpinmtes  naribm  ignem , 
ThvMcen ,  Biftoniafque {Ugas ,  atque  Ifma- 
ra  propter 

Tantofcreofflcerentriibis:  uncifque  tinan- 

Unguibus  Arcadtavolucres  Stymfhiïa  co- 

lentes  ? 

Aureaque  U^Jpmdum  ferv/tfts  fuïgentia 

^jfjer.ficcrba  tucns.imtvsrtî  corpore  ferpem, 
^rboris  ampîcxus  fiirptm ,  quid  dcnique 
obeffft , 

J^ropier  Jtlanîeum  Utttiâ ,  peJagéque  /(?- 
'Vâra , 

^  neque  nojler  adit  quifquam ,  mque 

Barbarus  attdet  ? 
Cetera  de  génère  hoc  qM  funt  porte7jta 

perempta , 

Si  non  vîBafmnt ,  quid  tandem  viva  no- 
cerent  ? 

Ntlutopinor:  ita  ad  fatietattm  terra  fe- 

rarum 

mnc  etiamfcatet,  &  trepido  terrçre  re- 
pleta  ejî 


DRE. 

Ter  nerriora,  acmontels  m/i^nos  ,  fihafquâ 

profunda^  : 
êlt^e  'loca  vitandi  plerurnque  tfi  mfirM  p9^ 
tcflas. 

Ce  que  Virgile  écrit  de  ce  Héros  en  divers  Vioi 
lieux ,  eft  ample  5c  nombreux.  Voicy  ce  ^  ' 
que  3*en  ay  pu  recclîillir.  Dans  le  5*.  livre 
deTEneide,  il  fait  ainfi  parler  Entelle,  au 
fujet  d'Eryx  fils  de  Venus  qui  fut  vaincu 
par  Hercule  au  combat  des  Ccftes  :  Que  „ 
ieioit-ce  donc ,  dit-il,  fi  quelqu*ua  de  vous 
avoit  vcu  les  Cèdes  5c  les  armes  d'Hercule, 
quand  il  fit  fur  ce  rivage  le  pénible  combat 
dont  vous  avez  ouy  parler  ?  Autresfois  ton  „ 
frère  Eryx  portoit  celles-cy  autour  du  bras.  „ 
Les  vois  tu  comme  elles  font  encore  tein-  „ 
tes  de  fang  6c  de  cervelles  épanchées  ?  Il  „ 
n'en  eut  point  d'autres ,  lors  qu'il  fouftint  „ 
les  efforts  du  grand  Alcidc.  >» 
Siiûdftquu  Ceftus  ijyfm^&HercuIU  arm» 
yidifft't ,  trifternque  hoc  ipfo  in  îttton 
pugn0?n  ? 

Hijec  germants  Eryx  quondam  tuw  arma 
gère  bat  : 

Sanguine  cernis  adhuc  fparfoque  infeBa  ce- 
rebro, 

His  magnum  Aîciden  contra  eût:  — 
Dans  le  6.  livre:  Alcide  ne  fut  point  cn„ 
tant  de  régions ,  bien  qu'il  ait  percé  de  fes  „ 
flèches  la  Biche  aux  pieds  d'airain ,  qu'il  „ 
ait  mis  la  paix  dans  les  Forefts  d'Eryman- h 
the,  6c  qu'en  tuant  l'Hydre,  il  ait ,  avec  ion  „ 
arc ,  fait  trembler  le  marais  de  Lerne. 
l^ec  vero  AÎcides  tantutn  tellurù  obivit , 
Fmrit  aripedem  cervam  licet ,  aut  Ery^ 
manthi 

Placarit  nemora ,  &  Lernam  tnwefecerit 
arcu. 

Dans  le  7.  faifant  Tcnumcration  de  ceux 
qui  furent  au  fecours  de  Turnus:  Apres,, 
ceux-là  marchoit  le  valeureux  A ventin  fils  „ 
d'Hercule  faifant  paroiftre  fon  chariot  orné  „ 
de  palmes,  6c  tiré  fur  l'herbe  par  fes  che- „ 
vaux  victorieux.  11  avoit  fur  fon  bouclier  „ 
les  armes  de  fon  pere ,  portant  cent  couleu-  „ 
vres ,  6c  une  Hydre  chargée  de  Serpents.  „ 
La  Preflreflc  Rhée  le  mit  au  monde  par,, 
une  couche  clandeftine  au  fond  d'un  bois,, 
furie  mont  Aventin,  cette  temme  ayant,. 
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♦^cfté  admife  au?:  familiaritez  d*un  Dieu, 
quand  le  vidlorieux  Tyrinthien ,  après 
"avoir  tue  Gerîon  ,  vint  aux  campagnes  La- 
"  tines ,  où  il  fit  baigner  dans  le  Tibre  les  va- 
ches  qu'il  amenoit  d'Ei'pagne. 

Tojî  hoj  injtgnsm  ^alm^i  fer gramina  CUV' 
mm  y 

yi^orefque  oJfe?ttat  ejms fatti^  Hercule  Pul- 
chro 

Pulchir  ]Aventinuf  :  Clj/peoque  inpgne pa» 
ternum 

Centum  avgues ,  chi^ainque  gerïî  fer^enti- 

bus  Hjdram , 
CoUU  y^vent'mi  fylva,  quem  Rh:ê  facerdos 
Furtivumpartu  ftib  htminis  edidit  auras 
Mijld  Dio  muUer  ,  poJJquam  Laurentia 
'vtchr 

Geryone  extinffo  Tyrinthita  aîtigit  arv^ , 
Tyrrhenocfue  boves  in pmÀne  lavit  Iberos. 
Dans  le  8.  Le  vieillard  Evandre  entretient 
Enée  du  fameux  combat  d*Herculc  5c  de 
Cacus  fils  de  Vulcain,  qui  déroba  ies  bœufs 
queîeHcTOs  avoit  amenez  d'Efpagne,  de- 
puis la  défaite  deGeryon.  Mais  nous  ob- 
mettrons  cette  narration  à  caufe  de  fi  lon- 
gueur »  que  la  curiofité  du  Lc6leur  pourra 
voir  dans  fon  propre  lieu.  Et  plus  bas, 
Evandre  invitant  Enée  d'entrer  dans  fon 
«'petit  Palais,  luy  dit:  Le  vidorieux  Al- 
<*  cidc  entra  autresfois  par  cette  porte ,  & 
cette  maifoa  eut  Tlionneur  de  le  recevoir. 

Ut  ventum  ad fides  :  hac ,  inquit ,  limina 
<vicîûr 

Alcides fubiit ,  h£C  iîlum  regia  cepit. 
Dans  le  dixième,  il  parle  de  Meiampe,  au- 
tresfois compagnon  du  grand  Alcidc, 
quand  la  Terreluy  fournit  des  labeurs  dif- 
ficiles pour  acquérir  de  l'honneur  : 

'  '  ■  Melampus 

Alcida  cornes ,  ufauegraveis  dum  terra  la^ 
bores 

Tr^ebuit, 

«<  Et  plus  bas  :  Le  jeune  Pallas  ayant  invoqué 
«lie  fecours  d'Hercule,  pour  cllre  vido- 
«  ricux  de  Turnus  j  Hercule  entendit  la  prie- 
«  re  du  jeune  guerricr,Sc  reffcrrant  de  grands 
foupirs  en  fon  cœur,il  épancha  de  fes  yeux 
w  des  larmes  inutiles.  Alors  le  percjupiter 


DRE.  185 

confola  ainfi  fon  fils  de  paroles  aÉfables-.j» 
Chacun  a  fon  jour  arrefté.  Le  temps  de  la  »> 
vie  cil  court  à  tous  les  hommes ,  &  ne  re-  >, 
tourne  plusj  mais  étendre  fi  renommée», 
par  de  grandes  aciions,  c'efl:  Touvrage  de  », 
la  vertu.  Combien  d'enfans  des  Dieux  •» 
font-ils  morts  au  pied  des  hauts  murs  de  m 
Troye ,  où  mon  fils  Sarpedon  apery  com-  j» 
me  les  autres  ?  Turnus  ne  peut  éviter  non  »» 
plus  fes  Dellinées  qui  l'appellent  à  fonj» 
tour ,  eftant  parvenu  aux  bornes  de  l'âge 
qui  luy  a  efté  prefcrit.  >». 

Audiit  Alcides  juvenem ,  rnttgnumque  fub 
i?no 

Corde  premit  gemitnm^  lacrymafqiie  effudit 
inanes, 

Tum  gejîïtor  nafum  dicïU  affatnr  arnicis  : 
Stat  fua  cuique  dies  :  brève  irreparahila 
tempîis 

Omnibus  ejl  vit£  :  fed  famam  extcndere 
facîis 

Hoc  virtutis  opîis,  Trojée  fub  maenibus  altis 
Tôt  nati  cecidere  Deûm  :  quin  occidit  nnà 
Sarpedon,  mea progenies,  etïam  fna  Turnum 
Fata  vocant ,  metafque  dati  pervenit  ad 
avi. 

Et  enfuite  ril  dit ,  qu'Antor  avoit  eu  Thon- 
neur  d'cftrc  compagnon  d'Hercule  ; 

Herculis  Anthorem  comitcra  •  • 

Voicy  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  les  vers 
d'Horace.   Dans  la  3  .  Ode  du  1.  livre  :  ^ ^  a;* 
Hercule ,  dit-i! ,  par  un  labeur  inoiiy,  força  ^ 
la  porte  des  Enfers,.  Il  n'y  arien  de  trop  * 
haut  pour  les  créatures  mortelles. 

Perrupït  Acheronta  Herculeus  labor* 
Nil  mortalibus  ardunm  eft. 

Dans  rOdc  1 1.  du  2.  livre  :  Les  enfans  de 
la  Terre  donnez  parla  main  d'Hercule,, 
dont  le  péril  fit  trembler  la  brillante  mai-,^ 
fon  du  vieux  Saturne.  „ 

 domitofqueHercuhamAnu. 

Tellurisjuiiencs ,  unde  periculum 

Fulgens  contremuit  domus 
Saturm  vetcrif. 

Dans  la  3.  Ode  du  3;  livre  :  Pollux,  dit-il ,  ,j 
&  le  vagabond  Hercule  font  montez  aux  „ 
Palais  flamboyans  des  Eftoiles,  où  Augufte  „ 
Z  5  alTis 
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^^alfis  au  milieu  d*eux,  boit  le  Nectar  de  fa 
bouche  pourprée  [ou  de  fa  belle  bouche.] 
Hac  arte  Pol/ux,  &  vitgus  Hercules 
lunixf^t  ^^f^5  attigit  ïgnej^s, 
êluos  inter  y^ugujlr^  recumiens 
Purpureo  bihit  oreNe&ar, 
ic  Dans  rode  8.  du  4.  livre ,  le  vaillant  Her- 
culc  prit  fa  place  à  la  table  de  Jupiter. 

—  —  yovis  inter  efl 

Optât  is  epiilis  impiger  Hercules. 
Catut.-  Catulle  dans  fou  Epiltre  à  Manlius,  donne 
LE.       pour  exemple  le  ftls  Tuppcfé  d'Amphi- 
<c  trion ,  quand  il  entr^ouvrit  autresfois  les 
Montagnes,  ayant  chafle  à  coups  de  flèches 
«les  oyfcaux  Stymphalidcs  de  l'Empire  de 
«cfon  cruel  Maitlre  ,  pour  fc  tracer  un  che- 
i«  min  au  Ciel ,  où  il  augmente  le  nombre 
Ci  des  Dieux,  &  pour  jouir  bien  toft  de  la 
««divine  Hebé:  mais  la  profondeur  de  cét 
*«abyfme  qui  apprit  à  ce  Dieu  à  porter  le 
«c  joug ,  ne  fut  pas  fi  grande  que  celle  de  ton 
«  amour  : 

Sluodqu^^ntwm  c^fis  mQntis  fodiffe  medullis 

Audct  falftparcns  Amphitryoniades 
Tcmpmqnocertd  Stymphaliawonflra  fa- 
gittiJ 

Vercttltt,  imperio  deteriorïs  heri  : 
fluribtis  lit  ca,'U  tereretur  jM?Jua  drjis, 

Hebé  neclonga  r-jirgmtate  foret  : 
Sed  twis  altus  awor  barathrofuit  altiûr  il/o, 

êluoddivum  domitum  ferre  jugum  do- 
cuit. 

TiBUL- Tîbulle  dans  le  Panégyrique  à  Meflala  : 
L^^.       Quand  Alcide.  dit- il,  devoir  monter  au 
C»cl,  il  donna  de  la  joye  entrant  fous  le 
toitl  du  Berger  Melorque. 

etïam  Alcides  DetM  afcenfurt^ 
OJy7vpum , 
Ldîa  Molorcheis  pofuït  veftigia  tcB»s. 
P  R  o-    Propcrce  plus  foigneux  que  tous  les  autres 

PERCE. 

à  toucher  dans  fes  agréables  PoéTies  les  Fa- 

blcs  des  Grecs ,  en  parle  en  divers  endroits. 
««Dans  la  13.  Elégie  du  i.liv.  L'Invincible 
«Hercule  brûlant  d*amourpour  la  celefte 

Hebé  ,  ne  fentir  point  tant  de  joye  par  la 
"jouy fiance  de  les  premières  amours,depuis 

que  des  croupes  du  mont  OEta,  il  fut  élevé 
'*auCiel,âcc. 


DRE. 

Kec  fie  Càelefem  flagrans  amor  Hercults 
Hcben 

Sevfit  inOEt^eis gaudia prima  jugis. 
Dans  la  20.  Elégie  du  mefme  livre,  il  traite 
de  la  perte  qu'il  fit  defon  cher  Hylasqui 
fut  ravy  par  les  Hamadryades ,  dont  nous 
parlerons  fur  le  Tableau 'de  Phince.  Dans 
la  13.  Elégie  du  2.  livre,  ilditàunamy. 
Quand  tu  aurois  enduré  tous  les  labeurs,» 
d'Hercule  dont  la  renommée  a  tant  parlé ,  >, 
te  futTit-il  qu'on  écrive,  en  fe  fouvenant  „ 
de  toy  \  quel  avantage  en  a-t-il  remporté  ?  „ 
Dcinde  ubipertuleris^  quosdicitfama  Ubê» 
res 

Herculis ,  ut  fcribat ,  fntmeris  ecquid  hâ- 
tes} 

Dans  la  1 7.  Elégie  du  3 .  Hv.  Au  lieu  ,  dit-il, 
où  la  Mer  battue  par  Tombreux  Averne, 
fe  mefle  dans  les  marcfcages fumeux  des,; 
tiedcs  eaux  de  Baies ,  où  le  Troyen  Mife- 
ne  fonneur  de  Trompette  eft  gifantfous 
le  fable ,  où  refonne  encore  le  grand  che- 
min que  fit  le  laborieux  Hercule  ;  Là  , 
comme  ce  Héros  conqueftoit  des  villes  pe- 
riffables  par  la  valeur  de  fon  bras  ,.les  cim-  ,j 
baies  menèrent  du  bruit  en  Thonneur  de  la  ,1 
Divinité  de  Thebes. 

Plat  fus  ab  umbrofo  qua  luditpontw  Aver- 
m  , 

Humida  Bajarum  flagna  tepentis  aqn^ , 
S^ii^  jacet  ^  Troj<e  tibicen  Mifenus  arenM  :  : 

Et  fonat  Herculeo  flruEia  laborevia  : 
Hic  ubi  mortaleis  dcxtra  quum  quareret 
urbes  , 

Cymbala  Thebano  concrepuere  Deo. 
Enfin  dans  la  dixième  Elégie  du  4.  livre  , 
il  defcrit  ainfi  le  combat  d'Hercule 5c  de 
Cacus.  Le  fils  d'Amphitrion  ayant  fait 
fortir  les  Bœufs  de  tes  eftables  ô  Erythée , ,» 
vint  fur  les  monts  invincibles ,  où  les  Palais  1» 
ont  fuccedé  à  forre  troupeaux  qui  paif-  >» 
foient  defius  ;  6c  comme  il  fe  trouva  bien  „ 
fatigué  par  la  longueur  du  chemin ,  de  „ 
mefme  que  le  bétail  qu'il  touchoit  devant  „ 
luy,  il  s'arrefta  où  le  Velabre  avoit  efte^ 
inondé  par  le  fleuve ,  où  le  marinier  fit  voi-„ 
le  aatresfoia  jùr  les  eaux  qui  avoient  cou-« 
vert  une  partie  de  l'cfpace  où  la  ville  eft  „ 

main- 


i 
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"  maintenant  baftie.  Mais  ces  Bceafs  furent 
**  mal  afTcu- ez  en  ce  lieu-la  par  rinlidcliré  de 
"Cacus.  Ce  voleur  offcnça  Jupiter  par  le 
«'crime  de  Ion  lucin.  Cicus  qui  poufToit 
"des  fons  étranges  de  trois  gueuies  qu'il 
avoit ,  eftoit  un  brigand  fameux  qui  failbit 
««beaucoup  de  ravages,  quand  il  fortuit  de 
<«fon  antre  affreux.  Afin  qu'il  ne  demeuraft 
««point  de  marques  certaines  qui  peuffjnt 
«découvrir  fon  vol ,  il  eutraîna  par  la  queue 
««les  Bœufs  dans  fon  antre  j  mais  ce  ne  fut 
«  pas  fans  qu'un  Dieu  en  fuft  témoin  :  le  vo- 
"leur  fut  découvert  par  le  murriflcmcnt  des 
««Animaux  :  6c  une  jufle  indignation  ren- 
•«  verfa  lobftaclequi  bouchoit  l'entrée  de  la 
«grote  inhumiine.  Cacus  fut  abbatudela 
««  branche  arrachée  fur  le  mont  de  Mcnale , 
•*  qui  luy  enfonça  fes  trois  temples. 

^mphïtry9nîades  qua  tew^eflate  juvencos 

Egerat  à  flabulis,  o  Eryîhrea,  titis. 
Finit  ad Ï7ivi^os  pecorofa  pulatiit  ?mmes  > 

Et  jlatmt  fefosffjjks  ér  i;>fe  hoves. 
Slua  Velabra fuo Jïéignabant flmiine,  qua- 
que 

Nauta  per  urbavof  veUJfcabaî  .iquas, 
Sed  non  irijîdo  manfcrunî  hojpite  Caco 
hicûlumes  ,  furto polluit  ïllejovnn. 
Incola  Cact^  crut ,  mctucndo  ruptorab  a?j' 
tro , 

Per  tria p.rr:joj  qnidaht  ora  fonos. 
Hic,  ne  cert  a  forent  maïufejlje  Jïgjm  rapine, 

^verfos  caiida  tr.ixit  m  antra  hoves. 
Necjtne  tefte  deofureni  fonuere  luvenci , 
Furls  ^  implacida^  dtruit  ora  fores  : 
Méenalio  jacuit pulfia  tria  ternpora  rawis 

«♦  Tl  pourfuit ,  8c  achevé  en  cette  forte.  Alors 
««Alcide  parla  ainfi  j  Allez,  Boeufs,  allez 
•«Genilfes  d'Hercule,  le  dernier  labeur  de 
noflre  viclorieufe  maOlie.  Je  vous  ay  cher- 
««chées  par  deux  fois,  6c  par  deux  fois  vous 
«»  avez  eilé  ma  conquefte  i  confervcz  le  bon- 
««  heur  de  ces  campagnes  par  vollre  mugifTè- 
«•mcnt.  Le  mefmc  lieu  où  vous  avez  elle 
"  repues .  fera  quelque  jour  la  place  illuftre 
«  d*une grande  ville.  En  parlant  de  la  forte , 
"il  fcntit  uneloif  cuifante:  6c fon  palais fe 
««dciVcicha  par  une  grande  altération.  Ce- 
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pendant  la  terre  ne  luy  offroit  point,, 
deauxj  mais  il  ouït  de  loin  rire  des  filles  „ 
• -ui  eftoient  enfermées  en  quelque  lieu.  Un  „ 
bocage  facré  dont  la  forme eltoit  ronde 
taiioit  une  efpecc  de  foreft ,  où  eftoit  le  re-  „ 
du;t  de  la  DeefTe  des  femmes,  dansun^lieu 
faina  qui  n'eft  jamais  ouvert  aux  hom-,' 
mes,  auprès  des  fontaines  qu'il  faloit  pu- „ 
rifier,  fi  quelqu'un  y  avoit  beu.  Les  ban- „ 
deletres  d'écarlate,  couvroient  les  avenues  „ 
de  la  vieille  cabane  qui  luifoit  d'un  feu,^ 
odorant.  Un  peuplier  ornoit  lachappellc,, 
de  fes  grands  feuillages,  6c  plufieurs  oy- „ 
féaux  cachez  fous  fes  ombres,  y  faifoient 
ouïr  leur  chant  mélodieux.  Là,  Hercu'c., 
fe  laiffa  emporter  à  caufe  deh  fcicherefTc 
de  fa  barbe,  où  la  pouffiere s'cftoit amaf- „ 
fée:  Se  fe  voyant  à  la  porte,  il  y  parla  en,, 
termes  beaucoup  plus  humbles  qu'il  ne-,, 
ftoit  de  la  bien  feance  pour  la  bouche  d'un  „ 
Dieu.  Je  vous  prie ,  les  Belles  qui  vous», 
jouez  dans  le  bocage  faind- ,  d'ouvrir  à  „ 
ceux  oui  ontbefoin  Jevoftrefecours.  Je», 
cherche  çà  6c  là  quelque  fontaine  ,  ou  des,. 
ruilTeaux  q.ui  refonnent icy  autour ,  pour*, 
y  prendre  de  Teau  dans  le  creux  de  ma  „ 
main, afin  qucje  me  dclalrere.  Avi^z  vous  », 
ouy  parler  de  quelqu'un  qui  ait  fouftenu  le  -» 
Ciel  furfcsefpaules  ?  je  fuisceluy-là  mcf-  », 
me.  La  Terre  que  j'ay  purgée  démon-., 
ftrcs ,  m'appelle  Alcide.  Qui  n'a  point  ouy  >, 
parler  des  grands  exploits  de  la  mafruèS, 
I  d'Hercule,  de  fes  traits  qui  ne  furent  ja- »» 
mais  décochez  en  vain  contre  les  animaux  », 
furieux?  Et  des  ténèbres  Stygienncsécl.îi-  „ 
rees  par  la  defcente  d'un  feul  homme  aux  »j 
Enfers?  Que  fi  vous  fai  fiez  des  facrifices  à  7, 
Junon,  quelque amere qu'elle foit,  cette*, 
maraftrc  n'auroit  pas  mefme renfermé  fes», 
eaux.  Que  fi  mon  vifa^e,  ma  peau  de  lyon,  », 
8c  ma  chcveleure  brûlée  par  ie  Soleil  de  »> 
Libye,  en  efpouvante  quelqu'une  de  vous  o 
autres ,  je  fuis  le  mefme  qui  avec  une  rob 
be  de  pourpre  ay  fait  des  adlions  ferviles  », 
entre  les  femmes ,  8c  qui  ay  fait  ma  tafche  », 
par  jour ,  comme  les  autres,  à  filer  une», 
quenouille  Lydienna  Une  bandelette  de-  „ 
licate  a  reflerré  mon  eftomach  velu  :  6c  », 
avec  mes  mains  dures  ^  je  n'ay  pashifié»,, 

d'cftrc 
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d'cftre  propre  à  faire  le  meftier  d'une  fille.  I 
Alcide  ayant ainfi  parlé,  h  fain6fce  preftref- 
fe  de  qui  les  cheveux  blancs  eîtoient  rcflcr- 
Tcz  d'une  bandellette  d'ccarlaite,  luy  re- 
partir en  ces  termes.  Epargne  tes  yeux  , 
char  Eftranger,  8c  n'approche  pas  du  bo- 
cage vénérable.  Retire-toy  d'icy  ,  6c  qui- 
=  tes  en  Tabord  par  la  feule  fuite  qui  te  peut 
'  mettre  en  feureté.  L'Autel  qui  elt  renfcr- 
f  mé  dans  une  chapelle  ,  interdite  aux  hom- 

*  mes  par  une  loy  redoutable ,  eft  mainte- 
•nant  purifié.  Le  Prophète  Tyrefiasaveu 
Ma  grande  Pallas  ,  quand  elle  livoit  fes 

*  membres  robuRes,  après  avoir  quitté  la 
•Gorgone;  8c  tu  n'ignores  pas.  ce  qui  en 
'avint.  Que  les  Dieux  te  donnent  d'autres 
'fontaines  !  Cette  eau  détournée  dans  un 

lieu  écarté,  n*eft  que  pour  des  filles.  Tel 
fut  le  difcours  delà  vieille  j  mais  Hercu- 
le d'un  coup  d'épaule  écroula  les  por- 
teaux,  8c  la  porte  fermée  ne  pût  foûtenir 
l'effort  d'une  foif  irritée.  Quaud  il  eut 
vaincu  fon  ardeur,  après  avoir  cpuifé  le 
fleuve,  il  fit  de  rigoureufes  loix ,  fes  lè- 
vres eftant  à  peine  delTeichees.  Ce  coin  du 
■  monde  me  reçoit  maintenant ,  dit- il ,  me- 
nant  une  vie  pénible  par  la  rigueur  de  ma 
DeHinée,  8c  à  peine  cette  terre  m'ouvre- 
t-cllc  fon  fein  pour  me  rafraîchir  clbnt  fa- 
tigué.Cét  A  utel  que  je  nomme  trcs-grand, 
eft  dédié  pour  avoir  trouvé  mes  troupeaux 
égarez ,  c'efl  à  dire  le  grand  Autel  quej'ay 
fait  de  mes  propres  mains.  Que  dans  les 
refpedls  qui  luy  font  deubs ,  il  ne  donne 
jîmais  rien  aux  femmes ,  afin  que  la  foif  de 
l'incomparable  Hercule,nc  demeure  point 
'fanseftre  vangée. 

 Et  Mcides ,  fie  mt  î  lté  hoves, 

HercuUs  ite  hves ,  noftrje  Ishor  ultime 
claVée , 

Bis  mihi  qu<efita,  bis  mea  prada  boves, 
yîrvaque  mugitu  fancite  boaria  longo , 

Nobile  erit  Roma pafcua  noflra  forum, 
Dixirat,  &  ficco  torret  fttis  or  a  palato , 

Terraque  non  uUas  fœta  miniflrat  aquas: 
Sed procul  inclufa^  audit  rider e  puel/of. 
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Luct^j  ab  umbrofo  fecerat  orbe  nemta, 
Fœminea  loca  claufa  Dea ,  f ont efque pian- 
dos, 

hnpune  &  nuUis  facra  reteSa  viris. 
Dévia  puniceje  vdabant  Ityriina  vitta , 

Putris  odorato  luxerat  igne  cafa. 
Pûpult^  &  longis  ornabAtfrondibtt^  adern , 

Multaque  cantantes  umbra  tegebat  ■ 
aves. 

Hue  ruii  in  ficcam  congefîo pulvere  barbam^ 
Et  )acit  anîefores  verba  minora  Deo, 

Vbsprccor ,  ê  Lucifacro  qu^e  luditis  autro  «  ' 
Vandite  defejfis  hofpita  fana  vins. 

Fo?ttis  egens  erro  ,cir caque  fonantia  lymphis^ 
Et  cava fufceptoflumine  palrna fit  eji. 

Mdiflifne  aliquem,  tergo  qui  fuflultt  or- 
bem  ? 

lUe  ego  fum  j  Alciden  terra  recepta  a;*- 
cat. 

êluisfaSa  Hercules  n$n  audit  fort  la  cla- 
vier 

Et  nunquam  adnatas  irrita  tel  a  fer  as  ? 
Atque  uni  Stygias  hommum  luxiffe  tener 
brtu  ? 
*    *  * 

êluod  fiyunofiifacrtmfacerettsamar^ , 

Kcnclaufilfet  aquas  tpfa  Noverca  Juar. 
Sin  fiUquam  vultujque  meus,  fetaque  Iconis 

Terrent ,  &  Libyco  foie  perufia  coma  : 
Idem  ego  Sidoniafeci  ferviHa palla 

Officia ,  &  Lyda  penfa  diurna  colu. 
Mollis  c5r  hirfutum  ca^it  mihifafcia  peBu4^ 

Et  mantbus  duris  apta  puellafui. 
Talibus  Alcides  .  at  talibuf  aima  Sacerdos 

Puniceo  canas  flarnine  vinBa  comas ^ 
farce  oculis  hofpes ,  lucoque  abfcede  ve* 
rendo. 

Cède  agcdum ,  &  tuta  limma  linqtci 

Interdira  viris  metuenda  lege piatur , 
êlu^fe  fer/jota  vindicat  ara  cafa. 

Magnam  Tire  pas  afpexit  Pallada  vat  es , 
Fortia  dum  pojita  Gorgone  membr a  la* 
vat, 

DU  tîbt  dent  alios  fontes-,  h^c  lympha puellis 
Avia  fier  et  i  Uminis  unaftut,  8cc. 
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E  grand  brafîer  eftoit  deftinc  pour  un  facrificc 
aux  Dieux  immortels  fur  le  mont  OEta,en  adions 
de  grâces  de  la  vidoire  remportée  fur  Eurvtus 
Roy  d'OEcalie ,  dont  la  brave  Hercule  avoir  em- 
mené la  belle  lole  fa  fille,  &  eftoit  devenu  luy- 
mefme  efclave  de  fa  prifonniere.  DejanirePrin- 
cefFe  de  Calidon  en  prie  aifément  de  la  jaloufie* 
Tout  le  monde  fçait  les  amours  de  Tincomparablc  Hercule  &  de  la 
fœur  de  Meleagre  :  elle  s'en  affligea  tellement ,  qu'après  avoir  eftayc 
plufieurs  fois  de  noyer  fes  douleurs  dans  l'eau  de  fcs  larmes,  enfin  clic 
s'imagina  que  pour  faire  perdre  à  fon  mary  fcs  afFedions  étrangères ,  il 
ne  faloit  que  fe  fcrvir  de  la  chemife  trempée  dans  le  fang  de  NefTc ,  que 
le  traiftre  Centaure luy  avoir  donnée  en  mourant,  pour  fe  vanger  un 
jour  de  celuy  qui  l'avoit  tué  de  fes  flèches  empoifonnées  du  fang  de  la 
befte  deLerne,  fous  prétexte  que  c'eftoit  un  puiiïant  remède  pour  fe 
faire  aimer  de  celuy  qui  la  veftiroit.  Elle  chargea  Lichas  de  la  porter 
feurement  à  Hercule,  &luy  envoya  fon  malheur  fans  le  fçavoir  :  Et 
Lichas  tout  de  mefme,fans  y  penfer,porta  la  mort  à  fon  Maiftre.  Her- 
cule veftit  auffl-toft  le  linge  empoifonné,allant  offrir  auxDieux  fon  fa. 
crifice.  Mais  comme  il  commençoit  encore  fcs  priei  es ,  jettant  de  Ten- 
cens  dans  le  feu,  &  verfant  du  vin  fur  TAutel  ;  le  venin  qu*il  avoit  fur  le 
dos,s'échaufFa,&  luy  rongea  premièrement  la  peau,  puis  entra  jufqu'au 
fond  des  mouelles.  Sa  vertu  vainquit  quelque  temps  le  mal  qu'il  réf- 
fentoit  fans  fe  plaindre  :  Mais  enfin  fa  patience  domtée  par  la  douleur, 
luy  fit  quitter  l'Autel  &  le  Sacrifice,  &  s'en  alla  dune  voix  furieufe 
faire  retentir  la  montagne  d'OEta  qui  ne  pût  oiiir  fes  cris  fans  en  avoir 
pitié.  11  voulut  deveftir  cette  chemife  mortelle ,  il  la  voulut  rompre  : 
Mais  par  tout  où  il  levoit  le  linge  f  chofe  horrible  à  voir  &  difficile  à 
croire  )  il  en  levoit  la  peau:  car  le  venin  eftoit  fi  adhérant  à  la  chair 
qu'il  n'cuft  pas  efté  en  fon  pouvoir  de  1  arracher  ;  ou  s'il  l'arrachoit ,  il 
mportoit  la  pièce,  &  lai/Foi t  les  os  découverts.  Son  fing  grillé  parce 
poifon  brûlant,  faifoit  le  mefme  bruit  qu'un  fer  rouge  quel  on  jette 
""ans  Peau.  Le  feu  au  lieu  de  s'etaindrc ,  s'augmentoit  de  plus  en  plus, 
es  entrailles  en  furent  attaintes,  àilfentittantdemalquefon  tour- 
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m^nt  luy  faifant  perdre  patience ,  après  que  la  rage  luy  eut  fuggeré  de 
P^^ând-Zphintes  contre  funon,  &  qu'il  eut  coupe  pluhcurs  arbres  fur 
la  montagne,  dont  il  fie  un  grand  amas,  il  laiffa  fon  arc,  fatrouOc  & 
fes  flèches  à  Philoftete ,  &  luy  ayant  ordonne  de  mettre  le  feu  au  bu- 
fclr^r    où  il  eltcndit  h  peau  du  lyon  deNemce ,  il  fe  coucha  deflus, 
comn^»  il  e^l  icy  dépeint  avec  fa  pefante  maflTuëquiluyfert  encore 
pour  appuyer  fa  tefte  :  &  fa  conflrance  eft  telle ,  que  paroiflTant  eftendu 
dans  ce  grand  bufcher ,  il  ne  change  non  pi  us  de  vifage  que  s'il  eftoit 
couché  dans  un  lit  de  délices ,  ou  couronne  de  fleurs  aflis  a  uhk  entre 
fes  meilleurs  amis.  Ovide  qui  nous  a  donne  une  G  excellente  defcnp- 
tion  de  la  mort  de  ce  grand  Héros ,  adjoufle  que  comme  le  brafier  eut 
dévoré  une  partie  de  fon  corps .  les  Dieux  fe  trouvèrent  faifis  d  une  cf- 
pcce  de  crainte  de  voir  pcrir  dans  le  feu  le  domteur  des  Monftres  & 
plaignirent  le  fort  de  Tinvinciblc  fils  d'Alcniene  :  ce  qui  donna  de  la 
fovc  \  Tupiter ,  parce  qu'ayant  delTein  de  Uiy  faire  part  de  1  immortali- 
té,  il  fut  bien  aife  que  le  Peuple  fujet  à  fon  Empire  y  joignifl  fes  fuffra- 
ces  &  entrafl:  dans  fes  fentimens.  N'appfehendez  point ,  leurdit-il, 
que  la  flame  où  il  eft  ,  luy  dérobe  la  vie.  Il  furmontera  le  feu  dont  vous 
le  voyez  environné,  &  Vulcain  n'aura  point  de  pouvoir  fur  luy ,  h  ce 
n'eft  en  ce  qu'il  tient  du  cofté  de  fa  mere.  Je  l'eleveray  dans  les  Cieux, 
ie  m'aflfeure  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  vous  qui  s'y  oppofe ,  &  qui  ne  le 
defiremefme  pafllonnément.  La  refolution  de  Jupiter  fut  fui  vie  ,  & 
tout  aulTi-toft  Hercule  dépoiiillé  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  mortel ,  fut 
enlevé  fur  un  chariot  dans  les  Cieux,  fuivantlamefme  route  que  pre- 
noit  la  fumée  de  fon  bufcher.  Il  y  va  donc  jouir  de  l'immortalité,  & 
tous  les  Dieux  aflfemblez  font  ravis  de  luy  donner  place  en  leur  compa- 
gnie au  deOTus  des  Aftres.  Cette  Apotheofe  d'Hercule  n'eft-elle  pas 
'  une  figure  naïve  de  la  eloirc  future  qui  eft  promife  à  tous  les  gens  de 
bien?  Et  cecy  ne  fait-il  pas  voir  encore  que  les  anciens  Philofophes 
avoient  quelque  idée  de  la  Refurreôion  ?  Il  y  a  quelque  rapport  aufli 
de  ce  char  glorieux  à  ccluy  fur  lequel  fut  autresfois  enlevé  un  fainét 
Prophète  Les  imaginations  des  hommes  reviennent  prefquc  toufionrs 
aux  mefmes  chofes.  Il  faut  donc  mourir,  &  ne  defefpcrcr  pas  de  re- 
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HERCULE  fur  le  Mout  OEta.']  Se- 
neque  a  tra  te  amplement  cefujct 
dans  une  Tragédie  qu'il  en  a  faite 
exprés ,  &  Ovide  le  décrit  aufli  avec  fes 
grâces  accoullumëes  dans  le  9.  livre  de  fa 
Metamorphofe.  Mais  en  continuant  le 
delTèin  que  nous  nous  Ibmmes  propofez  de 
faire  choix  de  quelques  lieux  des  anciens 
Poètes  qui  ont  parlé  des  travaux  d'Hercu- 
le, en  voici  deux  illuftres,  à  mon  avis, 
tirez  du  Furieux  de  Scneque ,  qui  com- 
prennent en  peu  de  mots  Thifloire  des  plus 
fameux  :  Le  premier  eft  de  la  première 
Scène  du  premier  A  die ,  où  Junon  en  fai- 
fant  beaucoup  de  plaintes  de  fes  Rivales 
qui  occupent  le  Ciel ,  parle  à  peu  près  en 
cette  forte  : 

Sœur  de  Jupiter  qui  lance  le  tonnerre 
(  car  c'eft  le  feul  nom  qui  me  refte  aujour- 
«d'huy.  J  J'ay  toufiours  efté  contrainte  de 
«  me  retirer  d'auprès  de  cet  Adultère  qui  n'a 
"point  d'amitié  pour  moy.  J'ay  quitté  les 
"  Temples  faindts  qui  font  au  defllis  des 
**Eftoiles.  Je  fuis  chaflee  du  Ciel,  &j'ay 
quitté  ma  place  à  des  étrangères.  Il  faut 
**quej'aille  chercher  ma  demeure  en  terre  j 
"  puiique  celles  qui  ont  Thonneur  d'cftre  ca- 
**rcflees  de  mon  frère,  occupent  le  Ciel. 
D'un  cofté ,  Califto  cette  Ourfe  qui  domi- 
ne  fur  la  plus  haute  partie  du  Septentrion , 
**eft  l'Aftre  qui  fert  de  guide  fur  la  Mer  aux 
Navires  de  Grèce  :  De  l'autre ,  celuy  qui 
ravit  fur  les  eaux  Europe  fille  d'Agenor  , 
•Muit  fur  l'entrée  de  l'agréable  Printemps 
qui  fiiit  croiftre  les  heures  du  jour.  Icy ,  les 
*•  Pléiades  font  naiftre  une  troupe  d'Eftoiles 
*' errantes  qui  font  redoutables  aux  Mari- 
•'niers.  La,  Orion  qui  menace  de  fesre- 
**gards,  étonne  mefmes  les  Dieux  ;  &Ià, 
*'Perfée  faitaulTibriller  fes  feux.  Encéten- 
droit ,  on  voit  reluire  le  figne  des  Jumeaux 
Tyndarides,  avec  ceux,  pour  la  naiflancc  ! 
*  de  qui  s'affermit  autresfois  une  terre in- 
"conlbnte.  Et  non  feulement  Bacchusou 
h  inere  de  Bacchus  ont  pris  leur  place  en- 


tre les  Efloilcs  -y  afin  que  rien  ne  manque  à  „ 
ma  honte,  on  y  voir  aufli  la  Couronne,, 
d'une  fille  de  Crète.  Mais  je  renouvelle  par,, 
ce  fouvenir  les  playes  de  ma  douleur.,. 
Combien  de  fois  une  feule  Thcbcs  enne-„ 
mie  de  ma  félicite,  gc  peuplée  de  tant  de  „ 
filles  impies ,  m'a-t-elle  pu  donner  le  nom  „ 
de  m.araftre  ?  Qu'une  Alcmcne  viélorieu- „ 
fe  de  mon  defaftre  prenne  au  Ciel  la  place ,, 
dejuncn?  5c  que  fon  fils,  pour  qui  le  So. ,, 
leil  devenu  plus  pareffcux  que  dccouftu-,, 
me  ,  oftaun  jour  entier  au  monde,  quand  „ 
il  fut  conccu,  y  tienne  tout  de  melme  Ic„ 
rang  qu'on  luy  a  promis.  Toutesfois  ma  „ 
haine  ne  doit  point  finir.  La  violence  de  „ 
ma  pafTion  luy  fera  fentir  la  colère  d'une,, 
DeefTe  j uftemcnt  in  itce ,  je  le  mettray  au  j, 
defefpoir,  8c  je  luy  feray  une  guerre  im->, 
mortelle.  Mais  quoy  qu'une  terre  ingrate  i> 
ait  pu  concevoir  d'horrible  ,  quoy  que  l'air  „ 
&  la  mer  ayant  produit  de  contagieux,?, 
d'envenimé ,  de  terrible  8c  de  monQrucux, 
il  en  eft  venu  facilement  à  bout.U  augmen- 
te  fa  gloire  par  les  difïicultez  :  ma  colère  3, 
hiy  eft  utile,  6c  ma  haine  luy  devient  un 
fujet  de  louange.  Si  je  luy  ordonne  des  tra-  », 
vaux  invincibles ,  il  prouve  aflez  par  fa  va- 
leur  de  quel  pere  ileftforty,  6<:ducofté>, 
que  le  jour  s'etaint,  3c  du  cofté  qu'il  fe», 
rallume  au  monde.  On  révère  par  tout  fa  », 
force  indomtable,  8c  fa  Renommée  fait», 
aifement  croire  au  monde  qu'il  eft  un?. 
Dieu.  11  n'y  a  plus  de  monrtrcs  fur  la  terre 
pour  me  vanger,  8c mon ennemy  trouve», 
bien  moins  de  peine  à  faire  ce  que  je  luy», 
commande,  que  je  n'en  ay  moy-mcfme  », 
à  luy  prefcrire  de  rigoureufcs  loix.  Ilett>> 
mcfme  ravy  de  joye  den  rechercher  la>3 
viâoire.  Quel  pouvoir  eurent  fur  luy  les  »s 
cruautez  d'un  Tyran,  lors  qu'il  n'eftoit^f 
encore  qu'un  Enfant  ?  Le  voila  qu'il  porte  »• 
au  lieu  de  flèches  ce  qui  le  dcvoit  étonner , 
8c  qu'il  a  néanmoins  furmonté.  Lelyon», 
8c  l'hydre  qu'il  a  défaits,  font  fes  armes , .» 
8c  toute  la  terre  n'eft  pas  capable  de  le  », 
A  a  2  vaia- 
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€c  vaincre.  Il  fc  vient  d'ouvrir  par  force  le  Pa- 
ie lais  de  Jupirer  Stigien  ,  5c  il  entraîne  icy 
ce  h-aut  lesdcpouiHcsdece  Roy  vaincu.  Mais 
c(  c*eft  peu  de  chofe  qu'il  retourne  ,  les  loix 
ic  de  l'Erebe  Ibnt  violées.  Ayant  troublé  le 
€«  repos  Ôclcs  ténèbres  de  l'Kmpire  du  Silen- 
iiCQ,  il  porte  à  Ton  pere  les  marques  de  fa 
cividoire.  Pourqaoy  nentraîne-t-il  point 
<*auiïi,  lié  dans  des  chaînes  de  fer,  celuy 
€(  qui  partagea  le  monde  avec  Jupiter  ?  S'eft- 
«<il  pii  aftujcttir  la  Couronne  du  Dieu  des 
«c  Enfers ,  8c  i-t-il  pu  forcer  les  obftacks  de 
«<fes  Royaumes  fombres?   Le  chemin  cft 
««donc  fraye  p3ur  faciliter  le  retour  de  ces 
et  trilles  lieux!  Et  les  fecrets  cachez  de  la 
ce  mort  font  révélez  à  tout  le  monde  !  Mais 
*i  l'orgueilleux  qu'il  eft  ,  après  avoir  rompu 
t€  les  prifons  des  ombres ,  il  triomphe  de  ma 
«tpalTion,  6<:  traîne  d'une  main  fupcrbe  par 
«c  toutes  les  villes  de  Grèce  le  chien  gardien 
«c  du  Palais  de  fon  Roy.  Lejourn^a  pu  fouf- 
«.  frir  la  veuë  de  Cerbère.  Le  Soleil  en  a 
€t  changé  de  couleur ,  8c  moy-mefme  qui  en 
i<  ay  fenty  de  l'horreur,  voyant  les  trois  telles 
««  de  ce  monftre  captif,  je  me  fuis  repentie 
i<de  ravoir  voulu.  Mais  ce  font  de  trop  le- 
tt  gères  plaintes ,  il  taut  craindre  pour  le  Ciel, 
««que  celuy  là  n'en  ravilTe  la  Souveraineté 
««qui  a  vaincu  l'Enfer.  Il  oftera  le  Sceptre  à 
««fonpere:  8c,  comme  il  y  a  grande  appa- 
««rcnce,  il  ne  montera  point  au  deiïus  des 
««Aftrcs  comme  fît  Bacchus  par  unevoye 
«c  languiiTante  8c  trop  long  temps  rechcr- 
«•chéei  il  s'en  fera  l'ouverture  par  la  ruine 
««de  toutes  chofes,  8c  voudra  feul  régir  le 
«•monde  dépeuplé  de  toutes  les  puiflances 
«qui  le  gouvernent.  Ses  forces  qu'il  a  tant 
«<  de  fois  éprouvées,  luy  ont  appris  à  vaincre 
«  le  Ciel  en  le  portant.  Il  n'a  point  courbé  le 
«dos  fous  le  fardeau  du  monde.  Les  cercles 
«  des  Elloiles  ont  rcpofé  fur  fon  col ,  8c  fa 
««tefte  a  fouftenu  fans  branler  Tenormc  pc- 
«•  fanteur  des  Cicux  8c  des  Aftres,  8c  de  moy- 
«4  mefmc  qui  m'apefantiflbis  deffus.  Le  fé- 
cond lieu  de  cette  admirable  Tragédie  de 
Sencquc  cfl:  de  la  première  Scène  du  fé- 
cond A6lc  où  Megare  fille  de  Creon  8c 
femme  d'Hercule,  parle  feule  en  c^trc 
forte  : 
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1      Grand  Roy  de  l'Olympe ,  ArHfre  fou- 
'  verain  du  monde,  enfin  prefcry  un  terme 
à  la  durée  de  nos  maux:  je  n'ay  point  eu 
de  )our  en  ma  vie  oùj'aye  cfté  afieurce  de  ,^ 
le  palfcr,  fans  verfer  des  larmes.  La  fin  ,^ 
d'une  mifere  ell  toufiourslc  commence- 
ment  d'une  autre.  Hercule  n'apasfi  toft^^ 
achevé  quelque  labeur  difficile  ,  qu'un 
nouveau  fe  prépare  pour  le  faire  périr  ,  où  ,^ 
fa  valeur  le  hit  courir  ,  fans  luy  permettre  „ 
de  revoir  fa  maifon  :  8c  le  loifir  qu'il  don-  ^ 
ne  pour  écouter  les  Arrefts  du  Ciel  contre  „ 
luy ,  eft  le  feul  temps  de  fon  repos.  Junon  ,^ 
fa  capitale  ennemie  n'attend  que  Vocca»,^ 
fion  de  le  perdre.  Mais  au  moins  l'âge  de  - 
fon  enfance,  fut-il  exempt  de  ces  travaux  ?  ' 
Point  du  tout ,  Hercule  furmonta  pluftoft 
les  monftrcs  qu'ils  ne  luy  furent  connus. 
Deux  ferpens  effroyables  l'alloient  dévo- 
rer, comme  il  cftoit  encore  au  berceau , 
lors  que  voyant  venir  fans  crainte  ces  be- 
ftes  bouffies  de  venin,  avec  des  yeux  étin  ^ 
celans ,  8c  leur  dos  replié  en  mille  nœuds ,  „ 
il  les  défit  avec  tant  de  facilité ,  qu'il  fit  ai-  ^ 
;  fement  cfperer  par  une  aâiion  fi  hardie,,, 
que  fes  petites  mains  pourroicnt  bien  cftre  „ 
un  jour  vi6lorieufes  de  l'hydre.  Ce  Cerf,» 
fi  léger  à  la  courfe  qui  portoit  des  rameu- 
res  d'or ,  ne  fut- il  pas  fur  monté  par  fa  vi-  Mj 
gueur  incroyable.  Le  lyon  de  Neméc  a, 7' 
rendu  les  derniers  abois ,  entre  fes  mains  „ 
qui  l'eftoufferent.   Perfonne  n'ignore  l'hi-  „ 
ftoire  des  Efcuries  de  Thrace  ,  8c  de  Dio-  „ 
mede  dévoré  par  fes  propres  juments.Tout  „ 
le  monde  fçût  ce  qu'on  dit  du  fanglier  de,, 
Menalc  ,  quiavoitaccouftumédercnver  „ 
1er  les  plus  grands  arbres  des  foreftsd'Eri- „ 
manthe.Qu'eft-ilbefoin  de  parler  du  Tau-  „ 
reau  de  Crète,  qui  n'eftoit  pas  une  légère  „ 
crainte  aux  peuples  de  cette  Ifle  ;  Le  Ber- 
ger  d'un  grand  nombre  de  troupeaux  qui 
paifToient  les  herbages  dans  les  dernières  „ 
provinces  de  l'Hefpagne,  je  dis  un  Géant,, 
d'une  hauteur  demefurée  qui  avoit  trois 
corps ,  fut  tcrrafle  par  la  force  invincible ,, 
de  fon  bras,  8c  fes  troupeaux  furent  em-„ 
menez  des  bords  de  l'Océan,  fur  le  mont,, 
de  Citheron.  Ayant  receu  le  commande-,, 
ment  de  pafTer  jufques  en  ces  régions ,  où  „ 

le 
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«le  Soleîl  brûle  les  terres  iur  le  milieu  du 
"jour,  il  ièpira  deux  grandes  montignes 
"  pour  ouvrir  le  piflageà  une  Mer  que  la  fu- 
^*  rie  des  flots  ne  luy  avoir  pu  donner  depuis 
tant  de  (iecles.  I!  emporta  les  pomnies  d'or 
**  du  jardin  des  HcipcriJes,  maigre  les  veil 
*Mes  du  dragon  girdien  de  ce  trefor  pre- 
'*cieux.  Quant  i  iabeltede  Lcrne,  Thor- 
"reur  d'une  grande  forejl:i  ne  l'a-t-il  pas 
"vaincue  par  le  feu  ,  &  nePa-t-il pastuée, 
"bien  que  la  fécondité  de fcs  teftes la  fem- 
*'bîoit  rendre  immortelle?  11  a  fait  tomber 
"du  Ciel  les  oyieaux  Stymphalides  dont  les 
plumes  effroyables  obfcurcifloicnt  le  jour. 
"  La  Reine  des  Amazones  ne  le  put  vain- 
**cre  avec  toute  la  force  de  fes  Vierges  bel - 
*'liqueuf€s:  ôc  le  fale  travail  des  cftabics 
**d'Augias  ire  ternit  point  le  luftrc  de  fes 
**  belles  adlions.  Mais  quelles  fontaujour- 
'•d'huy  pour  cela  fes  recompcnfes  ?  11  eft 
•*banny  de  la  Terre  qu'il  a  tant  de  fois  de- 
fendue  y  11  n'y  a  point  de  peuples  au  mon- 
'*  de  qui  ne  fentent  Pabfcnce  de  celuy  qui 
"leur  donnoit  la  paix.  Les  crimes  qui  fc 
"commettent  avec  impunité,  font  appel- 
lez  vertus  :  les  innocensobeïffent  aux  cou- 
"pables:  il  n'y  a  plus  de  Jufticcque  dans 
**Ja  violence, 5c  la  crainte  opprime  lesloix. 
La  longueur  de  ces  deux  beaux  endroits 
du  Poète  tragique  m'cmpefche  d'en  rap- 
porter icy  les  vers ,  pour  venir  aux  témoi- 
gnages que  nous  avons  fur  le  mcfme  fujet 
dans  les  efcrits  de  Lucain  neveu  de  Sene- 
"  que.  II  dit  donc  au  premier  li  v.  de  fon  iilu- 
**  rtrc  Pharfale  que  le  fpcdre  d'une  certaine 
"  furie  relTcmbloit  à  cette  Megcre  qui  par  les 
injuftes  commandemens  de  Junon  fit 
changer  de  couleur  à  l'invincible  Hercule 
«  qui  avoir  ouy  fins  crainte  les  terribles  me- 
naces  du  Roy  des  Enfers. 

 ■  aut  qualem  \H(fn  JumnU  iniqu£ 

UoYTuit  Alcides  »  vijo  jam  dite ,  Megaram, 
Dans  le  3.  liv.  Ceux  de  Trachine  quittè- 
rent la  montagne  d'OEte  renommée  par  la 
mort  d'Hercule  : 

Lt  Hercukam  miles  Trachint^  Oetam. 
Dans  le  6.  livre,  faifant  la  defcription  de  la 
Theflàlie  où  il  parle  des  belles  valécs  de 
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Tempe  j  II  adjoufte,-  mais  depuisqucla,, 
forte  mam  d'Hercule  eut  feparé  l'Olympe  „ 
de  l'Offe,  &que  les  plus  grandes  eaux  fe  „ 
turent  écoulées  par  l'ouverture  de  cette,, 
bi  etche,  les  plaines  de  Pharfale  qu'un  eter-  „ 
nel  déluge  devoir  enfevelir,  &  qui  furent,, 
depuis  le  Royaume  d'Achille  petit-fils  de  „ 
la  Mer,  parurent  à  la  veuë  du  jour  ,  com-„. 
me  Phylacé  d^où  eftoit  Protefilas  lèpre-,, 
mier  des  Grecs  qui  defccndit  au  port  de,, 
Rocte,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplo-., 
rabic  par  la  colère  des  Mufes,  TrachineSc,, 
Melibée  qui  ayda  nïcrveilleufement  à  la,, 
ruine  de  Troye  par  le  prix  dca  flèches  hta-  „ 
les  qu'elle  hérita  des  bufchers  d'Hercule.  „ 
Et  plus  bas ,  Pholoé  qui  fut  autresfois  hofte  „ 
du  grand  Hercule,  quand  il  s'en  alla  pour  „ 
vaincre  de  fes  fortes  mains  le  lyon  de  Ne- 
mée.  Dans  le  9.  livre  où  il  parle  du  Jar- 
din  des  Hefperides.  11  y  eut  anciennement, 
dit-il,  un  riche  bocage  dont  les  rameaux,, 
des  arbres  eftoient  de  fin  or ,  une  troupe  de  „ 
filles  en  dévoient  prendre  le  foin  ,  6c  un  „ 
ferpent  furieux  veilloit  fans  celTetoutau-,, 
tour ,  embraifant  les  troncs  de  ces  arbres  „ 
courbez  fous  le  fardeau  du  mcrail  pre- 
cieux.  Mais  Hercule  ravit  l'eftime  qu'on,, 
en  faifoit,  8c  rendit  inutile  le  foin  de  le  „ 
garder,  dépouillant  leurs  rameaux  des  ri- „ 
chefles  dont  ils  eftoient  chargez ,  pour  „ 
porter  leurs  pommes  d'or  à  Eu  ri  fiée  Ty.,, 
ran  d'Argos.  Et  autre  part.  Hercule ,  dit-  „ 
il,  regarde  fans  péril  l'Hydre  qu'il  défait  :  ,> 

Amphitrpniades  vidit  cum  vinceret  Ej* 
drarrj. 

Mais  un  des  plus  illuftres  lieux  que  nous 
ayons  des  combats  d'Hercule  dans  les 
écrits  des  Anciens,efl:  celuy,  à  mon  avis,du 
4.  livre  de  Lucain ,  où  après  que  cet  excel- 
lent Poète  a  décrit  la  taille  6c  les  forces  re- 
doutables du  Géant  Antée  fils  de  la  Terre , 
8c  dit,  qu'il  fe  repaiffoit  de  la  chair  des 
lyons  qu'il  prenoit  u  la  chaflè:  que  les 
peaux  des  beftcs  fauvages  ny  les  feiiillcs  des 
arbres  ne  luy  fervoient  point  de  li<5l  pour 
prendre  le  fommeil  :  que  la  feule  Terre 
ertoit  la  couche  qui  luy  donnoit  le  repos 
avec  la  force  ;  que  tous  ceux  que  la  Mer 
Aa  3  jet- 


jcttoit  fur  îescoftcs  de  Libye,  pcrifibicnt 
pnr  fa  cruauté:  &  que  s'il  combatoit ,  la 
force  de  Ton  bras  clloit  invincible  con- 
tre tous  les  efforts  humains ,  fans  avoir  be» 
loin  d'emprunter  le  fecours  de  fa  mere-,  il 
,c  adjouUe.  Enfin  la  Renommée  d'un  li  tcr- 
«rible  homme  qui  s'épandit  plus  loin  que 
.c  les  bornes  de  TA  ffriquc,  attira  fur  les  fron- 
ts tir res  de  Libye  le  magnanime  Alcide  ,  qui 
€c  s'eftoit  chargé  de  la  défaite  de  tous  les 
«monftres.  Là  donc,  H^:rcule  eftant  arri- 
c.  vé,  fe  déchargea  leserpiulesde  la  peau  du 
*clyon  Ceoneen,  &:  Anrée  de  celle  du  lyon 
«Libyen.  L'un  fc  frote  d'huile  à  la  mode 
«•  de  Grèce ,  quand  les  Athlètes  vont  luitter 
<t  dans  les  Paleftres  olympiques ,  6c  Tautre 
.«  ne  s'afléurant  pas  aflcz  fur  les  forces  contre 
un  11  puitTant  adverfaire  ,  pour  ne  toucher 
a  fa  mere  que  de  la  plante  des  pieds ,  fe  rou- 
*«  le  dans  les  chaudes  arcncs ,  pour  cmprun- 
<*ter  le  fecours  qui  ne  luy  peut  eftre  dénié. 
c«  Ils  s'entrclalTcrent  des  bras ,  fc  faifuent  au 
c€  colet  :  5c  fe  hurtant  rudement  le  front ,  ils 
<<  s'efforcèrent  en  vain  plufieurs  fois  dcs'e- 
««  branler  ,  en  fe  fecoilant  tantoil:  d'un  cofté 
*<£c  tantoft  de  l'autre:  mais  tous  ces  efforts 
ne  fervirent  de  rien  ,  chacun  d'eux  s*c(lon- 
««nant  d'avoir  trouvé  fon  pareil.  Alcide  ne 
««montra  pas  toutes  fcs  forces  du  premier 
«  coup,  il  voulut  lafîer  peu  à  peu  Antée, 
•«  julques  à  ce  qu'il  fe  fuff  apperceu  de  l'avoir 
i'  mis  tout  en  eau,  &  prclque  hors  d'haleine. 
Ayant  donc  étourdy  la  teftc  defonenne- 
my  ,  à  force  de  la  fecoiicr ,  en  preffant  fa 
*«  poitrine  contre  fon  eftomac ,  il  donna  en 
«<  travers  de  fi  grands  coups  de  la  main  fur  fes 
««cuifîes,  que  fcs  jambes  faillirent,  &:mit 
"  les  deux  genoux  en  terre.  Puis  le  refaifif- 
«fant  auffi-toft  plus  fort  8c  l'ayant  fait  tré- 
bûcher  à  l'envers  lurrefchinc.  il  luy  fer^ 
ra  les  flancs ,  &c  luy  ouvrit  les  genoux  de 
*«telleforte,  que  tous  fes  membres,  8c  fes 
'«nerfs  craquèrent  fous  la  charge  d'un  far- 
<•  deau  fi  pci'aat.  Antée  ne  fe  pouvant  à  peine- 
't  échipcr  de  les  cruelles  mains fuoit  fi  fort 
que  le  fable  en  beuvoit  les  greffes  goûtes 
«  d'eau.  Mais  quand  il  eut  touché  la  Terre , 
t*  fes  veines  fe  remplirent  de  fang ,  fes  muf- 
•«  des  fc  groflirent  de  inoitié,6c  s'çflant  com- 
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me  revcftu  d'un  nouveau  corps  fes  forces,, 
redoublées  eurent  bien  le  pouvoir  dcfe,, 
depcftrer  des  durs  liens  dont  Hercule  Ic„ 
tenoit  enchzîné  de  fes  mains  victoricules  ,„ 
qui  ne  le  Icrroient  pas  moins  que  fi  c'eufl:  „ 
efté  des  tenailles.  Alcide  s'eflonna  le  fen-„ 
tant  relcrer  avec  tant  de  roideur:  Se  de,, 
vray  ,  l'on  dit  que  n'ayant  pas  encore  l'ex-  „ 
periencc  qu'il  a  eue  depuis,  il  s'effraya,, 
bien  moins  de  l'hydre  des  marefts  de  Lcr-  „ 
ne,  qui  devenoit  féconde  par  fes  blefléu- „ 
res ,  6c  qui  doubloit  fes  forces  par  les  coups  „ 
qu'elle  rccevoit ,  deux  teftes  de  ferpcns  re-  „ 
naiffant  toufiours  au  lieu  d'une  qu'on  luy  „ 
avoit  coupée.  Ils  s'attaquèrent  avec  pareil-  „ 
reille  furiej  celuy-la  combatant  par  les  for-  „ 
ces  de  la  terre ,  Se  celuy-cy  par  les  fiennes  „ 
propres.  Jamais  fa  cruelle  maraftre  n'eut  m 
un  fi  grand  iujet  d'cfperer  ;  elle  vid  toutes 
les  parties  de  Ibn  corps  epuifces ,  6c  fa  teftc 
toute  trempée  qui  ne  l'avoit  point  eftc,'( 
quand  elle  porra  le  Ciel.  Mais  ayant  un 
peu  repris  haleine,  6c  s*eftant  roidy  les 
bras ,  il  étraignit  derechef  fi  fort  les  flancs  i 
de  fon  adverfaire,  qu'il  fc  laiffa  tomber J 
exprès,  fc  voyant  attaqué  avec  tant  de] 
violence  ;  6c  fe  releva  plus  robufte  qu'au-  „" 
paravant  ,  ayant  recucilly  dans  fcs  mem- 
bres  laffez,  toute  la  vigueur  que  le  fable  ^ 
amy  leur  pou  voit  infpirer  j  de  forte  que  Uj| 
Terre  Itmbloit  entièrement  luitter  pourj 
fon  fils.  Hercule  enfin  s'eftant  apperceu  duj 
fecours  qui  venoit  à  fon  cnncmy  pour  touJ 
cher  à  fa  Parente  j  11  faut  fe  tenir  debout  J 
dit-il, 6c  ne  fe  plus  fier  en  fa  chute  :  Je  t'emJ 
pefcheray  bien  à  cette  heure  de  tomber  a 
tu  ne  pourras  defferrer  Icschainesdcmes, 
bras ,  qui  te  lieront  contre  mon  eftomachj  „ 
C'cfl-là ,  Antée,  que  tu  dois  faire  ta  dernic-  „ 
rechcute.  En  cette  chaude  fureur,  piqué,, 
des  pointes  de  la  gloire  6c  de  la  colère ,  il  „ 
fouleva  de  terre  Antée  qui  s'y  vouloitlaiP  „ 
fer  tomber  encore  :  &  ce  Géant  mourant 
entre  les  bras  de  fon  vainqueur ,  n'eut  plus 
le  crédit  d'cflre  fecouru  de  fa  mere.  Hcr- „ 
culc  le  tint  toufiours  de  la  forte  ,  8c  ne  l'a-  „ 
bandonna  point  à  la  terre,  jufqucs  à  ce  que  „ 
devenu  tout  froid  entre  fes  bras,  il  cuft  ren-  „ 
du  les  derniers  foupirs  de  h  vie.  » 

La 
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La  longueur  de  ce  pafTage  auflTi  bien  que 
de  ceux  de  Sencque  m'empcfche  d  en  rap- 
porter les  vers  latins  qui  font  adminibles. 
ïftT  )-  Pétrone  dans  fon  Poème  de  la  guerre  civi- 
'  ¥*•     le  ,  compare  Celar  defccndant  des  Alpes  a 
l'infatigable  Hercule  defcendant  du  mont 
^'Caucafc,  ou  à  Jupiter,  quand  avec  un 
**  regard  oblique  ,  il  fe  coule  foy-mefmedes 
**  cimes  de  l'Olympe  ,  i<  dilTipe  les  traits 
f  des  Geaûts ,  qu'il  veut  exterminer. 

êiualts  Caucajca  decurrens  ardun^s  arce 
jimpbitryouiades  :  ant  îov'vo  j^upiter  ore  y 
Sl^um  fe  vorticihîis  rnjgni  dcmifit  Olympï , 
"Et  periturorum  dtsjeàt  tela  gtgantum» 

Martial  pour  flatter  TEmpereur  Domitien, 
le  préfère  ainli  à  Hercule  dans  la  104.  Epi- 
"  gramme  du 9.  livre:  Chemin  d*Appius le 
•*plus  grand  Se  le  plus  célèbre  detoutell- 
'  *•  talie  que  Cefar  fi  digne-  de  tes  refpefts  a 
confacré  fous  fon  vifage  ,  dans  la  reprefen- 
*'  ration  d'Hercule  h  fi  tu  dcfires  connoiftre 
**lc3  a£lions  mémorables  du  premier  Alci- 
de ,  je  te  les  diray.  II  domta  la  Libye ,  em- 
porta  les  pommes  d'or ,  dénoua  la  ceinture 
**que  portoit  à  la  façon  des  Scythes,  cette 
"  Amazone  qui  fe  fervit  de  rondaches  allant 
'  "à  la  guerre,  adjoufta  la  peau  du  lyon  à  cel- 
"ledufanglierd'Arcadie  ,  chaflades  forefts 
"  la  bicheaux  pieds  d'airain  ,  6c  les  Oyfcaux 
"  Stymphalides  des  lieux  marefcageux  où  ils 
"faifoicnt  leur  fejour,   retourna  des  eaux 
"Stygicnnes  avec  le  chien  infernal ,  empe- 
fcha  que  THydre  féconde  ne  reparaft  Tes 
"  pertes  par  les  morts  qu'elle  fouffroit ,  Se 
abreuva  dans  le  fleuve  Tofcan  les  boeufs 
qu'il  avoir  amenez  d'Efpagne.  Voila  ce 
"  que  fit  le  moindre  Aîcide.  Èfcoutecequ'a 
•'fait  le  plus  grand  qui  eft  honoré  a  la  fixié- 
**  me  pierre,  en  venant  de  la  forterefic  d'Al. 
rbe,  £cc. 

j^ppia  qiiam  fimïli  venerandics  m  Hercule 
Cafar 

Confecrat,  AufonU  maxima  fama  n^ia , 
Sicupls  Alcid<e  cog?iofcere  fa^a pnorls , 
Difce  ,  Lilfj?i  domuit  :  caraqus  poms 
tulit. 

I  Peltatam  Scythïco  difcinxtt  Amazona  node, 
-âddidit  Alrc^dio  tergi$  léonin  apn  ; 
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^ripedem  fyhis  cervum ,  Stymphahdas 

^  h  fin  ht,  à  Stjgia  cum  cane  venit  acfua, 
FœcundAm  vetuit  reparari  mortibus  Hy* 
dra'm  , 

He/fâria^Tufco  lavit  in  arme  boves. 
Hac  mmor  A  ici  de  s.  Major  qu  je  ge  (fer  it  m- 
di.  ^c. 

Et  dans  la  67.  du  mefme  livre  touchant  la 
refiemblance  d'Hercule  6c  de  Cefar  ,  il  hiy 
dit  :  Alcidc  aujourd'huy  reconnoifiabie 
à  Jupiter  Capitoîin  ,  depuis  que  tu  as  em-  ' 
prunte  le  beau  vifage  du  divin  Cciar  j  fi  tu 
eufics  porté  les  mefmes  enfeignes  &  les  ' 
mefmes  ornemens  quand  les  monllres  " 
cruels  cédèrent  à  l'effort  de  tes  mains  in-" 
vincibles ,  les  peuples  ne  t'auroient  jamais  * 
veu  dans  la  ntccfllié  d'obcïr  comme  un 
ferviteurau  Tyran  d'Argos ,  6c  le  faux  Ly- 
chas  ne  t'auroit  point  porte  le  funefte  prc-  * 
fent  de  Nefie.  Tu  ferois  allé  feurement  au  " 
Ciel ,  fejour  du  Pere  Souverain  ,  fans  pafier  " 
par  la  rigueur  du  feu  du  mont  Oeta,  au  lieu  ' 
que  tu  en  es  redevable  à  ta  peine.  Tu  n  au- 
rois  point  aufii  filé  la  quenouille  Lydien- 
ne  pour  obcïr  à  une  fiere  Maiftrcfic ,  ny 
veu  le  Stix  ,  ny  le  chien  infernal.  Mainte-  " 
nant  Junon  te  favorifc:  maintenant  ton' 
Hcbé  te  chérit ,  6c  maintenant ,  fi  la  Nym-  " 
phe  te  voit ,  clic  te  renvoyera  ton  Hy las. 

^Icide  Latio  nunc  agnofcende  Jonanti , 
Pojîquam  pulchra  Dei  C^fiirls  oragerls: 

Si  tibï  trrnc  ïjîi  vult^is  ,  h^bitufque  fu^ffent: 
Cejfirunt  manibîti  cum  fera  monfim 
tuis  j 

Argolïcofamultim  non  te  fervire  Tyranno 
Ftdiffcntgentes  ,f£va(^uc  régna  pat  i. 

Sed tu  jHjJiJfes  Eurythea ,  nec  tihi  fallax 
Pirtajet  Nefi perfida  dofîa  Lichas, 

OEtai  fine  lege  rcgi fecuriis  adijfes 

^jîrapatris  fimmi  ^  quatibipœna  dé- 
dit. 

Lydia  nec  domina  traxijfes  penfa  fuperba  : 
Nec  Styga  vidiffesytartarenmque  canem, 
Nunc  tibi'funofavet ,  jmnc  te  tua  dihgit 
Hebe  : 

Nunc  tefi  vidcat  Nymphe,  rsmittet 
Hylam, 

11 
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11  en  parle  encore  en  cette  forte  au  fujet 
d'une  llatuë  d.-  Domiiien  repreiente  Tous 
«c  la  forme  d'Hercule.  Cefar  ayant  daigné 
«  s'abbiiffer  pour  prendre  la  forme  du  grand 
*t  Hercule  ,  luy  baftit  un  nouveau  Temple 
«  fur  le  grand  chemin  ,  où  le  paiïant  qui  va 
«  au  Temple  de  Diane  dans  le  bocage  qui  eft 
««fous  fa  protection,  rencontre  le  huidié- 
«  me  marbre  depuis  la  ville  maillrcfTe  du 
monde. 

Herculis     mag7ii  vultui  defcendere  C^far 
Dig7iatti4  Laîia  da  t  nova  templa  via  \ 
Situ  Trivije  uemorofa  fetit  dum  régna 
viator , 

OBavum  domina  marmor  ab  urbi  îegit. 

•«  Et  cnfuite  fur  le  mefme  fujet.  Vous  hono- 
<«  ricï:  auparavant  par  des  vœux  8c  par  le 
«'fang  de  plufieurs  vidimes  celuy  quiho- 
<«  nore  luy  mefme  un  plus  grand  A  Icide  que 
««luy.  L'un  demande  à  celuy-cy  grandes 
««  richeffes ,  Tautrc  prie  celuy-là  de  luy  don- 
«ncr  des  honneurs,  &  c'cft  à  luy  a  qui  Ton 
«'  fait  en  feureté  fcs  moindres  vœux  : 

jinte  c$lebaturvotis ,  &fanguine  largo  : 
Majorem  jilciden  numminor  ipfe  colit. 

Hune  magnué  rogat  alter  opes ,  rogat  alter 
honores  , 
///;  fccurué  vota  minora  facit. 

Dans  le  livre  des  Apophoretes  ou  des  prc- 
fens ,  il  parle  ainfi  d'un  Hercule  de  cuivre 
«<  de  Corinte.  Bien  qu'il  ne  foit  que  dans  l'en- 
u  fance  ,  fi  eft-cc  qu'il  déchire  deux  ferpens 
«  fans  les  regarder.  L'Hydre  pouvoit  deflors 
•«  redouter  fes  petites  mains  : 

Elidit  geminos  infam ,  nec  rejpicit  angues^ 
Jam  porterat  teneras  Hjdra  tmere 
manf*4. 
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Et  fur  unHerruîedeterre,  il  dit:  A  lave-,, 
rire  je  fuis  fragile  j  mais  je  t'avertis  de  ne  „ 
meprifer  pas  ma  figure,  Alcide  n*a  pas,^ 
honte  de  porter  mon  nom  : 

Sum  Jragiîis  :  fed  tu  (  moneo  )  nejpemeji^ 

gillum  : 

Non pudet  Alciden  nomen  habere  meum. 

Enfin  dans  la  66.  Epigr.  s  ^îvre  :  Martial 
dit  à  Cefar.  La  terreur  de  Nemée  ,  le  fan-,, 
glicr  d'Arcadie,  la  cire  détrempée  avec,, 
l'huile,  5c  la  poudre  delà paledrede  Ly.  „ 
bie,  le  pefant  Eryx  renverfé  fur  la  poulTiere  „ 
de  Sicile,  8c  Cacus  l'effroy  des  Forcfts ,  „ 
qui  par  une  fraude  fecrctte  avoit  accouftu-,, 
mé  d'entraîner  les  bœufs  dans  fon  antre  par 
des  voyes  obliques ,  donnèrent  à  Hercule  „ 
les  Aftres  8c  le  Ciel ,  quoy  que  fa  maraftre  „ 
y  refiftoit  de  tout  fon  pouvoir,  8cc.  „ 

jljîra ,  polumque  dédit ,  quamvis  objîante 

Noverca , 

^Icida  Neme£  terror ,  &  ^rcas  aper^ 
Et  cajîigatum  Lybije  Ceroma  palejîra  § 

Et  gravis  in  Siculo  pulvtre  jufti4  Eryx  i 
Sylvarumque  tretnor ,  tacïta  qui  fraude 
folebat 

Ducere  nec  reBas  Qacta  in  antrabêves^ 
8cc. 

Et  parlant  encore  de  îuy  dans  la  i6.  Epigr. 
du  9.  livre  il  écrit  qu'Alcide  avoit  quelque  i. 
férocité ,  8c  que  cependant  il  luy  eftoit  per-  n 
mis  de  regarder  Hylas ,  8c  qu'il  eftoit  per-  » 
mis  à  Mercure  déjouer  avec  Ganimedc.  9» 

Trutc  erat  Alcides  \  fed  Hylam  l^eBarc  li" 
cebat , 

Ludere  Mercurto  cum  Ganimede  licet. 

Si  je  voulois  rapporter  tout  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  d'Hercule ,  je  pcnfe  que  ce 
volume  entier  n'y  fufSroit  pas. 
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Livre  Qu  a  t  r  i  e  s  m  e. 
LES  JUMEAUX  ET  LES 

DIEUX  MARINS. 
CASTOR  ET  POLLUX.  XXV. 

L  fcroitbien  difficile  d'afleurer  lequel  de  ccux-cy 
eftCaftor,  &  lequel  eft  Polliix,  eftant  fi  fcmbla- 
bles  Tun  à  l'autre,  que  je  ne  voy  pasqu*ily  ait 
moyen  d^en  marquer  la  différence.  Tous  deux 
paroifîcnt  fur  des  chevaux  blancs,  &  tous  deux 
onteftoile  fur  latefte:  mais  Tun  monte  au  Ciel , 
tandis  que  l'autre  en  dcfcend  :  quoy  qu'ils  s'ay- 
ment  parfaitement  ,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  font  jamais  enfemble.  Si 
Pollux  converfe  aujourd'huy  avec  les  Dieux  Tuprêmes,  demain  il 
quittera  la  place  à  Ton  fi-erc ,  &  defcendra  fous  ta  terre  :  &  fi  Caftor 
fe  trouve  fujet  comme  tous  les  autres  hommes  à  la  dure  neceffité  de 
mourir,  parce  qu'il n'eft  pas  forty  du  fang de  Jupiter,  comme fon 
frerei  s'il  eft  mort  demain,  lejour  d'après  il  reprendra  la  vie  ^  par- 
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ce  que  fon  frère  qui  eft  d'une  extradion  divine ,  partage  avec  luy  fon 
immortalité'.  Une  amitié  nompareille  a  fait  cette  admirable  viciffitu- 
de:  &  les  belles  adbns  des  deux  Tyndarides,  comme d'avoirnet- 
toyc  la  Mer  deCorfaires,  &  s'eftrefignalez  au  voyage  des  Argonau- 
tes,  pour  la  conquefte  de  la  Toifon  d'or ,  où  Pollux  combatit  le  cruel 
Amyquefils  de  Neptune,  &  le  vainquit  au  combat  des  Certes,  & 
Caftor  tua  Lyncée ,  pour  l'amour  de  la  belle  Telaïre  fille  de  Lucippe, 
les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Dieux.  Les  Aftrologucslesrecon- 
noifTent  fous  le  fignc  des  Jumeaux,  &  les  Mariniers  implorent  leur 
fccours.  On  leur  baftit  des  Temples  à  Rome,  &  c'eftoit  un  grand 
ferment  de  jurer  par  leur  nom.  Il  ne  fe  trouve  point  dans  les  livres  des 
Anciens  de  plus  illuftres  exemples  de  l'amitié  fraternelle,  comme  il 
n'y  en  a  point  de  plus  grande  marque  que  de  donner  fa  vie  pour  fcs 
Amis. 
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Cy^STOR   ET  POLLUX.']  Ce* 
deux  frères  jumeaux  le  premier  du 
fangdeTyndarusfilsd'OEbalus,  & 
le  fécond  de  Jupiter ,  naquirent  en  mefmc 
temps  avec  Hélène  5c  Clytemneftre ,  de 
Leda  fille  de  Theftius ,  8c  femme  de  Tyn- 
1  darus,  que  Jupiter  connut  fous  la  forme 
d'un  Cigne,  auprès  du  fleuve  Eurotasj 
c'eft  pourquoy  Caftor  fut  mortel  &Pol- 
lux  immortel,  s'il  en  faut  croire  Hyginus, 
Apollodore,  8c  plulîeurs  autres  Anciens. 
*  "Je  ne  diray  point  icy  les  aftions  de  leur  vie 
que  paroccafion,  expliquant  ce  Tableau 
2c  le  luivant.  On  les  reprefentoit  d'ordi- 
naire cnfemble  ayant  un  armct  en  tefte 
I  avec  une  eftoile  fur  lefommet,  comme 
on  les  voit  dépeints  en  quelques  médailles 
antiques.  L'un  fut  très- adroit  à  la  luitte, 
Se  Tautre  à  monter  à  cheval  ,  mais  tous 
deux  ont  efté  fouvent  reprefentcz  fur  deux 
chevaux  blancs,  l'un  appellé  Xante,  Se 
l'autre  Cyllire  que  Jupiter  leur  avoit  don- 
nez, les  ayant  receus  de  Neptune.  C'eft 
ainlî  que  les  Athéniens  les  reprefenterent 
dans  un  ancien  temple  qu'ils  leur  avoient 
dédié  3  8c  c  eft  de  la  mermc  forte ,  aurap- 
port  de  Ciceron  dans  fon  fécond  livre  de 
la  Nature  des  Dieux,  qu'ils  apparurent  à 
Publius  Vacienus ,  quand  il  revenoit  de 
fon  gouvernement  de  Riette,  8c  qu'ils 
luy  dirent  que  ce  jour- là  mefme  Perfes 
avoir  efté  fait  prifonnier  ,  ce  qu'il  rappor- 
ta depuis  au  Sénat.  Nous  apprenons  auffi 
de  Juftin  ,  que  dan*;  la  bataille  où  quinze 
iiylle  Locriens  taillèrent  en  pièces  fix- 
vingts  mille  Crotoniares,  deux  jeunes 
hommes  de  parfaitement  bonne  mine, 
montez  fur  deux  chevaux  blancs,  armez 
d'autre  forte  que  les  autres,  avec  des  co- 
ftes- d'armes  de  pourpre ,  parurent  dans  le 
combat,  à  la  tefte  des  Locriens,  Scdif- 
parurent  incontinent  après  que  la  vidoirc 
fut  gagnée.  On  crût  facilement  que  c'eftoit 
Caftorôc  Pûllux,  parce  que  les  Locriens 
n'ayant  pu  recevoir  du  fccours  dés  Lacc- 


demoniens,  en  avoient  demandé  à  ces 
deux  frères.  Aurefte,  on  reprefentoit  ces 
deux  frères  avec  des  chappeaux ,  comme 
Tefcrit  Feftus  Pompejus  ,  parce  qu'ils 
eftoient  de  Laconie ,  où  l'on  avoir  accou- 
ftumé  d'aller  en  guerre  avec  le  chappeau 
en  tefte  j  8c  Catulle  les  appelle  les  frères 
qui  portent  des  chappeaux:  PiUaîosfraîrcs^ 
adrefTant  fa  parole  à  fes  compagnons  de 
débauche,  qui  demeuroient  au  neufiémc 
pilier ,  venant  du  temple  des  deux  frères. 

Salax  taber7îa ,  fvofque  conturbenaks , 
^  fileaîis  ntna  fraîribus pila. 

Paufanias  dans  fes  Laconiques ,  dît  qu'il  y 
avoit  en  certain  lieu  de  Laconie,  certaines 
petites  images  couvertes  d'un  chappeau  , 
qu'il  eftimoit  avoir  efté  faites  pour  rcpre- 
fenter  les  Caftors  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  en- 
tendoit  defigner  les  deux  frères  à  la  mo- 
de de  tous  les  Anciens  )  :  mais  quoy  qu'il 
en  foit ,  à  Prafie  ville  de  Laconie ,  on  ado- 
roit  les  deux  Jumeaux  Caftor  8c  Pollux 
dans  leurs  ftatuës  d'airain  ,  qui  avoient  des 
chappeaux  fur  leurs  teftes,  ce  qui  eftoit 
parmy  eux,  comme  parmy  les  Romains, 
l'enfeigne  de  la  libcrté.Or  dautantque  fous 
le  nom  de  Caftor,  Pollux  eftoit  aufli  enten- 
du ,  on  dit  que  Bibulus  qui  fut  Conful  avec 
Jules  Cefar ,  mais  de  qui  l'authorité  fut  en- 
tièrement enfevelic  fous  celle  de  fon  col- 
lègue, en  fit  une  anezplaifmte raillerie, 
difant  qu'il  luy  eftoit  arrivé  comme-à  Pol- 
lux qui  n'eftoit  point  nommé  avec  fon 
frerc  dans  le  Temple  qui  eftoit  dédié  à  tous 
les  deux. 

Elian  8c  Suidas  nous  apprennent  aufli 
que  ces  deux  J  umeaux  eftoient  adorez  fous 
des  figures  de  jeunes  perfonnes ,  de  belle 
taille,  fe  reftcmblant  fort  l'un  l'autre, 
veftus  de  la  robe  militaire  ,  ayant  Tefpée 
au  cofté  ,  les  piques  à  la  main,  8c  de  pe- 
tites fiâmes  fur  la  tefte ,  au  lieu  d'cftoiles  , 
comme  ils  font  reprefentez  dans  ce  Ta- 
bleau, à  caufc  que  s'eftant  trouvez  au 
B  b  2  nom- 
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nombre  de  ces  advantureux  guerriers  qui 
furent  à  la  conquefte  de  la  Tcifondor, 
comme  les  Argonautes  le  trouvèrent  en 
grand  danger  de  périr  par  une  funeuie 
tcmpefte  qui  les  furprit ,  6c  Orphée  ayant 
fait  des  voeux  pour  le  falut  de  tous  j  deux 
cftoiles,  ou  bien  deux  fiâmes  de  feu  appa- 
rurent fur  la  tcfte  des  deux  frères  qui  leur 
fut  à  tous  un  figne  de  bon  augure;  d'où 
vient  qu'en  fuite  ils  edoient  invoquez  par 
les  Mariniers ,  quand  ils  fe  trouvoicnt  dans 
le  péril.  Sainâ:  Luc  dans  le  liv.  des  Ades 
chip.  18.  II.  dit  en  parlant  du  voyage  de 
faina  Paul  ù  Rome.  Trois  mois  après  nous 
part!fmes  dam  un  vaifeau  d'z^Iexandne  , 
r^ui  avoit  pafé  l'hyper  en  Vlfle.  &portoit 
four  enfeigfie  Caflor  &  PoiltiX ,  &  eftant  ar- 
rivez a  SirMCufe  noué  y  fejoumafmes  trois 
jours.  C  cil  à  dire ,  que  Caftor  &  PoUux 
appeliez  Diofcures,  comme  qui  diroit  fils 
de  Jupiter  ,  elloicnt  peints  fur  le  navire  de 
l'Apoftre,  félon  la  penféc  de  faind  jean 
Chrifoftome,  5c  des  Pères  Sanchcz ,  Cor- 
nélius, 5c  Tirinus. 

L'wt  monte  au  Ciel  tandis  que  l'autre  en 
defcend]  Ceftàdire,  que  l'un  vid  quand 
l'autre  nrcurt  :  car  les  deux  frères  s'aymc* 
rent  fi  tendrement,  que  celuy  quieftoit 
immortel,  partagea  la  gloire  de  fon im- 
mortalité avec  fon  frerc ,  qui  eftoit  du  fang 
deTyndarus,  Gc  non  pas  de  Jupiter.  C'eft 
pourquoy  Virgile  dans  fon  6.  livre  de  TE- 
neidc  a  dit,  Si  Poliux  par  une  mort  alter- 
"  native  racheta  fon  frère ,  allant  8c  retour- 
"  nant  tant  de  fois  fur  les  pas  de  la  vie ,  qui 
fe  ralume  6c  s*eftaint  continuellement.  Sec. 
Sifratrem  Poîlux  alterna  morte  redemt, 
Itque  y  redît  que  vtam  tôt  tes. 
Et  touchant  le  mcfme  PoUux  fi  adroit  au 
maneige  des  chevaux,  le mefme Virgile 
dans  le  3.  de  fesGeorgiques  en  parlant  de 
ce  noble  exercice,  na  pas  oublié  ce Cy- 
lare  fi  fameux  domté  fous  les  renés  de  Pol- 
iux d'Amyclée. 

Talts  AwycUi  domitus  Pol/ucis  hahenis 
Cyllarus. 

Horace  dans  fon  Ode  5.  du  liv;  le  mar- 
que intrépide  comme  Hercule ,  ôc  dit  que 
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c*efl:  par-là  que  l'un  Se  l'autre  font  montez 
aux  Palais  flamboyants  des  Eftoiles,où  Au-  „ 
gufte  afiis  au  milieu  d'eux  ,  boit  le  nc6tur  „ 
de  fa  bouche  pourprée.  >• 
n^c  arte  PoUux ,  &  vagus  Hercules 
Innïxus ,  arcesatttgit  igneO'S , 
Sluosiiner  Âugufluà  recumbcns 
Pur  pur  eo  hibit  ore  ne^far. 
Dans  la  première  Epiftre  du  2.  livre:  Ro- 
mulc  5c  le  perc  Liber  avec  Poliux  ^  Ca* 
ftor,  furent  receus  dans  les  tcmp'cs  des 
Dieux  ,  après  avoir  fait  de  grandes  allions. 
Romulus  &  Ltbtrpatery  irci^^^^fi^^H 
Pollu:x  , 

Pojî  ingenîia  facîa  Deorum  in  templa  rc- 


Parlant  de  Caftor ,  il  dit  que  la  Grèce  celé- 
bre  U  mémoire  de  Caftor  6c  du  grand  Her- 
cule,  Ode  5-.  liv.  4. 

 .  •  Gritcia  Csjloris 

Et  magni  memor  Herculis. 
Et  dans  la  17  Epode  Caftor,  dit  il  ,ofFen- 
cé  par  Hélène  deshonorée  comme  une  in- 
fâme, 6c  le  frère  du  grand  Caftor  vaincus 
par  fes  prières,  rendirent  la  lumière  au 
Poète  devenu  aveugle,  pour  avoir  traite' 
leur  fœur  dans  fes  vers  avec  beaucoup  d'in- 
dignité. 

Infa?nis  Helena  a^flor  o  fenfus  vice  , 
Fraterque  magui  Caftorisvt^i  prece 
Adempta  njati  nddidere  lumina. 
1  Dans  la  première  Satyre  du  fécond  livre  il 
exprime  les  inclinations  diverfes  par  celles 
de  ces  deux  frères.  Caftor .  dit-  il ,  fc  pleut  à 
monter  à  cheval,  6c  fon  frère  Poliux  qui 
naquit  d'un  mcfme  œuf  qucluy,  ayma 
Pexercice  de  Tefcrime. 

Capr  gftudetequls:  ovo prognâttu  codent 
Pugnis^.  Sluotcapitumviuut  y  toî'idmfi^' 

dtorum 
Mdlia. 
Et  dans  Tart  Poétique. 
Et pugilem  uicforem  ,  &  ^î^^^  certamint 
primum. 

Cecy  eft  encore  fort  bien  exprimé  par  Pro- 
perce  dans  fa  1 3.  El^gi^     3-  l^v,  ou  il  par- 
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le  de  rcxercicc  des  femmes  de  Sparthe  : 
«Telles,  dit-il,  quePoUux  £:  Cador ,  s'al- 
<*  lants  exercer  fur  les  lubies  d'Eurotc,  ccluy- 
«*cy  victorieux  ù  lefcrime,  £cccr  autre  au 
<«  manège  des  chevaux,  entre  iefqucls  on  dit, 
«qu'Hciene  ayant  la  gorge  ouverte,  prit 
<»aulTi  des  armes,  &  que  les  divins  frères 

n*en  rougirent  point. 

^/  î/fT  (rf-  Eurot.t  Vollux  irCiiflorarenlSy 

Kic  Tvv7i«  *yunrfils,  îl/efutums  ecjuis  , 
Intir  quos  HeUm  nudis  capere  arma  papil- 
lis 

Fcrtur,  necf  Jtres  ernbu  jfe  Deos. 

Et  ailleurs  towuhant  la  vitcfîe  du  cheval  de 
-  Caftor. 

Non  mihi  fat  magmis  Cajïoris  iret  equus, 

infi  Ovide  dans  le  cinquième  livre  des 
aftes. 

Tjndarîd^fratres  hic  eques  ,  lUepugiL 

Et  dan  s  la  féconde  Eiegie  du  trofieme  livre 
des  Amours. 

Pollucerrj  pugiles  ,  C^ijfora  placst  eqnes. 
Cell  pour  cela  que  Martial  dans  Ion  hu- 
meur enjouée,  a  dit  d'un  certam  Achil- 
las  êc  de  Gabinic  ;  De  Pollux  quMloit 
Achillas,  Gabinie  en  a  fait  un  Caftor  , 
il  cftoit  Atlete  ,  elle  en  a  fait  un  Chevalier. 

C.T/or^f  de  Polluce  Gabinisfecit  AchiUim , 
Pynugaîhosfuerat ,  nunc  crit  Hippoda- 

Mais  il  touche  recy  encore  plus  agréable- 
ment dans  la  39.  Epigr  du  5-.  liv  qui  ell 
telle  :  Calliodore  a  le  revenu  d'un  Cheva- 
lier, quirignore,Sextus?  mais  aufli  Cal- 
liodore a  un  frère.  Celuy-là  partage  bien 
quatre  cent  mille  Sefterccs,qui  dit,  je  vr ux 
divifer  la  figue  j  crois  tu  que  deux  à  la  fois 
puifFent  aifément  monter  un  mefme  che- 
val ?  Quelle  afiairc  as-tu  à  démcflcr  avec 
ton  frère  ?  Quel  différent  avec  un  fafcheux 
Pollux  ?  Si  tu  n'avoispointdcPollux,  tu 
fcrois  Caftor,  je  veux  dire  que Jt  tu  n'avois 
point  unfaifeur  d'efcmne,  tu  ferais  Chevalier: 
mais  comme  vous  elles  deux  affis ,  quoy 
que  vous  nefoyez  qu'un  feul,  leve-toy  , 
Calliodore  qui  me  fais  mal  parler,  ou  imite 
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j  les  enfans  de  Leda ,  oubicn  tu  ne  fçaurois 
demeurer  afi'is  avec  ton  frère  ,  maisfoyez 
affis  alternativement. 

CaUiodorus  héibet  cenfum^  ,^luis  nefcit  ? 
equcjlrnn , 
Sexte  :  fed     Jratrem  CaUiodorus  hi- 
het, 

S^^drtTfgcfjta  Jecat  qui  dicii  Jùy.a  julî^^i 

U710  CTt  dis  equo  pojje  fédère  duos  ? 
êlf*ld  ctim  fintre  îibi ,  quid  cum  Pollues 
mohfto} 

No7î  effet  Pollux Jï  tibi ,  Cafor  evas, 
Umis  cum fttts  :  duo  ,  Cnllïodore  .fedetis, 

Surge  i  folœcifmuw  ,  Calliodore  facis. 
Aut  îwttare  ge7iu4  Led^e  y  auî  cmnfratre 
fédère 

Nv?7  potes ,  alternïs ,  Calliodore  ,fede. 

Et  puifque  nous  en  fummcs  aux  Epigram- 
mes  de  Martial,  il  ne  faut  oublier  encore 
celle-cy  fur  ce  mefme fujet,  parlant  des 
deux  frères  jumeaux,  qui  cft  la  dernière 
du  9.  hvre.  Quelle  nouvelle  Leda  s'eft  de-  „ 
livrée  pourtoy  de  garçons  fi  fcmblables,5c  „ 
quelle  filîe  de  Lacedcmonc  s'eft  trouvée,, 
encore  eprifc  d'amoui  pour  une  autre  Cy-  „ 
gne  ?  Pollux  a  donné  fon  vilagc  à  Hiere,  „ 
Se  Callor  adonnélefien  à  Alillc,  &  leur,, 
Ibeur  Hélène  fait  paroiflre tous  fes attraits,, 
en  lun  Ôc  en  l'autre.  S'il  y  euft  eu  autant,, 
de  beauté  aux  deux  frères  qui  naquirent,, 
dans  la  ville  d*Amicles  auprès  de  Tcrapne,  „ 
quand  les  plus  petits  prefens  lurmonterenr  „ 
deux  Decfies,  tu  fer  ois  de -n  eu  réc  Hclcnc,, 
fans  avoir  efté  ravie  ,  &  Paris  Prince  D>ir  „ 
danien  feroit  retourné  avec  deux  Ganime-  „ 
des  dans  la  ville  capitale  de  Phrygic.  „ 

nova  tam  fimiles gcnuit  tibï  Leda  mi^ 
r,iJÎ7'0s  ? 

êluiC  capta  ejî  alto  ?mpta  Lac^ena  Cycvo^ 
Datfacie'm  PoUux  HiirO)  dat  Cajlor  AfîUo  : 
Atque  m  uîroque  nitet  Tjndaris  ore  /#- 
ror, 

Ifia  Iheraphn^is  (t  forma  ftaffeî  Amyclis 

Cîim  vie  ère  duas  dona  minora  de  as. 
Manfîjfes  Hele?ie,  Phrygiamque  redtffetin 
urbem 

Ditrdênius  gemino  cum  Gan'mede  Paris, 
B  b  3  Celle* 
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Ccl!e-cy  qui  c([  la  fi  du  9.  livre  cfl:  enco- 
re afifez  confidcrablc  touchant  deux  frères, 
dont  l'un  mourut  devant  l'autre,  l'un  ap- 
pelle Lucain  8c  l'autre  Tulius ,  je  Tay  ainfi 
traduite  ,  Lucain,  tu  as  enfin  obtenu  ce  que 
t(  tu  avois  fi  fouvcnt  demandé  aux  Dieux 
«t  contre  le  grc  de  ton  frerc ,  de  mourir  avant 
te  luy:  il  t'en  porte  de  l'en  vie  :  car  encore 
<f  queTullus  fuft  le  plus  jeune,  fi  cft-ce  qu'il 
et  fouhaitoit  d  aller  le  premier  fur  Tonde 
«  Stygicnne  j  tu  fréquentes  les  champs  Ely- 
ccfiens,  6c  tu  habites  les  bocages  dclicicuï. 
et  C*cft  néanmoins  en  ce  lieu-là  que  tu  défi- 
es rcs  pour  la  première  fois  d'cftre  privé  de  la 
(c  compagnie  de  ton  frère ,  5c  fi  l'un  des  Ju- 
<«mcauxdefcend  de  la  région  des  Aftres,  tu 
ce  donnes  avis  à  Cafior  de  ne  retourner  point 
«(  pour  faire  venir  Pollux. 

Sluèd femper fuperos  ifivito  fraîre  roga/Ii 
Hoc,  Lucane,  tibi  contigit,  ante  mori. 
Jnvidet  ille  tibi  :  Stygiof  ?ja?n  TuUué  ad 
undas 

Optabat,  quamw  fit  minor,  tre pmr. 
Tu  colis  Elyftos  ,   îiemorifyue  habitator 
amœni 

Effe  tuo  primùm  nunc  fmefrate  cupis, 
Etfi  j  nn  nitidis  alternu^  'vemt  ab  Aflris 
Prt  Piilluce  monts  Qafiora  m  redeat. 

Enfin  dans  la  10.  Epigr.  du  S.  liv.  11  parle 
des  chevaux  celcftes  de  Caftor  8c  de  Pol- 
lux  ,  difant:  Tu  pouvois  tirerCyllarcdc  la 
*«  maifon  celcfic  des  jumeaux  enfans  de  Le- 
*«  (la ,  Se  Caftor  mefme  te  cederoit  l'ufagc 
«*  de  fon  cheval. 

Led^o poterjs  abdttcere  Cyllaron  ajlro , 
IpfeÇuo  ccdet  nunc  îibi  Cajlêr  equo. 

Quant  aux  femmes  que  Caftor  8c  PoIIux 
ayincrcnt  :  Properce  nous  l'apprend  dans 
«  fa  première  Elégie,  où  il  dit  :  Phcbé  fille  de 
««  Leucippc  donna  de  l'amour  à  Cartor  :  fa 
«<  Icrur  Thvlairc  ne  gagna  point  le  cœur  de 
«  Pollux  par  le  luxe  des  habits. 

Non  fie  Leucippis  fjiccendit  CaJIora  Phebé , 
PoUucem  cul  tu  non  lelaïra for  or. 

Au  rcfle  je  ne  feindray  point  de  rapporter 
encore  icy  qu'entre  les  plus  illullrcs  exem- 
ples que  l'antiquité  nous  a  laillcz  d'une 
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[  amitié  parfaite,  celuy  de  Caftor  8c  de  Pol- 
I  lux  cft  fi  confidcrablc,  que  je  ne  croy  pas 
qu'on  luy  doive  préférer  celuy  d'Orcfle  8c 
de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes ,  8c  dont  Manile  au  2.  liv.  de  fon  Aftro-  M  A| 
nomic  a  écrit  qu'il  n'y  eut  qu'un  Pyîadc^*- 
au  monde  ,  qu'il  n'y  eut  qu'un  Oreftc  qui>» 
voulut  mourir  pludofl  quefonamyj  le» 
fcul  différent  qu'ils  eurent  jamais  enfem- 1, 
blc,  fut  que  pendant  les  préparatifs  d'un  i> 
long  fijpplice,  l'un  efTayoit  de  ravir  la  de-j> 
fi:ince  mal-hcurcufe  que  l'autre  ne  luy 
vouloit  pas  céder: 

Unf^  erat  Pylades.unus  ejui  tnallet  OrefliS 
Ipfe  mori,  lis  imn  fuit per  f^cuU  mortis , 
^Iter  quod  r0pcret  fatum ,  non  cederet 
alter. 

Et  Martial  dans  fon  6.  liv.  a  fait  cette 
agréable  Epigram.  furcefujct  OMarc,''* 
t'eftonnes  tu  qu'il  n'y  ait  point  de  Pylade»» 
en  ce  temps- cy  ?  t*efionnes-tu  qu'il  n'y  ait 
point  d  Orefte?  Pylade  beuvoit  comme 
fon  amy  :  le  pain  d'Orefte  n'efloit  point 
meilleur  que  le  fien  ,  8c  onneluy  fervoit 
point  déplus  excellentes  grives  qu'à  Pyla- 
de, mais  la  table  efioit  égale  à  l'un  8c  à  l'au- 
tre. Tu  avales  les  bonnes  huiftresde  Lu-, 
crin,  8c  je  ne  mange  que  des  coquillages 
pleins  d'eau.  Ma  bouche,  illufire  Marc,  eft 
auffi  noble  8c  aulTi  délicate  que  la  tienne. 
Cette  Tyr  qui  doit  fon  origine  à  l'ancien 
Cadmus,  te  donne  des  vcflemensi  La  Gau- 1 
le  mal-propre  me  fournit  d'habits.  Veux- 
tu  ,  Marc,  qu'avec  mon  gros  faïon,  je  t'ay- 
me  eflant  vcftu  de  pourpre?  Afin  queje  pa- 
roifiTe  comme  Pylade,il  faut  que  quelqu'u 
me  paroifTe  comme  Orefle.  Cela,  Marc,  n 
fe  fait  point  par  des  paroles ,  ayme,  fit 
veux  eftre  aymé. 

In  Marcum,  Epig.  i  i.  lib.  6. 
Sluod  non  pt  Pylades  hc  tempore ,  non  fit 
Oreftes. 

Miraris?  Pylade  s,  Marce,  bibebat  ide^n, 
Nec  melîor  panis,  turdusve  dabatur  Orefi: 

Sed par ,  atque  cadew  ccena  duobtis  crat. 
Tu  Lucrina  voras^me  pafctt  aquofa  Pe loris ^ 

Non  minus  ingeiîua  efl^  &  mihi ,  Marce^ 
gula  : 

Ti 
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Te  Cadmea  Tyros ,  me pinguis  GsHia  vtjîit, 
Vis  te furpureurnM^irce,  f/tgatus  ainem} 
Ut  prajîem  Pyladan eliciuLs  mïhi  pr<eftet 
Orejiem , 

Hoc  non  fit  virbis ,  Marce  :  ut  ayneris  , 
Mtna. 

"  Et  dans  le  7.  livJc  contre  un  medifant.  De 
"quelle  audace,  dit-il,  ne fera-tu  point ca- 
"pablc,  langue  perfide,  puis  que  tu  efTayes 
"  de  me  commettre  avec  mon  Juvcnal  ?  Par 
«  les  malices  que  tu  inventes ,  tu  lerois  capa- 
ble  de  faire  qu'Orefte  dcviendroit  cnncmy 
"  de  Pylade  ,  &  que  l'amour  de  Pirithous 
"  abandonneroir  Thcfée.  Tu  pourrois  divi- 
"fer  les  frères  Siciliens  qui  furent  (î  bien 
«unis,  les  deuxAtrides,  qui  ibnt  bien  de 
f  «  plus  grande  réputation,  &  les  enfans  de  Le- 
da.  Je  te  fouhaite  pour  la  recompenfe  que 
tu  mérites ,  8c  pour  une  entreprife  fi  temc- 
"  raire,  que  tu  fafles  ce  que  je  n'imagine  que 
ta  langue  fait  auffi. 

In  Maledicum.  Epig.  24.  Hb.  7. 
Cum  Juvenali  meo  ,  qua  me  committere 
tentas , 

Sluid non  tiudehis.perfida  îingua.Uqui  ? 
Ten  fingente^nefas ,  PyladmodifTentOre- 
fies-, 

Thefe/j  Piritim  dejlituifet  amor. 
Tïi  Siculos  fratres  :  &majuâ  nomen  At vi- 
da^ ^ 

Ht  Ledapoteroi  diffoci^tregcmcs. 
Hoc  t'tbi  pro  meritis,      talibus  ïmprecor 
aufis  ; 

Ut  facias  lUud,  qnod^pntojinguafacit. 
Les  frères  Siciliens,  dont  le  Poète  parla 
dans  cette  Epigr.  s*appclloient  Amphino- 
lïius  &:  Anapfas  de  la  ville  de  Catane.  Tous 
ceux-là  n'ont  point  eftc  une  plus  excellente 
figure  d'une  amitié  véritable,  que  celle  que 
reprefente  ce  Tableau. 

Follux  combatit  contre  le  cruel  ^my que 
fils  de  Neptune.']  Cet  Amyquc ,  au  rapport 
d'Hyginus,  cftoit  fils  de  Neptune  8c  de 
"  Mclie  ,  8c  fut  Roy  de  Bebrycic ,  dont  Vir- 
gile parle  en  fon  cinquième  liv.  de  l'Enéi- 
de, où  il  dit  que  dans  un  combat  fingu- 
lier ,  fut  porté  par  terre  le  vi<Slorieux  Bute , 
au  corps  d  une  grandeur  demefurée ,  qui  fe 
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j  vantoit  d'cftre  defcendu  de  la  race  de  cet 
I  Amyquc  fi  fameux  de  la  foreft  Bebry- 


cienne. 


ySorefn  B!it{fi  nfwiâu:  corpore,  quife 
Bebry cia  njcnuns  /Ijnyci  de gente  ferebat, 
Percuîit,  &  fulvurtioribundum  extendît 
arena. 

Quant  à  ion  combat  contre  Pollux  que 
delcrit  Apollonius  dans  fon  voyage  des 
Argonautes ,  nous  en  avons  une  excellente 
imitation  dans  les  poèfies  de  Ronlard ,  qui  R 
d*abord  le  dépeint  en  cette  forte.  ^ 

Tantofi  ce  grand  Géant  viendra  fur  cette 
rive , 

Sa  troupe  en  le  voyant  tremble  toute  crain* 
tive  5 

Il  voit  des  monts  fous  luy  ,  encor  qu'ils 

f oient  bien  grands 
Ne  gaufer  que  teur  tefie  à  l'égal  de  Jes 

flancs, 

Aux  hommes ,  de  façon ,  ny  de  face  Une 

femble , 

Cent  rides  fur  le  front ,  Pune  fur  l'autre  af^ 

femble  ; 

Longues  comme  filions  que  los  coultres  tran- 

chans 

Ont  largement  creufez  en  labourant  les 
champs  ; 

Comme  le  poil  d'un  ours fe  roidit  fa perru- 
que  y 

Un  tail/is  de  four  cils  hïdeufement  offufque 
SesgrosyeuM  enflammez  ,  enfanglanîez.  & 
roux 

Commme  Vaflrede  Mars  tout  rouge  de  cour» 
roux. 

Et  plus  bas. 

T difiours  de fon  cofiê  compagne  luy  pendille 
Comme  pour  fon  joiiet ,  une  creufe  coquille 
Retorfe par  le  bout     large ,  que fouvenP 
Ainfi  qu'un  flageolet  il  entonne  de  vent  : 
Il n'afi-tofl  dedans  ent^ifon  haleine , 
êitie  les  Bebryciens  accourent  fur  l'arène  ^ 
Et  prompts  autour  de  luy  fe  viennent  tous 
ruer^ 

Pour  ff  avoir  s'il  faut  point  ecorcher  m 
tuer. 

Puis 
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Puis  il  pourfait  en  cette  forte. 

jla  fous  im  rocher  pour  fa  maifin  un  antre , 
Où  jamais  duSoUilU  belle  clarté  7i* entre  y 
Soit  qu'il  monte  à  cheval  abandonnant  les 
eaux , 

Ou  foit  qu'il  laiffe  eheoir  en  la  ?nerfcs  che- 

Devant  fon  antre  put  une  odeur  de  voiries , 
De  carcafes  de  morts,  relantes  &  pourries: 
Icy  l'os  d'une  jambe ,  &  là  celuy  d'un  bras 
Blanchijfcnt  l'un  fur  l'autre  d  grands  ymn- 

ce  aux  ab^s. 
Tôut  au  haut  du  fommet  defes  hideufespor- 

tes , 

Des  étrangers  meurtris  pendent  les  tefles 
mortes , 

élue  pour  une  parade  il  aproche  de  rang 
yîlongsfilets  glace?  dtf  ilantes  defang , 
^/  répandent  (horreur!)  parlesplayes 
cruelles 

Du  tefl  froife  de  coups  kurs  gluantes  cer- 
velles : 

Slf£pn  ne  reconnoift  plt^,  ny  le  nom  de  ceux» 
là, 

êlfii  vivants  les  portaient  5  ta72t  fièrement 
îl  a 

Leurs  fronts  écarboùillez  d'une  forte  cour  - 
roye. 

De  la  bouche     des  yeux  nef  ai f0nt  qu'une 
playe. 
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En  fuite  il  fait  une  excellente  peinture  de 
fon  antre  affreux ,  où  il  a  élevé  un  Autel  à 
fon  pcrc  Neptune ,  puis  l'ayant  reprefenté 
tout  armé,  il  employé  plus  de  deux  cens 
vers  pour  delcrire  ce  fameuxcombat,  que 
j'auroisde  la  joyc  de  rapporter  icy  :  mais 
une  fi  longue  fuite  ne  le  permet  pas  joint 
qu'il  cft  facile  de  voir  tout  ce  beau  Poëmc 
dans  le  premier  livre  des  Hymnes  de  fon 
illuftrc  Authcur,  aufli  bien  que  celuy  de 
Caftor  contre  Lyncée,  qu'il  commence 
ainli. 

Je  t'ay  chanté ,  Toïlux  :  ;/ me plaifi  bien 
encor 

Chanter  (  comme  le  tien  )  le  combat  de  Ca^ 
for. 

Et  vers  la  fin. 

Caftor  maïflre  en  fon  art  qui  les  armes 
meue , 

Feignit  de  luy  porter  un  ejfoc  en  la  vue , 
L'autre  pour  luy  parer  ,  Je  découvrit  lefeini 
Auffi'  tojî  que  Caftor  haute  luy  vid  la  mam , 
Des  pieds ,  des  bras ,  de  tefie  «fifonfa  de 
I  furie, 

EndroiEi  en  cette  part  où  l'homme  a  plus  de 
vie, 

jiu  creux  de  Vefomach  tout  outre  luy  perça 
Les  poulmons ,  &  du  coup  à  bas  k  rtn* 
verfa. 
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LES  DIOSCURES.  XXVI. 

A  tourmente  qui  cft  fi  naïvement  reprefentéc 
dans  ce  Tableau  ,  eft  une  chofe  afFreufe.  Ce  grand 
Navire  qui  n'agucrcs  avoit  Ton  mas  drefle  &  Ces 
voiles  tendues,  ne  fçauroit prefque  rcfifter  à  la 
furie  des  foufles  qui  remportent  à  leur  gré,  en 
dépit  du  travail  &  de  l'adrefTc  des  Matelots.  On 
s*cfForce  en  vain  d*abbatre  le  long  des  cordages 
un  peu  lafchez  cette  grande  voile  qui  s'enfle  de  telle  forte  qu'elle  cou- 
vre une  bonne  partie  du  vaifTeau,  &fcjette  plus  loin  que  la  prouë: 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre  font  ces  ecueils  à  fleur  d'eau  qui  en 
font  fort  proches ,  &que  la  tempefl:e  couvre  &  découvre  en  unin- 
ftant.  Le  gouvernail  fe  met  en  pièces ,  &  les  vagues  bouffies  s'abbatenc 
fur  le  tillac.  Il  femble  qu'une  partie  du  Vaiffèaupanche  dans  Tabyf- 
me,  tandis  que  l'autre  s'eleve  fur  un  mont.  Le  Tonnerre  gronde  fu- 
rieufement;  un  grand  éclair  qui  éblouit  les  yeux,  entrecoupe  la  nue, 
&  fait  un  jour  incertain  au  milieu  de  la  nuid ,  les  cordages  mugifTent , 
&  la  grefle  &  la  pluy  e  qui  fe  meflcnt  avec  les  vents ,  augmentent  l'ef- 
froy  de  la  tempefte.  Cependant  le  Pilote  ny  les  habiles  Nauchers  ne 
defefpcrent  pas  d'éviter  le  naufrage.  Ces  deux  lumières  qu'ils  apper- 
çoivent  au  deflusdcla  hune,  leur  met  dans  le  cœur  cette  douce  con- 
folation.  Ils  reconnoiffent  les  frères  jumeaux  Pollux  &  Caftor,  qui 
empefchent  les  Navires  de  périr,  quand  les  vents  renverfent  la  Mer, 
&  qu'une  nuiét  humide  dérobe  la  veuë  du  Ciel.  Ilslcsfauventmef- 
mes  bien  fou  vent  quand  ils  font  échouez,  &  ont  la  puiflancc  de  cal- 
mer 1  orage  &  de  découvrir  le  front  des  Efl:oiles.  Ce  don  leur  fut  ac- 
cordé par  les  Dieux  immortels  pour  avoir  nettoyé  la  Mer  de  Py rates , 
dés  qu'ils  furent  parvenus  en  aage  de  porter  les  armes.  Ils  fc  viennent 
donc  pofcr  fur  la  hune  ou  furies  antennes  des  Vaiffeaux,  pendant  les 
grandes  tourmentes,  en  forme  de  feux  étincelans,  comme  ils  font 
icy  reprefentez  :  &  cela  efl:  un  figne  in  faillible  que  la  Mer  fe  doit  bien- 
toft  appaifer.  Mais  fi  d*avanture  il  n'y  en  paroifl:  qu'un  feul,  il  y  a 
grand  fujet  de  craindre  tout  le  contraire ,  pource  qu'ils  s'entr'ay ment 
fi  chèrement,  que  comme  ils  n*ont  jamais  eu  de  querelle  enfcmble. 
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nue  leur  union  porte  la  paix  &  la  tranquilité  en  tous  lieux,  auffi  leur 
^ntion  "ufc  le  troubk  &  le  divorce  On  d.tqu'.lsdojvent  leur 
nSnce  à  Jupiter,  &  voicy  coma,cnt.  Ce  Dieu  ayant  efte  touche 
ïc  la  Vaut   deLedafilledeThcftius,  &  femnr,edeTyndarusRoy 
de  Laconie ,  en  devint  fi  amoureux ,  qu'il  prit  la  forme  d'un  Cygne 
pour  enioUir  plus  facilement.  Son  deffcin  reùOit  parfaitement  un 
Fo^qu'eile  fe  vint  baigner  dans  le  fleuveEurotas  ;  &  au  bout  deneuf 
C  s  elle  accoucha,  ou  pluftoft.  fi  la  Renommée  des  fiecles  héroïques 
ne  nous  trompe  point ,  elle  fit  deux  œufs .  de  l^un  defquels  furent  eclos 
Poilux &Helcnedefcmencedivine,  &  qui  furent  immortels  ;  &  de 
l'autre  Caftor&Clitemneftre  femme  d'Agamcninon,  quife  trouve- 
ren  fujets  aux  loix  de  lamort.  leur  origine  eftant  mélangée  de  celle 
deTyndarus,  dont  les  uns  &  les  autres  ont  pris  le  nom  de  Tyndari- 
des  ïi  fréquent  dans  les  écrits  des  Poètes.  Leur  nom  de  Diofcures 
veut  dire  qu'ils  font  enfans  de  Jupiter.  Ils  eftoient  anciennement 
adorez  comme  des  Dieux,  &  les  Romains  juroient  par  leurs  noms  j 
ce  qui  marque  bien  la  grande  vénération  qu'ils  avoient  pour  eux. 
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ES  D10SCURES.'\  C'eft  à  dire 
Caftor  ôc  Pollux  cnfans  de  jupitcr, 
dont  Ciceron  dans  fon  livre  de  la  Na- 
ture des  Dieux,  dit  qu'ils  font  nommez 
parmy  les  Grecs  de  plulieurs  façons  5  Les 
premiers  qu'ils  appdle  Tritopatres,  Eu- 
buleus,  6<:  Dionyfius,  qui  naquirent  à 
Athènes  de  jupirer  le  plus  ancien  des 
Roys ,  8c  de  Profcrp-ne  :  Les  féconds  qui 
furent  Caftor  8l  Pollux  fils  dutroifiémc 
Jupiter  6c  de  Leda  :  Les  troifiémes  appel- 
iez par  quelques-uns  Alco  ,  Mclampe,  & 
Eumele  fils  d'Atrée  8c  petits-fils  de  Pelops. 
Voila  ce  qu'en  dit  Ciceron  3  mais  Hyginus, 
qui  fut  unafîranchy  d'Augufte  ,fe  conten- 
te  de  dire  dans  fes  fibles  que  Jupiter  ayant 
pris  la  torme  d'un  Cygne  connut  Leda 
fille  de  Theftius,  auprès  du  fleuve  Euro- 
tas  ,  8c  que  d'elle  il  engendr  1  Pollux  8c  Hé- 
lène, 8c  que  de  Tyndarus  mary  de  Leda , 
fortirent  Caftor  8c  Clytemneftrc.  Toutes- 
fois  la  plus  commune  opinion  cft  que  Tun 
&  Tautre  s'appellent  Diofcures ,  ou  Ca- 
ftors,  8c  Tyndarides.  Ils  furent  eftimez 
Dieux  des  Samothraces,  félon  letémoi- 
gnagc  de  Varron,  l'un  excellent  à  l'efcri- 
me,  8c  l'autre  au maneige  des  chevaux, 
comme  dit  Homère,  8c  comme  nous  Pa- 
vons remarqué  fur  l'autre  Tableau.  Les 
Grecs  les  appellent  donc  Diofcures  ,  parce 
qu'ils  les  tiennent  fils  de  Jupiter  :  8c  Théo- 
crite  qui  les  nomme  de  la  forte ,  en  a  fait 
un  Idylle  qu'il  commence  ainfi:  célèbre 
en  mes  vers  (jr  Caflor  &  Pollux  ;  ce  que 
noftrc  Ronfard  a  imité  dans  fes  Hymnes. 
Je  ne  veux  pas  icy  confidercr  ce  que  Phi- 
Ion  8c  Eufebe  écrivent  d'avoir  tiré  delà 
Théologie  des  Phéniciens,  que  les  Diofcu« 
res  eftoiént  nez  de  Saturne  8c  de  Selech , 
8c  que  d'eux,  Ibrtirent  des  gens  qui  firent  | 
des  Vaiftèaux  dont  ils  fefervirent  pour  la  : 
navigation,  cela  n'eft  pas  de  noftrefait, 
8c  paffe  la  connoilTancc  des  Grecs.  Paufa-  1 
nias  dans  les  Atriques  dit  que  les  Grecs  ! 
tiennent  que  Nemelis  cftoit  mcre  d'Hclc-  i 


ne,  8c  que  Leda  n'en  fut  que  la  nourrice,^ 
8c  que  Jupiter  fut  lonpere,  8c  nullemnc 
Tyndarus  \  ce  que  confirme  Ifaacius, 
quand  il  dit  que  lupirer  changé  en  Cygne . 
joiiit  de  Nemcfis  fille  de  de  POccan  chan- 
gée en  Oye,  8c  qu'ayant  fait  un  œuf,  elle 
le  quitta  fur  le  bord  d'un  marais,  où  un  ber- 
ger le  trou  va  ,  8c  en  ht  prefent  à  Leda  qui 
le  garda  dans  une  hoëte  jufques  à  ce  qu'He- 
lene  fut  éclofe,  dont  elle  eut  foin,  8c  la 
nourrit,  comme  fi  elle  euft  cfté  fa  fille. 
Toutesfois  Hyginus  dans  fon  Aftronomîe 
poétique  conte  cecy  d'une  autre  forte,  8c 
dit  que  Jupiter  n'ayant  pû  fléchir  Nemefis 
à  l'aymer,  prit  la  forme  d'un  Cygne ,  8c 
commanda  à  Venus  de  prendre  celle  d'une 
Aigle,  8c  de  le  pourfuivreen  cet  eftat,cequi 
fc  fit  ainfi ,  8c  donna  fujet  à  Jupiter  de  fe  ré- 
fugier entre  les  bras  de  Nemefis  qui  ne  fe 
doutant  de  rien  ,  s'endormit  embraflantle 
Cygne  menteur,  dont  elle  conceut  un  œuf 
que  Mercure  porta  depuis  dans  le  fcin  de 
Leda.d'où  fortit  Hclene.  Quelques-uns  cfti- 
ment  auffi  que  Jupiter  fous  la  forme  d'une 
Eftoile ,  connut  Leda ,  dont  il  eut  Caftor  8c 
Pollux,8c  que  depuis  il  eut  Hélène,  comme 
nous  venons  de  dire  j  mais  la  plus  com- 
mune opinion  eft  que  Jupiter  en  forme  de 
Cygne ,  coucha  avec  Leda ,  la  mefme  nuit 
que  Tyndarus  fon  mary  y  coucha  auffi  ,  8c 
que  de  Jupiter  fortirent  Pollux  8c  Hélène  : 
6c  de  Tyndarus,  Caftor  8c  Clyrcmneftre. 

Au  refte  Caftor  8c  Pollux  font  appel- 
iez d'ordinaire  Tyndarides,  parce  qu'ils 
cftoicnt  fils  de  le  femme  de  Tyndarus. 

Vos  quoque  Tyndarid^  ,  quos  h^c  cêlit  in- 
fula  fratres , 
Miteprecor  duplici  ?iumen  adejîe  rati. 
Et  Properce  dans  fi  1 7.  Elégie  du  i.  livre  :  P 
Et  optatos  qUiiréreTyndaridas.  Ainfi  les  ^ 
Tyndarides  qui  font  une  conftellation  bril- 
lante ,  rerirent  les  Vaifleaux  brifez  du  pro- 
fond des  Mers.  Horace  Ode  8.  du  4. 1. 

Clarum  Tyjîdarida fidm  ah  infimis 

Slnaffas  eripïunt  aquoribus  rates, 

G  c  z  Mais 


Mar- 
tial. 


Ju  VE- 
N  A  L. 


io6  LES 

Mais  je  ne  me  fuis  point  apperccu  que 
Tyndaridc  au  fingulicr,  fignific  jamais 
autre  chofc  qu'Helene  ou  Clytemneftrc 
lœurs  de  Caftor  8c  de  Polluxj  comme  dans 
la  feptiéme  Eleg.  de  Propercc  au  3  livre. 
Paris  ne  fe  fentoit  jamais  brûler  plus  agréa- 
blement des  feux  de  fon  amour  ,  que  lors 
qu'il  pouvoit  porter  fes  délices  parmy  les 
armes ,  à  fa  belle  Tyndaridc ,  c'eft  à  dire  à 
Hélène. 

Dulcior  ignls  erat  Paridi ,  quum  ff^ata  per 
arma , 

Tyndaridifoternt  gaudïa  ferre  fti£. 
Dans  la  dernière  Epig.du  p.liv  de  Martial. 
^tque  in  utroque  nitet  Tyndaris  ore foror. 

Et  dans  la  cinquante-deuxième  du  douziè- 
me livre. 

Jfupet  ad raptus  Tyndaris  tpjs  tuos. 

Quant  à  Clytemneftre  elle  eftaufliappel- 
lée  Tyndaride  par  Juvenal  dans  fa  fixiéme 
Satyre,  où  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  rue 
dans  Rome  qui  ne  montre  tous  les  matins 
quelque  Clytemneftre,  fans  aucune  diffé- 
rence de  la  premiere,exceptc  que  la  Tyn- 
daride avoit  armé  fes  deux  mains  d'une  ha- 
che groffiere    malfaite ,  8cc. 

Mane  Clytemnejîram  nuUw  non  vicus  ha- 
behit  , 

Hoc  tantum  referet ,  quodTynddrU  iUa  èi- 
femîem 

Impulfsm  ,      fatum  Uva  ,  dextraque 
tenebat. 

Ces  deux  lumières  au  dejfus  de  la  hune  du 
^aifeau.^  C'eft  à  dire,  les  feux  de Caidor 
6c  de  Pollux  qui  font  de  bon  augure  dans 
la  tempefte ,  8c  que  nos  Matelots  appellent 
encore  aujourd'hu  y  le  feu  fain6t  El  me.  Les 
Anciens  les  invoquoient  comme  des  Divi- 
nitcz  dans  le  péril  :  £c  quoy  que  nous  en 
ayons  defw  parlé  fuffifamment,  fi  eft-ce 
que  je  en  puis  obmettre  ce  qui  me  vient 
Catul-  encore  en  mémoire  fur  cefujet.  Catulle 
efcrivant  les  louanges  d'un  Brigantin, 
achevé  le  petit  poème  au'il  en  fait  par  ces 
mots:  A  cette  heure  il  viéillit  en  repos  en 
quelque  coin  de  bord;  8c  feconfacrcfoy- 
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mefme  à  toy  j  umeau  Caftor ,  8c  à  toy  l'au- 
tre Jumeau  (on frère,  Divinitez  adorées 
par  les  Matelots. 

 '   •  Nunc  reconditu 

Senet  quiet e .  feque  dedicat  tibi 
GemeÙe  Cajlor ,  é^gemelle  Cajlorls, 

Et  dans  la  pièce  qu'il  adreffe  à  Manlius; 
Comme  un  vent  favorable,  dit-il,  fouflc 
doucement  au  gré  des  Matelots  ,  nagueres 
agitez  par  une  noire  tempefte  ,  après  qu'ils 
ont  imploré  l'alTiftance  de  Caftor  8c  de 
Pollux,  ainfi  Manlie  eft  venu  heureufe- 
ment  à  noftre  fecours. 

velut  in  nigrojaBatls  turbine  nautls , 
Lenim  ajpirans  aura  fecunda  ve?nt , 
yam  prece  Pollucis,  jam  Cajîoris  mplo* 
rata  : 

Taie  fuit  nobis  Manliti^  auxilium. 

Propere  dans  fa  16.  Eleg.  du  2.  livre  tou-  p  r 
chant  le  fonge  d'un  naufrage.  Quels  voeux  '«R 
ne  fis-je  point  à  Neptune  ,  aufli  bien  qu'à 
Pollux ,  à  Caftor  fon  frère ,  8c  à  toy  Deeife 
Leucothoé  ? 

êiua  tum  ego  Neptunoy  qu£  tum  cum  Ca- 
flore  fratri , 
êlu^que  ttbi  excepi  tum  Dia  Leucothoé  ? 

Horace  fur  le  fujet  d'un  voyage  de  Virgile  I 
allant  a  Athènes. 

Stc  te  DiHja  potens  Cypri , 

Sicfy-atrts  Hcle7îée  lucida  fydcra  : 
Ventomvique  regat  pater, 
Jlinfi  la  Deeffè  Cyprine 
Fille  de  écume mari'/ie  : 
^injt  les  cele/Ies  Jumeaux 
jfifires  adorez  J ir  les  eaux  j 
Amjides  njcnts  V humide  pire , 
Ton  cours  heureufement  tempère. 

Dans  l'Ode  29.  du  3.  livre  à  Meccnas. 
Quand  je  m'expoferay  à  ces  dangers,  dit-il, 
un  bon  vent  8c  la  direction  favorable  du 
jumeau  Pollux,  me  portera  en  feureté  dans 
un  efquif  à  deux  rames,  parmy  les  agita- 
tions de  la  mer  Egée. 

Tîwc  me  binwis  prdftdio  fc^ph^f , 
Tutumper  Mgeos  tumultus 

Aura  fer  et ,  gemmufque  Pollux. 

Et 
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Et  dans  l'Ode  8  du  4.  Les  Tyndarides  qui 
forrt  une  conftcllation  briliante  retirent  les 
vaifleauxbrilez  du  profond  des  Mers.  Mais 
fur  tout  i!  ne  fiut  pas  oublier  ce  bel  endroit 
de  rode  ï  2.  dupremier  livre. 

Dicam  ^  Alcïdem  ,  puerofque  Ledjs , 
Hiifîc  equis ,  illum  fuperare  pugnis 
Noiikm  :  quorum Jtmul  alba  nantis 

Stella  refulftt^ 
Defluit  faxis  agitatria  humor , 
Conjtdunt  venti  :  ft4gîuntqnenubes  : 
Et  mtnax  (quod fie  voluere)  pont 9 

Unda  recumbit, 

c  Jeparleray  mefmed'Alcide,  Scdesenfans 
i  de  Leda ,  Tun  excellent  au  maneige  des 
t  chevaux ,  6c  l'autre  à  Texcrcice  de  Tefcri- 
tme:  aufli  toft  que  TEftoilc  apparoiftaux 
î  Matelots  ,  l'onde  agitée  découle  des  ro- 
i  chers ,  les  vents  s'appaifint ,  les  nuages  fe 
ïdiffipent,  8c  le  flot  de  la  Mer  irritée  s'ab- 

•  baife  fous  leur  bon-plaifir.  Noftre  Ronfard 
n'en  dit  pas  moins  dans  fon  Hymne  de 

.  Caftor&dePollux. 

Le  Tonnerre  enfoujfré  s'éclate  de  la  nue  y 
XTn  éclair  qui  fcintille  à  longue  pointe  ai- 
guë , 

'^ait  un j9ur  incertain  du  milieu  de  la  nuit , 
es  cordes  de  la  nef  mugijfent  d'un  grand 
bruit , 

La  Mer  tonne  d  fes  bords  ^  que  les  vents 

pefie-inefle 
Marîellcnt  pleins  £èclairs     de  pluye 
degre/Ie. 

Toutefois  voîis  fauvez  les  pauvres  Mate- 
lots ^ 

Et  vous  ojîez  la  nef  à  la  rage  des /lots  : 
Fêta  endormez  les  vents,  ér  flattez  la  ma^ 
rine 

D'une  tranquilitégracieufe  &  bénigne  : 
Les  nues  ça       la  fe  perdent  dans  les 
deux , 

Et  la  crèche ,  &  les  ours  apparoiffhtt  aux 
yeux 

Des  Mariniers  tremblants,  qui  donnent  té- 
moignage , 

êluç  b  Mer  fe  fut  propre  &  douce  au  na- 
vigAge, 
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o  touô  deux  le  fecours ,  S  tous  deux  le 

fupport , 

De  ceux  qui  fur  les  flots  n*  attendent  que  h 
mort 

Cha?itres  vicîorieux, Chevaliers  Poètes, 
Tot4s  deux  également  7nes  chers  amis  vous 
efies! 

Le  mefme  Autheur  dans  l'Hymne  de  Ca- 
lais ôc  de  Zcthes,  les  defcrit  encore  fi  bien, 
8c  parle  fi  nettement  de  leur  naiffance  8c 
de  leurs  inclinations ,  que  j  ay  crû  ne  pou- 
voir mieux  faireque  d'en  rapporter  icy  le 
palTage  tout  entier. 

Là  ,  Caflor  ir  Pollux  fleur  de  chevalerie 
Prmdrent  du  bord  7narin  la  froide  hoflelc* 
rie  y 

L'un  qui  eujl  mieux  pique  un  beau  cheval 
guerrier , 

Aux  champs  Laconiens  que  d'eflre  mari' 
nier: 

V autre  mieux  tfcrimer  que  fuer  fous  la 
rame. 

Tout  au  hant  de  leur  te/le  une  nouvelle 
flâme 

Sembloit  défia  reluire  ,      de  larges  rayons 
Trembloter  au  fommet  de  leurs  beaux  mo- 
tions. 

Une  robe  de  pourpre  ainfi que  feu  trem- 
blante , 

Tendott  de  leurs  colets  jufqu'au  bas  de  leur 
plante  y 

Dont  lenr  mere  Leda  pour  un prefent  ex- 
quis 

Avoit  au  départir  honoré fes  deux fils , 
Ouvrière  entre  lajfant  d'une  met  aine  voyc 
Aux  tenm  filets  d'or ,  tenus  filets  de  foye. 
Au  milieu  de  l'habit  Taygcte  apparoifloit , 
Ou  le  cheval  Cyllare  entre  les fleurs paiffoit: 
Et  plus  bas  fur  le  bord  de  cette  robe  neuve  , 
Eurote  s'egayoït  ferpentant  en  fon  fleuve , 
A  longs  tortis  d'argent ,  où  en  maintes  fa^ 
fons 

Dejfus  le  bord  luitt  oient  les filles  Je  s  garçons'. 
Un  œuf  eftoit  portrait  fur  f  herbe  de  Id 
rive 

Fendu  par  h  moitié ,  oh  la  peinture  vive 
De  Caflor  a  un  bout  de  l'œuf  fe  prefentoit , 
Et  celle  de  Pollux  à  l'autre  bout  efloit. 

Ce  3  Au 
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Au  milieu  d€  Vhabit  de  foye  blanche  & 
fine  , 

Vohït  au  naturel  la  femhlance  d  un  Cyne , 
Ayant  le  colft  hem  ^  le  regard ft  doux, 
^e  chacun  eufl  penféque  Jupiter  dejfous 
Encor  apnoiî  caché  ,  tant  Vim.^ge  portrait  e 
Et  du  Cyne  &  dt  Lede  ejîoit  vivement 
faite, 

Enrotas.  ]  Eft  un  fleuve  de  la  province 
de  Laconie  dans  le  Peloponele,que  Virgile 
appelle  heureux  ,  pour  avoir  autrcsfois  en- 
tendu les  airs  qu'Apollon  pouflbit  fur  Tes 
rives  de  fa  divine  voix ,  &  qu'il  fit  appren- 
dre à  fcs  lauriers. 

O^mia  qUé£  Thœho  quondam  méditante 
heatus 

Audiit  Eurotasyjujjitque  edifcere  Uuros, 

Diane  y  conduit  aufli  le  bal  entre  mille 
Oreades  qui  font  à  fa  fuite ,  aufli  bien  que 
fur  les  fumrnets  de  Cynthe.  Virg.  Eneid.  i . 

êiualis  in  Eurota  r'ipis  aut  per  juga  Cynt ht 
Exercet  Diana  choros,  quamjmlle  fecut^e 
Hinc  atque  hinc glomerantur  Oreades. 

Catulle  dit  qu'un  chafle  lit  qui  ponHoit  des 
odeurs  bien  douces ,  avoit  élevé  Ariadne 
dans  les  tendres  embraffcmcns  de  fa  mere , 
comme  les  Myrthes  croiflent  fur  les  bords 
d'Eurote  : 

Si^iales  Eurota  progignunt  flumina  Idyt- 
tbis. 

Mais  ce  qu'en  a  écrit  Properce  dans  fa  15. 
^'  Elégie  du  3.  livre  cft  beaucoup  plusconfi- 
derable  à  noftre  fujet  que  tout  ce  qui  s'en 
pourroit  rechercher  ailleurs.  11  dit  donc 
a  la  ville  de  Sparte  touchant  fes  exercices  : 
"     Sparte,  nous  trouvons  dignes  d'admi- 
ration  beaucoup  de  loix  de  ta  Paleftre  ; 
"  mais  fur  tout  les  grandsbien  qui  viennent 
«du  lieu  où  les  filles  apprennent  les  exerci* 
"  ces  du  corps  en  des  chofes  qui  ne  font 
"point  des-honneftes  parmy  des  hommes 
«  qui  luirent  avec  elles  eftant  toutes  nues , 
"  quand  la  baie  poufiee  fortement ,  s'échap- 
**  pe  entre  les  mains  par  un  mouvement  fou- 
"  dain ,  quand  une  clef  crochue  fait  du  bruit 
contre  la  roue  qui  tourne  ^  quand ,  dis-jc. 
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une  femme  toute  couverte  de  poudre  fe„ 
tient  auprès  du  but  qui  eft  au  bout  de  la,, 
courfe ,  &  qu'elle  fe  fcnt  des  bleifeures  que 
luy  a  caufées  le  dur  Pancrace  (  c'ejïoitune 
forte  de  krajjardont  fe  fervoient  lespugiles)^^ 
aulTi  bien  que  leCcfte.  Tantoft  avec  des,» 
courroyes  elle  lie  fes  bras  au  Ccfte  avec  un  „ 
plaifir  nompareil ,  Se  tantoft  en  foulevant,, 
le  palet,  elle  fait  pirouèter  enTairlape-,, 
faute  mafle.  Elle  fait  tourner  les  chevaux ,  „ 
5c  les  pouffe  à  toute  bride ,  elle  attache  Te-  „ 
péeàfoncofté  qui  a  la  blancheur  de  la  nei-„ 
ge ,  puis  elle  couvre  fa  tefte  féminine  d'un  „ 
airain  creufé,  &  par  trois  fois  ayant  les,, 
cheveux  tout  moites  de  rofée  fur  le  mont 
TaJgete,  elle  fuit  à  la  chalfe  les  chiens  du,, 
païs ,  le  long  des  coftaux .  „ 

Muha  tu£.  Spart  et  mïramur  jura  Talefircf^ 

Sed mage  virginei  tôt  bona  Gymncîjïi, 
êluod non  infâmes  exercet  corpore  ludos 

inttr  luB.intes  nuda  pue  lia  viros  : 
êl^tim  pila  velocifallit  fer  hrachiajacîn , 

ïncnpat  &  verfi  cl  avis  a  dune  a  trochi, 
Vulverulentaqueadextrm^s  ftat  feminA 
met  as , 

Et  patitur  duro  vulnera  Paner atio, 
Nunc  tigat  ad  Ceftum  gaudentia  brachia 
loris  ^ 

Mifjile  nunc  difci  pondw  in  orbe  rotat, 
Gyrum  pulfat  eqiiis ,  n$veum  latiiâ  enfe  ri'* 
vtncit , 

Virgmeumque  cavo  protegit  are  caput. 
Et  modo  Tiygeti  crines  ajperfa  pruma , 
Se^atur  patries  perjuga  longa  canes. 

A  quoy  il  adjoufte:  Telle  que  latrouj^c,, 
guerrière  des  Amazones  ayant  le  fein  dé-  „ 
couvert ,  quand  elles  fe  vont  laver  aux ,» 
eaux  de  Thermodoon ,  ou  telle  que  Pol-  „ 
lux  &  Caftor  s'allant  exercer  fur  les  fables,, 
d'Eurote ,  celuy-cy  victorieux  à  l'efcrime, 
8c  cet  autre  au  maneige  des  chevaux,  en-j, 
tre  lefquels  onditqu'Hcleneayantla  gur-  „ 
ge  ouverte,  prit  aufli  les  armes,  Se  que  fes,, 
divins  frères  n'en  rougirent  point ,  &c.  ,> 

êlualis  AmazoniduM  nudatis  hellica  mutm^ 
nis 

Jhcrmodoonteii  turba  lavatur  aquis. 
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Stualis  (5*  Eurotte  Pol/ux     Cajlor  arenis 

Hic  viBor  pugnis ,  illefnturu^  equts. 
Inter  quos  Helerue  nud^s  capere  arma  pa- 
ptUis 

Fertur  y  necfratrescruhnïjfideosy  Sec. 

Quant  à  h  belle  Hclene  fœurdeCaftor  5c 
de  PoIIux  dont  il  eft  parlé  en  tant  de  lieux 
1-  des  Poètes.  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de 
l'une  de  fo  robes  qu'il  avoit  fauvées  des 
ruines  d 'Ilion,  c'eft  au  i.  livre  de  TEnci- 
«de:  Une  robe  precieulc  en  broderie  difH- 
«<ci!e  à  plier,  à  caufe  de  rormafflFquien 
«  faifoit  le  relief,  avec  le  voile  tiflu  tout  au- 
«tour  d'une  branche  urfine  de  couleur  de 
«  faflran  ,  ornemcns  d*Hclenc ,  que  fa  mcrc 
«•  Leda  luy  avoit  autresfois  donnez  pour  le 
<«  parer ,  &  que  cette  belle  Grecque  avoit  ap- 
«  portez  à  Mycenes  quand  elle  vint  à  Troye 
<*pour  accomplir  un  mariage  deffendu. 

\       Munera  prjetersa  lliacis  erepta  ruinls 

Ferre  jtibeti  Pallam ftgnis  attroque  ngentem 
Et  circumtextum  croceo  velamen  acantho  : 
Ornatiis  ^rgiw  Helen^.quos  ilU  Mycenls^ 
Pergama  cum  peter  et ,  inconcejfofque  h)me^ 
neos , 

Extulerat ,  niAtrU  Lada  miraMe  donum. 

««Et  dans  le  7.  livre:  Le  berger  Phrygien 
"  pafla  en  Lacedemone ,  d'où  H  ravit  Hélène 
«  fille  de  Leda ,  qu'il  emmena  en  fon  païs. 

■  "  Phrygiuâ  pénétrât  Lacedamm 
paftor , 

Ltdneamque  Heknam  Trojan/is  vexit  ad 
^rces. 

A-  Horace  en  a  fait  une  Ode  exprès  qui  com- 
mence ainfi:  Quand  fur  les  Vaifleaux  qui 
"  furent  fabriquez  des  bois  du  mont  Ida ,  le 
•'perfide  berger  raviflbit  Hélène  qui  Tuvoit 
receu  en  fa  maifon  ;  Neréeaffoupit  par  un 
'calme  incommode  la  légèreté  des  vents 
«*  pour  faire  un  récit  de  fes  lamentables  defii- 
«*nées  y  tu  mènes,  dit- il,  chez toy fous  de 
*«  mauvais  prefages ,  ce  que  la  Grèce  te  rede- 
"mandera  avec  une  armée  puiflante ,  après 
"  s'eftre  liguée  pour  défaire  ton  mariage ,  & 
"pour  renverfçr  l'ancien  Royaume  de 
Priam ,  8cc. 
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Paflor  qmm  traheret  perfretM  Navibuj 

îd^s  Uelenam  perjîdus  hojpitam 
Ingrate  celeres  obruit  otio 

Fe?itos ,  ut  caneretfira 
^ereusfata,  Mala  ducU  ave  domum , 
êliiam  multo  repetet  Gracia  milite  , 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias  , 

Et  regrium  Priami  vêtus ,  Sec. 

Et  dans  lOdc  3.  du  3.  livre,  il  dit  en  par-» 
îant  de  Paris  Se  d'Helene  ,  qu'un  Juge  fa-  „ 
tal  Ôc  inccftueux ,  avec  une  femme  eftran- 
gère  a  réduit  Ilion  en  poudre ,  cefuperbe,, 
Ilion  qui  avec  tout  fon  peuple  &  fon  Prin-  „ 
ce  trompeur,  fut  livré  au  pouvoir  delà,, 
charte  Minerve  : 


Fatalis ,  incejiufque  index 

Et  Mulier  peregrim  avertît 
In  pulverem ,  ex  quo  dejîituit  deos 
Mercede  pacfa  Laomedon  :  miki 

Capjeque  darnnatum  Minerve 

Cum  populo ,  &ducefraudulentQ. 

Le  peu  d'efpace  qui  nous  refte ,  ne  me  per- 
met pas  de  rechercher  davantage  de  cho- 
fesfup  ccfiijet. 

Les  AfiroUgues  lesreconnoijjent  fous  le pgne 
des  Jumeaux.  ]  Cccy  eft  de  l'autre  Ta- 
bleau mais  voyez  ce  que  j'en  ay  dit  fur 
celuy  de  Pandore. 

On  leur  lajlït  des  Temples  a  Rome,']  Aulus 
Pofthumius  en  fit  dédier  un  dans  la  grande 
place,  dont  l'hiftoire  fe  trouve  écrite  en 
plufieurs  Hiftorie!3s.  On  tient  que  ce  Tem- 
ple des  deux  frères  Jumeaux  eft  aujour- 
d*huy  l'Eglife  de  faindl  Cofme  8c  de  fâinét 
Damian.  D'autres  penfent  néanmoins  qu^il 
eftoit  bafty  auprès  de  h  fontaine  de  Jutur- 
ne,  ce  qu'Ovide  fcmbiedefigner  dans  fes  Ovide. 
Fartes,  où  il  dit: 

Fratrihus  iUa  dîes ,  fratres  de  gente  Deo- 
ru7n  9 

Juxta  Juturnje  compofuere  lacus. 

Mais  ceux  quiont  écrit  des  Antiquitez  de 
Rome,ne  font  pas  d'accord  entre  eux  pour 
cefujet,  quoy  qu'il  en  foit  parlé  en  divers 
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endroits  des  œuvres  deCiceron,  deTitc 
Livc ,  de  Plutarquc ,  d*Horace ,  de  Catul- 
le ,  de  Varron ,  de  Piinç ,  &  autres  j  de  forte 
qu'on  pourroit  bien  croire  qu'il  n*y  en  eut 
pas  pour  un  feul ,  mais  plu  fleurs.  Tant  y  a 
quede  ces  Temples,  ou  de  ce  Temple;  il 
£.  femble  que  Juvenal  en  faflc  mention  dans 
.    fa  14.  Satyre,  où  il  dit  qu'on  enferme 
«  beaucoup  de  trefors  dans  un  coffre  d'ai- 
"  rain ,  Se  qu'on  met  fon  argent  en  la  garde 
«fidèle  de  Caftor,  c'ejî  k  dire  dans  fon  Tem- 
*^pie ,  depuis  que  Mars  le  vangeur  perdit  fon 
"  armctjSc  qu*il  ne  pût  garder  toutes  les  cho- 
*«  fes  precieufes  qu'il  avoit. 


S  C  U  R  E  S. 

.         éfrata  multM  in  arca 
Ftfcus,  &  ad  v'tgilem  ftnendi  CaJIora 
nummi^ 

Ex  qm  Mars  ult$rgakam  quoque perdidif^ 
^res 

Non  potuit fervare  fuas. 
11  parle  auffi  de  fa  Statue  qui  eftoît  couveti 
te  de  fcliilles  d'or ,  dans  la  1 3.  Satyre  : 

—  qui  br^Beolam  de  Caftore  ducat. 

Cejîoït  un  grand  ferment  de  jurer  par  leur 
nom.]  Ce  ferment  eftoit  Mécafior ,  gc  ^^de* 
pol ,  comme  qui  diroit ,  par  Caftor ,  5c  par 
Pollux ,  ou  par  le  Temple  de  Pollux. 
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ES  PoifTons  endormis  que  le  Peintre  a  rcprcfen- 
tcz  en  foule  fur  le  bord  de  la  Mer ,  auprès  de  ce 
haut  rocher,  font  les  Phoques,  ou  les  Veaux- 
marins  &  les  Hippopotames,  que  les  Grecs  ap- 
pclloicnt  le  troupeau  de  Neptune ,  dont  ce  vieil- 
fMard  nud  que  vous  voyez  couché  dans  cet  antre, 
^  cft  le  fidelle  Gardien.  Les  Egyptiens  Thono- 
roicnt  comme  un  Dieu ,  &  luy  donnoicnt  un  fur-nom  tiré  de  ce  Pha- 
re fi  fameux,  qui  fut  l'une  des  fept  merveilles  du  monde.  Ils  le  nom- 
mcrent  auiriPaIenus&  Carpathius,  parce  qu'il  prit  naiflance  dans  la 
ville  de  Paleneen  Thcflalie,  &  qu'il  fnifoic  fon  ordinaire  fejour  fur  les 
rivages  de  la  mer  de  Carpathe ,  proche  de  TEgypte.  Ce  jeune  homme 
qui  s'efforce  de  le  lier  dans  fon  antre,  s'appelle  Ariftée,  qui  pour 
•  trouver  moyen  de  reparer  la  perte  qu'il  a  faite  de  fes  Abeilles  qu'il  ay- 
moit  fi  chèrement ,  fe  fert  de  cette  invention ,  par  le  confeil  de  fa  mere 
Cyrene.  il  y  a,  luy  dit-elle,  un  Devin  maritime  dans  le  Golphe 
dcCarpathc,  c'eft  le  bleu  Prothée,  qui  court  les  vaftes  plaines  de  la 
Mer ,  porté  fur  le  dos  des  poifTons ,  ou  fur  un  chariot  tiré  par  des  che- 
vaux à  deux  pieds,  &  qui  maintenant  faifant  la  reveuë des  ports  de 
Theffalie,  va  paffer  à  Palcne,  lieu  de  fa  naiflance.  Les  Nymphes  le 
révèrent ,  &  mefmes  le  vieux  Nerée  luy  porte  de  Thonneur ,  pour  la 
rare  connoiiïance  qu'il  a  de  toutes  les  chofes  qui  font ,  qui  feront,  &: 
qui  ont  cfté.  Il  tient  ce  riche  prefent  des  faveurs  de  Neptune ,  dont  il 
garde  les  epouventables  troupeaux ,  &  les  monftres  marins  qu^il  a  foin 
de  nourrir  fous  les  flots.  Mon  fils,  ilfaut  que  tu  lefurprennes,  Scque 
tu  l'enchaînes,  afin  qu'il  te  découvre  les  fecrettes  caufès  detonaf- 
flidion  ,&r  qu'il  en  favorife  le  remède.  Carfans  le  forcer ,  tunefçau- 
ras  rien  de  luy,  &  jamais  tu  ne  le  pourras  fléchir  par  les  prières.  Quand 
tu  Tauras  pris ,  ufe  de  chaînes ,  &:  de  violence  ;  ce  font  les  feuls  moyens 
pour  rendre  inutiles  tous  Tes  artifices.  Moy-mcfme  au  plus  fort  des 
ardeurs  du  Soleil  qui  fciche  les  herbes  fur  le  milieu  du  jour ,  lorsque 
l'ombre  eft  la  plus  agréable  chofe  du  monde  au  bétail ,  je  te  conduiray 
dans  Tantre ,  où  le  vieillard  fe  retire  fatigué  de  la  marine ,  afin  que  plus 

D  d  faci- 
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facilement  tu  l'attaques ,  quand  il  fera  endormy.  Dés  le  moment  que 
tu  l'auras  arrefté  ;  pour  fe  délivrer  de  tes  mains  &  de  tes  liens ,  il  te  fera 
paroiftre  diverfes  figures,  &  formes  d'animaux.  Tout  d'un  coup  il  te 
prefentcra  l'horreur  d'un  Sanglier ,  il  fe  couvrira  de  la  peau  marquetée 
d'un  Tygre ,  des  écailles  d'un  Dragon,  &  du  poil  roux  d'une  Lyonne, 
ou ,  peut-eftre ,  afin  d'échapper ,  il  imitera  le  fon  aigu  de  la  flâme ,  ou 
il  s'écoulera  doucement  en  eau.  Mais  plus  il  changera  de  faces,  cfForce- 
toy  aufTi  d'autant  plus  de  le  retenir  étroitement  ferré ,  jufques  à  ce 
qu'après  tous  feschangcmcns,  tu  le  revoyes  en  la  mefme  forme  que 
tu  l'auras  trouvé,  ayant  les  yeux  fermez  parlefommeil.  Elle  parla 
de  la  forte,  épanchant  fur  le  corps  de  fon  fils  les  liquides  odeurs  de 
l'Ambrofie.  Alors  avec  une  douce  vapeur  qui  fortit  de  fcs  cheveux  bien 
peignez ,  il  fcntit  une  nouvelle  vigueur  fe  gliffer  en  fes  membres. 

br  fur  la  cofte  de  cette  haute  montagne,  coupée  à  pied  droid ,  fe 
crcufe  donc  l'antre  fpacicux  que  vous  voyez,où  le  vent  jette  beaucoup 
d'eaux  qui  fe  divifent  en  Sins  diferents.  C'cfl;  de  tout  temps  une  retrai- 
te afleurée  aux  Mariniers  furpris  de  la  tempefte  :  &  Prothée  s'y  renfer- 
me fous  le  rempart  du  vaftc  rocher.  La  Nymphe  y  vient  de  mettre  le 
jeune-homme  en  lieu  détourné  de  la  lumière ,  de  s'cft  éloignée  de  luy , 
cachée  fous  l'obfcurité  d'un  nuage. 

Défia  la  violente  Canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allume  fes 
feux  dans  le  Ciel:  &  défia  le  Soleil  tout  flamboyant  au  milieu  de  fa 
courfc,  grille  les  herbes,  &  tarit  les  rivières,  pénétrant  jufques  au  li- 
mon. Prothée  après  avoir  quitté  les  eaux ,  a  pris  le  chemin  de  fa  retrai, 
te  ordinaire,  entouré  des  humides  peuples  de  b  grand' Mer,  qui  en 
bondi(rant,'ont  émeu  les  vagues,  &  jette  bien  loin  autour  d'eux  une 
pluye  filée  :  &  ces  monftres  fe  font  couchez  en  divers  endroits  du  riva- 
ge pour  dormir,  tandis  que  Iny  affis  au  milieu  fur  le  rocher ,  a  fait  la 
reveuë  de  fon  nombre  ;  Tout  ainfi  qu'un"Maifl:re  Bouvier  fur  la  crou- 
pe d'une  montagne,  lors  qu'au  foir,  fes  beftes  à  corne  fe  retirent  du 
pafcage ,  &  que  les  Loups  fentent  leur  faim  s'aiguifcr  à  la  voix  des 
y\gneaux  beélants.  ^ 

L'occafion  s'eftant  offerte  de  le  prendre  avec  avantage,  Ariftée  s'eft 
donné  à  peine  la  patience  que  le  vieillard  lafTé  fe  foit  mis  à  fon  aife.  Il 
a  fait  un  çrand  cry  en  fe  jettant  fur  luy,  couché  comme  il  eftoit  n.igue- 
res ,  &  ifs'eft  efforcé  de  l'arrefter  dans  fes  chaînes.  D'autre  cofté  Pro- 
thée qui  n'a  pas  mis  en  oubly  fes  artifices,s'en:  changé  miraculcufemcnt 
en  toutes  façons  diferentes ,  de  feu ,  de  beftes  horribles ,  &  de  fleuve 
qui  s'échappe  en  coulant.    Mai?  fe  voyant  furmonté,  &  fes  rufes 

n'eftant 
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n*eflant  pas  capables  de  le  faire  €vader,il  revient  en  fa  première  forme  : 
de  fa  bouche  d'homme,  fi  le  Peintre  avoit  pû  reprefenter  le  ton  de  fâ 
voix ,  il  nous  feroit  entendre  ces  mots.  Jeune  homme,  le  plus  hardy  de 
tous  ceux  qui  font  au  monde  ;  qui  t'a  commande'  de  venir  dans  ma  ca- 
verne? ou  que  cherches-tu  icy?  Et  il  nous  feroit  connoiftre  que  le 
jeune  Ariftée  luy  diroit  ;  Tu  le  fçais  Prothée ,  tu  le  fçais,  puis  qu'il  n'y 
a  rien  au  monde  capable  de  te  tromper  :  ceffe  de  vouloir  m'obliger  à 
t'en  dire  davantage.  Suivant  les  ordres  des  Dieux ,  je  fuis  icy  venu  au 
fecours  de  tes  Oracles  fur  le  fujct  de  ma  perte. 

Je  croy  en  effet ,  qu'Ariftc'e  ne  luy  tint  pas  un  plus  long  difcours, 
&  que  le  Devin  en  fe  faifant  beaucoup  de  violence,  après  avoir  tourné 
fcs  yeux  ardents  d'une  lumière  bleue,  &  î^rinçant  les  dents  de  colère , 
luy  découvrit  tous  les  fecrets  de  fa  Dcftine'e.  On  lit  à  la  fin  des  Geor- 
giques  du  grand  Virgile ,  fon  admirable  refponfe ,  avec  une  defcrip- 
tion  tres-rare  qu'il  luy  fait  delà  mort d'Euridice,  &  de  la dcfcentc 
d'Orphéeaux  Enfers,  où  ce  Poète  adjoufle,  que  Prothe'  ayant  finy  fon 
difcoujs ,  fe  jetta  d'un  fault  au  fond  de  laMer ,  &  qu'il  fit  bouillonner 
l'onde  écumante  fur  le  gouffre  oii  il  s'eftoit  précipite'. fe  ne  diray  point 
icy ,  comme  Ariftée  trouva  en  fuite  l'invention  de  reparer  la  perte  de 
fes  Abeilles ,  cela  n'eft  pas  de  noftre  fujet ,  &  fe  peut  lire  tout  du  long 
au  mefme  lieu  que  je  viens  de  citer:  maisjenefçauroism'cmpefcher 
de  remarquer ,  qu'Homère  au  quatrie'me  livre  l'Odiffe'e ,  touche  cecy 
bien  amplement,  où  il  introduit  la  Nymphe  Idothée  fille  de  ce  Dieu 
marin,  inftruifant  Menelas  des  chofes  qu'il  doit  faire  pour  eftre  e'clair- 
cy  par  fon  pere,  de  ce  qu'il  eftoit  en  peine  de  fçavoir.  Au  refte  Diodo- 
re  Sicilien  explique  toute  la  Fable  des  changemens  de  Prothc'e  d'une 
couftume  des  anciens  Roys  d'Egypte ,  qui  pour  fe  concilier  davanta- 
ge les  rcrpeds  de  leurs  peuples,  fe  paroient  la  tefte  de  figures,de  Lyons, 
de  Tygres,  d'Ours ,  de  Taureaux  où  de  Dragons,  &  quelquefois  mef- 
mesd'arbrifleaux,  &  de  certaines  calfolettes  de  feu  qui  exhaloicntdcs 
parfums  odorants  :  mais  d'autres  ont  attribué  cette  invention  des  Poè- 
tes, à  la  diverfité  desfciences  &desDifciplines:  quelques-uns  à  la 
nature  mefme  qui  eft  fujette  à  tant  de  viciffitudes,  &  les  Platoniciens  à 
cette  intelligence  univerfelle  qui  découle  dans  toutes  les  formes ,  & 
qui  s'exprime  fi  diverfcment,  dans  tous  les  genres  de  Créatures,  de 
Plantes  &  d'Animaux ,  entendant  mefme  la  Région  cthcre'e  desEftoi- 
les ,  par  le  Lyon  qui  eft  un  animal  de  feu ,  la  Terre  par  le  Dragon  qui 
naift  proprement  de  la  terre ,  ainfi  du  refte ,  félon  le  beau  te'moignaçe 
que  nous  en  avons  d'HeraclideslePontique.  Ala  vérité  ces  pen fées 
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font  fort  bonnes:  mais  je  n'aymerois  pas  moins  celle  de  Clément  Alex- 
andrin dans  fa  troifiéme  Pédagogie ,  qui  rapporte  toute  la  dcrcnptioii 
que  r  ly  faite ,  à  la  convoitife  humaine  qui  fe  change  en  tant  de  maniè- 
res foit  qu'elle  fe  trouve  touchée  des  fantailks  de  l'amour ,  foit  qu  el- 
le (i  I  liffe  emporter  au  torrent  de  l'ambition  ,  ou  qu'elle  foit  cntraine'e 
pu  l'infatiable  avidité  des  richefTes,  dont  il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
très  preuves  que  dans  la  folie  de  noftrc  jeunelTe ,  dans  la  compla.fancc 
ferviledes  gens  de  Cour,  qui  fe  contrefont  en  tant  de  fo.  tes ,  &  dans 
l'infame  (ollicitude  des  Avares,  qui  fc  donnent  tant  de  pcmcs  pour 
tout  avoir.  Il  s'en  eft  trouvé  quelques-uns  qui  par  les  changemens  de 
Prothée ,  ont  entendu  des  ouvrages  compofés  de  plulieurs  pièces  dife- 
rentes  qui  ont  peu  de  rapport  entre-elles ,  &  qui  fe  choquent  mefmes 
bien  fouvent.  A  quoy  il  femble  qu'Alcial  falTc  allufion  ,  quand  il  dit 
en  la  perfonne  de  Prothée  ,  qu'il  porte  les  marques  de  l'Antiquité ,  & 
du  premier  fiecle,  dont  chacun  débite  les  fonges  comme  il  luypjaiO. 
Mais  entre  les  anciens,  Platon  &  EuHbey  ont  trouvé  la  peinture  naïve 
d'un  Sophifte,  qui  cherche  pluftoft  des  raifons  pourfouftenir  une 
mauvaife  opinion.que  pour  trouver  la  vérité  :  Et  Lucien  dans  fon  trai- 
té delà  Dance,  dit  que  la  vieille  fable  de  Prothée  reprefente  admira- 
blement un  bon  danceur ,  ou  quelqu'un  qui  imite  toutes  chofes  par  Tes 
poftures ,  ou  qui  fait  de  fon  corps  tout  ce  qu'il  veut ,  &  qui  Ce  donne 
autant  de  formes  que  bon  luy  femble,  employant  pour  le  raefme  fujet 
ce  que  les  Poètes  ont  efcrit  de  la  Nymphe  Empufe  qui  ayoït  toufiours 
un  pied  en  l'air  &  qui  n'eftoit  point  inférieure  à  Prothée,  en  l'art  de 
contrefaire  en  fon  corps  tout  ce  qui  luy  venoit  en  l'cfprit. 
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A  N  N  O  T 

PR07H  e'e.  ]  II  fut  cftimé  entre  les 
Dieux  marins,  8c  appelle  Corespar 
les  Egyptiens  ,  au  rapport  de  Diodore. 
.1  avoir  accouftamé  de  ie  chinsfcren  plu- 
icurs  Formes,  comme  Homère  ôc  Virgile 
/ont  chanté,  Se  quelques Hilloriens  illu- 
ires  l'ont  elcrit  ,  tels  qu'l-krodote  Dio- 
lorc.  Il  régna  dans  Tifle  du  Phare  auprès 
ie  l'Egypre,  s*il  en  faut  croire  Honierc  5 
c'eft  pourquoy  il  tut  iurnommé  Pharius  : 
k  Hyginus  dans  les  Fables  l'appelle  un 
Vieillard  marin,  qui  cftoir grand  Devin  5 
mais  >iu*il  prenoir  d iSeries  figures:que  tou- 
rcstois  Menelas  par  le  confci!  d'Idothéela 
fille,  Tenchaîna,  8c  apprit  de  luy  quand  il 
feroit  de  retour  en  fa  inaifon.  C'ell  à  caufe 
«■de  cela  que  Virgile  a  remarqué  dans  fon 
onzième  livre  de  TEncide ,  que  Menelas 
fils  d'Atrée,  fouffre  le  bannilTement  de  Ion 
païs  jufques  fous  les  colomnes  de  Prothée. 

Mi/h  ta  esf  tlh  di-uerfmn  adVtttus  adacîi 
Aireides  y  Protka  Minthué  ad  itfque  co^ 

Exuïat, 

PaUne,']  Cefl:  une  peninfule  de  la  Ma- 
cédoine, entre  le  fein  Thermaïque  &  le 
Teroniquc  qui  futaufl'i  appellée  Phlegre  , 
ou  les  Géants  turent  foudroyez  par  jupi- 
A.i  ter  ;  c'cft  pourquoy  Lucain  dans  fon  7.  liv. 
demande  fi  lupiter  ne  fit  pas  rcnouvcller 
fes  foudres  de  Palene  dans  les  antres  des 
Cy  cl  opes. 

Pallenea  Jovi  mutavufn  W?; J  Cyclops  ? 

prit  naijpjvce  dans  la  ville  de  Ral/ene  ]  i 
i  CcW  ce  que  dit  Virgile  dans  fon  4.  des 
orgiques.  Pstriamcfue  re-vtftt  Pallenen, 
''flrpathe.']  efl:  un  Golphe  dans  une  Ifle  { 
c  TA  fie  qui  fait  appellcr  une  Mcrdc  fon  ' 
nom.  Virgile  au  mefme  lieu. 

Efim  Carj)atbi$  Neptuni  gurgite  vates. 

Horace  dit  à  la  fortune^  que  celuy  qui  dans 
un  vaiffcau  Birhynien  tait  voile  fur  la  Mer 


AXIONS. 

de  Carpathe ,  la  confiderc  comme  la  Rcy- 
nc  des  eaux. 

  te  Dômintim  ^usrls 

Sl^icumo/ue  Bithyna  lactjjît 
Carpathnm peUgué  carm/r. 

Et  dans  l'Ode 5-.  du  4.  liv.  Carpathiitrans 
waris  ^quora. 

Properce  Eleg.  f .  du  2.  liv.  Les  vagues  de  P 
j  la  Mer  de  (  arpithe  ne  font  pas  fi  toft^ 
:  emcués  par  les  iouflcs  d*Aqui!on. 

Non  iîM  C^rpathia  vartAnt  Aquilonibii'S 
und<e. 

Et  dans  la  6.  Eleg. du  j.  liv.  il  dità  Petus 
que  toute  la  Mer  de  Carpathe  luy  fcrt  de 
tombeau. 

Nunc  t;hi  pro  turmilo  Carpathitim  ornn: 
mare. 

Juvcna!  dans  1 4.  faty rc  Ja  nomme  aufii  J 
en  cette  forte  :  Une  flotte ,  dit-il ,  voguera  ^ 
en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  où  Tcfpcrance 
du  gain  l'appelle,  ^  ne  travcrfcra  pas  feule- 
ment les  Mers  de  Carpathe  Se  de  Getuliej 
mais  laïflànt  Calpé  loin  derrière  ,  elle  en- 
tendra frémir  le  Soleil  en  fe  plongeant 
j  dans  le  goufire  d'Hercule. 

  vemet  CUffJs^  qntcîinque  vocsriû 

Spes  hicri ,  nec  Carpaîkiiim  ,  Getulétque 
ttintum , 

^quêr/itraiiplut  ^  fed  longe  CalpereliBa» 
yiuditi  Hercule9  fi  n  dent  em  gurgite  fa  lem. 

y^rifiée.]  Eftoit  fils  d'Apollon  &  de  Cy.' 
rcne  fille  dllypfec ,  6c  frère d'Autuchus,. 
comme  nous  îc  lifons  dans  les  Commen- 
taires d'Apollonius  Rhodius  i  Auruchus- 
dans  la  Libye,  &  Arifté? dans Tlfle Cce , 
furent  les  premiers  qui  trouvèrent  f  inven- 
tion de  faire  riuiille  &  le  miel,  d'autres  ad- 
jouftent  l'art  de  garder  les  troupeaux,  com- 
me Pindaie  nous  Tenieigne  en  p.ufieurs 
endroits  de  les  Pythoniïïès.  Diodore  Sici- 
lien dir  qu'Apollon  le  trouvant  épris  de  la 
beauté  de  CyrenefiHed'l-lypfée,  l'enleva. 

Dd  3  de 
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delà  maifon  de  Pelée,  où  elle  eftoit  nour- 
rie ,  8c  la  meni  en  Libye ,  où  fut  depuis  ba- 
ftie  la  ville  de  Cy  rené ,  6c  que  d'elle  naquit 
Ariftée  dont  le  foin  de  l'éducation  fut 
donné  aux  Nymphes  qui  Tappellerent  de 
trois  noms  Nomii^ ,  Arï^eu^  ,  8c  Agreus , 
&  qui  luy  apprirent  Tart  de  faire  rhuille, 
le  laiâ: ,  8c  le  mielj  8c  que  dautant  qu'il  fut 
le  premier  qui  en  fit  connoillrc  Tufage  aux 
hommes,  il  fut  honoré  comme  un  Dieu. 
Eftant  venu  dans  la  Bxotie ,  il  y  prit  à  fem^ 
me  Authonoé  fille  de  Cadmus ,  dont  il  eut 
Afteon  qui  fut  mangé  par  fes  propres 
chiens.  De  li  ,  eftant  pafTé  dans  l'Ifle  Cée , 
il  en  oftalapefte.  QLiin.i  ilfatenSardai- 
gne,  il  y  demeura  quelque  temps ,  8c  il  y 
devint  pere  de  Carinus  8c  Callicarpus,  11 
vint  en  fuite  en  Sicile,  où  après  avoir  cn- 
feigné  beaucoup  de  chofes  utiles,  il  y  fut 
tenu  pour  un  Dieu:  mais  ayant  pafTé  delà 
en  Thrace ,  il  y  apprit  les  my  Itères  des  Or- 
gies,  qu'il  célébra  pluficurs  années,  8c 
puis  difparut  j  de  forte  que  n'eftantplus 
veu  de  perfonne,  le  peuple  trouva  bon  de 
luy  rendre  des  honneurs  divins.  Diodore 
en  a  dit  ces  chofes,  8c  plufieurs  autres. 
Juftin  expliquant  cette  hiftoire ,  dit  qu'A- 
pollon eut  quatre  fils  de  Cy  rené,  Ariftée, 
Nomius,  Eutechus,  8c  Agreus  5  8c  quel- 
ques autres  parlans  de  cette  Cyrene ,  efti- 
ment  qu'elle  eftoit  fille  du  fleuvePenée  5 
mais  c'cft  fms  fondement  :  car  elle  garda 
bien  des  troupeaux  le  long  des  rives  de  ce 
fleuve  ;  mais  elle  n'en  eftoit  pas  la  fille. 
ViRGi-Or  c'eft  d' Ariftée  que  Virgile  a  dit  au  i. 
^         de  fes  Georgiqucs  j  Toy  auffi  Divinité  qui 
aymes  le  fejour  des  bois,  8c  de  qui  trois 
cens  boeufs  qui  ont  h  blancheur  de  la  nei- 
ge, tondent  les  builTons  épaisdel'Iflcde 
Cée,  félon  la  remarque  de  Probus  8c de 
Servius. 

.  cuit  or  Nemrumt  cuipinguia  Cea 

Tercenttm  nivei  tmdcnt  dumeta juvenci, 

<cEt  vers  la  fin  du  4.  livre.  Quand  Ariftée 
<c  eut  perdu  les  Abeilles  qui  moururent  tou- 
«ttes,  à  ce  qu'on  dit,  par  les  langueurs  de  la 
«  famine.  Se  d'un  mal  contagieux  5  ce  Ber- 
<  tgcr  quittant  le  fejour  de  Tempé  arrofé  des 
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eaux  dePenée,  s'en  alla  repofer  touttrifte,, 
à  la  fource  facréc  du  fleuve  où  il  fit  plu-,, 
fieurs  plaintes.  Et  plus  bas.  Cyrenc  ayant,, 
comman4é  aux  eaux  de  fe  retirer,  8cde„ 
laifTcr  au  jeune-homme  un  chemin  fur  le  „ 
fable ,  l'onde  recourbée  s'élevant  de  part  8c  „ 
d'autre  en  cofte  de  montagne,  lereceut,, 
dans  fon  vafte  fcin ,  8c  le  fit  defcendre  fous  „ 
le  fleuve.  Defia  il  s'avançoit  admirant  la  „ 
maifun  ,  8c  l'humide  Royaume  de  la  mere  „ 
avec  les  lacs  renfermez  dans  des  grottes ,  8c  „ 
les  forefts  bruyantes  :  8c  tout  cftonné  qu'il  „ 
fut  du  grand  bruit  des  eaux  ,  il  regardoit ,» 
fous  terre  en  divers  endroits  la  naiftance  „ 
de  tous  les  fleuves  du  monde,  8c  entre- 1> 
autres  celles  de  Phafis  8c  de  Lyque,  la  four-  „ 
ce  d'où  jaillit  premièrement  le  profond  }> 
Enipée ,  d'où  fort  le  pere  Tyberin ,  6c  d'où  j, 
viennent  les  ruifleaux  de  l'Anie,  d'où,, 
THypanis  bruyant  fur  les  cailloux  ,  d*où  le  ,» 
Caïque  de  Myfie,  8c  d'où  l'Eridan  qui  avec ,» 
fon  fable  d'or,  porte  comme  un  taureau 
deux  grandes  cornes  fur  le  front  Quand  1, 
Ariftée  fut  entré  dans  une  chambre  voûtée  >» 
de  pierre- ponce  ,  8c  que  Cyrene  eut  appris  ,i 
de  fon  fils  le  fujet  de  fes  vaines  larmes ,  les  ,1 
fontaines  fes  fœurs  verfant  incontinent  de ,» 
Peau  pure  pour  laver  les  mains  portèrent  „ 
enfemble  des  ferviettes  fines  à  Icseflùïer. ,) 
Les  unes  couvrirent  les  tables  de  viandes , ,» 
les  autres  prefenterent  les  talTes  pleines, 
d'autres  firent  brûler  des  parfums  fur  les 
Autels  j  8c  la  mere  en  s'adrelTant  à  fon  fils  j; 
Pren  les  coupes  remplies  de  vin  Meonien  9 
luy  dit- elle,  8c  rendons  à  POcean  leshon-  „ 
neurs  qui  luy  font  deubs.  En  mefme,9 
temps ,  elle  fit  fa  prière  au  vieil  Océan  pere  „ 
de  toutes  chofes ,  8c  aux  Nymphes  fœurs ,  n 
dont  il  y  en  a  cent  gardiennes  des  forefts,  ,» 
8c  cent  autres  chargées  du  foin  des  fleuves  >i 
8c  des  ruifleaux.  Par  trois  fois  elle  verfa  du  „ 
Nedlar  fur  l'ardente  vefte ,  8c  par  trois  fois  „ 
la  flâmc  porta  fa  brillante  lueur  jufques  au  „ 
haut  lambris,  prefage  qui  aflèural'efprit „ 
de  Cyrene,  8c  la  fit  parler,  comme  nous  „ 
l'avons  defcrit  dans  le  Tableau.  „ 
Pfipr  Arifîausfugiins  Pent  ïa  Tmpe 
Ami  fis  (utfmif)  apibw  rnorbociue  ,fa7ni- 
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Trijlls  ad  extremifacrumcajjut^jittitam- 
nis , 

Maltaqmnns,  —   Sec. 

Ceft  le  bleu  Prothée.']  Comme  Virgile 
.  qui  rappelle  5  Cemleuà  ProthcîM. 

Le  vieux  Nerée.]  On  tenoit  qu'il  eftoit 
fils  de  Poatus  &  de  la  Terre,  il  efpoufa 
Doris,  8v  fut  pere  de  cinquante  Nymphes 
appcllees Néréides,  Glauce,  Thalie,  Cy 
modoce  .Ncfée ,  Spio  ,  Thoé,  Cymothoë, 
8c  le  refte.  On  !e  prend  auflibien  louvent 
pourTOcein,  ou  pour  Neptune ,  comme 
dans  ce  lieu  du  fécond  de  TEneide.  Les 
forcfts  font  grands  bruit,  £c  Nerée  plein 
d'écume,  agite  les  Mers  avec  fon  trident , 
2c  le  fait  bouillonner  jufques  au  fond. 

|[    Stridunt fylvce  ypevittjue  tridenti 

If  fu7îdo. 

Dans  le  9.  \iv.  Elles  deviendront  Deefles 
du  grand  Océan ,  comme  Galathée  cc  Do- 
ton  tilles  de  Nerée,  qui  de  leur  ièin  vont 
fillonnant  les  humides  plaines  de  la  Mer. 

"    Magmjue  jnbsbo 

/EjHoris  effe  Dcas ,  qu^les  Nenta  Doto , 
Et  Gdlatea  fecantjpumantem pecîgre fon- 
ttim. 

Properce  invoque  cent  Nymphes  marîti- 
mes,  qu'il  dit  eftre  toutes  filles  de  Nerée, 
c'eft  en  la  6.  Elcg.  du.  9.  livre. 

O  centum  aqHnre<e  Nereo  genitore  puelU, 

Il  garde  les  eponventables  trouj>taux  de 
Neptune  ,  les  fmjîfîres marins.']  C*eft  ainfi 
qu  en  p  trie  Horace ,  en  la  2.  Ode  du  i .  liv. 
Prothée  mena  tout  fon  troupeau  marin  fur 
les  hautes  montagnes. 

Omne  quum  Protheus pecus  egit  altos 
Viferemntes. 

Ufe  de  chaînes  &  de  violence.  ]  Le  mef- 
me  Horace  dans  la  ^.  Satyre  du  2.  livr.  fait 
comparaifon  des  liens  de  Prothée  aux  arti- 
fices  d'un  chicanneur ,  quoy  que  mille  cau- 
tions,  dit- il,  foienc  autant  de  chaînes  pour 
obliger,  fi  eft-ce  qu'un  infidelle  Prothée 
pourra  échapper  de  tous  ces  liens  quand  tu 
lentrainerasenjuftice. 
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No,^o^  tabulas  centirm:  mille  adde  catenof^ 
Effugiet  t. .mm  h-^c  fcchratia  iivcnli  Pro- 
thjis 

Et  dans^  la  première  Epiftve  :  De  quel 
nœud,  dit  iljpourrois-je  eftraindre  ce  Pro- 
thée ,  qui  fe  transforme  en  tant  de  façons  ? 

^uo  tencam         /  :,:Htantcm  Prothea 
nodo? 

Elle  épancha  fur  fon  fis  les  U^uid£Sodetirs 
de  l'^mbrope.  Virgile  dit  cecy  dansfa  bel-  Virgi- 
le  manière  accouftumée.  ^ 

Hac  ait ,       Uquidum  ambrofje  difudh 
odorem 

totutn  naticorptispcrdtmt.  —  

Il  en  dit  autant  au  premier  livre  de  l'Enéi- 
de, Venus  achevoit  de  parler,  &  en  fcj> 
tournant ,  elle  fit  briller  la  beauté  de  fa  gor-  o 
ge:  fes  cheveux  parfumez  d'Amprofie  ren-  >» 
dirent  une  divine  odeur:  elle lailTa tom- « 
berfarobejufqu'aux  talons,  8c  on  connut»» 
bien  â  fon  marcher  le  caradere  de  fa  divi-  ^> 
nité. 

Dixit ,  ^  avertejîs  rofca  cervice  refulft  : 
j^mbrof^qiio  coma  divimim  verticeodq^ 
retny 

Spiravere  :  pedes  vejlls  defluxit  adimos , 
Et  ver  a  mceffu  patuit  dea,  <  

Et  dans  la  12.  parlant  du  Didlamepour 
guenrlapIayed'Enée:  LaDcefTc,  dit-il. 
épancha  de  TAmbrofie  qui  reftablit  la 
fanté. 

~     ^          Spar^itque  faluhris 

yîmbrofk  fuccos. 

Catulle  compare  un  baifer  aux  douceurs  Catvl* 

deTAmbrofie.  Aurefîe,  dit-il ,  tu  necef. 

fes  point  de  m'affligcr  en  toutes  manières , 

afin  que  d'un  baifer  qui  avoit  les  douceurs 

de  l'Ambrofie,  je  fentilTe  le  trifteamer- 

tumedel'Elîebore. 

Non  cepfli  omntque  excruciare  mod9^ 
Ut  mi  ex  ambrofa  mutatuînjam  foret  il- 
Ind 

Suavïolum  trijii ,  trïjliiis  helkboro. 

Mar- 
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MAR.  Martial  dit  que  Jupiter  eft  railaiied^Am- 
T 1 A  L.   brofie  ,  6c  qu'il  vit  de  Ncdtar. 

Ju^itir  amh  ofis  féitur  ejl .  &  neÛare 

Ho  ME- Et  Homère  dans  la  cinquième  de  l'Iliade , 
«  n.       quand  Venus  tut  blcfl'cc  à  la  main  par  Dio- 
mede,  afTeurc,  qu'il  en  Ibrtit  une  liqueur 
qui  fit  bien  voir  qu»elle  ne  fc  nournaoït 
que  de  Neftar  î^c  d'Ambrolie. 

Comme  Aript  tr^nv^  rtnvention  de  repa- 
ViROï'  rerffsJbetlUf.-]  Virgile  renfcigne  à  la  fin 
I-  ^-  de  Ion  quatrième  livre  dcsGcorgiqucs ,  ou 
.cil  dit.  Arificic  obeïcnuxcommandcmens 
«c  de  la  inere,  il  fc  rendit  au  lieu  confacre  aux 
ce  Nymphes  où  il  drcfla  les  Autels  qui  luy 
ce  furent  marquez.  Il  y  amena  en  iuite  quatre 
ce  taureaux  choiils  entre  les  meilleurs  de  Ion 
c.  troupeau  avec  autant  de  genifles ,  qui  n  a- 
cc  voient  point  encore  porté  le  joug;.8c  quand 
**îa  neufiéme  Aurore  eut  ramène  le  jour, 
ce  il  fit  un  facriftce  mortuaire  à  l'ombre  d  Or- 
c<phée,  Se  retourna  vifiter  le  bois  facre.  La 
ce  d'abord  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde 
*cuiie  merveille  cftrange:  On  vid  dansles 


H   E  E. 

entrailles  pourics,  5c  par  tout  le  ventre,, 
des  Bœufs  un  grand  nombre  d'Abeilles  „ 
bruyantes,  qui  forroient  en  f  oule  au  travers  „ 
des  codes  rompues.  Elles  s'élcvcrcnt  en  „ 
l'air  comme  une  grolle nuée,  6cs*aflcni-„ 
blerent  enfin  à  la  cime  d'un  arbre ,  d'où  cl-  „ 
les  pendirent  du  bout  desbranches  toupies,  „ 
en  tbrme  de  grappe  de  raifin.  o 

.          Co7ttînuo  matris  prjsceptafacejjît , 

M  deluhra  venif  ,  monfiraUf  txatfit 
aras  : 

Sluatuor  eximits  prajianticorpôre  tnuros 
Dt!ii^i&    intaÙii  tôt  idem  ccrvice  ju- 

P#/?  iM  nma  fu§s  Aurora  induxerat  ortus , 
hiferiasOrphei  ymttit  y  îucumciue  revifit , 
Hic  vero  fuhitum ,  se  dit^u  mirabtle  mm- 
flrum 

Adjpiciunt  :  Itquefacfa  hum  per  vifcera 
tot9 

Striden  afes  utero ,  &  ruptU  eftrvere 

Immâtîfafque  trahi  nuhis ,  jaTHque  arbore 
fumma 

Confluer  e,  &  lentis  uvm  demittert  ramis. 
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E  S  Grecs  qui  ont  écrit  des  Tables  fur  route  forte 
de  liijcts  pour  amuser  le  peuple,  &  pour  établir 
leur  fuperftition  dans  l'efprit  du  vulgaire ,  font  de 
divers  avis  touchant  l'origine  de  Glaucusrepre- 
fenré  dans  ce  Tableau.  Le  Peintre  qui  luy  donne 
à  la  main  un  bouquet  de  fleurs  &  d'herbes  me- 
nues, &  qui  le  fait  regarder  vers  le  rivage,  d'où 
pluficurs  poiffons  fe  jettent  dans  l'eau ,  a  fuivy  fans  doute  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  ditqu'ilfiitunPcfcheurdelavilIed'AnthedoncnBeo- 
tie,-  auflî  faut-il  avouer  qu'elle  eftia  plus  commune  :  &  Ovide  nous 
en  fait  une  agréable  defcription  dans  fon  desMetamorphofer. 
Glaucus  s'eftant  donc  apperceu  de  la  nouvelle  vigueur  que  reprirent 
force  poi/Tons  qu'il  avoit  pefchez  d'un  coup  de  filet,  pouravoir  tou- 
ché à  certaines  herbes  d'une  prairie  où  il  les  avoit  jettez ,  en  voulut  fai- 
re aulTi  l'expérience ,  &  fut  au  mefme  temps  faifi  d'un  violent  defir  de 
changer  de  nature  ;  de  forte  qu'il  luy  fut  impoffible  de  demeurer  da- 
vantage en  ce  lieu-là;  &  prenant  pour  toufiours  congé  de  la  terre,  il 
luy  dit  un  éternel  adieu,  en  fe  précipitant  la  teftc  la  première  dans 
l'eau.  Vous  tiendrez  pcut-efl:rececy  pourun  menfonge,  dit-il  luy- 
mefme  à  Scy  lie  qu'il  aymoit  fi  paflTionnémenf,  mais  quel  profit  aurois- 
jede  ne  vous  dire  pas  la  vérité?  LesDieux  de  h  Mermereceurenc 
favorablement  en  leur  compagnie,  m'hônorerent  de  tous  les  avanta- 
ges de  leur  condition ,  &  prièrent  le  vieux  Océan ,  &  la  divine  Tethis 
de  me  dépouiller  de  tout  ce  que  j'avois  de  mortel ,  afin  que  Je  ne  por- 
taffenen  parmy  eux  de  l'infirmité  humaine.  Pour  me  purger  donc  en- 
tièrement, ils  me  firent  dire  neuf  fois  certains  vers,  &mecomman- 
derent  d'expofcr  ma  telle  au  courant  de  cent  rivières.  Jcleurobeïs, 
&  tout  à  la  mefme  heure,  autant  de  fleuves  fortiren?  de  divers  en- 
droits de  la  Terre  qui  me  vinrent  laver  paflant  fur  moy  :  &  incontinent 
après  je  me  reconnus  d'efprit  &  de  corps  tout  autre  que  je  n'eftois  au- 
paravant. Ainfi  Glaucus  fut  mis  au  nombre  des  Dieux-marins  i  8c  fa. 
puiirancefutegaléeàcelledeProthée,  de  Triton,  dePhorque&de 
Palemon,  Il  commença  dés  lors  à  porter  cette  longue  barbe  que  le 
Peintre  a  fi  naïvement  reprefcntce,  avec  ces  grands  cheveux  qui  de- 

E  e  goii- 
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ooutent  l'eau  de  touscoftez.  Ondi.o.t  auOi  à  k  voirque fcsepau  le 
SSneent,  &  que  Tes  bras  deviennent  bleus.  Ses  p.cds  joints  cnfcm- 
bk  ont  défia  pris  la  forme  d'une  qucuë  de  poifTon ,  &  quelque  mme 
ou'iïfaffe    il  n'a  point  de  regret  de  quitter  Ion  iHe .  Tes  hl^js ,  &  tout 
fon  t    aild  PefcLur.  Au  rerte ,  s'ilefttel  quele  dépinc  Phdoftrate 
ivcc Von eftomac  velu,  enduit  de  mouffe  &  de  vafe ,  un  ventre  vane 
de  couleurs  changean;es,  &  des  fourcUs  touffus  qu,  s  entretouchent 
Ïfc  confondent  ?nfemble;  de  forte  qu'on  diroit  qu'il  n^y  en  a  qu  un 
feu!  il  fe  Glorifie  que  le  don  de  Prophétie  fe  trouve  joint  a  fon  immor- 
taïté.  Palephate  qui  eft  un  Autheur  ancien  tourne  en  allegone  toute 
cette  F^ble    &  dit  qu'à  la  vérité  Glaucus  fut  un  Pefcheur  delà  y.ile 
d»Anthedon;  mais  qu'il  fut  auffi  un  excellent  nageur,  &  qmfe  pion- 
«eo  t  quelquesfois  fixant  dans  la  Mer  qu'on  croyo.t  bien  fouvent 
Su'ileftoit  perdu,  parce  qu'on  ne  le  voyoit  pomt  refort.r,  &repa. 
Coiffant  à  qudques  jours  de  là .  il  faifoit  accroire  au  Peuple  qu  ,1  eftoit 
aUé  onvel-fer  fous  les  eaux  avec  les  Dieux  de  la  Mer  dont  il  raconto.t 
des  merveilles;  mai,  enfin,  dit  Palephate  il  fut  paye  de  fes  .mpoftures 
&  les  poifTons  l'ayant  dévoré ,  le  Peuple  id.ot  fe  perfuada  qu  il  eftoit 
devenu  immortel ,  &  l'honora  comme  un  Dicn. 
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A  N  N  O  T 

GL^TTCUS.']  Servius  fur  Virgile 
parle  de  ce  Dieu  marin  ,  &  dit  qu'il 
fut  un  pefcheurdc  la  ville  d'Anthe- 
don ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  noftre 
dcfcriptionj  à  quoy  fc  rapporte  bien  ce 
ffE,  qu'en  efcrit  Aufonc  dans  fon  poème  de  la 
Mofelle  ,  où  il  dit  que  Glaucus  de  la  ville 
d'Anthedon  fur  les  coftcs  de  Beotic ,  après 
avoir  éprouvé  la  force  des  charmes  de 
ircé  ,  prit  des  herbes  qui  redonnèrent 
vie  à  quelques  poiffons  mourants,  5c 
cvint  aulfi  toft  nouvel  hofte  de  la  Mer  de 
arparhe,  de  pefcheur  qu'il  cftoit  aupa- 
avant. 

Sic  An^hedonius  Beotigper  fréta  GUuciis , 
Gra7mnM  gHflatii  po^quam  exitialia  Circ^e 
Expertîï^,captas  77ioribundis  pijcibus  Inrhas 
Sumpjît ,  Carpaîhium  fubiU  mvus  accola 
pontum. 

lïle  hamis ,  c^*  rete potem fcrutMtor  operti 
Nereosy^ojuoreaîn  folim  convertir  e  Tethyn^ 
Inter  captivMs fimtavit pr^edo  catcrvâs, 

£  Athénée  dans  fon  7.  livre,  rapporte  divers 
lieux  des  anciens  Poètes  Grecs  ,'pour  mon- 
trer que  les  Glauques  eftoienr  des  poiffons 
exquis,  tels  que  cduy-cy  d'Epicharme 
dans  fon  poème  d'Hebé. 

Scêrpii  varii ,  lacerti ,  Glaucr^:.: /  i^j^aes. 

Un  autre  de  Numenius. 

Hyccam^oel  Calhchtyn ,  velchromin  ,  vel 
Orphon , 

Vel  Glaucum  permeanîcm  algas  vioUes. 

Et  philieurs  autres  encore  d'Archcftrate , 
d'Antiphanes,  d'Eubulus,  d'Anaxandrides, 
d'Amphis,ôc  de  Naulicrates,tous  Autheurs 
que  nous  avons  perdus.  Puis  venant  ^  par- 
ler du  célèbre  Glaucus,  il  nous  apprend 
que  Theolyte  de  Methymne  efcrit  dans  fes 
vers  Bacchiques  ,  qu'il  eftoit  un  Dicu- 
lïîariD,  £c  qu'eftant  devenu  amoureux  d'A- 
riâdne  quand  Dacchus  l'enleva  de  l'iflc  de 
l^ic ,  Bacchiis  le  lia  quelque  temps  avec  de 
farements  de  vigncpuis  e«fin  le  délia  K  luy 
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j  redonna  la  liberté  ,  aprcsquc  Glaucus  luy 
curaînfi  parlé  de  foy.mefmc.  D'Anthc- 
don,  dit- il,  qui  cH  fituéc  fur  le  rivage  de 
la  Mer  à  l'oppofition  de  Tifle  d'Eubée ,  &: 
joignant  le  fius  de  TEuripe,  je  tire  mon 
extraclion:  mon  pcre  s'appelle  Copeas, 
corr.me  ciui  dtroit  Batîeher.  Toutcsfois  Pro- 
mathi-ias  d'Hcracléc  efcrit  que  Glaucus 
devoit  fa  naiflànce  à  Poly bc  fils  de  Mercu- 
re,  8c  à  Eubée  fille  de  Larymnus  :  8c  Mna- 
feasdansfon  3.  liv.  des  Europeans,  main- 
tient que  fes  parents  s'appelloient  Anthc- 
don  &  Alcionc ,  qu'il  fut  trcs-verféen  l'art 
de  nager ,  gc  de  marcher  fous  l'eau  ;  à  cau- 
fe  de  quoy  iktut  appelle  Pontm ,  c'cft  à  di- 
re Marin  :  qu'ayant  ravy  Sy méfillc  <ie  Ja- 
leme  ac  de  Dotis ,  il  traverla  dansl'Afic  , 
8c  s'arrcfta  auprès  de  la  Carie ,  où  il  habita 
une  Ifle  defertc  qui  fut  appclléeSymédu 
nom  de  fa  femme.  Mais  Euanthes  Poète 
héroïque,  dans  une  hymne  qu'il  a  faite 
de  Glaucus ,  dit  qu'il  eftoit  fils  de  Neptune 
8c  de  la  Nymphe  Nais ,  8c  qu'il  joiiit  d'A- 
riadne  abandonnée  p«rTheféc  da«s  Tifle 
de  Die.   Ariftote  dans  là  republique  des 
Dclicns  efcrit  ,  que  demeurant  dans  la 
mefme  ific  avec  les  Néréides  ,  il  prédit  for- 
ces chofesaux  Dieux  qui  leur  dévoient  ar- 
river. Pelfis  deMagnefe  dans  fon  3.  livre 
des  Amazones  ,  rapporte  que  Glaucus 
baftit  le  navire  d'y\rgo,  qu'il  en  fut  le 
Gouverneur,  8c  que  s'eftanc  trouvé  à  la 
bataille  navale  qu  eut  Jafon  contre  les  Tyr- 
rheniens,  il  fut  le  feu!  qui  n'y  fut  point 
blefléj  mais  que  félon  le  bon-plaifir  de 
Jupiter,  il  apparut  au  feu  1  jafon  au  fond 
de  la  Mer,  8c  qu  ainfi  il  fut  fait  Dieu-marin. 
Nicanor  de  Cyrcne  lefaittftre  le  mefme 
que  Melicerte  dans  fon  1.  de  ceux  qui  ont 
changé  de  nom  :  8:  Alexandre  d*Etholic 
dans  fon  livre  intitulé  le  Pefcheur  ,  cfti- 
me  qu'il  fc  précipita  dans  la  Mer,  après, 
qu'il  eut  goutté  d'une  certaine  herbe. 
Efchirion  de  Samos  dans  fes  vers  jambi* 
ques,  afTcure  que  ce  rupfme  Glaucus  ayma 
Ec  2  Idné 
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Idnc  fille  de  ScylUis  de  Scîone ,  8c  parle 
entre  autres  chofcs  de  Therbc  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  ayant  mangé  il  devint 
immortel.  [On  tient  que  cette  h'jrbe  s*ap- 
pelloit  Polypodion  ]  Nicandcr  dans  fon 
troifiéme  livre  des  Colophoniens,  rap- 
porte qu'il  fut  aymc  par  une  Nereïdc  ap- 
pelléc  Europia:  &.  dans  le  premier  livre 
de  Tes  iEtholiens,  il  dit  qu'Apollon  luy 
cnfcigna  Tart  de  deviner.    Qu'au  rcfte 
Glaucus  ayant  chifîe  un  lièvre  fur  une 
luute  montagne  d'a^tholie ,  6c  l'ayant  pris 
cftant  demy  mort ,  l'apporta  fur  le  bord 
d'une  certaine  fontaine ,  où  ce  pauvre  ani- 
mal ayant  perdu  la  vie,  6c  mclme  elhnt 
défia  devenu  froid  ,  il  le  couvrit  d'une 
herbe  qui  eftoit  tout  proche  :  mais  quel  at- 
touchement de  cette  herbe  ayant  ranimé 
le  lièvre,  Glaucus  en  voulut  aulTi  goufter,8c 
que  par  une  divine  infpiration  ,  il  fe  jetta 
dans  la  Mer ,  comme  il  avoit  erté  ordonné 
par  Jupiter.  Toutefois  Hedylogus  de  Sa- 
mos  ou  d'Athènes,  écrit  que  Glaucus  fe 
trouvant  épris  d'amour  pour  Meliccrte, 
fe  précipita  dans  la  Mer:  mais  Hedyle  mere 
de  ce  Poëtc  5c  fille  de  Mofchines  d'Athè- 
nes, laquelle  a  compofé  plufieurs  vers  jam- 
biques  dans  fonPoëmede  Scylla,  main- 
tient qu'cftant  devenu  amoureux  de  cette 
Scylla,  il  vint  dans  fon  antre,  luy  appor- 
ta des  coquilles  de  la  Mer  Erithrée ,  &  luy 
fit  prefcnt  de  petits  Alcyons  nouvellement 
cclo?.  [c'cft  l'opinion  qu'Ovide  a  fuivïc 
dans  fon  13.  livre  delà  Metamôrpbofe] 
Voila  bien  des  opinions  diverfes  fur  un 
mefme  fujet,  8c  bien  des  noms  d'Authcurs 
dont  les  ouvrages  ont  efté  perdus;  mais 
dont  nous  fommes  obligez  pour  ce  qui 
nous  cnrefte,  comme  de  beaucoup  d'au- 
tres cbofcs,  aux  recherches  nompareilles 
d'Athenée  dans  fes  quinze  liv.  des  Deipno- 
fophiftes,  ou  dufeftindcs  gens  de  lettres. 
Oppian,  Strabon,  6c  Nonnus,  parlent 
aulïî  de  ce  mefme  Glauque.  Paufaniasne 
l'oublie  pas  dans  fon  9.  liv.  Pindareen  dit 
•  quelque  choie ,  6c  JÇAchyk  en  a  pri^  le  fu 
jet  tout  entier  d'une  Fable,  quoy  qu'il  n'en 
ait  rien  dit  de  particulier  au  delà  de  ce  que 
nous  en  Avons  rapporté.  Mais  pour  ne  né- 


gliger pas  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres 
des  Latins,  fans  rien  dire  d'Ovide ,  quia 
traité  ce  fujet  afHz  amplement,  rappor- 
tons-en quelques  lieux  des  Autheurs  les 
plus  iîluftrcs.  Virgik  dans  fon  i .  des  Gcor-  V'  1  ? 
giques ,  dit  que  les  Mariniers  échappez  du  ^ 
naufrage ,  rendront  l-  urs  voeux  à  Glauque, 
àPanopee,  6c  à  Melicerte  filsd'lno. 

y$taqne Çervati  folvent  in  littore  nauU 
Glauco  S*  Panope^  ér  imo  Melicert<e. 
Dans  le  5".  deTEneidc,  quand  il  reprefcn- 
te  Neptune  s'en  retournant  fur  fon  char 
azuré  ,  iladjoufte  qu'il  voloit  légèrement 
fur  les  plaines  de  la  Mer ,  que  les  ondes 
enflées  fe  calmèrent ,  que  les  flots  s'abbaif- 
lerent  fous  le  tonnant  ciTieu  ,  6c  que  met. 
més  les  nuages fcdiflipercnt en  l'air,  puis 
il  pourfuit.  Alors  divers  vifages  fe  prefen-,. 
tcrent  à  fes  yeux  pour  l'accompagner  ,  des ,» 
monllres  marins,  des  poiflbns  énormes,,* 
la  troupe  chenue  de  Glauque,  Palemon  o 
fils  d'ino,  les  légers  Tritons,  6c  toute  la» 
nombreufe  fuite  de  Phorque.  A  la  gauche^ 
eftoient  Thetis,  Melite,  la  vierge  Pano-» 
péc  ,  Nefce ,  Spio  ,  Thalic  6c  Cimodocé.  >» 
Caruleo  per fumma  levls  vlat  tequora  cur* 
rus: 

Suhftdunt  unda ,  tumidumque  fub  axe  to* 
nanti 

Sternittir  aquor  aquis,fugimt  vaJÎQ  athert 
nym^i, 

Tunt  variée  Comitum  faciès  :  immania  Cete 
Etjinïor  Glaticichon^ ,  Inoufque  Palmorh 
&c. 

l^va  tenent  Thetis  &  Melite ,  Panop^aque 
wgo , 

l^efèe ,  Spioque ,  Thaliaqne  ,  Cymodoceque. 
Properce  dans  fai/^.  Elégie  du  i.livrequij 
eft;  d'un  fonge  de  naufrage ,  parlant  à  Cyn- 
thiej  Comme  tu  memonftrois  à  peine  le  >» 
bout  de  tes  doigts  au  deflusde  l'abylme,  »> 
,  dit-il ,  il  me  fembloit  que  tu  m'appellois 
)  fouvcnt,  te  voyant  dans  un  fi  grand  dan- >» 
ger.  Que  fi  Glauque  euft  veu  tes  beaux»» 
yeux,  il  ne  faut  pas  douter  qu*il  n'eulUi  » 
fayé  de  t'obliger  de  devenir  fille  marine ,  6c 
les  Néréides  qui  t'en  eufient  porté  de  l'en- 
vie  ,  en  auroicnt  rouimure.  >» 


f 


tu  L 


GLAUCUS. 


(t  forte  tuo5  vidtfet  Claucuâ  ocellos , 
Ejf<is  lonii  facia  puelia  mark. 

Voyez  auffi  lerroifiéme  liv.  d'Apollonius- 
Euripide  dans  fon  Orefle  témoigne  qu'il 
eftoit  Prophète,  &  qu'on  i  appeiloit  le 
truchement  de  Nerée;  6c  Strabon  dans 
fon  9.  livre,  écrit  qu'il  fut  changé,  non 
pas  en  Dieu  marin  ,  m  ûs  en  baleine  j  ôc 
quoy  qu'ayant  efte  fort  amoureux,  il  ait 
eu  de  grandes  privautez  avec  beaucoup  de 
Nymphes,  fi  eft- ce  qu'on  ne  fait  point  de 
mention  de  l'es  enfans.  Au  reile  les  An- 
ciens parlent  de  pluficurs  Glauques,  8c 
nous  apprenons  d'Ilacius  qu'il  y  en  eut  un 
fils  de  Minos  &  dePafiphaé,  qui  le  noya 
dans  le  miel,  &  qui  fut  refllifcitépar  Po- 
lyide  par  le  moyen  de  certaines  herbes  qui 
avoicnt  rendu  la  vie  à  un  ferpent:  mais 
quelques-uns  attribuèrent  cette  opération 
à  la  fcienccd'iEfculape.  On  lit  aulTi  qu'il 
y  en  eut  un  autre  fils  de  Sifyphe ,  q ui  nour- 
lilToit  des  juments  de  chair  humaine,  8c 
qui  les  empefchoit  de  concevoir  ,  afin 
qu'elles  fufTent  plus  viftes,  dont  Venus  fe 
mit  tellement  en  colère,  qu'elle  les  échauf- 
fa d'une  rageamourcufc,  8c  ie  ruèrent  avec 
furie  fur  leur  propre  maiilre  qu'elles  mi- 
■rent  en  pièces,  ce  que  Virgile  allègue  dans 
fan  3.  livre  des  Georgiqucs,  où  il  dit: 
"Certes  l'amoureu'e  fureur  des  juments 
**  furpafTe  encore  toutes  les  autres ,  cc  Venus 
memie  leur  donna  un  tel  defir ,  quand  il  y 
"eut  quatre  en  la  ville  de  Potnic  qui  de  leurs 
"mâchoires  terribles  dévorèrent  les  mem- 
"bres  de  Glaucus. 

Scilicet  ante  omnes  furor  ejï  inftgnis  equa- 
rumy 

Etmeytem  Féfit^  ip fa  dédit ,  quQtempore 
Glauci 

Potnudes  malts  memhra  abfumpfere  quan- 
dngje. 

Le  mefme  Virgile  fait  mention  d'un  autre 
Glaucus'  pere  deT3eiphube  Preftrclîe  d'A- 
pollon 8c  de  Diane. 

-  —  /^tque  tma  Phcebi  Trivi^eque facerdos 
Deiphobe  Glauct.  

C'eft  la  Siby  le  de  Cumcs  dont  il  eft  tant 


parlé  dans  le  6.  liv.  de  l'Enéide ,  8c  dans  ua 

autre  lie.i  du  melme  liv.  en  U  delcripriou 
qu'il  tait  des  Enfers:  Il  parle  encore  d'ua 
autrv.'  Glaucus  »  quand  il  dit  j  Enée  plaignit  » 
le  fort  qui  avoit  réduit  en  cet  eftat  Glau-  it 
eus,  Theràloquc  ScMcdon,  les  trois  fils 
d'Antenor.  u 

Ingemuit,  Glaucumque^  M^dontaqucyTher* 

fi'ochum^uet 
Treis  Antenoridas. 

Et  dans  le  12.  livre  il  dit,  queTurnus, 
dont  il  a  fait  une  comparaiibn  avec  Mars , 
venoit  de  renverfer  les  deux  Imbrafides, 
Glauque  8c  Lade,  que  leur  pere  Imbrafe 
avoit  eu  foin  d'élever  au  païsde  Lycie,  8c 
les  avoit  chargez  de  pareilles  armes,  (bit 
pour  combatte  main  à  main,  foit  pour  fur- 
monter  à  cheval  la  légèreté  des  vents. 


ht 


-  eminuf  ambos 

Imbra/tdas  y  Glaucum  atqueLadem:  quês 

hnbrajîs  ijfe 
Nutrierat  Lyaa ,  paribufque  ornaverat 
armis , 

f^el  covfarre  manum ,  vel  equo  pravertere 
uentQs. 

Au  reftenoftre  S.  Amant  dans  fon  Con-  ^  ^" 
templateur  a  chanté  du  Glauque  marin  :     ^  a  r. 

De  mainte  branche  de  coral 

§ltn  croifl  fou^s  l\au  comme  de  l'herbe  9 

Et  dont  Neptune  ejî  libéral , 

// porte  un  panache  fuperbe. 

Fmg:t  tours  de  perles  d'Oriant 

Riches  d*un  lufîre  variant 

Enguife  d  efc harpe  le  ceignent , 

D'ambre  fon  chcfejî  parfumé , 

Et  quo)  que  les  ondes  U  crengnent , 

lien efl pourtant  bien  aymè* 

Les  Dieux  de  la  Mer  me  receurent  en  leur 
compagnie.']  Cecy  eft  pris  i'Ovidc  ,  du  con-  Ovide. 
te  que  fait  Glaucus  à  Scylla. 

D/i  M  tris  exceptum  [ocio  dirriiintur  honore^ 
Utque  njihi  qujecnn'^fic  frvam  rrortalifi 
demant , 

Oceanumqne  Tethy/if.ie  rog.uit,  E^u  lu-' 
lîrQrabillls, 

Ee  j 
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Et  ftirgant  mfas  mvies  ntihi  carminé 
Picora  flumimbtis  jubeorfuppo?ierecentum, 

Trttorj.']  C*c(ï  celuy  que  les  Poètes  fei- 
gnent eftre  le  joiieur  de  cornet  de  Neptu- 
ne, Hyginus  en  fait  mention  au  fujet  de  la 
conftellation  du  Cancre,  &  dit  que  Tri- 
ton ayant  trouvé  une  certaine  coquille, 
en  fit  un  cornet  dont  le  bruit  qu'il  en  fit 
ouïr,  épouvanta  mefme  les  Geanrs.  Le 
Pocrc  Claudicn  touche  le  mcfme  fujet ,  8c 
Macrobe  dit  qu'on  avoit  accoutumé  de  le 
reprclenter  fur  le  fommct  des  Temples  de 
Saturne.  On  dit  aufli  les  Tritons  en  plu- 
riel ,  les  légers  Tritons ,  Virgile  Tritoncfrfue 
dti,  Phorciqne  exercit:^  ormis.  Au  rcfte 
nous  apprenons  d'Hefiode,  que  Triton 
cftoit  fils  de  Neptune  &  d'Amphitrite. 
Toutesfois  Servius  dit,  quec'eftdc  Sala- 
cias  qui  n*eft  peut  eftrc  que  la  mefme 
qu'Amphitrite ,  comme  Ta  remarque  Ifa- 
cius  dans  fes  Commentaires  fur  Lyco- 
^-  phron.  Ovide  le  dcfcrit  ainfi  dans  fes  Mc- 
tamorphofcs. 

Caruîeim  Tritona  <uocat ,  conch^o^ue  fi- 

Injpirare  juhët  .fuHufyue  &  fiufninajtgno 
Jam  re'vocare  dflto* 

Neptune  appella  le  bleu  Triton ,  &  luy  fit 
commandement  de  fonner  la  retraire,  6c 
de  donner  le  fiqnal  à  la  Mer  pour  calmer 
la  furie  de  fes  flots.  Luy  tout  couvert  de 
Tazur  qui  luy  naill  fur  les  efpaules ,  obeït  i 
Neptune,  il  prit  ion  cornet  qui  fe  recourbe 
en  pluficurs  cercles ,  &:  qui  s*clargit  veis  le 
bout ,  Cornet  dont  le  fon  pouflé  du  milieu 
de  la  Mer ,  fc  fait  ouïr  fur  Tune  Se  fur  l'au- 
tre cofté,  vers  celle  où  le  Soleil  laflë  va 
plonger  au  foir  fes  trefies  dorées ,  6c  vers 
celle  d'où  le  matin  il  fe  levé  pour  nous 
amener  lejour,  11  n'euft  pas  enflé  iesioues, 
humides  ^u'à  l'ouïe  du  fignal ,  la  Mer  5c 
les  fleuves  s'abaifferent. 


Canfi  buccin  a  fumitur  iïli 


Têrîilis.tn  laîum  quaturbive  crefcit  ftb  imo, 
Bticcirta ,  ^Ui7  in  mcfiif  Wîce^tt  ubi  a'ç'rê 


eus. 

Lin  or  a  voce  replet  fub  ut  roque  j  nanti  a 
Phœbo. 

Et  c'efl:  d'une  telle  forme  que  Virgile  dans  ^ 
fon  dixième  de  TEncic^c  a  dcfcrit  un  na- ^ 
vire.  Le  fort  Aulete ,  dit-il ,  s*y  embarqua 
tout  de  mefme  ,  ô;  battant  les  flots  de  cent 
rames  qu'il  avoit.  Tonde  fe  renverfa  6c 
blanchit  fouslecume.  L'énorme  Triton 
qui  le  portoit ,  efTroyoit  toute  la  Mer  de  fa 
conque  bleue:,  il  monflroit  à  la  nage  fes 
membres  heriffez  de  poil ,  julques  aux 
flancs  en  forme  d'homm.e  ,  5c  finy  en  poif- 
fon  ,  de  la  ceinture  en  bas  Les  vagues  mur- 
muroicnt  Ibus  lafauvagepuidtrinequi  les 
faifoit  écumer. 

It  gravis  Auletes  ,  centenaque  arbore  flu-» 
cfum 

yerberat  a  (fur gens  :Jpuwant  vada  marwo" 
re  verfo. 

Hune  njehit  imrnanis  Triton  y  Çj^  cœrula 
CQnchti 

Exttrrens  fréta ,  cui  laterum  tenus  hijpidâ 
nanti 

Frons  hominem  prafert,  in  prijlin  définit 
al  vus  : 

Spumea  femifero  fub  peSîort  murmurât 
unda. 

Le  mefme  Poète  dit  aufll ,  comme  un  TjÎ- 
ton  jaloux  de  la  Gloire  de  Mifene,  lorsque 
ce  brave  guerrier  faifoit  rcfonner  toute  la' 
Mer  avec  fà  conque  -y  provoquant ,  mal- 
avifé  qu'il  eftoit,  les  Dieux  marins  à  quil 
f^auroic  mieux  emboucher,  lefurpritcn 
tre  les  rochers ,  fi  la  chofe  efl  croyable , 
le  précipita  dansTcau. 

Sed  tutn  forte  cava  dum  perfonat  éequor 
coucha , 

Dmens ,      cantu  vocat  in  certamina  diz 
vos, 

JE'ûJulia  exceptum  Triton  (/I  credere  di* 
gnum  eft) 

Inter  faxa  virum  fpuTrofa  immerftrat 
unda. 

Ce  mefme  Triton,  5c  Cyroothoc  pretcrcn' 
l'efpaulc  pour  dégager  les  navires  d*Encc 
écho  Liez  par  la  temptfle  fur  la  pointe  d'u 
rccher.  Virg.En.  i. 


G    L  A 

Cymtihoé  fimul Triton  adnixM  acut9 
Detrudunî  naves  fcopuio.   ■ 

Propercc  dansfon  Elcg.  6.  du  4.  livre.  Le 
^  fignale  dans  la  celebrejournee  de  la  bataille 
•  •navalled'Accic.  Triton  ,  dit- jI  ,  qui  Ibitla 
viiSloire,  en  fait  des  chants  d'allegrtfTc ,  & 
««toutes  les  DeefTes  marines  en  font  des  ap- 
«•  plaudiflèments  autour  des  enfeignes  vido- 
<«  ricufes  de  fà  liberté. 

Irofequitur  cantu  Triton  *  omnefque  ma^ 
rina , 

Piauferunt  cïrca  îibgrafigna  Deée. 

jTriton  cft  aufTi  le  nom  d'un  fleuve  8c  du 
"  narelc.igc  de  Libye,  duquel  Pallas  prit  le 
^  hom  de  Tritonienne  ,  dont  nousavonsce 
beau  paflagc  du  9.  liv.  de  Lucain  où  il  par- 
le de  la  tcmpeftc  de  Syrthes.La  plus  grande 
,     partie  des  vaifll-aux  conduits  par  les  meil- 
«Meurs  pilotes,  entrèrent  lieurcufemcnt 
«  dans  l'cn^bouchcure  de  Triton  ,  où  fc  voit 
lu  *««un  marais  que  Ton  dit  cftreaymé  de  ce 
^  ^«Dieu,  entendu  de  toutes  les  coftc?  delà 
"Mer,  quand  d'une  forte  haleine,  ilfoufle 
dans  fon  cornet.  Il  eft  aufli  chery  de  Pal^ 
"las  qui  naquit  autresfoisde  la  telle  de  fon 
'"pere,  8c  qui  vint  en  Libye,  la  première 
'«•terre  du  monde,  comme  fa  chaleur  fait 
"bien  voir  quM  n'y  en  a  point  de  plus  pro- 
"chedu  Ciel,  gc  anefta  lès  pas  lur  le  bord 
««  de  ce  marais  clair  8c  tranquile.  Elle  le  mira 
«'  dedans,  6c  voulut  eftre  appelléc  Trironien- 
««ne  de  ces  eaux  qu'elle  aymoit  :  eaux  voi- 
«« fines  du  fleuve  Lethé,  qui  coulant  fans 
««bruit,  traine  Toubly  avec  foy  par  certains 
««canaux  qui  fortent,  comme  on  dit,  des 
'<«  Enfers. 

Torpentem  Tritoms  adit  illafa  païudem  : 
liane  y  ut  fawa,  De:^  quem  to:$  Uttore 
pontt^j 

j^udit  uentofs  pirflmtem  murmura  con- 

Hanc     Pallas  amat ,  patrio  qu£  vertice 
nata , 

Terrarum  primant  Libyen  (  namproxima 
cœlo  ejl , 

Vt  probat  ipfe calor)  tetigit:  Stagfuque 
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Fuhîis  'uiditaqîu,  fofuitque  in  tnargint 

plantas , 

Et  Je  diU^a  Tritemda  dixit  ab  unda. 

A  quoy  je  veux  bien  encore  adjoûter  ces 
vers  de  Catulle  de  fon  poemc des oopces 
dcPclec&  deTethis. 

Sifpe  IV  lotifero  belli  tert aminé  Mavors , 
^ut  rapidiTritonishera,  aut  Rhamnulia 

Armât  as  hominum  ejl  prafoishortata  csl- 
tervas. 

Mars  fe  trouvoit  fouvent  dans  les  mêlées , 
Scparmy  les  guerres  fanglantes,  8c  fou- 
vent  la  maiftreflë  du  rapide  Triton  [  il  veut 
dire  Pallas]  .  ou  k  vierge  Rhamnufiecx- 
hortoit  en  pt  rfonnc  les  troupes  guerrières 
pour  fc  mêler  aux  combats. 

Phorque.  ]  Hefiodc  le  fait  fils  de  Pon- 
tus  8c  de  la  Terre,  8c  dit  que  de  luy  8c  de 
Cetone,  naquirent  les  Grées  ou  les  Gor- 
gones, qui  furent  chenues  dés  leur  naiflàn- 
ce:  mais  Servius  le  fût  fi\s  de  Neptune  8c 
d'une  Nymphe  appellée  Toofa  :  &  Var- 
ron  dit  qu'il  fut  Roy  de  Corfe  8c  de  Sardai- 
gne:  mais  qu'ayant  efté  vaincu  dans  un 
combat  naval  par  le  Roy  Atlas,  fesamîs 
firent  accroire  qu'il  fut  changé  ea  Dieu- 
marin.  Il  ci\  nommé  par  Virgile  a  la  fuite 
de  Neptune,  entre  les  autres  diviuitcz  de 
la  Mer. 

Trïtonefqite  citi ,  Phorcique  exercitu^  omnls' 

Medufe  eft  appellce  la  fille  de  Phorque 
dans  la  21.  Eleg.  de  Properce. 

Secîaque  Perfea  Phorcidos  ora  manu, 

Palemon.  ]  C'cft  le  mefme  que  Melicer- 
te  qui  eftoit  fils  d'Ione  changée  en  DeefTc 
Marine  appellce  Leucothce,  ou  Matute. 
Les  jeux  llimiques  furent  inflituez  en  leur 
honncur,par  Sifiphe  Roy  de  Corinthe  leur 
oncle  paternel.  Voyez  le 4.  liv.  des  Meta- 
morph.  8c  le  6.  livre  des  Failes  d'Ovide  : 
Il  y  a  auffi  un  Tableau  de  ce  Palemon ,  en- 
tre les  plattes  peintures  de  Philollrate,  aufli 
bien  que  de  Glaucus.  Plaute  dans  fon  R;<. 
dcns,  le  met  à  la  fuite  de  Neptune,  &  rap- 
pelle faînr. 

Sed 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

366  J  32 


21.6 


G    L    A    U    C    U  s. 


Sed  i  Palmon  fan5îe  Neptuni  cornes. 

On  luy  donna  aufli  \c  nom  àe  Portunu^ , 
à  Cw^ufe  des  ports  maritimes  qui  furent  mis 
en  fa  proteciion  :  &  fa  mere  appellée  Ino, 
qui  fe  précipita  dans  la  Mer ,  fut  appellée 
par  les  Latins  Macuta,  8c  par  les  Grecs 
Lettceîhêe  y  dont  la  fable  fe  trouve  ample- 
ment defcrite  dansle4.  liv.des  Metam^^r- 
phofes.  Au  refte  Palemon  ou  Fortune ,  eut 
deux  Temples  à  Rome,  félon  le  témoi- 
gnage de  Publius  Vi(fror ,  l'un  auprès  du 
pont  Emilicn,  8c  Tautre  entre  le  temple 
d*Apollon  du  mont  Celius,  8c  celuy  d'Her- 
cule des  Oliviers.  Quant  à  Leucothée  ou 
Leucothoé ,  voicy  ce  qu*en  dit  Properce 
dans  fon  Elégie  du  naufrage  au  fécond  liv. 
Quel  vœux  ne  fis  je  point  à  Neptune,  auffi 
bien  qu'à  Pollux  &  à  Caftor  fon  frère ,  6c 
à  toy  DcelTe  Leucothée  ? 

tum  ego  ]^eptum ,  qu£  tum  cum  Ca* 
Jîorefratri  , 
Sltiaquc  tibi  excepî  tum  dea  Leucçthoé  ? 

Et  dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  mef- 
«  me  livre.  Ino,  dit-il,  futaufli  vagabonde 
"  fur  la  terre  ,  quand  elle  eftoit  jeune  j  c*eft 

la  mefme  que  le  malheureux  Naucher  im- 

plore  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Leuco- 

thoé. 

Im  etiani  fritna  terras  atâte  njagata  efi , 
Hanc  mjfer  implorât  navita  Leucothoen. 

Ceux  de  Mcgarc,  au  rapport  de  Paufanias , 
difoient  que  le  corps  d'Ino  fut  enfevely 
fur  leurs  coftes  maritimes  ,  8c  qu*ayant 
tfté  trouvé  par  les  enfans  de  Lelege ,  on  luy 


donna  le  nom  de  Leucothée ,  8c  qu*on  luy 
facrifioit  tous  les  ans  en  ce  lieu-là. 

iî^geon  fut  aulîi  un  Dieu  marin ,  félon 
Hefiode  fils  du  Ciel  8c  de  la  Terre  j  m^is 
félon  Eumcle  Poète  Grec ,  fils  de  la  Terre 
8c  de  Pontus,  8c  qui  faifoit  fa  demeure 
dans  la  mer. 

Lucillus  Tarrhaeus ,  au  rapport  de  Gi- 
raldus,  a  dit  que  c'cftoit  un  Géant ,  qui 
de  TEubée  d'où  il  eftoit  ,  vint  demeurer 
en  Phrygie ,  8c  qu'il  y  finit  fes  jours ,  8c 
félon  le  mefme  Autheur,  Conona  écrit  i 
dans  fon  Poëme  d'Hercule  que  Neptune  le  si 
vainquit,  8c  qu'il  le  précipita  dans  la  Mer.  .i 
Ovide  au  commencement  du  i.  livre  de 
fes  Metamorphofes ,  en  parlant  de  Triton  »  n 
8c  deProthée,  a  dit  de  tous  les  trois.  En-  j  r, 
tre  les  Divinitez  des  eaux  qui  éclatent  d'u-  j 
ne  lueur  azurée ,  (ont  Triton  qui  a  tou-  ! 
fiours  en  main  fun  cornet ,  Prothée  d'une  o 
forme  ambiguë,  le  grand  i£geon  quide,;3 
fes  bras  prefie  le  corps  monftrueux  desba- 
leines ,  8c  la  Nymphe  Doris  avec  fes  filles ,  r/ 
dont  les  unes  fcmblent  nager,  ou  fc  feicher ,  - 
leurs  vertes  cheveleures  fur  la  croupe  de,.- 
quclque  rocher  ,  8c  les  autres  fe  font  porter 
fur  le  dos  des  poifTons  :  j 

Cœruîeos  hatet  unda  Deo%%  Triton/t  cano^ 
rum , 

Proteaque  amhiguum  ,  Men/iruffjque  pre* 
mentetn 

JEgaona  fuis  immania  terga  lacertis , 
Dof  idafue  ,     mtas ,  quarum psrs  nar« 
utdetur 

Pars  tn  mole  fedens  viridet/iccare  capilUsy 
Fifcê  vehi  qu^dsm. 
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LES  SYMPLEGADES.  XXIX. 

ES  Symplegades  qui  fe  hcurtoient  autresfois, 
&:  qui  de  leur  choc  eftonncrent  les  Argonautes, 
fbnt  à  prefcnt  fi  fermes  qu'elles  vainquent  la  vio- 
lence des  vents,  &  ne febinTent  point  ébranler  : 
elles  fe  joignirent  fans  rien  attraper  entre  leurs 
rochers,  excepté  la  poupped'Argo,  &  l'eau  de 
la  Mer  feulement,  ce  quileur  caufa  un  fi  grand 
dueil,  qu'elles  retournèrent  en  leur  place  pour  y  eftreftables  à  ja- 
mais^ Ce  fut  quand  les  pins  qui  crûrent  autrefois  fur  le  mont  Pelion, 
voguèrent  fur  les  eaux  de  Neptune,  jufques  àcellesde  Phafis,  quife 
dégorgent  dans  la  Mer,  &  jufques  aux  frontières  du  Royaume 
d'Aëta ,  quand  les  jeunes  Princes  de  Grèce  pour  fignalcr  leur  courage 
&  leur  valeur  en  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or  entreprirent  de  courir 
dans  un  léger  vaiffcau  fur  les  plaines  humides,  BalojMt  leur  az^ur de 
branches  de  faf  in ,  pour  ufer  du  langage  des  Poètes.  LaDeeflTequi 
dans  les  grandes  villes,  tient  lesfortercfTes  en  fi  proteâion  ,  fit  par 
Tefïort  d'une  douce  haleine  que  leur  char  fans  roués  voloit  auffi  vifte 
que  s'il  euft  eu  des  ailes ,  reflTerrant  les  fentes ,  &  joignant  les  crevaffes 
du  navire  courbe  avec  de  la  poix.  Au  refte  ce  navire  fut  le  premier 
qui  dans  fàcourfe  éprouva  la  violence  de  la  rude  Amphitrite,  &qui 
fut  expofé  fur  les  eaux  pour  connoillrc  les  rivages  d'un  païs  eftranger, 
alliant  l'audace  des  hommes  avec  l'inconftance  de  la  Mer  &  des  vents, 
&  adjouftant  par  cette  invention  nouvelle  à  l'inconftance  des  hom- 
mes un  nouveau  genre  de  mort.  AufTi'toft  qu'il  eut  fillonné  la  cam- 
pagne venteufe,&  que  l'Onde  tortille'e  eut  blanchy  par  récume,eftant 
battue  par  les  rames,  des  vifagcs  farouches  s'élevèrent  du  gouffre  pro- 
fond ,  &  les  Néréides  regardèrent  avec  admiration  comme  un  pro- 
dige le  vailTeau  flottant:  &  dés  le  premier  &  le  fécond  jour,  des  yeux 
mortels  virent  les  Nymphes  marines,  fe  montrant  nues  à  my-corps 
hors  de  l'eau.  Puis  au  fortir  du  BofphoredeThrace,  pour  entrer 
dans  le  pont  Euxin,  on  découvrit  de  loin  les  roches  Cyanées  ou  les 
Symplegades ,  deux  Iflcs  dangereufes  qui  s'entrechoquoient  avec  tant 
U'impetuofîté,  que  toute  la  colle  en  retentifToit  hautement.  Et  quand 
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le  navire  en  fut  proche ,  Euphemc  lâcha  une  colombe  au  travers  pour 
en  ftire  l'eflay,  fuivant  le  confeil  de  Phinée.  Sur  quoy  tous  ceux  du 
Navire  parleur,  ayant  levé'  latette  pour obfervcrlevol del'oyfeau, 
ils  le  virent  pafler  fans  eftrc  endomnniagc'  :  mais  tout  aulTi-toft  les  deux 
rochers  fe  ra prêchèrent  rudement  l'un  contre  l'autre ,  dont  la  Mer  fit 
ouïr  un  horrible  mugiflement ,  &  une  grande  quantité  d'eau  rejaillit 
«nhaut.  Alors  tous  les  gens  qui  tiroicnt  à  la  rame,  le  fameux  Her- 
cule ,  Tafon  chef  de  l'entrcprife ,  Caftor  &  Pollux ,  les  fils  de  Jiorçe, 
Telamon,  Pelée  qui  avoit  le  cœur  touche  des  charmes  de  Tcthis, 
Theféefilsd'Eaque,  Pirithoiis  fils  d'Ixion  ,  &  tous  les  demy-Dieux 
de  la  Grèce  qui  s'cttoient  embarquez,  élevèrent  leurs  voix  au  Ciel , 
auffi  bien  que  Typhis  qui  tcnoit  le  gouvernail ,  &  qui  lesexhortoit 
à  voçucr  de  tout  leur  effort  ;  car  les  rochers  s'entrou  vroient  derechef, 
iaifant  place  au  courant  qui  remontoit  avec  rapidité ,  c*^  qui  les  ayant 
enveloppez ,  ne  leur  caufa  pas  une  petite  frayeur.  Toutesfois  le  navire 
fabrique  par  l'induftrie  d'Argus  fils  d'Areftor ,  fuivant  l'ordonnance 
de  Minerve,  palfa  au  travers,  &  euft  peut-eftrc  fait  naufrage  contre 
les  ccueils ,  fi  Junon  ne  l'euft  confervé  dans  un  fi  grand  péril ,  par  l'af- 
feaion  qu'elle  portoit  à  Jafon ,  ou  pluftoft ,  fi  Orphée  en  jouant  de  fa 
lyre  admirable,  à  laquelle  iljoignit  les  doux  charmes  de  fa  voix,  ne 
les  euft  arreftez  dans  l'éloignement  où  ils  fe  trouvèrent  en  ce  moment. 
Voila  le  fujet  de  cette  peinture,  félon  la  pcnfée  des  Poètes ,  qui  mêlent 
toufiours  la  fidtion  avec  la  vérité  ;  parce  qu'en  effet  ces  Ifles  qui  font 
afTez  proches  l'une  de  l'autre ,  paroiflent  en  diverfcs  veuës  s'approcher 
ouVélqigncr ,  fclon  qu'on  les  voit  de  prés  ou  de  loin  :  &  quelquesfois 
méfmes,  on  diroit  qu'elles  ne  font  qu'un  feul  rocher.  Strabonnc  les 
fcpare  que  d'un  petit  bras  de  Mer  large  feulement  de  deux  mille  cinq  . 
cens  pas,  l'un  du  cofté  de  l'Europe  à  quinze  cens  pas  de  la  terre,  & 
l'autre  dû  coRé  de  l'Afic.  Leur  nom  de  Symplegadcs  fignifie,  Oiùfe 
hennem  çontinuellement' 
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LES    SYMP  LEGADES']  autre- 
ment  appelleés  Cyanées,  font  deux 
pcrites  Ifles  ou  deux  rochers  au  delà 
du  Boiphore  de  Thrace ,  à  remboucheure 
de  la  Mer  noire,  l'une  à  quinze  cens  pas 
de  la  terre  ferme  de  TEurope,  &:  l'autre 
du  codé  de  TAfie,  comme  dit  Strabon 
au  7.  livre.  Voyez  Homère  au  1 2.  livre  de 
rOdiffée,  Hérodote  dans  fa  Melpomene , 
Pyndarc  dans  fa  Pythienne ,  le  i.  livre 
d'Apollonius ,  le  4.  de  Vaierius  Flaccus , 
&  le  I/.  des  Meramorphofcs  d'Ovide. 
-Juveiial  en  a  parle  en  cette  forte  ,  je  croi- 
ray  bien  pluftoft  ce  qu'on  dit  de  l 'ecucil  de 
Scyllc  &  des  roches  Cyaneés  qui fe  cho- 
quent en  courant  lune  contre  l'autre. 
Nsrn  citius  Scyllûtm ,  rj^l  concurrent ia faxa 
Cyanes, 

.  Lucain  en  a  fait  cette  comparaifon  au  fujet 
de  deux  Navires  de  Pompée  qui  ne  pûrcnt 
^échapper  du  port  de  Brundufe,  onPap-  ! 
"  pelle  aujourd'huy  Brindes ,  où  Cefar  les  ' 
'avoit  enfermées.  Tous  les  autres  Navires  i 
^fe  fauvcrent  donc,  dit-il  ,  excepte  ces  ' 
'deux  dernières,  comme  autresfois,  lors 
'que  les  Sympiegades  Ifles  qui  avoientac- 
'coultumc  de  fc  heurter,  pour  fermer  le 
'  pafFage  aux  vaiflêaux,  fe  joignirent  fans 
'attraper  entre  leurs  rochers  aucun  de 

*  ceux  de  Jafon ,  quand  pour  entrer  dans 

*  remboucheure  de  Phafis ,  ils  paflercnt  en- 

*  tre  les  roches  Cyances ,  horfmis  la  pouppc 
'<l'Argo  &  Teau  de  la  Mer  feulement ,  ce 
'qui  leur  caufa  un  fi grand dueil ,  qu'elles 
'  retournèrent  en  leur  place  ,  pour  y  eftre 
•fermes  Ôc  inébranlables  à  jamais. 

C^t era  claJfJs  abit  fumims fpoliata  carinis  : 
Ut  y  Fagafaa  ratis  peter  et  ciim  Phaftdos  un- 
dos  ^ 

Cyaneas  tellur  emijît  in  étamra  caute s , 
Rapt  a  puppe  mimr  fubdu^a  ejl  nmiibus 
Argdy 

Véêfiaêiue  pmuijit  pontum  Sytnpkga^  iria- 
nem^ 

Etjlatura  redit. 


Hàmcre  appelle  ces  Ifles  F/o/rj,  Euripide 
les  nomme  lesécueiîs  de  Ph'mée.  :  Theocrite, 
Syndromades:  Eratofthene  au  ir^pportd^- 
lâcius  fur  Lycophron  ,  Synormades  :  Pin- 
dare ,  Pierres-vives  :  un  comm»entateur  de 
Pline  a  remarqué  fur  cet  Autheur  qu'Hé- 
rodote les  appelloit  PUnetes .  voulant  dire 
qu'elles  cftoient  errantes  &  mobiles  :  mais 
aujourd'huyon  les  nomvnQ  Pavonar es  y  ^ 
Thevet  adjouftc  que  les  gens  du  païsics 
appel  lentj^^rr^z,^/. 
j     Voicy  ce  que  Vaierius  Flaccus  dit  du  ^ 
1  Navire  des  Argonautes  ,  &  des  roches  p 
j  Cyanées  au  commencement  de  fon  Poe-  g 
i  me  des  Argonautes.  Je  chante  les  Mers  „ 
qui  furent  les  premières  traverfées  par  de  „ 
grands  Nauchers  enfans  des  Dieux  ,  les  „ 
voyages  de  cette  Nef  qui  rendit  autresfois  „ 
des  Oracles ,  fes  détours  fur  les  eaux ,  les  „ 
périls  qu'elle  couru t  entre  les  roches  Cy a-  „ 
nées,  &  de  quelle  forte  après  avoir  abordé,, 
les  coftes  de  Scythie  dans  le  canal  du  Pha-  „ 
fis ,  elle  fut  élevée  au  Ciel  oii  elle  augraen-  „ 
te  le  nombre  de  fes  feux.  „ 

Prima  Deûmmaptis  canimus fréta pervia- 
Nautis. 

Fatidicnnjque  rstm ,  Scythici  quje  Phaji- 
dis  ortis 

jluftfequi,  mediêfque  tnter  juga  concita 
curfii^ 

Rumpere  ,  fiammifero  tumlem  ccnfedit 
Olympo. 

A  quoy  il  adjoufte  :  Apollon ,  infpire  m'en  „ 
les  penfées,  fi  ma  maifon  ne  fe  trouvant  „ 
point  foiiillée  d  aucune  impureté,  eftdi-,, 
gne  de  renfermer  le  chafle  Trepié  de  la  „ 
PrellrefledeCumes,  &  fi  mon  front  peut  „ 
quelque  jour  s'honorer  de  la  Couronne  de  „ 
laurir  que  tu  portes  :  „ 

Phœbe 

Stat  cajla  cortin:i  dmo  :fi  laurea  dignci 
Front  e  viret. 

En  fuite  addrcffant  fa  parole  à  TEmpc  reur 
F  f  z  Vcfpa- 
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Vcfpaficn ,  qu'il  choifit  pour  protecteur 
«•  de  Ton  Ouvrage ,  il  luy  dit  :  Et  toy  ,  grand 
•«Prince,  de  qui  la  renommée  fera  iramor- 
«  telle  pour  avoir  franchy  le  pafTage  d'une 
"Mer  plus  grande  que  la  mcditerranée, 
quand  TOcean  Britannique  porta  tes  Vaif- 
féaux ,  ayant  dés  long-temps  auparavant 
«'dédaigné  les  vidtorieufcs  expéditions  de 
Jules,  rciire-moy  de  la  multitude,  difli- 
«•pe  les  nuages  de  la  Terre  qui  ofufquent 
«*mon  efprit,  6c  commctuesle  Pcrecom- 
«*mun  dctonpaïs,  favoriic  mes  vœux  dans 
««  le  deffirin  que  j'ay  pris  de  publier  Icsglo- 
**rieux  faits  d*armes  des  premiers  Héros  de 
l'antiquité.  Ton  fils  qui  fçait  les  fecrets 
*'de  rhilloire,  nous  racontera  celle  de  l'I- 
dumée  vaincue ,  nous  dira  les  valeurs  de 
**  fon  trere ,  noircy  de  poudre  à  la  prife  de  ! 
Jerufalem  ,  &  quand  il  le  nous  aura  dépeint 
tel  qu'il  eftoit  furieux  dans  les  ruines  de  fes 
tours ,  il  te  rendra  des  honneurs  divins ,  te 
«'dreffera  des  Autels,  8c  quand  il  fera  deve* 
«  nu  nouvel  Aftrc  dans  le  Ciel ,  ny  la  Cy- 
"nofure  ne  fera  point  plus  feure  aux  vaif- 
**  féaux  de  Phenicie,  ny  la  petite  Ourfe  ne 
fera  point  plus  confiderable  aux  Pilotes  de 
*•  Grèce,  que  tes  lumières  feront  quelque 
"jour  admirées  de  l'Univers.  Afin  donc  que 
"  ma  voix  remplilTe  par  fon  bruit  toutes  les 
"  villes  dltalie }  Prince  d'une  bonté  incom- 
*'p3rable,  donne-moy  les  forces  d'achever 
"  i'O  u  vrage  q  u  e  j 'entreprens. 

  tuque  0  Pelagi  cui  major  averti 

Fama:  Cakdonius  pojlquam  tua  carbafâ 
njexit 

Oceanîi^i  PhrygÏQs  frm  indignatiis  fulosi 
JEripe  me  populis ,      habinti  nuhila  terra 
Satire  Pater ,  veterumque  fave  ventran- 
déi  canenti 

FaBa  >vtrâm.  Ferfam  prêles  tua  pandit 
Idumen  : 

Namofue  pQtens  Sêlymo  n'igrantem  pulvtre 
frâtrem , 

Spai'gentemque  faces ,  ^  in  omni  turrefu- 
rentem. 

ïUe  tibi  cuîtufque  Deum ,  deïubraque  genti 
Inflituet  ;  cum  jamgenitor  lucebis  sb  omni 
Parte  poli,  Nequc  enïm  Tjrm  Cjwfura 
cannas 
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Certior ,  aut  Grajis  Elice fervanda  m.igi- 

ftris  i 

Seu  tu  ftgna  dabi^ ,  feu  te  duce  Gracia  mit^ 
tet. 

Et  Siden ,  Nilufque  rates.  Nunc  nojîra , 
ferenu4 , 

Or  (a  juves  i  h^c  ut  Latias  vox  impleat  ur- 

biS. 

Et  plus  bas ,  parlant  des  roches  Cyanées , 
il  marque  qu'elles  font  dans  la  Mer  de  Scy- 
thie ,  c'eft  à  dire  dans  le  Pont-Euxin  : 

,  certîis  Scythico  concurrere  ponto , 


Cy/ineas. 

Sencque  dans  fon  Hercule  ,1c  faîfant  parler  S  ii;'^ 
luy  mcfme  dans  le  f.  A6le ,  luy  met  ces  Qi^  '■ 
paroles  en  la  bouche  ,  eftantau  defefpoir 
des  meurtres  qu'il  avoit  faits  pendant  fà 
fureur.  Qae  le  Caucafc  foit  préparé  pour  „ 
punir  mon  forfait;  Caucafe  au^Ti  nud  de  „ 
bois  qu'il  ell:  peuplé  d'oyfeaux  carnaflTicrs  ;  „ 
ou  bien  que  les  Symplegades  qui  font  des,» 
liles  mouvantes  à  Pcntrce  de  la  Mer  de,, 
Scythie  ,  écartellent  mon  corps  lié  de  part 
8c  d'autre  fur  les  rochers  de  toules  les  deux, ,» 
ou  que  venant  à  fe  joindre ,  lors  qu'elles  >, 
font  rejalHr  l'eau  de  la  Mer  ,  8c  les  cailloux  „ 
j  ufques  au  Ciel ,  je  fois  ccrafc  entre  deux , 
8cc.  »» 

.  pateretur  vertice  immenfo feras  . 

yb lucre fque  pafcens  Caucajï  abrupt um  la- 
tus , 

Nudumque Jyhls,  llh  qua  pontum  Scythen 
Symplegas  arBat  ,  hinc  &  hinc  vtnBas  . 

manus  wÊ 
Dijïendat  alto:  cumque  revocatavice 
In  fe  coihunt  faxa,qua  m  cœlum  exprimunt 
yiêls  utrmque  ruptbiis  médium  mare , 
Ego  inquiéta  monriufnjaceam  mora. 

Il  en  parle  encore  en  cette  forte  dans  le 
premier  chœur  de  fa  Medée.  La  flotte  fut 
punie  de  fa  témérité  par  toutes  les  craintes 
qui  la  faifirent  dans  les  grands  périls  qu'el- 
le courut  en  tout  fon  voyage  qui  fut  long, 
8c  principalement  quand  deux  Montagnes 
qui  fermoient  l'entrée  de  la  Mer ,  s'appro- , 
chant  de  part  8c  d'autre  d'une  vîreflem-,, 
croyable,  firent  ouir  un  grand  bruit,  8c,» 

que 
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tt  que  la  Mer  fe  trouvant  prcflee  entre  deux , 
c<  épanchant  des  nuagc^s  jufqucsfur  le  front 
€«  des  Eftoiles ,  Typhis  avec  route  fon  audace 
ce  pâlit  d'efiroy  ,  6c  fa  main  tremblante  lâcha 
<«  toutes  les  rcfncs  du  vailîeau.  La  lyre  d'Or- 
<«  phée  ceffa  d*efl:re  animée  de  fes  doigts  qui 
«devinrent  engourdis,  le  Navire mei me 
i«  d'Argo  perdit  la  parole. 

  dedit  illa  graves 

Improba  pœnas ,  per  tam  longos 
Du^a  timorés  :  cuw  duo?m?ites 
ClauJîrMprofundi ,  hinc  atqHeillinc 
Subito  impnlfu ,  velut  athem 
Gcmereiît  fonitu ,  fp argent  ajlra 
Nubefque  tpfas  mare  cieprenfum, 
Palluit  audnx  Typkis ,  c^^'  ornnes 
Li^bcnte  manu  wifit  habenas, 
Orphetis  tacuit  tor pente  lyra  i 
Jpff^tis  V9cem perdidit  Argê» 

*^Et  ailleurs  fiifant  parler  Medce:  N*ay-je 
"pas ,  dit-elle  ,  fait  repafTer  la  genereufe 
** troupe  des  Princes  guerriers,  par  les  mef- 
"mes  Symplegades  ,  que  j'ay  fuivy  mon 
yRavifTeur  ? 

Per  t[îtas  revexi  nobiles  regum  manus , 
Adulternm  ÇiCHta per  Symplegadas  ? 
La  Pouppe  d'Argo!\  c'eft  à  dire  la  Pouppe 
de  ce  vailîeau  fameux  qui  futappellé  Ar- 
go,  dunorndeceluy  qui  lebaftît ,  fuivant 
rinftruction  de  Minerve,  comme  le  té- 
moigne Apollonius  dans  fon  î..  livre  des 
Argonautes ,  6c  Valerius  Flaccus  par  ces 


u  vers: 


  ad  charum  Tritonia  devolatArgtm^ 

Molirï  huncpHpptm  jubet^  &  demterefirro 
Robora, 

Ou  bien  ce  nom  luy  fut  donné  à  caufc  de 
fa  légèreté  à  courir  fur  les  eaux,  comme 
dit  Diodorc  dans  fon  4.  livre  ,  car  Argo 
en  vieux  langage  Grec  ,  fignifioit  vifte  , 
prompt.  &:  légers  ou  bien,  félon  le  té- 
moignage de  Ciceron  dans  la  i.  de  fes 
Tufculanes ,  parce  que  les  Argicns  qui  font 
les  Grecs,  s'y  embarquèrent  pour  aller  à 
la  conquefte  de  la  Toifon  d'or.  OnTap- 
pella  l^agafiea  Navis ,  parce  que  la  fabrique 
«*cu  fit  fur  une  coite  de  la  Magnefie  appelle 
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de  la  forte.  C*eft  pourquoy  Lucaîn  au  lieu  Lucaim. 
queje  viens  de  cirer,  a  dit  ;  ut  Pag^f^^  ra- 
tis  peteret  cum  Phafidosundas   C'eft  pour- 
tant le  mcrme  Autheur  qui  dit  au  troifié- 
me  livre  dans  k  Catalogue  des  Peuples  qui  u 
vinrent  au  fecours  de  Pompée  j  Ceux  de  « 
qui  les  campagnes  font  arrofces  par  les  eaux 
de  Penée,  y  vinrent  tour  de  mefme,  fui-  » 
vis  de  ces  Peuples  de  qui  le  foc  Theffdien 
fend  les guerets ,  6c  laboure  Us  terres  d'une  »> 
ville  d'Emonie  appellée  lolcon ,  où  fut  lu-  >» 
dément  conftruit  le  vieux  Navire  des  Ar-  « 
gonautes,  qui  fat  le  premier  vailTcau  ex- 
pofé  fur  les  eaux  pour  connoiftre  lescoftes  »t 
d'un  pays  étranger ,  alliant  l'audace  des  >9 
hommes  avec  l'inconftance  de  la  Mer  6:  '> 
des  vents  j  8c  adjouftanr  par  cette  nouvelle  » 
invention  au  malheur  de  nos  dt-flinécs,  un 
nouveau  genre  de  mort.  a  > 

Et  Penet  qui  rura  colmit^  quorumque  U  bore 
Thejfalus  ^?mmafHv$mer  profàndit  loi* 
C9n, 

Inde  lacejjïtum  primo  m  are, cum  rudïs  Argo^ 
Mtftuit  ignotas  tefnerato  Itttore gentes  , 
Primaqhe  cum  vent is  ,  felagique  furenti- 
bus  niidis 

Comppfuit  wortak genus^fatîfque per  illam^ 
AcceJJït  mors  una  ratem. 

Mais  il  efl:  croyable  que  Pagafe&lolcon, 
font  la  mefme  chofe.  Voicy  comme  Pro-  Pr  o- 
perce  dans  fa  20.  E!eg.  du  1.  livre  parle  de  ^^^^e. 
Pegafe.  On  dit  que  le  navire  d'Argo  fabri- 
qué au  port  de  Pegafe,  courut  une  longue 
route  ,  jufqu'à  Pemboucheure  du  fleuve  j» 
Phafis,  6c  qu'ayant  pafTé  les  eaux  d'Atha-j, 
mas  ,  il  vint  aborder  entre  des  rochers  aux  3> 
coftesdes  Myfieris.  »> 

Namqu4  ferunt  olvm  Pegafse  navMus 
Arg9 

Egrelfam  longe  Phapdos  ifff  vijm. 

Et  jam prêtent: s  J-^.h.  'itnn  /ithnni^Titl^Qf 
undiâ 

Myjorum fco^nUs  aa^)Uiu:jj^  ratdvi. 

Voicy  comme  il  parle  encore  de  ce  vaif-,, 
feau  fameux,  8c  de  fon  dangereux  paflà-,, 
ge  entre  lea  roches  Cyanées  dans  fa  26. 
Eleg.  du  2.  livre.  Et  vous  baleines  impe- a, 
Ff  3  tueu- 
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«  tueufes  qui  tourmcntaftes  fi  furieufement 
«  le  malheureux  UlyfTe,  Scies  vailTeaux des 
it  Grecs  fur  les  coftes  d'Eubée  :  vous  qui 
cc  .émeufles  les  deux  rochers  quand  la  colom- 
«be  qui  fervoit  de  guide  à  la  rude  nef  d'Ar- 
tt  go ,  fut  envoyée  fur  une  Mer  inconnue. 

êi^cunque  &  venti  tnifej'im  ^exajî'ts 
Vlyfetn, 

Zt  Danauin  Euhoïco  Ut  tort  mille  rates  : 
Et  qui  moviftis  duo  littora ,  quum  rudls 
Argo 

Dux  o'at  tgnQto  mijfa  colu7nba  mari, 

«•Et  dans  la  21.  Elégie  du  3.  livre  Quoy 
•t  qu*à  force  de  rames  tu  vouluflcs  entrer  en 
Colchos  par  le  canal  du  Phafis,  ou  bien 
<«  entreprendre  lemefme  voyage  que  fit  au- 
«ttresfois  le  navire  qui  futbafty  des  bois  du 
«  mont  Pelion,  lors  que  le  rude  Pin  converty 
ce  en  vaifTeau ,  paflà  entre  les  rochers  avec  la 
((  colombe  des  Argonautes. 

Tucfue  tuo  Colchon  fropellas  remge  Thafin , 
IBeltacaquc  Trahis  totum  iîer  tpfe  Ugns  5 
Slu^  rudisArgoa  natat  inter faxa  columba, 
Infaciemfrorafinw  adaBa  mv^» 

Enfin  ce  navire  félon  la  fiction  des  Poètes , 
fut  élevé  au  Ciel ,  où  il  eft  devenu  conftel- 
lation  qui  paroill  enfui  te  delà  Canicule , 
Aratk.  dont  Arate  a  parlé  en  cette  forte  delatra- 
duftion  que  Ciceron  fit  autresfois  du  poè- 
me de  cet  Autheur. 

Atcams  êd  cmiam  ferpens  pr^lahitur 
Argo, 

<lo?iverf/tm  pr*e  fi  portons  cum  lumïne  Pup- 
pim  : 

Nên  alia  nsves  ut  in  altoponere  prêras , 
Ante  filent  roflris  Neptunia  prata ficantes: 
Sicut  cum  cœptant  tutos  contingerc  portus  : 
Obvertant  nanjm  magno  cum  pondère 
?iaut<e  j 

jidverfamque  trahunt  opîata  ad  Uttora 
puppim  : 

Sic  co7iverfit  vêtus  fiiper  athera  IMtur 
Argo. 

^*  Cependant  Argo  ferperite  en  voguant  vers 
*•  la  queue  du  Chien  celefte ,  8c  avance  du 
*«cofté  de  la  pouppe  avec  la  lumière  qui  la 
5» guide,  non  pas  cçmme  Icj  autres  navires. 


qui  ont  accouftumé  de  prefenter  la  prouç  t,^ 
fur  la  Mer,  entrecoupant  de  leur  bec  les  i, 
prairies  de  Neptune  :  mais  comme  les  Ma- 
telots  tournent  leur  vaifTeau  ,  quand  ils  en-  ,^ 
trent  dans  le  port,  oftrar.t  le  codé  de  la,, 
pouppe  aux  rivages  où  ils  veulent  aborder  ;  „ 
Ainli  la  vieille  nef  d'Argo  tournée  d'un  au»  „ 
tre biais,  s'écoule  au  defTus  de  la  région,, 
etherée.  Au  rcfte  Martial  parle  ainfi  d'une  M  a  s 
pièce  de  bois  du  débris  de  ce  vénérable^  '  ^  ^ 
vaifTeau,  qui  elloit  fans  doute  gardée  an- 
ciennement comme  une  relique  precieufe. 

Fragment um  quod  vile  put  as ,  ^  mut  ile 
lignum , 

Hi£c  fuit  jgnoti  prima  carina  Maris  , 
Sluam  nec  Gyane^e  quondam  potuere  ruiriét 

Frangere^ncc  Scjthici  trijiwr  unda  fretin 
Spécula  vicerunt ,  fid  quamvis  cejfirit 
annis  f 

SanBior  ejî  falva  parva  ta  bel  la  rat  t. 

Cette  pièce  de  bois  que  tu  tiens  fi  méprifa- 
ble,  &  que  tu  pcnlcs  cftrc  inutile ,  fut  au-" 
tresfois  le  premier  navire  qui  s*expofa  fur  '* 
une  Mer  inconnue ,  les  roches  Cyanées  ne 
le  peurent  brifer,  ny  les  vagues  de  Scythie  " 
ne  le  peurent  engloutir  :  mais  les  fiecles  ' 
en  font  venus  à  bout.  11  a  cédé  aux  années: 
toutesfois  cette  petite  pièce  de fon débris" 
eft  en  réputation  d'une  plus  grande  fain- 
teté  ,  que  ne  le  fut  jamais  tout  le  navire*] 
entier.  " 

êltmnd  Us  pins  crûrent  autresfois  fiir  le 
mont  Pelion.  ]  Cecy  cil:  pris  du  poëme  que 
Catulle  a  fait  des  nopces  de  Pelée  8c  de 
Tethis,  qui  n'a  point  receu  de  tort  de  la 
vcrfion  que  j*en  ay  faite ,  fi  j'en  dois  croi- 
re des  gensquin*ont  paslegouftmauvaisi 

Peliaco  quondam  prognathe  vertice pinus , 
Dicuntur  liquidas  Neptuni  yiajfi per  imdas , 
Thafidos  adfluBtts  fineis  /Eeteos , 
êluum  lecîijuvencs ,  Argiva  robora  pubis , 
Auratam  optantes  Colchis  avcrterepellem: 
Aup fimt  vada  falfa  cita  decurrere puppi , 
Carula  verr  entes  abiegnis  éequora  palmis. 

Je  rapporte  cecy  pour  juftifier  le  ftile  Poe- 
tique  que  j'ay  employé  dans  ma  defcri- 
ption ,  dont  je  pourrois  tirer  un  peu  de  va- 

nité. 
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nfté,  fi  je reflemblojs  à  ceux  qui  n*ont  des 
complaifances  que  pour  leschofes  qu'ils 
font. 

■  "  Nec  lovgum  îempu* ,  (3"  ïngms 
Exiit  td  cœlum  r^rmis  fœlicïhus  arbos  , 
Miraturjue  novas  frondes^  ^  non  fja 
pomrf. 

Il  ne  le  palTegueres  de  temps  qu'un  grand 
arbre  ne  s'eîeve  heurcufement  vers  Ic^Cie!, 
&  qu'il  ne  fcmblc  fe  glorifier  de  lès  nou- 
yeaux  feuillages,  ^  des  fruits  qu'il  porte 
qui  ne  luy  font  pas  naturels.  C'eftceque 
j'ay  dit  quelquefois  au  fujet  de  ceux  qui 
ont  eftc  aflez  heureux  pour  faire  quelque 
verfion  agréable  8c  jufted'un  oumge  élo- 
quent. 

Pkifis.']  Fleuve  de  la  Colchide ,  renom- 
mé  par  Ja  Toifon  d  or ,     par  les  enchan- 
tements  de  Medée,  dont  il  eft  affez  parlé 
dans  Ovide ,  dans  Seneque  le  Tragique ,  & 
1-  dans  le  poème  de  Valeri'jsFlaccus.  Virgile 
en  fait  auffimenrion  dans  fon  4.  livre  des 
Georgiques ,  où  il  dit  qu'Ariftée  cflant 
chez  la  mere  Cyrcne,regardoit  la  nailïïmcc 
de  tous  les  fleuves  du  monde,celle  du  Pha- 
fis  &  de  Lyque. 

07?2ma  fub  magna  hhent'm  f.umimt  terra , 
SpeBfihaî  diverfa  locis ,  Phafimque  ,  L v  . 
crnnque, 

.Lucain  en  Ton  2.  livre,  fait  dire  à  Pom- 
pée: On  me  tient  viftorieux  ducoftcdu 
Septentrion  où  Je  Phalîs  roule fes  eaux  2e- 
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il  recherchez  pour  les  bonnes  tables ,  après 
avoir  nommé  le  lièvre,  le  ventre  d'une 
truyequi  vient  de  cochonner,  iclanglier» 
&  le  chevreuil,  il  adjouilt encore ksoy- 
leaux  de  Scy thie  (c'ejlà  dire  les  Thayfans) 
le  grand  Phcnicopterc ,  6v  TOrix  dcGe- 
tulie. 

Sumne  cummagmle^-^is ,  atqueaper, 

Pyo^argus 

Et  Scy thic£  voitures,  &  Phaenicopteruj  in- 

gens. 
Et  Getulfiâ  Orix. 

Pétrone  dans  fon  pocme  de  la  Guerrc-cî-  P 
v.Ic  y  fait  allulîon  tout  demefmeen  par- 
lant  du  luxe  des  Rcmains,  quand  il  dit. 
Maintenant  le  Phafis  eft  dénué  de fesOy-* 
féaux,  6c  fur  fes  rives  muettes ,  les  vents 
folitaircs  fouflent  dans  les  feuillages  aban- 
donnez. 

yamPhaJtdosunda 


lées. 

Hinc  me  viciorem  gelid,fs  ad Phafidos  un^ 
das 

^rBoshabet,  

Et  dans  le  3.  livre  où  il  parle  des  peuples 
qui  vinrent  au  fecoars  de  Pompée,  il  n'y 
oublie  pas  ceux  qui  boivent  des  eaux  du 
Phafis  qui  fepare  les  riches  champs  de  Col. 
chos. 

C9lchorîm  qui  rura  fecat  diîijftma  Phajts. 
Les  Phaifàns  ont  pris  leur  nom  des  rives  de 
ce  fleuve ,  où  les  Anciens  nous  témoignent 
qu'il  y  en  avoit  abodfeamment,  û  quoy 
Juvenal  fait  allufion  en  parlant  dans  fon 
onzième  Satyre  des  oyfcaux  deScythie, 


Orbcita  efl  avïhm  ;  muîQqiie  in  lit  tore  tan- 
tum, 

SoU.  defertis  adfpirantfrondibje^  aur^^ 
Et  Martial  dans  la  3  3 .  Epigr.  du  j,  I.  n'ou- 
blie pas  le  PhaifandeColchos,  oùfevid 
autresfois  tant  d'impiété. 

Et  imphrum  phafuna  Colchorum. 
Dans  la  77.  Epig.  du  mefme  liu.  il  dit  à  Be-  M 
ticus  qu'il  ne  faut  pas  que  la  Libye ,  ôclc'^  ^ 
Phafis  fe  mettent  en  peine  de  luy  envoyée 
de  leurs  oyfcaux  délicieux. 

AV^  Libye  mttit,  nec  tibi  Phafis  aves. 

Enfin  cellocy  du  1 3 .  Hv.  vient  bien  encore 
a  ce  propos ,  faifant  une  Profopopée  de  cet 
oyfeau  qui  parle  ainfi.  Je  fus  premièrement 
apporté  dans  un  navire  Grec  :  avant  cela, 
rien  ne  m  cfioit  Connu  que  les  livcs  du 
Phafis  de  Colchos. 

Argiva prmum  fum  tranjportata  carina , 

Ante  mhi  ?j$tum  nil  mjiPhiJts  erat. 
Les  Néréides.  ]  On  les  appelle  aufli  Ne- 
reines,  &:  efioient  filles  de  Nerée  Dieu- ma- 
rin 6c  de  Doris ,  d'où  vient  qu'on  les  nom-  ' 
mequelquesfoisDoridcs.  Ovide.  Ori 

Doridaque,  ç^nms,  quarim  Parsnare 
"uiditiir. 

Orphée 
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Orphée  dans  fcs  Hymnes  6c  Pin dare  ,  en 
nomment  cinquante  :  mais  voicy  comme 
H^fiodc  dans  ia  Théogonie ,  les  appelle  de 
la  trandaaion  Latine  qu*cn  ataiteLilius 
Giraldu?,  àqiioy  il  ne  Icra  pas  necdlaire 
a'adjoufter  une  t  criion  Françoilè. 

Prttoque ,  Eucrateque»  SaoqiUy  Amphitri- 
teque , 

Eudoreque ,  Thetifque ,  Gahrjeque ,  Glau- 
ceque , 

CymothoeySpUqut  veUxJhalieque  benigna. 
Et  Meîitejpeciofa,  atque  Lulimone ,  hmc 

Psjttheeque ,  Erâtoque ,  Eunece ,  &^ul' 

chrê  lacertos 
DotgqueyPlotoque^Pherufaque.Dynameque, 

Nefeeque  atque  Acîjie  ctm  Prommdea , 
Dorïfque,&  Panopê.fpeBahilif  &  Galatea, 
Hippothoeqtit  cupita,  atque  Hipponoe  alh 
UcertQs , 

Cymodocey  hac  eft  qu<e  fluHtis per  cœrula 
pont i y 

rentorum  &  cdercs  flsttus  cm  Cymatho- 
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MitigMt  &  talis  JpeBaUlU  Amphitrite. 
Cymoqm  ,  Eftieqtte ,  é*  f^rtg  ornât  a  Ha» 
Hmede 

Ghucommequi  hilaris  vt[u ,  quaque  aquo- 

ra  tranat  , 
Leagoreque  atque  Euagore ,  &  tu  Lsnje* 
dea, 

Pulynomeque  atque  Autmme ,  &  tu  Ly- 
fianajf'i , 

Forma  Euarine ,  &  mtura  inculpabilis 
una , 

Et  Pfamathegrata  ajpecfu ,  &  tu  dïa  Me- 
nippe , 

!<Jyfoque,Eupomp€quei  Themijleque,  Pro- 
72oeque  y 

Newertifquey  hacpatris  mentem  habet  im- 
fmrtalls, 

Amphitritc  quifemble  nommée  deux  fois 
dans  ce  catalogue ,  n'cil  pas  pour  une  leule 
perfonne,  mais  pour  deux  différentes  ;  ce 
qui  fe  connoill  par  Tordre  du  temps,  8c  par 
la  mefure  des  fyllabes.  C'eft  aulTi  de  ce 
mefme  nom  que  s'appelle  la  femme  de 
Neptune. 
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ALPHEE  ET  ARETHUSE.  XXX. 

'EST  dans  un  tel  païTage  qui  fe  faifoient  au- 
trcsfôis  les  combats  des  Jeux  Olympiques,  on 
l'api-elloit  Elide,  &  la  ville  qui  paroift dans  l'e- 
loignemcnt,  eft  cette  fameufePire,  oiàpaiïelc 
fleuve  Alphée,  qui  vient  d'Arcadie  ,  &•  fe  va  rcn- 
dredans  laMer,  entre  le  Midy  &  le  Soleil  cou- 
chant. Ce  Dôme  magnifique  conftruitau  bout 
de  ces  lices,  où  s'exerce  le  Pancrace;  c'elt  à  dire,  les  cinq  foi  tes  de 
combats,  delacourfe,  dufault,  du  di^que,delalutte,&:de^e^c^i- 
^le,  lequel  fepratiquoit  en  diverfcs  manières,  cfl:  le  Temple  de  Jupi- 
ter  Olympien  ,  oia  Ton  voyoit  cet  admirable  Coloiïe  d'or  &  d'y  voire 
fait  de  la  main  de  Phidias,  par  les  libcralitez  de  Cypfellus  riche Sei- 
gneur  de  la  ville  de  Corynthe.  Tout  le  Stade  eft  environne'  de  bocages 
d'Oliviers,  &  l'efpacequi  paroiftau  deçà  ,  eft  divcrfifié d'autres  boca- 
ges &dep  rairies  fertiles ,  oii  les  Bergers  gardent  les  troupeaux  Cham- 
peftres.  Or  un  jour  que  la  Nymphe  Arethufe  qui  fedivertiiïoit  d'or- 
dinaire à  la  chaffe,  fortoit  de  la  foreft  de  Stymphale ,  dans  un  temps 
merveilleurement  chaut,  elle  fe  trouva  d'avanture  fur  la  rive  de  ce 
fleuve ,  dont  les  eaux  les  plus  claires  du  monde ,  font  paroiftre  le  gra- 
vier, comme  à  découvert  au  travers  de  leur  criftail  ombragé  de  faules 
&  de  peupliers,  il  luy  prit  envie  d'y  laver  Tes  pieds,  &  ne  fe  pût  tenir 
d'y  entrer  jufqu'aux  genoux,  &  enfin  de  défaire  fa  robe,  la  mettre 
fur  un  faule  courbé ,  &  de  fe  plonger  dans  l'eau.  Mais  tandis  qu'elle  fc 
baignoit ,  elle  entendit  quelque  bruit  fous  les  eaux ,  dont  elle  eut  peur, 
&  fe  retira  toute  effrayée  vers  la  rive  plus  proche.  Auffi-toft  Alphcé 
luy  parut  avec  fa  longue  barbe  toute  mouillée ,  Tes  petites  cornes  fur  le 
front,  &  une  branched'Oîivierquiluyceignoit les  cheveux,  com- 
me il  eft  icy  dépeint  :  &  d'une  voix  enrouée ,  il  luy  dit  par  deux  fois  j 
ou  fuyez-vous,  belle  Arethufe,  où  fuyez-vous  ?  Sa  veuc  &  fa  parole 
l'épouvantèrent  encore  davantage,  &  fe  mit  à  courir  fans  robe  :  car 
elle  avoit  lailTc  fes  habits  à  l'autre  bord.  Elle  traverfa  des  champs  la- 
bourez, des  bois,  des  rochers,  des  montagnes,  &  paffa  en  pluficurs 
endroits  où  il  n'y  avoit  point  de  chemin  frayé.  Enfin  fcs  forces  s'eftant 
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ffliblies,  &  ne  fe  voyant  plus  d'autre  remède  que  d'implorer  le  fe- 
cou  s  de  Diane ,  elle  luy  fit  fa  prière  en  luy  tendant  les  bras    &  tout 
«ulTi-toftla  D.effeemeuë  de  pitié,  la  couvrit  d'une  nue,  &  la  fit  dif- 
mroiftre  aux  yeux  d'Ali^héc ,  qui  la  prelToit  fi  fort ,  que  les  rayons  du 
Soleil  qui  battoient  par  derrière,  luy  faifoient  défia  paroiftre  fon  om- 
b^e  devant  elle.  Enfin  la  Nymphe faifie d'une fueur froide,  fe  fent 
fondre  en  eau ,  &  devient  fontaine.  Mais  l'amoureux  fleuve  la  fuit  en 
quelque  part  qu'elle  aille,  &  on  dit  mcfmes  qu'au  devant  du  détroit 
de  Sicile   &  vis  à  vis  l'emboucheure  de  Plcmmyre ,  il  y  a  une  Ifle  que 
les  Anci;ns  nppelloient  Ortygie,  où  le  fleuve  Alphee  conduit  fon 
cours  par  de  fecrettes  voyes  fous  le  golphe  Adriatique,  &queceft 
maintenant  par  ta  belle  bouche,  ÔArethu'c,  qu'il  va  mefler  fes  eaux 
dnns  celles  de  la  mer  de  Scilc.L'Autheur  de  ces  Tableaux  a  voulu  nriar- 
qucr  laperfeveranccdefonamourparcelled'Alphc'e,  quinefclalTe 
point  de  fuivre  la  belle  Nymphe  qui  le  fuit,  efperant  d  en  avoir  la 
iouïffancc,  comme  ce  fleuve  l'eut  de  la  belle  fontaine,  qui  après 
beaucoup  de  rcfiftanccs,  fut  enfin  contrainte  de  le  recevoir  en  fon 
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ANNOTATIONS. 


ALPHE'E.']  ce  fleuve  de  l'Elidc  dans 
laThefTalie,  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'il  pafToit  en  Sicile  pour  fc  joindre 
à  la  fontaine  Arethufe ,  dont  les  amours 
font  décrites  en  ce  Tableau ,  après  ce 
qu'Ovide  en  a  dit  de  plus  particulier  que 
tous  les  autres ,  n'eft  pas  oublié  par  Homè- 
re qui  nous  apprend  au  i  f .  livre  de  TOdif- 
féc,  qu'Orfiloque  pere  de  Diodes  eftoit 
filsdubeAu  fleuve  Alphée,  fans  dire  pour- 
tant de  quelle  femme  il  eftoitforty.  Mo- 
fchus  dans  fa  dernière  Idylle,  dit  qu'Ai- 
phée  ayant  palTépar  le  territoire  dePife  , 
où  il  entre  dans  la  Mer ,  va  chercher  la 
belle  Arethufe,  luy  portant  des  branches 
d'Olivier  fur  fes  eaux  ,  avec  des  fleurs  ,  & 
mefmes  de  lapoufliere  ficrée  qui  s'excite 
"  dans  les  lices  des  Jeux  Olympiques.  Le 
rocte  Dionyfius  dans  la  dcfcription  de  fon 
niv)ndc,  l'appelle  le  plus  délicieux  de  tous 
les  fleuves,  5c  dit  qu'il  part  de  la  mefme 
niw.  fource  que  le  fleuve  Eurotas.  Lucaincn 
,  <c  parle  ainfi:  Force  gens  de  guerre  fortirent 
.  te  de  Pife  en  Elide  d'où  le  fleuve  Alphée 
.  «c  prend  fon  origine ,  8c  s'échappe  dans  la 
«mer,  pour  s'aller  communiquer  aux  peu- 
ce  pies  de  Sicile. 

Pifc£que  mw.is  y  p$pulifqt(e  per  aquêra 

mit  tins 
Sicamiszyf/pheM  nquas. 

^aufanias  dans  fes  Arcadiques écrit qucla 
3urce  d'Alphee  clt  lupves  de  rhvlacé,  6c 
jue  de  là  s'eihnt  accru  de  divericscaux 
îe  fontaines ,  il  p  illè  dans  le  champ  de  Te- 
gée,  &  tout  contre  Afec,  où  il  fe  mêle 
avec  Eurote  dans  la  Laconiei  £c  après  avoir 
'"arofé  l'Elide,  ik  moiiilléles  murailles  de 
^'  Gi-Pife,il  fcvadccharger  danslâ  Mer.  Vir- 
gile fe  glorifiant  de  chanter  un  jour  les 
loiianges  de  Cefar  Augulle,  dit  que  toute 
la  Grèce  abandonnant  Alphée  pour  l'a- 
mour de  luy  ,  auflibien  que  les  bois  facrez 
de  Molorque,  viendra  faire  des  combats 
y  la  courfe  &  au  ccfte,  6;  qu'il  fera  cou- 


ronné de  branches  d'olivier ,  Georgiqucs 
livre  3. 

Cu?jcfa  mihi  jilpheum  linques  încofque 
Molorchi , 

Curfiku6     crudo  decernet  Gracia  caflu  : 
Ipfe  caput  tonfrfolils'OrmtM  Qlivtfy 
Dons  fer a?/j. 

Et  plus  bas.  Si  tu  as  davantage  defoucy  '» 
pour  la  guerre,  5c  pour  les  fiers  efcadronsj 
fi  tu  aymes  mieux  courir  fur  des  roLies  le  » 
long  des  rives  d'Alphce,  ou  pouffer  des  j» 
chars  volans  aux  bois  de  Jupiter,  lepre-jf 
mier  exercice  du  cheval,  fera  de  voir  la» 
belliqueufc  ardeur ,  8c  les  arme»  des  guer-  j» 
riers,  d'endurer  le  bruit  des  clairons,  de>» 
fouffrir  le  gemiffement  du  train  des  roues ,  •> 
8c  d'entendre  le  fer  des  brides  refonnerj» 
dans  lesefcuries.  »> 
Sin  ad  bel!»  magis  fiuàium ,  turmafquc 
féroces  , 

Aut  Alphea  rutii  prMiflt47rAna  P  'tf£ , 
Et  fovii  in  luco  currus  agit  m- e  vola  ut  es  : 
Prmî^  equi  latorej},  animos  at que  arma 
'uidere 

Bellanîutn ,  lituofqiie  pati ,  tra^uque  gc-^ 

7/3entcm 

Ferre  rot>imy  &  Jiabuk  frenos  audirefs^ 

7lA72tes. 

Dans  le  dixième  livre  de  l'Enci  Je,  le  Poète 
reconnoift  que  la  Pife  de  Tofcane,  tire 
fon  origine  de  celle  qui  eft  fur  les  rives 
d'Alphée. 

Hos  par  en  juhent  Alpheje  ah  origine  Pifal 

Le  nom  de  ce  fleuve  eft  auffi  employé 
quelquesfois  pour  les  jeux  Olympiques  ; 
comme  dans  la  Sf.  Epig.  du  6.  liv.  de 
Martial ,  où  ce  Poète  dit  en  parlant  de  la  M  a 
mort  de  ionamyRufus.  j'ay  achevé  fans  t  i  a  l. 
toy  mon  fixiéme  livre  fous  la  protcdion  „ 
des  Mufes,  fans  efperer  que  tu  le  lifes,,, 
cher  amy  Rufus.  La  Terre  im].  ie  des  Ca- „ 
padociens  ,  qu'une  divinité  maligne  t'a  „ 
rendue  contraire,  rend  tes  cendres  8c  tes  „ 
G  g  2  os 
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OS  à  ton  pere.  O  Bologne ,  verfe  des  hrnies 
"pour  avoir  perdu  ton  Rufus,  &c  que  les 

plaintes  en  refonnent  par  toute  rEmilie. 
"  Ha ,  que  fa  pieté  eftoit  grande  î  mais  que 
*Ma  vie  a  efté  courte  n'ayant  veu  que  cinq 
•^fois  le  prix  qui  fe  donne  le  long  des  rives 
**d'Alphéc  aux  jeux  Olympiques!  Rappelle 

nos  jeux  en  ton  Ibuvenir ,  Rufus,  qui  avois 
"accouftume  de  les  retenir  fi  bien.  Reçoy  , 
•'avec  nos  larmes,  cette  petite  Poèfie  de  ton 

amy  affligé-  &  penle  que  c'eft  un  peu  d'en- 
"cens  qu'il  fait  fumer  en  ton  honneur, 
"  quand  il  eft  abfcnt  de  toy. 

In  mortem  Rufi  Camonii. 
Editur  \  heu  ,fextu^  fine  te  mihi ,  Rufe  Ca- 
rnsni , 

Nec  te  leBorem jperat ,  awice ,  Itker. 
Impta  Capadocum  îeîlus  ,  &  numtiie  Uvo 

yifa  tiffi  cmeres  reddit  &  ofrpatrL 
Funde  tm  lacrymas  orbata  Bononi.t  Rufo, 

Et  refomt  tôt  a  pla?icft^  in  Mmilia, 
Heu  qualispietas  l  heu  quam  brevis  occidit 
atasl 

Vider at  Aïphei pr^emia  quinque  7mdo, 
PeHore  îH  memri  nejiros  evohere  lujm. 

Tu folittis  totos ,  Rufe  ,  te?ierejocos. 
jlccipe  cuTfi  ftetu  wœjli  brève  carmen  amtci, 

Atque  hifc  abfentî^  thurafuijfe  put  a. 

Cette  Epigrammcm'a  fcmblé  fi  agréa- 
ble, que  j'ayefté  bien  aifc  de  la  rapporter 
tout  du  long. 

Pindarc  en  ufe  fouvent  de  la  forte,com- 
me  en  ce  lieu  de  la  première  Ode  de  les 
Olympies  en  l'honneur  de  Hyeron  Roy 
««  de  Siracufe  ,  oia  il  dit  à  fa  Mufe  qu'elle  luy 
"  mette  la  lyre  à  la  main ,  s*il  eft  vray  que  la 
ville  de  Pife  &  le  cheval  victorieux  d'Hye- 
"ron,  luy  euft  fuggeré  quelque  noble  pen- 
fée ,  quand  il  courut  le  long  des  rives  d'Al- 
**phéc,  fans  qu'il  fuil  befoin  deluytafter 
**Ic  flanc.  Le  Prince  fon  Maiftrc  s'acqwit 
**une  réputation  mervcilleufe  dans  tout  le 
"  territoire  de  Pelops  qui  fut  autresfois  fi 
"chcry  de  Neptune,  après  que  la  parque 
•'Teut  retiré  de  la  chiudiere  bouillante ,  6c 
"que  les  Dieux  luy  eurent  donné  une  épaule 
"  d'y  voire  au  lieu  de  celle  de  chair ,  que  Ge- 
**resavoit  mangée. 
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Senecque  le  Tragique  appelle  facrées  les 
eaux  de  ce  fleuve  dans  le  Thyeftes. 

—  '  Nec fujfs  prsfert  fur  as  , 

Alphiti4  undas  

Et  dans  l'Hypolite  il  luy  donne  TEpithete 
de  prompt  ou  de  léger. 

}^1mc  ïlle  rïpeim  céleris  (LAlphei  îegit. 
Au  refte  il  appelle  Alphée  facré,  parce 
qu'il  eftoit  agréable  à  Jupiter,  qui  eftoit 
honoré  dans  fon  Temple  d'Olympie  pro- 
che d'Elide. 

Aipheufque facer  lavât, 
z^lphèe  conduit  fo?i  cours  par  de  fecretes 
voyes.  ]  Et  ce  qui  fuit ,  cft  pris  de  Virgile  Vi 
au  3. 1.  de  l'Enéide,  où  nous  n'avons  rien 
changé. 

Sicanio  prêtent  a  fitmjacet  infula  contra 
Plemnjyrium  un  do fum. nom  en  dix  ère  prions 
Ortygiam,  Alpheum  fama  ift  hue  EUdi9 
Amne7n 

Occultas  egiffe  vias  fubttr  mare  ,  qm  nunc 
Ore  Areth'ifa  tuo  Siculis  coitfunditurun^ 
dis, 

Nonnus  parlant  fur  le  mefme  fujct.  Al- 
phée, dit  il,  couronné  des  branches  que 
porte  le  terroir  de  Pifc ,  s'échappe  en  ce 
lieu  là,  roulant  fes  eaux  douces  au  travers 
des  vagues  falécs  qui  portent  du  refpedt  à  >r 
fon  amour.  Stace  darvs  fon  Epithalame  de  S  t  Js, 
Stella  8c  de  Violentile ,  en  fait  une  telle,, 
comparaifon.  Ainfi  le  fleuve  qui  paflc  au  „ 
travers  de  U  glorieufe  Pife ,  8c  qui  va  bru-  „ 
1er  loin  de  là  pour  une  amour  cftrangere,  „ 
traine  fon  cours  fans  fe  foUiller ,  par  un,, 
canal  fubmergé,  jufques  à  ce  que  d'une  „ 
bouche  alterce,il  boive  des  eaux  d'unefon-  ,^ 
taine  qui  eft  en  Sicile  :  laNaïde  eft  ravie,,, 
de  la  douceur  de  fes  baifers ,  &:  ne  fçauroit  „ 
s'imaginer ,  que  fon  Amant  la  foit  venue  „ 
vifiter,  ayant  palTc  au  travers  de  la  Mer»,, 
■  — *  Tumidajîc  trunsfuga  Pifa  i, 
Amnis ,  in  externos  longe fianmam  amo  • 
res , 

Flumina  démet fo  trahit  intemerata  canali  : 
Donec  Sicanios  tayidem  prolattis  anheh 
Ore  bibat  fontes ,  mirât ur  dulàa  N^h 
Ofcula  ,  nec  crédit  pelago  vemjfe  maritum^ 
Et  dans  le  premier  livre  de  laThebaïde.,, 
C'eft  de  là ,  d'où  s'écoule  l'onde  d'Alphée>„ 

allant 
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allant  recueillir  de  loin  le  fruit  des  Amours 
qui  le  pofledcnt  en  Sicile. 

 BitiBiviga  qtik pvaterlabitur  urida 

Sicajîios  lovge  reUgtns  ^Iphet^  amores, 
s.  Silius  Italicus ,  dans  fon  14.  liv.  de  la  gucr- 
«  re  Punique.  Artthufe  reçoit  en  ce  lieu  là 
"dans  la  Iburce  poilTonneufe  y\lphée ,  qui 
«  luy  porte  des  couronnes  facre'cs. 

Hic  Ai-ethufri  fuum pifcofofo7ife  récent at , 
y^lphicon  facr<€  ptrtavtemjtgna  comi^f. 

idonius  Apollinaris ,  dans  fon  poëme  9. 
e  ne  diray  point  en  vers  les  témoignages 
d'amour  que cionne  le  fleuve  Alphée,  qui 
oule  au  travers  de  la  Mer,  pour  aller  dé- 
charger fon  onde  dans  les  flots  qui  luy 
ont  joints  d'une  union  conjugale. 
Nec  ?j§ta??i  nimis  amnls  ex  a?mre 
Verfn profecfuar ,  ut per  ima  ponti 
AlpheJ^fluat ,  ntc^ue  îrétiifmarina 
In fluBîn  ccidat  unda  mpigales. 

Le  Poète  Malherbe  en  fait  cette  compa- 
aiibn ,  dans  une  Ode  à  M-  de  Bellegarde. 
Td  que  d'un  effort  difficile , 
U72  fleuve  (tu  traws  de  la  Mer  ; 
Sam  qne  fongoufl  devie?me  amer, 
Pajfe  d'Elide  en  la  Sicile  : 
Ses  flot  J  par  meyens  incoJinJ^ 
En  leur  douceur  entretenu , 
j^ucun  mélange  ne  reçoivent  j- 
Et  da?is  Siracufe  arrivant , 
Sojit  trouvez,  d:  ceux  qui  les  boivent 
AuJJipeu  fa  lez.  que  devant. 

Mais  avant  que  de  finir  cette  remarque  ,  il 
lEN.  ne  faut  pas  oublier  le  Dialogue  de  Lucien , 
où  il  fait  parler  enfcrnble  Neptune  &  AU 
*  phée ,  elbnt  très  propre  pour  en  conter 
greablcment  la  Fable.  Neptune.  D'où 
icnt  beau  fl;iuve  que  tu  palfes  dans  la  Mer, 
fans  mêler  tes  eaux  avec  les  fiennes ,  non 
plu5  quefi  tu  eftois  de  glace  j  fcmblabic  à 
•*  ces  oy  féaux  qui  fe  plongent  en  un  endroit , 
"  pour  reparoiilre  en  un  autre  ?  A  l  p  h  É  e. 

C'efl:  un  myftere  d'amour ,  Neptune  ,  que 
**  tu  ne  condamneras  pas:  car  tu  as  autrcsfbis 
**âymé.  Neptune.  Et  de  qui  es-tu  amou- 
rcux  ?  ell:  ce  d'une  Dame  ,  ou  d'une  Nym- 
**  phe ,  ou  de  quelqu'une  des  Néréides  ? 
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Alphee.  Non,  d'une  fontaine.  Neptune  » 
D'uneiontaine  !  quelle?  Alpiiee.  D'A.  »» 
rethufe.  Neptune.  C'elt  une  belle  &  »> 
claire  fource ,  qui  roule  fes  petits  flots  ar- a> 
gentez  parmy  les  cailloux  du  rivage ,  avec  »> 
un  murmure  tres-agreable.  A  l  p  h  É  e.  >> 
Que  tu  la  dépeins  bien  !  C'ell:  ellc-mefmc  » 
que  je  vay  chercher.  N  e  r  t  u  e.  Va ,  » 
8c  fois  heureux  en  tes  amours.  Maisdy-  »» 
moy  ,  où  l'as-tu  pû  voir  eftant  d'Arcadie ,  >» 
5c  elle  de  Sicile  ?  A  i.  p  h  e  e  Tu  es  trop  j» 
curieux,  8c  moy  trop  preflc  pour  te  refpon- 
dre.  Neptune.  Tu-as  raifon  ,  j'ay  tort  >> 
de  retarder  un  Amant  qui  va  trouver  fa  »^ 
MaiftrefTe.  Haftc  toy  ,  &  lors  que  tu  Tau-  >» 
ras  rencontrée  ,  méle-toy  fi  bien  avec-ellc,  >» 
que  vous  ne  fafllcz  tous  deux  qu'une  mef-  »• 
me  fource.  »> 

Pline  dans  le  ^.  chapitre  de  fon  3  i .  livre,  Pline, 
dit  d'Alphce  Se  d'Arethufe  :  Le  fleuve  AU  »> 
phée  qui  palfe  par  la  ville  d'Olympie  ,  fe  »' 
rend  jufqu'en  Sicile,  a  cette  fontaine  par  »» 
deflbus  la  mer.  Au  refic  ,  n*cfi:-ce  pas  un  " 
grand  miracle  que  la  fontaine  Arethufe'» 
qui  eft  en  Sicile,  fent  le  fumier,  pendant'» 
que  les  Jeux  6c  les  Tournois  fe  font  aux  »» 
Olympies.  Voyez  aufli  lur  ce  fujet  le  7.  '* 
chapitre  du  2.  livre  de  Pomponius  Mêla*  " 

Les  feux  Oljfnpiques.  ]  Ils  furent  infti- 
tuez  par  Pelops  fils  de  Tantale  qui  rcgnoit 
dans  le  Pcloponefe,  8c  qui  depuis  porta 
la  guerre  contre  la  forterelîe  d'IIion  ,  lelon 
Eulebe.  Voyez  le  4.  liv.de  Diodore.  C'eft 
idirc  1313.  ans  devant  la  naiiTance  du 
Sauveur.  Ces  mefmes  jeux  furent  réta- 
blis par  Hercule  l'an  du  monde  5^96.  c'eft 
à  dire  1218.  ans  avant  la  naifiance  du  Sau- 
veur, 8c  4.f2  ans  avant  le  réftabliflement 
d'Iphitus.  Enfin  ils  furent  refiituez  par 
Iphirus  Tan  du  monde  5938.  8c  devant  la 
naiflance  du  Sauveur  776.  ans,-  de  forte 
qu'en  cette  année  là  on  peut  dire  que  c'efl: 
la  première  des  jeux  Olympiques,  qui 
duroient  cinq  jours,  8c  fe  faifoientde  cinq 
ans  en  cinq  ans.  Or  le  premier  jour  de  ces 
jeux  en  cette  annéc-là,  fetrouvale19.de 
Juillet ,  en  l'onzième  de  la  Lune  ,  félon  la 
remarque  très-  exadte  de  Denys  Petau  dans 
fon  livre  de  la  dodfrine  des  temps.  Ainfi 
G  g  3  la^ 
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la  première  Olympiade  ne  devança  que  de 
peu  d'années  la  «aiOance  de  Romulusqui 
fut  Tan  du  monde  5944-  ^  ce  que  les 
Grecs  appelloient  Olympiades,  les  Ro- 
mains  le  nommoient  Lujïres ,  qui  cftoient 
comme  les  Olympiades,  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Au  refte  il  y  avoit  cinq  lortcs  de 
combats  aux  jeux  Olympiques  ;  la  courfe , 
le  fault ,  le  palet ,  le  javelot,  ^rcfcrimca 
coups  de  poings  :  fur  quoy,  voyez,  la  dixiè- 
me Olympienne  dePindarc,  6c  fur  tout 
les  remarques  de  Blaife  de  Vigenerefur  la 
HoRA-  peinture  d'Arichion  dans Philolbate.  Ho- 
c  E.       race  touche  ainfi  ces  nobles  exercices  dans 
fa  première  Ode  à  Mecenas.  11  y  en  a  qui 
fc  plaifent  dans  un  char  à  fe  couvrir  de  la 
pouffiere  des  jeux  Olympiques,  &c  la  borne 
évitée  par  les  roues  légères ,  aulTi  bien  que 
la  noble  Palme  ,  fait  monter  les  Seigneurs 
de  la  terre  au  fejour  des  Cieux  : 

Sunt  quos  curriculo  fulverem  Oîywpcum 
Collegife  juvat  :  mePaquefervidis 
Evitât  a  rôtis  ,palmaij[ue  mbilis 
Terrarum  dominos  evehtt  ad  Dcos. 
Et  pour  monftrer  comme  les  Romains 
meimes  contoient  par  les  Olympiades , 
M  A  R-  nous  avons  de  Martial  au  4.  livre  de  les 
Epigrammes. 

hnpleat  inmmeras  Burrw  Olympiadfs , 
Et  au  7. 

H/cprope  ter  fcnas  vtdet  Olympiadaf . 
Sans  celuy  du  10.  liv.  en  parlant  d'Anto- 
nius  Tolofanus  : 

êluindecies  aB^^tsp'imus  OlywpîMdas, 
O71  Vappellott  Eltde.  ]  Il  ell  icy  queftion 
du  lieu  où  fe  celcbroient  les  Jeux  Olym- 
piques de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Ucftvray 
que  c*eftoit  dans  TOlympic  fur  la  place 
d'Alté  i  mais  tout  cela  cftoit  proche  d'Elis, 
6c  le  territoire  s'appclloit  Elidc,  comme 
nous  l'apprend  Paufanias  dans  fcs  Elia- 
II  o  R  À-  ques.  Dont  aulTi  Horace  dans  fa  belle  Ode 
CB.       àMelpomcnc,  parle  en  cette  forte  :  Mel- 
<«  pomcne ,  celuy  que  tu  as  veu  une  fois  d'un 
««  œil  favorable  en  fa  naillànce ,  le  labeur  des 
"  Iftmies  ne  le  rendra  point  célèbre  pour  ex- 
**celler  au  combat  des  Celles  :  ny  le  prompt 
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cheval  ne  l'entraînera  point  fur  un  char  „ 
d'Elidc  après  avoir  gagné  la  viéloire,  ny„ 
une  aélion  mémorable  à  la  guerre  ne  le,, 
fera  point  monter  au  Capitole  en  Triom-  „ 
phatcur  glorieux,  orné  de  feuillages  de,, 
Delphes ,  pour  avoir  domté  le  fier  orgueil  „ 
des  Roys;  mais  les  eaux quibiignent  le,, 
fertile  terroir  de  Tivoli ,  &:  les  chevcleures  „ 
épaides  des  Forefts ,  l'ennobliront  de  la,» 
gloire  des  vers  compofez  à  la  manière  de ,» 
ceux  d'Alcce:  »> 
Sluem  tu ,  Melpowene  ,femel 

l^afcentem  placide  Itmwe  v'tderU , 
lîlum  ngjt  labor  Ijïhnjita 

Clftrabit  pugilem  ,  nm  equus  ïwpiger 
Curru  ducet  Eliaco 

Vicîorem  :  neque  res  bellica  Dstiis 
Oniatumfoltis  decem  » 

êluod  rcgum  tumidO'S  cmiudmt  min 
Oftendet  CapitoUo  : 

Sed ,  qua  Ttbur  aqua fertile  perfluunt^ 
Et  Jpijfe  /icmorum  corna 

htngeiit  Alcaico  carmmt  nêbilent. 

D'autres  lifent  jEqUo  carwïne ,  ou  Delioc 
mine  y  pour  dncSapphico  :  mai?;  j'ay  fuivy 
en  cecy  la  penféede  Lambin.  Tibulle  dans'^^^* 
la  4  hlegic  de  fon  premier  livre  dit  à  quel- 
qu'un 5  Si  tn  te  monftres  pareflcux ,  l'âge  »» 
s'écoulera  avec  autant  de prompitude que, i 
lejour  qui  palTe  Se  qui  revient.  H  sccou-,» 
lera  en  auffi  peu  de  temps  que  la  terre  fci» 
dépouille  de  les  vives  couleurs,  Scquelci» 
haut  peuplier  perd  fes  belles cheveleures  51» 
comme  le  cheval  devient  parcfTeux  par  les  » 
infirmittz  de  la  vieillelïe ,  lequel  cftoit  nV  » 
gueres  poufl'é  avec  tant  de  vigueur  hors  les  ,9 
barrières  dans  le  champ  d'Elideaux jeux  „ 
Olympiques. 

At  fit  ardus  eris  ,  errabu  5  tranfiet  atO'S , 
Sluam  cito  n$7i  fcgnis fiât ,  remiatquî 
dies  y 

êluam  citQ  purpureos  deperdit  terra  cok^ 
res  9 

êluam  cito  {ormofas  fopulus  ante  ce* 
tnasl 

ëluam  jacet ,  infirmée  venir  e  ubi  fat  a  fe- 

%ii  vnor  EUo  efi  carcerewifiuâ  eqim* 

Pro- 
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»f-    Properce  dans  la  8.  Eleg.  de  fon  i.Iiv.  tou- 
nPE  îB»  che  i*hiftoirc  de  la  première  courfe  de  che- 
"vaux  dans  le  ch.imp  d'Elidc  parPclops , 
"quand  il  y  gagna  la  belle  Hippodamie  fille 
"d*Oenomids.  Cynthie,  dit-il,  aymeroit 
mieux  ra'appartenir  de  quelque  façon  que 
**ce  fuit,  que  d'avinr  Tancien  Rt)yaume 
"qui  Fur  donné  en  dur  à  1 1  belle  1  lippoda- 
"  mlc ,  ^  routes  les  richrlTcs  qu'Eîide  luy 
**avoit  deftinées  de  longue  main  pour  la 
courfe  de  les  chevaux. 

Et  oftmum^He  modo  mahùt  ejfe  me  a , 
Slu^m  ftbï  dotât  a  regnmn  vetia  Hippoda- 

Et  quas  Elis  opes  ante  par  tirât  eofuis, 

|«Et  dans  la  8.  du  ^.liv.  II  y  a ,  dit-il,  une 
palme  pour  les  quatre  courfiers  qui  font 
pouflez  avec  le  plus  de  vigueur  dans  les  li- 
[''ces  d'Elide,  il  y  a  une  gloire  que  donne 
Y  la  nature ,  à  ceux  qui  ibnt  les  plus  Icgers  à 
«la  courfe. 

E[îqu  'îhi^  Elece  coijctirrït  pahm  qu  tdrr^^, 
Eft  qmbtij  in  celer  es  gL9ria  natapedes. 

•Lucain  danslc  premier  liv.  de  fa  Pharfale  , 
compare  Cefir  à  un  cheval  d'Elide  ,  qui 
court  aux  lices  des  combats  Olympiques , 
Se  qui  s'anime  par  la  voix  ,  lors  que  rien  ne 
le  peut  empefcher  de  franchir  les  barrières 
qui  l'enferment. 

-  êluantum  cïavi9re  juvatur 

Eleru  fonipes ,  qtLiJnvis  jam  carcere  claufo 
Immineat  forions  ,  pronufque  repagula 
laxet. 

Pife.  ]  C  cft  la  Pife  d'Elide  .  d'où  la  Pi{e 
de  Tofcane  a  pris  fon  origine,  5c  la  pre- 
mière fut  ainfi  appelléc  de  Pifa  fille  d'En- 
dymion.  Cette  ville  eftoit  la  capitale  du 
Roy  Oenomaiis  pere  d'Hippodamie,  8c  on 
peut  dire  qu'elle  eft  célèbre  par  les  com- 
bats Olympiques.  C'cftoit  dans  fon  terri- 
toire où  elloit  ce  fuperbe  Temple  de  îu- 
pitcr  Olympien,  à  quelques  trois  cens  fla- 
des  d  Elis ,  5c  devant  ce  Temple  il  y  avoit 
un  bois  d'Oliviers  fiuvagcs  qui  donnoit  de 
Tombrage  ù  ceux  qui  s'cftoient  échauffez 
dans  les  exercices  :  5c  quielloitrefraîchy 
luy-  mefme  par  les  eaux  d'Alphée,  qui  cou- 
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loit  tout  du  long.  Seneque  le  Tragique  S  e  ît  e- 
dans  un  Choeur  de  fon  Hercule  furieux  ^  ^\ 
parle  âafTi  dcc*s  Jeux  Olympiques.  Au-» 
tant,  dit  il,  que  l'on  voit  courir  de  peuple  »f 
par  les  villes ,  quand  on  doit  monftrer  le  >» 
fpe6i:acle  de  quelques  jeux  dans  un  nou- >, 
veau  Théâtre:  autant  qu'il  y  en  vient  en  » 
Elis  aux  Fcftes  des  Olympies  quife  celc- 
brent  de  cinq  en  cinq  ans ,  en  l'honneur  >j 
de  Jupiter,  autant  y  a-t'il  de  monde  dans  j, 
1  obkure  deicente  de  champs  où  habite  le  j5 
fi len ce  des  morts  :  :i 

êluantîM  incedit popuhis  per  urhes 
vyfdnovl  ludos  avtd'^  îheatri  : 
êluanths  Eleum  coït  ad  Tonmtem , 
êluinta  cum  jacrum  revocavit  ^fL^s , 
Tanta  per  campos  agit  iir fient  es 
Turba, 

Le  Coloffi  de  Jupiter  Olympien  fait  de  U- 
main  de  Phidias.^  Pline  en  parle  ainfi  au 
8.  chapitre  de  fon  3  5.  liv.  Mais  pour  venir 
aux  Ouvrages  exquis  du  pafl'é  ,  nous  com- 
mencerons par  !a  ftatuc  de  Jupiter  que  Phi- 
dias Athénien  fit  àOlympie,  d'y  voire  8c 
d'or,  lequel  aulTi  fit  plufieurs  autres  pièces 
de  bronze.  11  florilfoit  en  la  8  3 .  Olympia- 
de ,  c'eft  à  dire  environ  trois  cens  ans  après 
la  fondation  de  Rome.  Ce  qui  a  donné  fu* 
jet  à  Stace  d'écrire  dans  l'une  de  fes  Sylves  s  x  ac  e; 
du  premier  livre  : 

Optajfetque  rtovo  fimiUm  tepcnere  temph 
Aîtkus  EleïfeBorJow  •  

Et  non  pa^Senhr  Jow  ,  qui  ne  fîgnitîerolt 
rien  \  mais  voulant  dire  que  l'Athénien 
[Phidias]  avoit  taillé  Pimage  de  Jupiter 
Eleen  ou  Olympien,  car  c'eft  la  mefme 
chofe.  Pline  dît  encore  au  lieu  que  je  viens 
de  citer:  Colotas  qui  preflala  main  à  Phi-,, 
dias  pour  luy  ayder  à  faire  le  Jupiter,, 
Olympien,  prit  phifir  à  reprefenter  des,, 
Philofophes ,  aufTi  bien  CIcon  ,  Cenchra-  „ 
rais ,  Callidcs  deMcgare ,  8c  Cephisj  corn- 
me  Caleodhenes  s'amufa  à  faire  deîs,, 
joueurs  de  farce  &c  des  luitteurs  \  8c  Dahip-  „ 
pus  fut  fort  célèbre ,  à  caufedu  gueux  qu'il 
fit ,  q  ui  fe  gratioit  par  tout. 
La  Foreji  de  Stympkale.~\  Je  n'ay  trouvé 

qu'Ovi- 
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Ovide.  qu'Ovide  ftiul  qui  faifc  mention  de  cette 
foreft  dans  le    liv.de  les  Metamorphofcs. 

La(fa>  revert ebar,  meminiy  Stym^halide 

Mais  dans  P Arcadie  il  y  aroit  un  fleuve  ap- 
pelle Stymphak ,  au  rapport  de  Paufanias, 
gc  Strabon  fait  mention  du  marefcage  ap- 
pelle de  la  mcfme  forte. 

y^lphée  Itiy  parut  avec  fes  petites  cornes. .  ] 
Car  les  Anciennes  donnoient  d'ordinaire 
des  cornes  aux  reprefentations  des  fleuves, 
comme  nous  l'avons  remarqué  fur  les  Ta- 
bleaux de  Cygnus  8c  d'Achelois. 
^  .  ^  Onfuyer  vous,  belle  Ârethufe  ?  ]  Ovide 
•  ^^^^'qui  traitte" fort  agréablement  ce  fujct,  en 
parle  en  cette  forte: 


Sluoproperas  Jrethufa  ?  ■ 

properof  ?  Iterum  raucê  mihi  dixerat 
ore. 

Sîcut  eramyfu^io  fine  vejîibîi^,  altéra  vejles 
Ripa  77Jeas  babuit ,  tante  magis  mjîat 
ardet. 

Cette  Arethufc  qui  eft  une  Nymphe  de  Si- 
^j^çj.cile,  eft  invoquée  par  Virgile  au  com- 
L  a.  mencement  de  fa  dixième  Eglogue,  à  cau- 
ctfe  de  Theocrite  qui  eftoit  Sicilien  dont  il 
«imitoit  le  genre  de  Poëfie.  11  luy  dit  donc 
«tArethufe  ne  me  dénie  point  ta  faveur  en 
a  ce  dernier  Ouvrage  !  11  faut  que  j'écrive 
«,  peu  de  vers  fur  le  fujet  de  mon  Gallus  ; 
«cmais  qui  foient  de  telle  forte  que  Lycoris 
<c  mefme  ne  fe  difpencc  point  de  les  lire  :  car 
ttqui  pourreit  refufer  des  vers  à  Gallus? 
<c  Ainli  quand  du  coules  fous  les  flots  Sici- 
le liens ,  que  l'amere  Doris  ne  mefle  point  fes 
,(  eaux  avec  les  tiennes.  Commence  donc , 
tt  incomparable  N/mphe,  6c  parlons  de  l'in- 
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quiétude  amoureufe  de  Gallus ,  tandis  que  n 
nos  chèvres  camufes  tondent  les  tendres 
rejcttons  des  arbrîffeaux.  >» 

E:ctvemum  hune ,  Arethufa  ^  mihi  concède 
laborem , 

Pauca  me9  Galkfedquée  légat  ipfa  Lycoris, 
Carmina  funt  dicenda,  neget  quis  carmins 
Gallê  ? 

Sic  tihi ,  cum fluHrcs  fubterlalire  Sicanos . 
Doris  amara  juam  n$n  tntermifceat  tm- 
dam. 

Incipe  ifolitcitos  Galli  dicamus  amores  , 
Dum  tenera  attendent  fim^e  virgulta  cs^ 
pelU, 

Vers  la  fin  du  4. 1.  des  Georgiques  parlant 
delà  mefme  Nymphe ,  il  luy  donne  Tepi- 
thcte  de  vifîe  y  8c  dit  qu'elle  parut  avec  fes 
foeurs ,  déchargée  de  fes  traits. 

Ef  tandem  pofitisvelox  Arethufafagittis. 

Propcrcc  parle  d'une  Arethufe  qui  aymoit  ^ 
Lycetas ,  à  qui  elle  écrit  une  kttre  dans  la 
3.  Elégie  de  fon4.  liv.maisce  n'eft  pas  la 
Nymphe  dont  nous  avons  écrit. 

Orthygie'']  C'eft  Delos ,  l'une  des  Cycla- 
des  ,  qui  tut  appellée  de  plufieurs  noms. 
Voyez  Pline  au  1 2- chapitre  du  4.  liv.  Ser- 
vias  fur  Virgile ,  eftime  qu'elle  fut  dite  Or- 
thygie,à  caufè  d'une  forte  de  Caille  qui  eft 
appellée  en  Grec  Orthys ,  qui  fut  premiè- 
rement veuë  en  cette  Ifle-là.  Il  pourroit 
bien  eftre  que  c'eft  le  mefme  oyicau  que 
nous  appelions  Ortolan.  11  eft  parlé  au  3. 
de  TEneide  des  Oracles  qui  ferendoient 
dans  cette  Ifle  : 

Rurfus  ad  Oraclum  Orthygi^e ,  Phcebum* 

que  remenfo 
Hortatur  pater  ire  marï ,  veniamque  pre- 

cari. 
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SALMACIS  ET  HERMAPHRO- 

DITE.  XX xr. 

ET  TE  Nymphe  a  bien  peu  de  pudeur:  &: 
quoy  qu*iln*y  aitperfonnequi  la  regarde  dans  le 
baflin  de  cette  fontaine,  que  le  petit  Amour, 
qui  du  bord  oii  vous  l€Voyc2courbé,luy  fug- 
gere  une  fi  grande  audace,  fi  cft-ce  qucThon- 
nefteté  lî  bien  feante  aux  filles  ,  luy  devroic 
infpirer  plus  de  retenue  ;   mais  le  malicieux 
enfant  qui  la  regarde ,  en  touchant  les  flèches  de  fon  carquois.  Ta  blcf- 
fée  fi  vivement ,  qu'elle  ne  penfe  qu'à  fa  guerifon  :  &  puis  la  Belle  qui 
n'a  jamais  mené  (l'autre  vie  que  dans  l'oifiveté,  &  qui  fans  fefoucier 
des  exercices  pénibles,  fe  contentoit ,  tantoft  de  fe  baigner  dans  Tonde 
pure  de  cette  fi^ntaine,  tantoft  de  peigner  fcs  beaux  cheveux ,  &de 
confialter  avec  la  bien-feaqce  dans  le  miroir  naturel  de  Teau  claire, 
quelle  parure  luy  viendroit  le  mieux,  &  tantoft  avec  une  robe  fi^rc 
légère  &  d'une  eftofFe  tranfparante,  de  fe  coucher  mollement ,  ou 
fur  des  feuilles  feiches,  ou  fur  Therbe  fraiche,  n'avoit garde  de  fe 
donner  davantage  de  peine  qu'il  en  faut  prendre  à  fe  baiffer  pour 
cueillir  des  fleurs.  On  TappclleSalmacis,  &  on  tient  qu'elle  eft  feule 
de  toutes  les  Naïades  de  la  Carie,  qui  foit  demeurée  inconnue  à 
Diane,  n'ayant  jamais  éprouvé  fon  haleine  àlacourfe,  ny  la  dex- 
térité de  fon  bras  à  décocherdes  traits  fur  quelque  befte  :  car  jamais 
fes  épaules  n'ont  efté  chargées  d^une  trouffe ,  &  le  dur  javelot  ne  fit 
jamais  de  blefTeures  à  fes  mains  délicates.  Le  jeune-homme  qu'elle 
veut  embraffer  avec  tant  d'ardeur,  ne  vient  que  de  fe  dépouiller  pour 
fe  rafraifchir  dans  l'eau,  croyant  eftrefcul  :  maisla  Nymphe  qui  luy 
a  défia  témoigné  fa  paffion,  fans  qu'elle  en  ait  rien  pu  obtenir ,  s'eftant 
erduë  entièrement  à  la  veuë  de  tant  de  beautez  découverts  (  car 
yant  feint  de  s'en  aller  d'un  autre  cofté,  pour  neluy  eftre  pas  im- 
portune, elle  l'avoit  apperceu  d'un  lieu  proche  où  elle  s'eftoit  cachée 
■tentre  quelques  arbriffeaux)  elle  lepreffe  de  ne  luy  rien  refufer  :  Se 
■Ton  audace  luy  fait  prendre  k  couleur  d'une  pon:\mç  vermeille,  ou 
■  Hh  d'un 
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d'un  vvoirc  des  Indes  teint  de  rouge  d'Hefpagnc.  Il  ell  honteux  du 
oeu  de  honte  de  la  Nymphe:  mais  h  honte  qu'il  a,  ne  le  rend  que 
phis  aymablc.  &  fa  rouge  pudeur  ravit  doublement  Salmac.s  qui 
crie  les  Dieux  que  Ton  corps  ne  s'éloigne  jamais  du  ficn  ,  &  qu  elle  ne 
iok  jamais  feparécdcccqu^elleayme.  Ses  vœux  à  ce  qu  on  dit  furent 
depuis  exaucez.  Ils  ne  devinrent  qu'un  corps  :  leurs  deux  vifages  n  en 
firent  qu'un  feul,  &  le  bel  Hermaphrodite  qui  cftant  redevable  de  fa 
naittance  à  Mercure  &  à  Venus ,  porte  un  nom  mcllc  des  noms  de  1  un 
Se  de  l'autre ,  &  fur  le  vifage  de  qui  les  bcautez  &  les  grâces  nompa- 
reillcs  de  fon  pere  &  de  fa  mere  enfemble ,  eftoient  naïvement  reprc- 
fcntées   ayant  encore  à  peine  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  levé  les 
mains  au  Ciel  ;  &  il  femble  que  d'une  voix  moins  robufte  que  de  cou- 
ftume  r  car  il  tient  défia  de  l'afFoiblifTement  de  fon  fexe  )  il  adreffe  une 
prière  à  fcs  divins  parents  pour  obtenir  d'eux  au  moins  cette  coniola- 
tion    que  tous  ceux  qui  fe  laveront  dans  la  fontaine ,  ou  il  elt  encore^ 
ii'en  refortent  jamais  qu'ils  ncdeviennent  ramollis  detellcforte,qu  on 

puilTc  dire  qu'ils  ne  font  ny  homme  ny  femme.  Cette  fontaine ,  a  ce 
ou'on  dit .  a  toufiours  efté  depuis  de  telle  vertu ,  que  ceux  qui  s'y  (ont 
plonnez,  ont  tous  acquis  une  double  nature;  de  forte  que  celle  des 
hommes  s'y  eftaffoiblie,  mais  celle  des  femmes  s'y  cft  fortifiée.  Voi- 
la ce  me  femble  une  figure  alTez  agréable  de  l'union  coniugale;  félon 
cette  parole  fi  exprcffe,  &  fi  remarquable.  Il  feront  deux  en  une  JeHle 
verfome  Ceux  qui  donnent  un  autre  fens  à  la  fable  d'Hermaphrodite- 
&  de  Salmacis ,  ne  s'en  expliquent  pas ,  à  mon  avis ,  avec  tant  de  bien- 
feance  qu'il  feroit  à  defircr. 
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ANNOTATIONS. 


SALMACIS  ]  Fut  une  Nymphe 
ennemie  de  tous  les  exercices  pcni- 
bles,  mais  d'une  complcxion  trcs- 
amoiireiife,  &  fut  caufc  qu'une  fontaine 
de  h  Carie  proche  d'Halicarnaflc  ,  qui 
avoit  la  propriété  d'amolir  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  en  avoicnt  bû ,  eut  le  nom  de 
Saimacis  :  &  d'autant  que  fon  abord  cftoit 
rcfTcrré  entre  certaines  murailles ,  qui  fa- 
cilitoienr  aux  jeunes  gens  les  moyens  de 
corrompre  leur  pudicité ,  quand  ils  s'y 
fcftoicnt  une  fois  engagez  ,  parce  qu'il 
n'cftoient  pas  pofTible  de  Te  retirer  autre 
part,  Ennius  ^confcille  de  dépouiller  de 
fang  8c  de  fueur,  ceux  qui  ont  avalé  de 
fes  eaux. 

Sabnacidas  fpolta  fanguiiie  &  fudore. 

Voila  ce  qu'en  dit  Feftus.  Ovide  qui  traite 
amplement  ce  fujct  dans  fon  4.  livre  des 
Metamorphofes,  y  oblerve  d'abord  que 
cette  font  aine  rend  les  hommes  effeminez  • 
qu'elle  ramollit  tous  ceux  de  qui  elle 
)uchc  les  membres. 

Unde  fit  infamis^  quare  fnjlèforùhfis  undis 
SaîinMcis  enervetyta^ofjtte  remoUtat  artt:.'^ 
Dtfcite,  Caufa  latet,  njis  efimtipjmafontis, 

dans  le  15-.  livre.  Qui  n'a  point  ouv 
^rler  de  Teau  de  l'impudique  Saimacis  ?  ' 
Cm  non  audit  a  ejî  ohfcœna  Saimacis  unda  ? 

Stace  defcrivant  le  bain  d'Etrufcu«,  y  em- 
ployé ces  mots,  je  ne  veux  point  vous  fol- 
liciter  de  venir  icy  ,  fontaines  impures, 
qui  fouillez  Tornement  de  vos  eaux  j  Loin 
d'icy  Saimacis ,  dont  la  fource  cft  trom- 
peufc  î  retirez- vous ,  ruifleaux  arides ,  qui 
vous  eftes  épuifcz  de  larmes  à  force  de 
pleurer  Tinfortunede  lafillc  deCrebrene , 
&  vous  Naïades  qui  avez  ravy  le  mignon 
•d'Hercule. 

Non  v9Sj  qujg  culpa  dccus  infamafils  aqua* 
rum , 

iQllicitêrtjuvatiprocul  hinf,  &fQnti  dolofi 


Saimacis, ^Jidua  Crebrenidos  arida  lucÎH 
Flmnina  ,  c>  Herctdei  p'£dMtrix  ccdat 
aluwni» 

Martial  parle  de  cette  Saimacis  dans  la  3^.  1^^'^^  "^"^ 
Epigrammc  de  fon  dixiémé livre,  adref- 
fant  fa  parole  au  rivage  de  Formies.  O 
doux  rivage  de  Formies,  dit-il,  où  Tair'» 
eft  11  tempéré,  c'cft  vous  qu'Apollinaire'» 
préfère  à  tous  les  lieux  du  monde,  quand  '* 
pour  fe  divertir  après  un  long  travail  dans  '* 
les  affj  ires  publiques,  ilfortdela  ville  qui  '* 
doit  fanaillancc  à  Mars,  dont  lafevcrité" 
ell  afTez  connue.  Il  n'eftime  point  en  com-  " 
parailbn  le  doux  fejour  de  Tivoli,  quoy 
quM  appartienne  à  fa  femme  pudique,  ny 
les  belles  allées  d'Algide  Se  de  Tufcule,'» 
ny  Prentfte,  ny  Antium:  il  nefefoucie»» 
point  de  lagracieufeCircé,  nydelaDar-" 
danienne  Caïetre  ,  ny  de  la  Nymphe  Ma- 
rica,  ny  du  fleuve  Lyris,  ny  de  la  fon-  '* 
taine  S-ilmacis ,  qui  ie  vint  autresfois  laver  '  * 
dans  le  lac  de  Lucrin ,  8cc.  " 

O  tempérât  a  dulce  Formiana  littî^, 

Vûs ,  ctm  feveri  fugit  oppidum  Martls , 

Et  inquiétas  f(  fus  exuit  curas  : 

^pedinaris  omnibus  locis prafert^ 

Non  tUe  fancf<€  dulce  Tibur  uxorif  ^ 

Nec  Tufcula?Jos ,  algidofve  feceJJUs , 

Prxneftè  ,  nec  fie  Amïumve  wiratur , 

Non  blanda  Circe,  Dardanifve  Cajeta 

Defiderantur ,  nec  Marica ,  nec  Lyris , 

Nec  in  Lttcrina  Iota  Saimacis  vena. 

Pour  dire  que  c*eft  un  lieu  de  délices  :  car 
en  eÉFet  la  fontaine  Saimacis  qui  efl:  en  Ca- 
rie, ne  poufîèroit  pas  facilement  quelque 
ruifTeau  dans  le  lac  de  Lucrin  qui  eft  ea 
Italie  :  mais  les  Poètes  ont  feint  que  la 
Nymphe  de  cette  fontaine  fevint  autres- 
fois  baigner  dans  les  eaux  de  ce  lac  qui  ra- 
mollit les*corps|comme  l'onde  de  Saima- 
cis, dont  Ovide  a  dit  : 

Sluisquis  in  hum  font  em  vir  venerit,  exeat 
in  de 

Sfmivir^  &  taSli^  fubito  nj$llefcat  in  undis. 

H  h  2  Mais 
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Mais  parce  que  cette  Epigramme  de  Mar- 
tial eft  digne  d'etlre  veuë  tout  du  long ,  j'y 
cradjouffceray  ce  qui  fuit.  La  fupcrficie  de 
c»h  Mer  eft  refTerrée  en  ce  licu-là  par  un 
«cdoux  vent,  8c  toutesfois  elle  n'eft  pas  lan- 
ce guiflanre:  mais  le  calme  animé  par  une 
c«  haleine  agréable,  y  porte  légèrement  le 
c'brigantin  peint  de  diverfes  couleurs.  Une 
«fille  qui  n'ayme  pas  le  chaud  en  Efté,  y 
c«  trouve  un  frais  commode  ,  en  branlant 
««contre  fon  vifage  un^pan  de  fa  robe  de 
«•pourpre.  La  foye  d'une  ligne  n*y  va  pas 
««  chercher  fa  proyc  fort  loin  dans  h  Mer  ; 
««mais  eftant  jctrée  par  la  feneftre  d'une 
««  chambre,  £c  mefmes  de  deflusleli6r,  le 
«'  poilTon  ne  la  point  plufloft  apperccuë 
«*  qu'il  s'efforce  de  l'attirer.  Si  quelquesfois 
««Nerée  efl:  contraint  de  fouffrir  l'Empire 
««d'Eole,  il  ne  fait  que  fe  moquer  des  tem- 
pertes ,  &  tire  de  fa  pefcherie  ce  qu'il  veut 
««  pour  fa  table ,  qui  eft  en  feureté.  11  y  man- 
««  ge  le  Turbot  8c  les  Brochets  domeftiques. 
«'  La  délicate  Lamproye  qui  nage  dans  l'eau 
««claire,  y  donne  du  plaifir  à  fon  Maiftre. 
*«  Le  pefcheur  qui  fçait  le  nom  de  chaque 
*«poi(fon  ,  y  fait  venir  le  Mouge  qu'ilare- 
««  marque  dans  l'eau.  Les  vieux  poiiTonscn 
««  fortcnt ,  quand  il  leur  a  efté  ordonné.  Mais 
*«  ô  Rome  ,  quand  donnes-tu  loifir  de  jouyr 
"  de  toutes  ces  délices  ?  Combien  l'année 
«laifle-t-elle  dejoursde  Formiesà  celuy  qui 
'*eft  fort  attaché  aux  affaires  publiques?  O 
"Laboureurs  8c  Vignerons  heureux!  ces 
"  chofes  font  préparées  pour  vos  Maiftres ,  8c 
^«  fervent  à  vroftre  feule  utilité  ,  &  vous  don- 
"  nent  du  plaifir. 

Hic  jurriTnaknifîringiturThetisventOj 
Nec  laniuet  aquor  \  viva  fed  quies  ponti , 
PiBam  Pha félon  adjuvante  fert  aura  : 
Sicut  puelU  non  amant is  ajiatem , 
Meta  faluhe purpura  venit  frigi*f. 
Nec  feta  longo  quarit  in  mari  pr^dam , 
Sed  à  cuhïli  leàuloque  jaBatam  , 
SptBat us  alto  lineam  trahît  pifcis  : 
Si  quando  Nereus  fentit  /Eoli  regnum  , 
Ridet  procellas  tut  a  de  fuo  menfa. 
Pifcina  rhombutnpafcit ,  &  lupos  vemas  : 
Natat  ad  magtfïrum  délicat  a  murdcna. 
Nomcnculator  mugtlm  citât  n9tum^ 


Et  adeffe  jujjî prodeunt  fenes  mulli. 
Fruifed  ific  quando  Rwna  permitîis  ? 
êluot  Ftrmianos  imputât  aies  anntis  , 
Negotiojts  rebîM  urhis  harenti  ? 
O  vinitores  ,  villiciquefelices  ! 
DofTimts  parantur  ifl^ ,  ferviunt  vobis. 

Je  ne  puis  publier  fur  ce  propos  la  68. 
Epigramme  d'Aufone,  touchant  ceux  qui 
ont  changé  de  fexe  :  lefensen  edtel.  C'eft 
une  chofe  connue  au  village  de  Vaubane, 
8c  qui  à  peine  feroit  crue  chez  les  Poètes , 
mais  qui  pourtant  eft  une  vérité  de  Thi- 
ftoire  j  qu'un  Oyfeau  changea  defcxe,  8c 
qu'un  Paon  devint  femelle  aux  yeux  de, 
tout  le  monde:  8c  comme  chacun  admi-,» 
roi:  le  prodige,  on  vid  que  dans  un  trou-  „ 
peau  de  Brebis,  il  y  en  eut  une  petite  qui 
avoit  la  forme  d'un  agneau.  Pourquoy  „ 
vous  eftonnez-vous  d'une  chofe  fi  extra- 
ordinaire?  N'avez -vous  pas  leu  les  versj 
d'Ovide  ?  Confus  ,  ou  Neptune  fils  de, 
Saturne,  fit  un  égal  changement  de  Ce- 
née;  8c  Tirefias  eut  un  corps  ambigu.  La,, 
fontaine  Salmacis   vid  Hermaphrodite,, 
efféminé  i  Pline  a  veu  un  Androgyne  fe,, 
marier:  8c  ce  n'cft  pas  encore  une  chofe,, 
trop  ancienne  qu'à  Benevent  dans  la  Cam-  „ 
panic ,  un  jeune- homme  qui  n'avoit  point  „ 
encore  de  barbe ,  devint  fille  en  un  inftant  :  „ 
mais  je  n'ay  que  faire  d'amener  des  exem- ,, 
pies  de  l'antiquité,  je  fuis  devenu  femme  „ 
déjeune  garçon  que  jeftois.  9, 

Vallabana  res  72ota,&  vix  credenda  po'etis, 

Sed  qu£  de  ver  a  promitur  hiftoria  , 
Fmïneam  in  fpeciem  convertit  mafculus 
aies  : 

Pavaque  de  pavo  confitit  ante  oculos. 
Cunâi  admtrantur  monftrum  :  fed  mollior 
agna 

Aftittt  inteyierum  de  grege  verfa  ma- 
rem, 

êluid  ftolidiad  fpeciem  nQt^novitatss 
betis  ?• 

An  vos  Nafonis  carminanon  îegitts  ? 
Cœ7jea  convertit  proies  S^turma  Confus  ^ 

Ambîgmque  fuit  Cêrpore  Tirefias. 
Viditfemivirumfm  Salmacis  Hcrwaphr^^ 
ditum. 
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Vtdit  mhenteyn  Vlinïus  Anch'ogjnum. 
Nec  fatîs  ajïtïquîim ,  quod  Catnfana  in  Be- 

XJn'is  ephekrtim  vir^o  repe?jte  fuit. 
Nolo  tawen  fjetms  docmneiita  arcejfere 

Ecce  ego fum  fa^us  fernina  de puero. 

En  voicy  un  autre  du  mefine  Autheur 
««C'ert:  la  99  de  l'union  de  Salmacis  avec 
««  Hermaphrodite.  La  Nymphe  Salmacis  eil 
jointe  avec  le  mary  qu'elle  a  tant  iouhaité. 
i«Heureufc  fille,  fi  elle  fçaitque  fon  mary 
<<  eft  dans  elle-mefme:  Et  toy  le  beau-fils 
i   <«  méfié  avec  la  jeune  pucelle ,  tu  es  double- 
ment heureux  s'il  eft  permis  à  un  feul 
d'cflre  deux  enfemblc  : 

Salmacis  optato  comreta  efi  Nj  mpha  ma- 
rito 

Félix  virgo  ,/ihi Jtfcit  iveffe  virum. 
Et  tuformof^^J-uvems pernnfîe  puelU , 
Bisfelix  ,  unum fi  licet  eje  duos. 

Mais  fans  rechercher  davantage  de  témoi- 
gnages des  Poètes  fur  ce  fujet ,  venons  aux 
Autheurs  qui  en  parlent  plus  ferieufement. 
Strabon  au  14.  livre  de  fa  Géographie, 
n'attribue  point  la  molleffc  aux  eaux  de 
cette  fontaine  ,  qu'il  juftifie  de  tout  ce  que 
les  Poètes  en  ont  chanté  j  mais  aux  richcf- 
V  RU-fes  6c  au  luxe.  Et  Vitruve  dans  le  fécond 
livre  de  fon  Archite£lure  explique  ainfi 
•  amplement  Torigine  de  cette  fable  5  après 
avoir  décrit  le  Maufoléc  qui  cftoit  en  Ca- 
rie, ilâdjoufte:  Au  bout  de  la  circonfé- 
rence à  main  droite,  fe  trouve  un  Temple 
confacrc  à  Venus  8c  à  Mercure ,  auprès  du- 
quel eft  la  fontaine  Salmacis ,  qu'on  tient 
faufll'ment  qui  rend  effeminez  ceux  qui 
en  boivent.  Ce  qui  me  hit  naiftre  le  defir 
de  dire  l'origine  de  ce  faux  bruit.  Et  certes 
il  ne  feroit  pas  pofllble  que  ceux  qui  boi- 
vent de  fes  eaux  ,  devinlTent  lafcifs  8c  im- 
pudiques, comme  Ton  dit:  mais  ce  fut 
une  fidion  des  Anciens  pour  exprimer  la 
beauté  8c  la  pureté  de  cette  fourcc,  dont 
*•  l'eau  eft  la  meilleure  du  monde.  Quand 
•*  donc  les  Capitaines  Mêlas  8c  Arevanias 
amenèrent  en  ce  lieu-là  une  colonie  de 
"  gen5  qu'ils  avoient  levez  en  Argos  &  à 
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Troëzene  ,  ils  en  chaflèrent  par  force  le?  »> 
barbares  qui  s'en  eftoient  emparez  ,  c'eft  à 
dire  lesCariens  8c  les  Leleges,  qui  s'eftant  »> 
retirez  aux  Montagnes,  defcendoicnt » 
ncanmuins  fouvent  par  troupes,  couroient  ji 
tout  leplat-païo,  8c  donnoient  beaucoup  >> 
de  peine  à  leurs  vainqueurs.  Cependant»» 
un  homme  de  la  colonie  Grecque  confi-»> 
derant  la  bonté  de  cette  eau  ,  8c  defirant  »>• 
en  faire  fon  profit,  fit  baftir  une  groiïè»» 
hoftellerie  fur  le  bord  de  h  fontaine  ,  8c  »> 
avoit  en  fa  maifon  tout  ce  qui  cftoit  ne- J^ 
cefTaire  pour  bien  traiter  lespaftants,  8c  > 
leur  taire  grande  chère.  Ainfi  il  attiroit  f> 
peu  à  peu  ces  Barbares  par  le  bon  traite-  >, 
ment  qu'il  leur  faifoit  y  de  forte  que  les  uns  >, 
y  venoicnt  par  le  rapport  des  autres  pour  », 
s'y  divertir,  8c  dans  peu  de  temps  il  leur  », 
fit  prendre  les  couftumes  des  G recs ,  8c  les  1» 
y  engagea  de  leur  franche  oc  libre  volonté.  >. 
Cette  eau  n'amollifToit  donc  par  les  crops ,  >, 
mais  le  bon  traitement  qu'on  fit  à  ces  bar-  >, 
bares ,  adoucifiànt  leur  courage ,  acquit  à  >, 
la  fontaine  Salmacis  la  réputation  de  mol- 
lefTe  qu'elle  a  toufiours  eue  depuis.  „ 

Her7naphrodite.  ]  c'eft  un  nom  tiré  de 
Mercure  8c  de  Venus,  car  chez  les  Grecs 
Mercure  s'appelloit  Hermès  ,  8c  Venns 
(Lyfphroditls  ,  dont  celuy-cy  eftoit  fils, 
portant  fur  fon  vifage  les  beautcz  8c  les 
grâces  de  fon  pere  8c  dcfamere,  8c  les 
reprcfentant  naïvement  l'un  5c  l'autre^  ce 
qui  a  fait  dire  à  Ovide  en  décrivant  cette  q 
fable  au  4.  livre  de  fes  Metamorphofcs  : 

Mercurio  puerum  diva  Cytheràde  natum 
Naïades  Idais  enutrivere  fub  antris, 
Cujîis  erat  faciès ,  in      materque  ,  pa- 
îerque 

Cogîîùfci  pûffe?it  9  nomen  quoquetraxit  ab 
tUis. 

Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans, 
la  curiofité  luy  ayant  fait  concevoir  le  de- 
fir  de  voir  autre  chofe  que  les  fommcfs  du 
Mont  où  il  avoit  efténourry,  il  feplûtà 
voyager,  8c  courut  en  divers  païs  fans  fe 
laffer,  8c  fut  par  toutes  les  villes  de  Lycic 
8c  dans  la  Carie,  où  il  s'arrefta  d'avanture 
autour  d'une  fontaine  dont  l'eau  pure 
Hh  3  eftoit 
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cftoit  claire  comme  criftail  j  &  ce  qui  fuit 
comme  nous  Tavons  décrit  dans  le  Ta- 
bleau,  efl:  une  imitation  d'Ovide  au  lieu 
qucj'ay  défia  cité. 

Is  ,  tria  cum  primum  jecit  quinquemïa 
montes 

Dcferuit  patrios ,  jda^ue  altrice  reliBa , 
JgnHis  errare  locis  ,  ignoté  videre 
Fltorjina  gauddat ,  Jiud'to  m  muent  e  hbê- 
rem. 

Martial  fait  allufion  à  cette  fable  dans  la 
68.  Epigramme  du  6.  livre  où  il  dit  en  par- 
<«  lant  de  la  mort  du  jeune  Eutychus  :  Naïa- 
des ,  pleurez  voftre  malheur ,  mais  pleurez 
fur  toute  la  furface  du  lac  de  Lucrin  ,  6c 
que  Tethis  mefme  s*apper^oive  de  Tabon- 
*'  dance  de  vos  larmes.  L'enfant  Eutychus 
«  efl:  mort  qui  fut  ravy  dans  les  eaux  de 
«Biïesi  celuy  ,  Câftricus,  qui  fut  ton  doux 
entretien.  Il  prenoit  part  en  toutes  tes  in- 
«  quiétudes ,  tu  en  cflois  confolé  agreable- 
ment.il  tftoit  l'amour  8c  le  véritable  Alexis 
"  de  noftre  Poète.  Quelque  Nymphe  en- 
joiiée  ne  t'a-t-elle  point  appercu  nud  fous 
*«  Tes  eaux ,  afin  de  rendre  Hylas  au  généreux 
"  Alcide  ?  Ou  la  Deefle  eprife  des  embrafle- 
"  mcnts  d'une  perfonne  fi  tendre  n'a-t-elle 
"  point  négligé  les  carellès  efféminées  d'Her- 
"  maphrodite  ?  Quoy  que  c'en  foit ,  8c  quel- 
"que  caufe  qu'il  y  ait  d'un  raviffemcnt  fi 
"foudain,  je  fouhaite  que  la  terre  te  foit 
douce,  8c  que  l'eau  te  foit  douce  aufli  : 

Fhte  nef  as  vtj}rt4m  ,  ftd  toto  flete  Lucrim 
Naïades ,     àicïris  foitiat  ipja  Tethis. 

JnterBajanas  raptu^  puer  occidit  undas 
Eutychus  :  ille  tuum ,  Cajîrice ,  dulce 
latn6. 

llic  t  'ihi  cururum  focm^  hlandumque  leva^ 
7ncn  5 

Uïc  amor ,  hic  mjiri  vatû  Alexis  erat. 
Nmquid  te  *vitreis  imdum  lafciva  fub 
undis 

Vidit ,      Alcida  nympha  remijtt  Hy- 
larn  ? 

An  dea  fœmineum  jam  negligit  Herma» 
phroditum 

Awplexu  tencrï  foîlicitata  viri  ? 


AGIS. 

êluicquid  id  ep,fuhita  qujscunque  efl  eau  fa 
rapinàe , 

Sitprecêrç^tellusmitis  y  ér  unda  tihi. 

Il  dit  dans  la  4.  Epigramme  du  dixième 
livre  qu'Hermaphrodite  cftoit  enncmy 
des  eaux  qui  l'aymerent  fi  pafTionnément  i 
mais  voicy  toute  l'Epigramme  qui  eft  alTcz 
belle  pour  mériter  d'eftre  leuë  entière- 
ment :  Toy  qui  lisTOedipe,  8cleThyc- 
fte  aveuglé  pour  fon  crime ,  la  Pr/nceiïe  de 
Colchos,  8c  Tune  gclautre  Scylle',  que 
lis-tu  autre  chofe  que  des  monftres  ?  A 
quoy  te  peuvent  fervir  Hylas  qui  fut  ravy ,  ^. 
Parthenopée,  Atys.  8c  le  dormeux  Endy- ,^ 
mion?  Le  garçon  qui  fut  dépouillé  de  fcs 
plumes  qui  le  foufl:enoient  en  l'air,  ou  bien 
Hermaphrodite  ennemy  des  eaux  qui  Tay-  ^ 
mcrent  fi  paflîonnémenr  ?  Quel  divertiflé-  „ 
ment  trouves-tu  à  des  contes  chimériques,, 
que  débite  une  maUheureufe  pièce?  Ly 
pluftoft  des  chofes  dont  tu  puiflcs  direà^,  ^ 
bon  droit ,  cecy  m'appartient.  Tu  ne  trou-  ^  ^ 
veras  point  icy  des  Centaures ,  desGor-, 
gones,  8c  des  Harpies  5  ce  que  nous  écri- , 
vons  cft  humain  j  mais  tu  ne  veux  pas  con- . 
noiftre  tes  mœurs,  Mamurra ,  ny  fçavoirl 
mefmcs  qui  tu  es  :  Ly  donc  le  livre  de  Cal- j 
limaque  contre  Ibis.  j 
f^d  Mamurram, 
§lui  îegis  Oedipodem ,  caligantemque  Thye^  WÊi 
ften ,  j 
Colchida^,  <^  Scyllas,  quid  niftmnflr/t 
legis  ? 

Slutd  tibi  raptf^  Uyïas^  quid  ParthenO" 
pjeus  sir  Atys  ? 
§luid  tihi  dormitor proderit  Endywion  ? 
Exutufvâ  puer  permis  Iabe7itilfus?  a  ut  qui 
Odit  amatrices  Hermaphrf^ditus  aquasf 
êlmd  te  njana  juvant  mifera  Ludriria 
charte  ? 

Hoc  lege ,  qu9d pêjjit  dictre  vita ,  t7)ium 

Non  hic  Centaures,  n9n Corgonas ,  Har- 
pyajque 

invcnies  :  honsinem  pagina  vflra  fa^ 
pit,  8cc. 

Et  dans  le  1 4.  H  v.  fur  un  Hcrmaproditc  de 
marbre:  11  cftoit  mafle  quand  il  fe  mit  dans  „ 

la 
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«  la  fontaine ,  îl  en  fortit  de  l'un  8c  de  Tau- 
«  trc  fcxciune  partie  b  pouvoit  rendre  pere, 
»*  &  !e  refte  luy  pouvoit  donner  la  qualité  de 
♦<  mcre  : 

Mafcuïus  ifttravit  fontes  ,  emerjiù  utrum- 

Tars  ejîuna  patris:Céetera  matris  habet. 

0-  Aufone  a  fait  auffi  cette  Epigramnfc  à  fon 
fujet:  Comme  je  fuis  Hermaphrodite  de 
"corps,  fils  de  Mercure  &  de  la  belle  Cy- 
<*  therécjc  porte  un  nom  mélangé,  &  je  fuis 
**  compolé  de  deux  fexes ,  mais  imparfait  en 
**  Tun  8c  enPautre,  pour  avoir  lesinclir^a- 
fions  de  tous  les  deux  dans  une  volupté  am- 
biguë: 

Mercurio  genitore faîtis ,  génitrice  Cyîhére , 
Nomnis       mixti  fie   corporù  HerJ/ja- 

phrodïtuf , 
Concretus  fexu ,  fed  non perp&r^  utroque  : 
^mbigua    vemns  ,    iieutro  pothmcitiâ 
armri. 

En  voicy  un  autre  d'un  Hermaphrodite , 
\lux.  compofée  par  un  Poète  appelle  Pollux ,  la- 
quelle a  rendu  le  nom  de  Ion  A  uthcur  im- 
morîrel,  Se  me  femble  bien  digne  de  n*cftre 
pas  oubliée  en  cet  endroit 

Cum  meO'  me  genitrix gravida gejîaret  in 
aho , 

§luid pareret fertur  confuluiffe  Dets, 
JEjl  maf  Phœbuf  ait ,  Mars  femma  ,Jun0' 
que  neutrum. 
Cum   forem   natus  Hermaphroditpu 
tram. 

Sltijsrentiïeîhum^  dicitj^uno,  occidetar- 
mis , 

Mars  crtice  ,  Phiebui  ajuis  :  fors  rata 
cuïquefuit. 
Jrhor  obumbrat  aquas ,  confo^ndo ,  dccidit 
enfts 

^luem  tuleram ,  caf'u  laior     ipfe  fuper, 
H^e/it pes  ramis ,  caput  incidit  amne  :  tuli- 
que 

Femina  ,  vir ,  neutrum  ,fumina ,  tela , 
crucem. 

Feue  MadcmoifeLc  de  Gournay ,  à  qui  fon 
mérite  8c  fon  fçavoir  acquirent  tant  de  ré- 
putation ,  Ta  ainlî  rendue  en  vers. 
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Lors  qu'en  fes  inteflins  ma  mere  me  porta  » 
Sur  mon fcxe  incertain  l'oracle  elle  tenta  , 
Phebus  promit  un  fils  pour  beurcufe  nou- 
"uelle , 

Murs  prédit  que  ce  flanc  couvoit  une  f<r- 
melle  j 

Junon  que  cet  enfant  n'ejtoit  fille  ny fis , 
Hermaphrodite  aujjt  la  lu?niere  je  njis. 
Sur  ma  mort  derechef  l'Oracle  elle  réclame^ 
Junon  dît  que  le  glaive  abregeroït  mu 
trame , 

Phibus  que  mon  trépas  aux  ondes efoit  deu^ 
L'avis  de  Mars  porta  quejeferois  pendu. 
Le  Ciel  encore  un  coup  accomplit  leurpre- 

C  dr  montant  fur  un  arbre  au  long  d'un 

verd  rivage , 
Jtgliffe  de  mdlheur ,  7r2on  chef  trébuche  en 
l'eau , 

Mon  pu  rejle  furpris  aufourchon  d*un  ra- 
meau , 

J't  ma  dague  en  tombant  de  fa  pointe  me 
perce  , 

élue  lie  i?/7age  de  vie  ou  de  finpbis  diverfe  ? 
Mafle,femelleyncutre  ayant  roulé  mes  jours  y 
Dagué, pendu i  noyé,  je  terminay  leur  cours. 

Un  y  voire  des  Indes  teint  de  rouge  d*Hefpa* 
gne.  ]  Virgile  fait  une  telle  comparaifon  V 
du  teint  de  Lavinie  dans  fon  douzième  liv.  ^ 
de  TEneide.  Un  feu  fecret  alluma  dans  la  »» 
blancheur  de  fon  teint,  une  rougeur  qui» 
s'épandit  fur  tout  fon  vifagc ,  pareil  à  l'y- j» 
voire  indien,  fi  quelqu'un  l'avoit  trempe» 
dans  une  teinture  d'ecarlate  fanguine,  ou  » 
tel  que  les  lys^  qui  rougiflcnt ,  quand  ils  fe  » 
trouvent  méfiez  avec  des  rofes  j  car  ce  fut»» 
ain^i  que  de  ces  deux  couleurs,  il  fe  fit  un» 
mélange  agréable  fur  levifage  delaPrin->» 
ccfle.  5> 
■  -  Cui  plurimtis  ignem 
Subjeat  rubor ,  &  calefacfa per  ara  cucur* 
rit, 

Indum  fanguineo  vcluti  viilaverit  ofro 
Si  quis  ebur ,  vel  mijîa  rubent  ubi  lilia 
multa 

Alba  rof'i  :  taies  virgo  dabat  ore  colores. 
Catulle  dans  fon  Epitalame  de  Manlius  Se  >, 
de  Julie,  faitauffi  une  telle  comparaifon 
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«'de  h  nouvelle  Epoufc.  A  cette  heure  il  eft 
permis  au  mary  d'entrer. L'epoufe  eft  dans 
fa  chambre,où  Ton  beau  vifage  éclate  conv 
me  la  fleur  blanche  de  Parthenicc ,  jointe 
**âu  pavot  vermeil. 

fam  liceê  Vittias  Marïti , 

Uxor ,  tn  tbalam  eji  titi , 
Ore  floridulo  vïtens  : 
z^lba  farthenice  velut , 

Propcrcc  dans  la  3.  Elégie  de  fon  fécond 
"  liv.  defcrivant  la  blancheur  du  vilagede 
'.«Cynthie.  Les  lys,  dit-il.  ne  (ont  pa^  plus 
<c  blancs  que  fon  teint  qui  refTcmble  à  la  ne»- 
ce  cre  de  Scythie  ,  fi  elle  eftoit  mêlée  avec  du 
<c  rouge  d'Hefpagne ,  ou  bien  aux  feuilles  de 
«trofe  qui  nagent  dans  du  laid. 

Nec  me  tnm  faciès ,  quamw  fit  candida , 

Lilia  non  domina  fint  magis  aîba  V2ea  ; 
lit  Mceotica  nix  minio  fi  certet  hibero  » 
Vtque  roff  puro  la^e  natantfoUa. 

et  11  avoit  dit  dans  la  vingtième  Elégie  du 
«c  premier  livre  :  On  voyoit  éclater  la  blan- 
c*  chcur  des  lys  avec  le  pourpre  vermeil  des 
c(  pavots. 


AGIS. 

£r  circum  rigm furgeh^nt  litta pratê , 
Candida  purpurets  tmfiapapavmhtié. 

Et  Tibulle  touchant  le  mefme  fujetdans  Tibui 
fa  quatrième  Elégie  du  troifiémc  livre. 
Ses  cheveux  longstomboicnt  en  ondes  fur  n 
fa  belle  gorges  &  leur  couleur  de  mirrhe  » 
poufToit  une  douce  odeur  de  parfums  de  i> 
Tyr.  •Son  teint  avoit  un  éclat  comme  ce- 
luy  de  la  Lune  fille  de  Latone ,    fur  toute  >, 
fa  peau  paroirtoit  la  couleur  vermeille  de  »» 
la  pourpre  avec  la  blancheur  de  la  neige,  »i 
comme  une  vierge  qu'on  ameine  à  fon» 
jeune  époux  ,  peint  d'un  rouge  agréable» 
fes  joues  délicates,  ou  comme  les  fleurs  •» 
d'Amaranthe  8c  de  lys  quand  elles  font»» 
jointes  enfemble  par  les  filles  qui  en  font 't 
des  bouquets,  ou  comme  les  pommes 
blanches  qui  rougiflcnt  vers  la  faifon  de  »> 
TAutomnc. 

Intorfi  crines  longa  cej'vkefiuebant , 

SnllabatTjrio  rnyrrea  rere  coma. 
Caitdor  erat^qualem prafert  Latonia  Luna» 

Et  color  in  niveo  corforepî4rpureus , 
Ut  juveniprimum  wgo  deduBa  mariîo , 

Inficitur  teneraf  ore  ruhente  gênas. 
Ut  cum  contexunt  ^?narant his  alba pneïU 

Lilia ,      Autumno  candida  mala  ru* 
bent. 
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^^ROCHE,  VfyJfe,,pproche;  afinqueje 

W'^i       ^r4Cf ,  arrejle  nn peu ,  goufle  mftre  muJîciHe. 
^^m^^f^i^  ^^^/"""^J^f']^'"^?     ^^■^ fl'^'^  trajetté , 
^^^Êmy't^\  n'ait  premièrement  nos  doux  chants  t  i,  o  ;<  t  ; 

^^^^^méj2Êt  Ql^  'i  "'^'^  touché  le  bord  en  ce  pUiJant  rivage , 
Et  n'en  fait  devenu  plus  heureux  ^  plus  fage. 
Nomf^nvons ,  nousfçAvons  tout  ce  quts'ejlpajfé y 
La  vaillance  des  Grecs  ,  lUon  ren  ver  je  ^ 
Et  lesTroyens  vaincus  fous  l'effort  de  la  guerre , 
Rien  ne  nous  efl  caché,  fur  le  rond  de  la  Terre. 
Voila  ce  que  les  Sirènes  chantoient  quand  elles  parurent,  comme  el- 
les font  icy  rcprefenrces ,  autour  du  vaifTcau  d'UIyiïe,  lors  que  par 
les  confeils  dcCircé,  ce  prudent  fils  de  Laërte,  étoupa  les  oreilles  à 
fes  compagnons  avec  de  la  cire  amollie  entre  fcs  doigts  aux  rayons  du 
Soleil,  de  peur  qu'en  les  écoutant,  ils  demeuraient  tellement  char- 
mez de  la  douceur  de  leur  voix,  qucfansfonger  àleurvaiflcau,  ny 
fe  foucicr  de  revoir  leurs  amis,  &Ieurpaïs,  ils  euflcnt  tout  laiVé  à 
l'abandon,  &  fait  naufrage  entre  des  écueilstrcs-d.ingcreux,  qu'il 
faloit  éviter  en  les  approchant  de  fort  prés.  Mais  quant  à  luy ,  afin 
qu'il  les  pûft  oiiir  feurement  dés  qu'ils  approchèrent  de  l'ifledange- 
reufe,  c\  quelevents'eftant  abbatu  tout  à  coup  fur  les  eaux,  la  Mer 
fut  devenue  calme ,  il  fe  fit  attacher  eftroitemtnt  auprès  de  la  cham- 
bre de  pouppe,  fuivant  les  mefmes confeils  de Circé,  fitabbailîerla 
voile ,  &  tirer  à  force  de  rames  j  de  forte  que  l'onde  ccumoit  tout  au- 
tour fous  les  avirons:  &  comme  le  vaiCeau  approchoit  de  la  fatale 
roche,  les  Sirènes  riantes  fe  prefcntent  vers  eux  à  my-corpshorsde 
l'eau:  &  fe  tenant  par  la  main ,  commevouslcs  voyez  icy  dépeintes, 
ciïayent  de  les  enchanter  de  leur  voix.  Ulyiïeravy  d'une  douceur  fi 
charmante,  voudroit  bien  tout  quitter  pour  en  eftre  plus  proche,  & 
fait  mefmes  figne  à  ceux  de  fa  troupe  qu'ils  le  viennent  délier ,  &  que 
l'on  coupe  les  cordages;  mais  Euryloque  &Perimede  le  ferrent  en- 
cor«  plus  fort,  &  évitent  par  ce  moyen  les  rochers  des  Sirènes,  qui 
epuis  furent  beaucoup  moins  dangereux ,  quoy  que  pendant  le  voya- 
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pe  d'Cnée   ils  eftoient  encore  blanchifTants  des  oflemens  des  hommes 
qui  V  furent  dévorez  :  car  pour  lors ,  on  n'y  entendoi^t  que  les  vagues 
ouimcnoient  du  bruit  tout  autour.  Les  filles  d'Achelois  furent  li  dé- 
pites de  cette  avanture ,  que  depuis  on  ne  les  vid  plus ,  &  furent  chan- 
gées en  rochers,  c'eft  à  dire  qu'elles  devinrent  elles.mefmesmfenh- 
bles    après  avoir  efte'  fi  fouvent  aux  Matelots  une  peine  agréable, 
une  douce  mort,  une  allegrelTe  cruelle  ,  de  qui  on  ne  fe  pouvoir  ja- 
mais feparer  quand  on  avoit  une  fois  cftc  flatte  de  leurs  chanfons.  Ce 
nui  cft  une  admirable  figure  des  malheurs  où  l'on  s'engage,  quand  on 
fe  biOfe  aller  aux  appas  delà  volupté.  Mais  les  Mufcs  eftant  capables 
de  ies  furmonter  aufli  bien  que  la  prudence  d'Ulyffe ,  jefuiscl-avis 
que  nous  les  cherilTionstoufiours ,  &  que  nou^  préférions  la  gloire  de 
ks  fervir  h  celle  de  commander  aux  Nations.  Enfin  il  faut  éviter  la 
pareQe  comme  l'cfcucil  d'une  infidclle  Sirène,  ou  perdre  tous  les  fruids. 
qui  fc  moifTonncnt  dans  le  champ  delà  vertu.  11  faut  comme  UlyfTe 
difporer  de  fon  retour  au  travers  d'une  Mer  orageufe ,  fouftrir  comme 
luy  beaucoup  de  peines,  &pluftoftqucde  périr  dans  les  flots  de  fe 
miferes ,  endurer  des  travaux  infinis.  Nous  connoiflons  les  chants 
des  Sirènes,  &  nous  fçavons  quels  furent  les  bruvages de  Circc.  S'ili 
eufl  efté  fi  mal-avifé  que  d'en  boire  félon  fes  defirs ,  aufli  bien  que  fes 
compagnons,  il  euft  perdu  le  cœur,  &fuft  tombé  fous  l'infame  joug 
d'une  MaiftrelTe  impudique ,  devenu  pour  tout  le  refte  de  fa  vie  quel- 
que chien  fordidc ,  ou  un  porc  amy  de  h  fange  &  du  bourbier. 
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LES  SIRENES.]  Quelques-uns 
mettent  les  Sirènes  au  nombre  des 
Nymphes:  elles  furent appeilées  A- 
cheloïdes  du  nom  de  leur  pere  Achelois , 
dont  Homère  a  parlé  amplement  dans  fon 
12.  livre  de  TOdiflee,  Orphée,  Apollo- 
nius, &  Valerius  dans  leurs  livres  des  Ar- 
gonautes, Tzetzcsdans  fon  Commentai- 
I  re  fur  Hefiode  ,  &.  Ovide  dans  le  y  de  fes 
Metamorphofes ,  où  ce  Poète  leur  deman* 
de  pourquoy  leurs  corps revcftus  déplu- 
mes  s'acquirent  des  ailes ,  fans  qu'on  ap- 
perceull  de  changement  en  leur  vifage  : 

■  ^voils  .^cbeloïdes  tmde 

Plurna  ,  pedefmt  avium  ,  cim  Ptr^ifiis 
orageratis  ? 

«t  Et  plus  bas:  Vos  corps  fe  couvrirent  de  plu- 
«mes,  mais  vos  vifages  ne  perdirent  pas 
«  leur  beauté  ;  Ils  demeurèrent  en  leur  na- 
ccture  de  peur  que  voftrc  voix  née  pour  at- 
u tirer  les  ames  par  l'oreille,  &  vos  attra- 
ciyantes  paroles  ne  fe  perdiflcnt  fi  voftre 
41  bouche  cuft  pris  une  autre  forme  : 

——facikfque  Deos  hiibuiJ1ls,(^MrtHS 
Vidijfis'vefiros  fubitii  fiaveÇetre  pennis. 
Ki  tamen  ille  camr  mulcendas  natus  ad 
aures , 

Tantii'jue  dos  oris  lingu£  deperdtret  ufum , 
Firgiiiei  vultu^ ,     'jox  humana  remanfiî. 

Or  ce  fut  de  Terpficborc,  ou  de  Melporae- 
ne  qu'elles  naquirent  ^  toutesfois  Servius  ' 
vcutquecefoitdc  Calliope.  Hyginusdans 
fes  Fables  écrit  qu'UIyflc  fit  renconcrc  des 
Sirènes  filles  de  la  Mufe  Melpomene  & 
d'Achelois  ,  lefquelles  avoient  la  partie 
d'en  haut  d'une  femme,  &  celle  d'en  bas 
d'un  cocq  :  que  leur  dell:inéc  eftoit  d^  ; 
vivre  jufques  a  ce  qu'un  homme  mortel  ne  I 
s'arrefteroit  point  pour  les  oiiir  chanter.  ' 
11  écrit  auHi  dans  le  141.  chapitre  de  fes 
Fables  ,  qu'elles  furent  changées  par  la 
DeefTe  Ccres.  Les  uns  en  comptent  trois , 
Partkcnopc,  Leucofie  &  Li^ie:  D'autres 


en  mettent  quatre ,  Aglaophemé,Th-Ixie- 
pia  ,  Pifinoé  ,  6c  Ligie.  D'autres  n'en 
mettent  que  deux  ,  fans  en  dire  le  nom  , 
félon  la  remarque  d'Euftatius  j  8c  il  s'en 
eft  bien  trouvé  aufii  quelques-uns  qui  en 
ont  admis  jufqu'à  cinq.  Ceux  qui  n'en 
mettent  que  trois,  veulent  que  l'une  ex- 
celle de  la  voix ,  l'autre  à  joiier  de  h  flûte , 
&  la  dernière  de  la  lyre.  Elles  habitèrent 
premièrement  auprès  du  Promontoire  de 
Pelore,  5c  depuiscnrifledeCapréc,  atti- 
rant par  leur  chant  les  palTans  contre  les 
cfcueils ,  afin  qu'ils  y  fiflent  naufrage.  On 
a  expliqué  tout  cecy  de  quelques  femmes 
impudiques ,  qui  feduifant  par  leur  beau- 
té 8c  par  les  charmes  delà  voix ,  ofloient 
le  bien  8c  Ja  liberté  à  ceux  qui  tomboicnt 
en  leur  pouvoir.  Paufanias  dans  fes  Beotî- 
ques  ,  rapporte  que  les  Sirènes  ayant  ofé 
difputer  du  chant  avec  les  M  ufes ,  àquoy 
Junon  les  avoit  incitées  ,  les  Mufcs  les 
vainquirent ,  8c  leur  arrachèrent  les  plu- 
mes ,  dont  elles  firent  des  bouquets.  Ce 
quife  palTa  dans  une  ville  de  Crète  appclléc 
y\ptera  de  l'événement  de  la  chofe ,  au  rap- 
port de  Stephanuî.  Strabon  parle  aufifi  des 
Sirènes  dans  fon  i.  livre,  8c  fait  mention 
de  leur  Chappelle  2c  des  Ifles  des  Sirènes, 
5c  je  paiïe  fous  fil  en  ce  ce  qu'en  difent  Pale- 
phate  8c  Fulgencc.  Platon  traitant  de  la 
volubilité  des  Sphères  celeftes,  dit  que  cha- 
que Sircne  repofe  fur  chacun  des  Cercles , 
parce  que  félon  fa  créance ,  ils  rendent  en 
leur  mouvement  un  fon  agréable  aux 
Dieux:  car  Sire?;^  vaut  autant  à  dire  que 
Deefic  qui  chante.  Macrobe  dans  fon 
Commentaire  fur  le  fongc  de  Scipion,  efti- 
me  que  les  Sirènes  font  des  oyfeaux  fabu- 
leux, dont  néanmoins  ne  demeurent  pas 
d'accord  TheodorusGaza,  8c  Trapezun- 
ce,  qui  difent  avoir  veu  des  Sirènes  dans 
la  Mer.  Voyez  auffi  le  fcntiment  de  Plu- 
tarque  touchant  les  Sirènes  dans  la  14. 
queflion  de  fes  propos  de  table.  Horace  h 
dans  fa  3.  Satyre  du  fécond  livre,  dit  :  c 
li  z  Qu'il 
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Qu'il  faut  éviter  la  parefTc  comme  l'ecucil 
d'une  infidelle  Sirène  ^  ou  perdre  tous  les 
avantages  qu'on  feroit  acquis  en  menant 
une  meilleure  vie: 

.   njttandfii  eft  improha  Seiren 

Defididy  aut  cjuidquïd vi< améliore pamjli. 

Et  dansk  féconde  Epiftrc  du  i.  livre  *.  tu 
connois  les  chmtsdes  Sirènes ,  8ctufçais 
q^uels  furent  les  brevages  de  Circé ,  pour 
dire ,  le  danger  qu'il  y  a  d'écouter  les  dif- 
cours  de  la  volupté. 

Siremm  vsces  &  Cirées  pocula  nojïi. 
.Tibulle  dans  foa  4.  livre  dit  à  Meffala, 
qu^UlyOe  paOa  dans  un  prompt  vailTeau  le 
bord  des  Sirènes. 

Vrateriitque  cita  Siretiim  Ht  fora  puppi. 
Properce  dans  l'onzième  Elégie  du  3.  liy. 
.écrit  qu'UlyOe  n'évita  point  le  lac  des  Si- 
rènes ,  &  qu'il  s'y  engagea  en  bouchant  les 
oreilles  de  fes  compagnons  ; 

Sirentm  furdo  rémige  adip  iacuf. 
Ce  que  Juvenal  à  la  fin  de  fa  9.  fatyre  ex- 
plique de  la  mefmc  forte  : 

êlu^  Siculos  cantus  efugit  rémige  furdo. 

«Apres  avoir  dit;  Mais  je  faits  un  miferable 
«vœu  dont  je  n'ay  pas  la  moindre  cfpcran- 
»  ce  :  car  lors  qu*on  prie  la  fortune  pour 
««moy,  elle  fc  bouche  les  oreilles  avec  de  la 
cire  qu'elle  emprunte  de  ce  Navire ,  qui 
d'une  fourde  rame  évita  en  fuyant  léchant 
«*  des  Sirènes  fur  les  codes  de  Sicile. 

«  —  qiotum  miferMIe  y  nec^es 

Hls  faltem  :  nom  ,  cum  pro  mefortuna  ro- 
gatur , 

ySffigit  ceras  illa  de  nave petit a^s , 
situe  SïcuUs ,  &c. 

Le  Poète  entend  par  le  lac  de5  Sirènes  cet- 
te partie  de  la  Mer  de  Sicile  qui  environne 
rille  d'AnthemoëfTe,  où  les  Sirènes  fai- 
foient  leur  fejour  5  8c  quant  à  ces  rames  , 
Horace  dans  fa  dernière  Epode  les  appelle 
Lahriojt  rémiges  Ulyjfeï.  juvenal  dans  fa  1 4. 
fatyre  parle  de  quelqu'un  qui  fe  plaifoit  da- 
vantage à  oiiir  des  coups  de  foiiet  qu'il 
n'euft  fait  aux  chants  des  Sirènes: 
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y^n  fevire  docet  Rutilas^  quigaudet  acerhê 
Plagarum  Jîrep'ttu,  ^  mllam  Sirtna  ûagel- 
lis 

Comparât  Antiphates  trepidilaris ,  ac  Po- 
lypbemus  ? 

Scnequc  le  Tragique  dans  un  chœur  de  fa  S  e  w, 
Medée ,  luy  met  fes  paroles  en  la  bouche  :  ^  * 
Que  diray  je  de  ces  detcftiblespcilesqui  » 
flattoient  la  Mer  d'une  voix  fi  douce?» 
Cependant  quand  Orphée  toucha  fa  lyre»f 
fi  chérie  des  Mufes,  ne  fut-il  pas  fur  lc>i 
point  de  forcer  les  Sirènes  à  le  fuivre  j  el->» 
les  qui  avoient  accouftumé  d'arrefter  les  53 
vaifTeaux  par  les  charmes  de  leur  voix  ? 

Sifùd  !  mm  ^ufonitim  dira  pefies 
Voce  canora  mare  mulcerenty . 
Cum  Pieria  refonans  cithara 
Thracius  Orpheiis  ,  folit/tm  cantH 
Retinere  rat  es,  pêne  coegiP 
Sirena  fequi  ? 

Claudien  dans  le  livre  de  fon  RavifTè- 
ment  de  Proferpinc ,  touchant  l'indigna- 
tion des  Sirènes  quand  elles  furent  vain- 
cues par  les  Mufes ,  en  parle  en  cette  forte: 
Les  hllcs  d^Achelois  foufienuès  fur  leurs 
ailes  promtcs  s'eleventcn  l'air,  8c fe  reti- 
rent pour  venir  fur  \zs  codes  de  Pelore  l'un  »» 
des  Promontoires  de  Sicile»  s'envcnimant 
d'un  pernicieux  defTcin  :  elles  ne  changent 
point  impunément  l'effet  de  leurs  lyres 
harmonieufes  j  leur  voix  admirable  arrefte** 
les  V^aiifeaux ,  8c  les  rames  demeurent  im- 
mobiles par  les  charmes  de  leur  chant  : 

Difcedunt  alta  rapidis  Acheloides  alis 
Sublata ,  Sicuîi  latus  ohfedere  Peîori  y 
Mceyifeqtie  malo  ^jam  non  tmpune  camras. 
In  pefiem  vert  ère  lyraf.  Fox  ùLtndacarin 
^lligat  y  audit9frenantur  carminé  remi> 

Mais  toute  la  Mythologie  des  Sirènes  eftan 
élégamment  exprimée  par  le  1 15-  Emble- 
91e  d'Alciat  ,  je  veux  bien  le  rapporter  Alc^ 
en  ce  lieu.  Qui  pourroit  croire  ,  dit-il ,  „ 
qu'il  y  eut  jamais  des  oyfcauxfans  ailes,,, 
des  .filles  fans  jambes ,  8c  des  poilTonsfans  „ 
muieaux,  qui  néanmoins  chantent  me- „ 
lodieufement  ?  La  Nature  ne  permet  pas,, 
qjic  ces  chofcs  fe  trouvent  enfemble  -,  tou-  „ 

tesfois^,. 


«•tesfoîs  les  Sîrencs  nous  enfcigncnt  que  ce- 
«la  fc  peut  faire.  Une  femme  a-t-el!e  des 
*' attraits  ayant  le  bas  d'un  vilain  poifTon  ? 
"Certes  la  volupté  entraîne  plulicurs  mon- 
"  ftrcs  après  ioy.  Parthenope  ,  Ligie  ,  & 
••^Leucoiic  attirant  les  hommes  par  les  rc- 
«»gards  d'un  bel  oeil  ,  pir  l'agréement  des 
"paroles,  6c  par  la  netteté  de refprit  j  mais 
"les  Mules  leur  arrachent  les  plumes,  & 
"  UlylTc  les  trompe ,  c'eft  à  dire  qu'une  fem- 
"rae  impudique  na  rien  de  commun  avec 
"  les  gens  de  fçavoir  : 

j^èfifue  alis  ^jolucres,  cruribus  abfque 
'  piellas 

Ro^ro  iil?f()ue&  pifces,  quiUmenore 
canant  , 

Sluis  putat  e^e  ullos}  jutjgi  h.ec  7îatura  ne- 
gavit  : 

Sirènes  fieri  fed  potuiffe  doccnt, 
Vliclum  eji  muliîr  ^  qua  tn  pifcem  définit 
atrimiy 

Plurima  quo  i  fecum  7mvjlr<%  hbido  ve- 
hit. 

j^Jpecîu  ,  verhis,  ammi  cvidore  trahnnîur, 

Parthe7îope  ,  Ligia  ,  Leucofiaque  wi. 
Has  exphmant ,  bas  atque  lUndit 

UiyJJis: 

Se  i  lie  et  ejî  docîls  cum  merctrice  nihiL 

On  void  bien  qu'Alciat  fait  icy  allufion  à 
ce  vers  d'Horace  au  commencement  de 
fon  arr  poétique. 
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F/î//*7,v  Uljljes  diciturreliquiffi'. 
Non  mir9r  :  illud  Cafjîane  rnirarer , 
Sifabulantem  Canium  reliquiffit. 

Claudien  fe  fcrt  à  peu  près  des  mefmes  ter- 
mes. 

Dulce  malum  Fehgo  Sir  en ,  volucrefqne 
puelU, 

Dulcia  rmnlira , 


ut  turpiter  atrum 


Dejtnat  in  pifcem  multer  formofa  fupmie. 

Les  rochers  des  Sirènes  ejloient  blanchi  ffaiit s 
dts  oljimens  des  hommes]  cccy  eft  prisdc  la 
fin  du  j.  livre  de  TEneidc. 

Jamque  ade9  Jcopuîos  Sirenum  advec^j 
fubîbat , 

Difficiles  quondam,  multorumqueoffibt^s  al- 
bos. 

Une  peine  AgreMe ,  une  douce  mort ,  ^c.  ] 
Martial  en  parle  de  la  mefme  forteà  Cai- 
fien  dans  le  63.  Epigramraedu  3. livre: 

Sirenas  hilarem  navigantium  pœnam 
""^hjnuafjue  mortes,  gauditmque  crudele , 
^i^f  nemê  quondam  d^f,  rebut  audit  as. 


Bla7ida  pencla  maris  ^  terror  qiioque  grs» 

tus  in  un  dus. 
Nec  dolor  ullus  erêtitnortem  dabaî  ipfa  vo- 
luptas, 

Feftus  Avienus,  qui  eft  un  ancien  Poctc  >  ^estus* 
a  écrit  cecy  fur  ce  mefmc  fujct  ;  Les  Sire-  „ 
ncs  filles  dMchelois  diloientdes  chanfons,, 
diverfes ,  8ccauibient  des  maux  infinis  par,, 
les  airs  qu'elles  recitoient.  LcurMufique,, 
fe  lervoit  de  tous  les  vers  qu'ayme  fi  che- „ 
rement  la  douce  Thymcle.  Elles  expri- „ 
moient  les  plaintes  qui  fe  font  oiiirfurla,, 
trompette  :  elles  imitoienr  le  ton  des  clai-  „ 
rons  ,  6c  des  cornets  enrouez  ,  tous  ce  „ 
que  l'on  fait  refonner  furlafiûteà  mille,, 
trous ,  tout  ce  qui  fe  met  fur  le  chalumeau  „ 
champeftre,  ce  quechmte  Icdoux  RofTi- „ 
gnol  ,^  ce  qui  s  entend  fur  la  lyre ,  ce  qu'on  „ 
met  fur  le  luth ,  &  ce  qui  fort  de  la  gorge  „ 
d'un  Cygne  mourant.  Au  refte  ces  filles,, 
infatiables  faifoient  abyfmer  dans  les  flots  „ 
Ioniens  les  Mariniers  attirez  par  la  douce,, 
mélodie  de  leur  voix.  Le  grand  Ulyflèqui  ,> 
doit  fon  extraârion  au  fang  de  Sifyphe  ,  fut  „ 
le  feul  qui  conferva  les  liens  p.ir  fes  rares 
inventions:  il  boucha  leurs  oreilles  avec,> 
de  la  cire,  &fe  fit  lier  les  mnitrs.  Son  Na- „ 
vire  échappa  les  ecucils,  ^  les  coftes  fau-  „ 
vages  d  une  terre  faos  hofpitalité.  AulTi-  „ 
toll  les  filles  defefperéesfe  précipitèrent  au  „ 
fond  de  la  Mer  Uly/Te  vainquit  les  charmes  », 
de  la  voix,     fit  périr  les  monftres  melo- 1, 
dieux.  ,^ 

Sîreiîes  ^jarios  canîus,  Achdoia proies , 

Et  folit£  fniferos  ore  ciere  modos. 
IlLiru772  voces ,  illaru7n  Mufa  movcbat 

Omnia ,  quée  Thpnele  cétrmina  dulcis 
^mat. 

ê^d  tub^ ,  quod  ht  ni ,  quod  cornus  rauca 
qmruntur , 

l  i  3 
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Sluodque foram'mibus  tihia  ?mlle  fonsty 
g^dque  levés  calami ,  quod fuavis  cmitat 
Aï  ion  , 

Sliml  lyra ,  quoi  cithare  ,  quodmori- 
bundué  olor  : 
lllecîos  jjautds  dulci  ^mduïawiite  njocis , 

Mergebant  avida  fltiHihus  loniis  ; 
Smgmm  Sijj'phio  generattiJ  magnus  Ulyf 
fes, 

Hat  tutos  fila  prajîtttt  arte fuos, 
lUevit  ara  [ociortm  calhdii^  anres , 

Atque fuas  vinclis  prahuit  tpfe  mumis, 
Tranfiliit  fcopnlos  ,  &  inhojpita  littgra 
claips, 

llU  précipites  de ft  lier  e  fret  o. 
Sic  blajidétt  vocifque  notas ,  &  carmina 
vicit , 

Sic  tandem  exitio  .monflra  canora  dédit- 

Circé.']  Fut  une  grande  Magicienne  fille 
du  Soleil  8c  de  Perleis,  focui'dc  Pafiphaé 
8c  d'^ta  Roy  de  Colchos,  6c  tante  de 
-  Medée.  Virgile  en  a  parle  en  divers  en- 
droits de  les  divines  Poëfics ,  dans  fahui- 
'tiénic  Eglogue  j  Circé  changea  les  com- 
'  pagnons  d'UlyflTc  par  les  charmes  de  fa 
'  voix  ,  6c  le  froid  fcrpent  crevé  fouvent 
dans  les  prairies  par  la  force  des  mots 
enchantements. 

Carminihuâ  Circè  ficios  mutavit  Uljjjîs  : 
Frigide  in  pratis  cantandê  rumpitur  an  - 
guis, 

Helcnus  dans  le  g.  liv.  de  l'Enéide  dit  au 
"  Prince  Troyen.  11  faut  que  tu  palTes  les  lacs 
*'de  l'Enfer,  5c  que  tu  ailles  voir  Piflede 

Circe  ,  avant  que  tu  puilTes  baftir  une  ville 

dans  un  lieu  p.iifible. 

InferTiiqae  lacus,  Méeaque  infula  Circes^ 

Ce  que  le  Pocte  marque  avoir  efte  accom- 
ply  au  commencement  du  7.  livre,  où  il 

«'dit.  On  rafa  les  terres  de  Circé,  où  cette 
opulente  fille  du  Soleil  avec  fes  airs  nom- 

'*  pareils ,  fait  inceflamment  refonner  les 

*»forcfts  qui  ne  font  point  fréquentées  ;  8c 
dans  fon  palais  fuperbe ,  elle  fait  brûler  un 
cèdre  odorant  pour  l'éclairer  toute  la  nuit , 
tandis  qu'elle  pafTc  dans  le  peigne  d'un 

"  rouet  les  filets  déliez  qu'elle  employé  pour 
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ourdir  une  toile  fort  délicate.  De  ce  lieu-,, 
la,  furlefoir,  on  entend  gémir  de  colère  „ 
les  lyons  rugiffants  qui  refufent  les  chaî- 
nés:  les  fangliers  &  les  ours  forcenent  „ 
dans  les  antres  où  ils  font  enfermez,  8c  „ 
on  oit  hurler  les  loups  que  l'impituyable  „ 
Dcefle,  par  la  vertu  de  fes  herbes  avoir 
changez ,  de  forme  d'hommes  en  diverfes 
efpcces  d'animaux  :  mais  afin  que  les  bons  „ 
Troycns  n'euilent  point  à  foufïrir  de  tels  „ 
changemens  monftrueux  ,  fi  eftant  jet-  „ 
tez  iùr  ces  coftes ,  ils  fc  trouvoient  con- 
traints d'y  aborder  ,  Neptune  emplit  leurs 
voiles  d'un  vent  favorable,  Sclesrejetta 
en  Mer,  pour  éviter  ce  dangereux  écucil. 


Proxima  Cirera  ràduntur  lit  t  or  a  terra , 
Dives  inaccejfos  uhi  Solis fi  lia  lucos 
Affiduo  refoiiat  cantu  :  teEîifque fuperhis^ 
Vrit  0 dorât a7n  ?JoBurna  in  lumiiia  cedrîm, 
Argiito  tenues  percurrens  pecîine  telas, 
Hinc  exaudtri gemitM  ,  traque  leonum 
yincla  recufantum,  &  fera  jub  no^eru^ 
dentum  : 

Setigeriquefues  ,  atque  inprafepihtis  urfi 
Séevire ,  /te  forma  magnorum  uliilare  lu* 
porum  : 

êluos  hominum  ex  facie  des  fxva  potenti» 

bu4  herhis , 
ïnduerat  Ctrcè  invultta  ac  tergaferarum, 
SIh^  ne  monftra  pit  paterentur  talia  Trcës  * 
Ddati  in  portris ,  nec  littora  dira  fubirent 
Neptunus  ventis  implevit  vela  fecundis , 
Atque fugam  dedit ,     [rater  "vadafervi 

di  vexit. 

Dans  le  mefme  livre  parlant  de  Pamou 
qu'elle  eut  pour Picus lun des Roys d'Ita- 
lie ,  en  décrivant  le  palais  du  Roy  Latinus , 
il  dit  i  Picus  mefmes  le  domteur  deche-  jj 
vaux  y  eftoit ,  rcprefenté  affis  avec  fa  cotte-  „ 
d'armes  rctrouflïe ,  tenant  le  bafton  Qui  ri-  „ 
nal,  6c  portant  un  bouclier  en  fa  gauche. 
Circé,  dit-on,  fi  éprife  autresfois  de  fon,, 
amour  qu'elle  fouhaita  d'élire  fa  femme  ,  „ 
le  frappa  de  fa  verge  d'or:  6c  l'ayant  fait  „ 
devenir  oyfeâu  par  la  'îoxQ^àç,  fes  enchan-  .» 
tements,  elle  pnrfema  fes  ailes  de  diverfes,, 
coukurs.  >» 
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Ipfe  êluirimUhtîio ,  farvsquefedebat 
Succin^us  trabea,  Uvnque  anale  gerebat 
Picué  equum  domtîor^  quem  capta  cupidint 
conjure 

Aure^  fercujfum  'v'vga ,  verfumque  ve- 
nenls , 

Fecit  avem  Circétjparjitquc  coloribus  al  as, 

et  Et  plus  bas  :  Le  Roy  ,  c'cft  Latinus ,  en- 
f<  voya  au  Prince  Enée  ,  un  char  attelé  de 
«couples  de  chevaux  engendrez  de  Tair,  & 
u  foiîflant  le  feu  par  les  narines ,  de  la  race 
<t  de  ceux  que  Circe  avoir  dérobez  â  Ibn  pe- 
<«re,  en  fuppofant  une  jument  ordinaire, 
«qui  incilvingca  le  lang  de  leur  divine ex- 
u  traction. 

y4bfenti.€.ne.t  cutrum.geminofrfue  jugaUs, 
Semïnc  ab  ietheriOy  f}>irantes  yjMvtb^té  ignem^ 
lllorum  degentty  patri  quos  Dadala  Ctrcé 
Suppojîta  de  matre  nothosfurata  creavit. 

Il  fait  aufTi  mention  de  la  Montagne  ou  du 
Promontoire  de  Circé ,  où  prelidoient  Ju- 
piter Anxur,  5c  Feroaie  qui  aymoitleie- 
jourdes  bois. 

Circ^ii7nque  jugum  :  qiieis  Jupiter  AnxU" 
ris  arvis 

Pr^Jtdet  ci^  vïrïdi gatidens  Feronïa  luc§» 

"11  âvoit  dit  dans  la  8.  des  Bucoliques  en  la 
«  perfonne  d'Alphclîbée:  Par  la  vertu  des 
'«paroles  on  peut  tirer  la  Lune  de  fon  Ciel. 
'*  Circé  changea  les  compagnons  d^UIyfTè 
"par  les  chirmes  delà  voix.  S:  le  froid  ier- 
'*pent  crevé  fou  vent  dans  les  prairies  par  la 
force  des  mots  enchantez  : 

Carm'ma  vel  cœlo  po(fimt  dedncere  Lun^m  : 
Carminibas  Circé focws  mut éivit  Ulyjjïs: 
Frigidti^s  inpratls  cantandù  rumpitur  an- 
guis. 

i  R  A-  Horace  dans  la  j 7.  Epode Les  compa- 
gnons des  voyages  du  laborieux  UlyfTc 
*«  dépouillèrent  leurs  membres  de  la  dure 
•'peau  6c  de  la  foye  dont  ils  furent  reveibj  s 
"  par  le  pouvoir  de  Circé,  qui  le  permit  de 
"la  forte,  fans  leur  denier  qu'ils  repriiïcnt 
**  leurefprit,  leur  ton  de  voix  ,  ScThonneur 
**  du  mefmc  vifage  qu'ils  avoient  aupara- 
f<  vant. 
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Setofa  duris  exuere  pellihta 

Laboriofi  rémiges  Ulyjfe  't 

Volent c  Circe ,  rnewbra  tune  mens  fo7iu<f 

Relatti^ ,  atque  notm  m  vultus  ho72or. 
Et  quand  il  parle  des  enchantemens  des 
Marfcs  : 

—  •  nec  vocata  mens  tua 

Marfts  redibit  vecibiis. 

Il  entend  des  enchantemens  de  Circé  dont 
un  fils  qu'elle  eut  appelle  Marfus  donna  le 
nom  au  pais  des  Marfes  qui  eft  en  Italie. 
Le  mefme  autheur  dans  la  2.  Epirtrcdu 
I. livre  j  Tu  fçais,  dit-il  à  Lolius ,  quels" 
furent  les  bruvages  de  Circé,  fi  Ulyfle" 
cuft  efté  fi  mal-aviféquc  d'en  boire  félon  *» 
fon  defir ,  aufli  bien  que  fes  compagnons ,  " 
il  cufl  perdu  le  cœur  ,  &  fufi:  tombé  lous  " 
,  rinfamc  joug  d'une  Maiftreflè  impu-  " 
dique:  >* 

  Circespoculanofîif 

(î  cum  jociisftidtî^S  y  cupidufque  bi- 
bifa , 

Sub  démina  meretrïce  fuiffct  turpis  ex» 
cors. 

Tibulle  dans  fon  Poëmc  à  Mefiala ,  parla  Ti  b  ui^-: 
ainfi  d'Ulyflefur  le  mefmc  fujet  :  Il  fut  le  ^  ^• 
feul  que  les  bruvages  de  la  fçavante  Circé  „ 
ne  changèrent  point,  quoy  que  cette  fille  „ 
du  Soleil  puft  changer  les  corps  par  laver  „ 
tu  de  fes  herbes ,  par  la  force  merveilleufc  „ 
de  fcs  charmes. 

Solum  nec  doB^  verteruntpBcuLi  Circes , 
Slu'imvvs  ïlla  foret  Solis  genus ,  apta  vel 
herbis, 

ylptaqiie  ve! cmitti  veteres  inntare figuras. 

Et  dans  la  4.  Elégie  du  2.  liv.  il  parle  des 
poifons  de  Circé  5c  de  Medce. 

Siuidquid  hsbet  Circè,  qnidquid  MedeA 
veneni. 

Propercc  en  parle  tout  de  mefme  dans  la  p  n 
première  Elégie  de  fon  fécond  liv,  tzkct: 

Sert  7mhi  Circ^eo  percundam  eflgramind 
frje 

Cêlchis  Colch'tacis  vrat  aénafocis. 

Dans  Tonziémc  Elégie  du  3  liv.  il  parle 
des  rufes  de  Cifcé,      Circesjraudes ,  6c 

dans 
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dans  la  31.  du  2.  liv.  il  fait  allufionàcc 
qu'on  tient  5  que  les  murs  de  Tufcule  fu- 
rent baftis  par  Telcgone  fils  de  Circc, 
quand  il  dit  : 

petis  xE£Ï  mœnia  Tdegm  'i  ? 
Ce  Tclcgon  qui  tua  Ton  père,  c'eftàdire 
Ulyflc,  fi  Horace  en  doit  eftre  crû  dans  Ibn 
Ode  29. du  3.  liv.à  Mcccnas,  où  il  efcrit 
que  Tufcule  fut  uutresfois  habitée  par  Tc- 
legon  qui  tua  fon  perc. 

Telcgom  juga  parriad^, 
LucAiN.Lucain  dans  fon  p.liv.cfcrit  que  le  Mari- 
nier rafant  Icsdangcreufes  coftes  deCirce, 
agitées  par  la  tourmente ,  abbat  les  voiles 
de  fon  vaifllau,  qui  tremble  ious  lesfe- 
cou  fie  s  de  To  rage. 

  Malonautatremente 

Omnm  Circedefnbducit  vela procella. 
Ovide.  Ovide  dans  le  3.  livre  de  fcs  Elégies  dit  à 
quelqu'un  j  que  la  Magicienne  Circél'a 
dévoilé  par  fcs  charmes. 

c^tit  te  traje^is  M^(^  vensfica  ramis , 
Devovet. 

M  A  N-  BaptifteMantuan  dit  que  Circé  fille  du  So- 
xuAN*  Icil  change  des  hommes  en  beftcs,  parla 
force  de  fes  charmes  funeftes. 

 — -  Et  Phofbi filial'  Circe, 

Slnje  plactdos  homi?ium  firali  Cârmïne 

Vertu  m  immites  formas  ^  ^ïnorafera- 
rum. 

Stros  A.  Stroza  le  fils,dit  que  quelqu'un  fc  trou- 
vant mefprifé,  eut  recours  aux  charmes 
impies  de  la  Magicienne  Circé, 


E  N  E  S. 

Di:JpeBîM  Magica petit  impia  carmina  Cir- 
ées. 

Juvenal  dans  fa  i  f .  faryre ,  dit  qu'Elpenor 
eftant  trappe  d'une  petite  verge  P^r  Circé, 
alla  gronder  dans  les  eftables  avec  fes  com- 
pagnons changez  en  pourceaux  : 

— ■ —  aut  terni  percttlfiim  verkere  Circes^ 
Et  cum  remigibti^ gnmnijfî  Elpenora  poy 
cis. 

Mais  Ovide  a  traitté  amplement  ce  fujct 
dans  fon  14.  livre  des  Metamorphofes, 
après  Homère  dans  fon  dixième  de  l'O- 
dyfice.  Ce  qu'André  Alciat  a  expliqué  en  Alcià 
cette  forte  :  On  dit  que  Circc  fille  du  So- 
leil  eut  tant  de  pouvoir  qu'elle  changea,^ 
plufieurs  hommes  en  beftes.  Picus  le  dom- 
teur  de  chevaux  en  eft  témoin  ,  aulTibien^^ 
que  Scylle  à  double  forme,  &.  les  pour-, ^ 
ceaux  dltaque,  après  qu'ils  eurent  heu  le, ^ 
vin  empoifonné.  Circé  porte  fous  un  nom  ,^ 
illuftre  toutes  les  marques  d'une  femme,, 
impudique  ,   5c  quiconque  fe  laiflc  fur-  „ 
prendre  à  ramour,perd  le  fens    la  raifon. 

S»le  jata  Ctrcestam  ynagn^ potentiafgrtnr^ 
yertivit  ut  multosmnovaînerjjîravi^ 
vos,  5cc. 

Euryloque  Ptrimede  ]  font  des  com- 
pagnons d'UlyfTe  qui  font  nommez  par 
Homère  dans  fon  dixième  livre  de  l'Odyf- 
fée.  Nous  parlerons  d'Ulyffc  fur  le  Ta- 
bleau de  Penclope. 
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NFIN  la  Mer  eft  calme  nu  cœur  de  rHyver, 
3prcs  avoir  cfté  fi  long-temps  ngitcc.  LeGieleft 
ferein,  &  les  vents  font  retenus  dniiS  leurs  nnrres 
fpacieux,  d'oii  n'ofant  fortir,  il  femble  qu'ils  fe 
dépitent  contre  les  rochers  du  mont  qui  les  enfer- 
me.  Ils  murmurent  autour  de  leur  clofture:  mais 
Eole  cm.pefche  qu'ils  ne  s'échappent,  refferre 
de  prifons  &  de  chaînes  bruyantes  tempefres.  Il  tient  Ton  fccptrc 
à  la  main  pour  modérer  leur  courage,  &  reprimer  leur  furie:  cars'il 
ne  lefaifoit,  ils  font  fi  rapides  qu'ils  ébranleroient  la  Terre  &  le  Ciel 
avec  la  Mer;  &  d*un  pu ifLint  effort ,  ils  les  entraineroient  avec  eux 
par  levuide  de  l'air.  Les  Alcions  applaniffcnt  les  flots ,  oupluftofl:, 
la  Mer  devient  tranquile,  commefi  elleportoitdu  refpeft  à  lanaif- 
fance  de  ces  petits  Oy  féaux.  N*appércevez-vous  pas  un  nid  allez  pro- 
che durivnge  qu'une  haleine  molle  agite  doucement  fur  reai  ?  Cefl: 
un  chef-d'œuvre  de  la  Nature,  quelemafle&Ia  femelle  ont  bafly 
pour  pondre  leurs  œufs,  &  pour  faire  éclore  leurs  petits  3  non  point 
en  petrifTant  de  la  fange  comme  les  Hirondelles,  pour  le  maçonner 
contre  des  murailles,  ou  contre  des  folives  de  quelque  plancher ,  ny 
en  travaillant  de  tous  fes  membres  comme  la  Mouche  cà  miel,  qui  de 
fes  fix  pieds  façonne  les  fix  angles  de  fon  petu  logis;  mais  avec  le  feul 
outil  de  leur  bec,  fans  lefecours  de*quelque autre  main  que  ce  foir. 
Cependent  (o  merveille!)  quel  edificeeft-ce  que  font  les  Alcions? 
c'eft  en  vérité  une  chofe  fi  rare  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  le  croi- 
re: car  ils  baftiffent  comme  un  Charpentier  de  navires  d'une  façon 
Toute  particulière ,  un  certain  vaifTeau  qui  ne  fe  peut  ren verfer ,  ny  en- 
foncer dans  l'eau  ,  affemblant  &  cntrelafFant  les  arêtes  d'un  petit  poif- 
fon  qu'on  appelle  Aiguille  d^  Mer,  les  unes  eftcndiiës en  longueur 
en  guife  de  la  chaîne  d'une  toile,  &  les  autres  en  travers,  comme  fer- 
rant de  trame ,  puis  redoublent  cette  tifTure ,  &  la  courbent  en  forme 
ronde  un  peu  longuette,  refTemblant  prefque  à  une  barque  de  Pc- 
fcheur.  Qiiand  l'ouvrage  efl:  parfait ,  ilsl'approchent  exprès  du  riva- 
ge, où  les  flots  peuvent  batre,  afin  que  s'en  trouvant  doucement 

K  k  heur- 
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henné   l'onde  leur  faOc  connoiftre  les  endroits  qui  ne  font  aflez  bien 
fortifiez,  ou  qui  fe  lafchent  aux  coups  des  vagues,  pour  les  radou- 
her   tandis  que  les  parties  qui  font  lesmieuxjointes.  ferafermiiïent 
&  (ê  refTerrent  fi  fort,  qu'il  feroit  mai-aile  de  le  rompre  à  coups  de 
pinrrcs   ou  de  quelque  ferrement  que  ce  foit.  Mais  il  n'y  a  men  de  fi 
admirable  que  la  proportion  &  la  figure  intérieure  de  ce  petit  demi- 
cile-  car  il  eft  tel,  qu'il  ne  reçoit,  &  n'admet  a  entrer  dedans  que  la 
feule  femelle  pour  couver  fes  petits ,  eftant  comme  macceflible  à  toute 
autre  chofe ,  jufques  h  ne  pouvoir  pas  mêmes  recevoir  une  feule  goutte 
de  l'eau  dclaMer.  llfefait.  félon  le  témoignage  de  Pline,  ftpt  jours 
avant  le  folfticed'Hy  ver:  &fept  jours  après ,  l'Alcion  y  fait  fes  oeufs, 
adiouftant  que  ce  nid  eft  fabriqué  d'une  façon  fi  admirable,  quel  en- 
trée en  cfl  fort  cftroite,  &  qu'il  reffemble  aucunement  aux  grandes 
cponees:  qu'il  n'y  a  point  déferlement  qui  le  puft  entamer  :  &  qu'il 
faut  ramener  ungfandcoup  pour  le  rompre,  fans  qu'on  puifTe  juger 
dcquoy  il  eft  compofé;  qu'on  tient  néanmoins  que  ce  foit  d  arêtes 
fort  aiguës  de  certains  poiiïbns  dont  ils  vivent. 

Aurefte  ,  quels  Roffignols  en  douceur  de  voix,  quelle  Hirondelle 
en  fiibtilité  d'ouvrages,  quelles  Colombes  en  amour &privautc,  & 
quelles  Abeilles  en  artifice ,  pourroient  eftre  mis  en  comparaifon  avec 
les  Alcions?  Ou  de  qui  eft-ce  que  la  Nature  refpedle  davantage  la 
naiiïance,  &  les  travaux?  Les  Alcions  font  d'une  raille  un  peu  plus 
grande  que  les  Paflfereaux  ;  ils  font  prefquc  par  tout  de  couleur  azu- 
rée  excepté  qu'il  y  a  des  plumes  incarnates  &  blanches,  en  pluficurs 
endroits.  Leur  col  eft  long  &grele,  &  les  plus  petits  chantent  com- 
munément dans  les  rofcaux  :  mais  c'eft  chofe  fort  rare  que  d'en  voir  » 
encore  ne  fe  montrent-ils  jamais  qu'au  mois  d'Odobre,  &  vers  le 
temps  des  foifticcs,  lors  qu'ils.voltigent  autour  des  vaiOeaux,  d'où 
ils  fe  retirent  tout  auffi-toft  dans  leurs  petites  logettcs.  Ils  font  leurs 
petits  au  mois  de  Décembre;  &  environ  cette  faifon ,  on  appelle  ces 
fours-là  Alciomdes,  durant  lefquels  la  Mer  ferend  parfaitement  na- 
vigable ,  mais  principalement  celle  de  Sicile  :  car  aux  autres  endroits, 
bien  que  la  Mer  foit  plus  calme  que  decouftumc,  fi  eft-ce  que  celle- 
cy  eft  la  plus  douce  ;  &  la  plus  traitable  de  toutes.  Les  Poètes  qui  par- 
lent de  l'origine  de  toutes  chofes,  auffi  bien  que  les  Philofophcs, 
n'ont  point  manqué  de  difcourir  de  celle  des  Alcions.  Ils  difent  que 
Ceix  Roy  deTrachine  en  ThelTalie,  fils  de  cet  Aftrequiparoiftau 
matin  le  premier  pour  appeller  l'Aurore.  &  qui  fe  couche  au  loir  le 
dernier  de  tous,  epoufa  labclleAlcione  fille  d'Lole  Roy  des  vcnt^ 
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&  qu'ils  s'aymoicnt  tellement  TunTaiitre,  qu'ils  ne  pou  voient  vivre  fe- 
parez.  Toutesfois  fe  trouvant  obligé  de  neceflTitc  d'aller  en  Claros  qui 
eftunedcs  Cyclades ,  pourconfulter POraded^Apollon  ,  furquelques 
vifions  qui  luy  travailloient  rcfprit  ,&  ne  pouvant  fouffrir  qu'Alcionc 
quiTy  vouloit  accompagner,  fuftexpofée aux  périls,  &auxincomrao- 
ditez  de  h  Mer,  fe  rcfolut  de  faire  ce  voyage  feul ,  &  luy  promit  de 
n'ettre  qu'un  moisabfent.  Mais  au  retour  ^^yant  eftéfurpris  de  la  tour- 
mente dans  la  Mer  Egée,  &:fon  navire s'eftant  ouvert  par  la  violence  des 
vents ,  il  fc  noya  avec  toute  fa  fuite.  Cependant  Alcione  qui  ne  le  voyoic 
point  revenir ,  &  fe  défiant  à  peu  près  de  fon  malheur ,  par  un  fonge  que 
les  Dieux  avoicnt  envoyé,  failoit  inceffamment  des  voeux  à  Junon  ,  & 
alloit  &  venoit  fur  le  port  d'oii  il  eftoit  party ,  pour  voir  s'il  ne  pareftroit 
point  quelque  vaiflfeau;  mais  elle  n'en  découvrit  aucun,  &  apperceut 
feulement  fur  Teau  le  corps  d'un  homme  mort,  que  les  vagues  poufToient 
à  bord,  &  à  mcfure  qu'il  approchoit ,  elle  reconnut  que  c'eftoit  celuy 
de  fon  mary,  dont  elle  fut  fi  outrée  de  douleur,  que  fans  attendre  da- 
vantage ,  elle  s'élança  dans  la  Mer  pour  l'aller  embraffer  :  mais  les  Dieux, 
qui  en  eurent  pitié ,  les  changèrent  fun  &  Tautre  en  ces  Oyfeaux ,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  Aidons,  qui  ne  fefcparcnt  jamais  l'un  de 
l'autre,  faifant  leur  nid  dans  l'eau.  Ovide  traite  ce  fujct  admirablement 
dans  fon  onzième  livre  des  Metam.orphofcs,  &  le  reprefente  comme  un 
excellent  emblefme  de  l'amour  réciproque  d'un  mary  &  d'une  femme. 

^  r^>,  ''t.N  ^'♦N        ^♦N        ^-rN        ✓♦^ ^'♦S ✓♦S  «^♦N ✓♦S  ^««S  ✓♦N ✓♦S  x-rN  ✓♦N 
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L£5yfLC/ON5.]  Bien  que  i'aye  ; 
compris  la  plus  grande  partie  de  tout  | 
ce  que  jV;y  à  dire  des  Alcyons  dans  la  ; 
defciiption  que  j'ay  faire  de  ce  Tableau  5  1 
il  c(l-ce  que  je  ne  doute  nullement  qu'il  \ 
n*y  eufl  bien  des  chofes  à  remarquer  fur  ! 
ce  fujet,  qui  ne  font  point  venues  s  ma  1 
connoiflance  ;  6c  fans  taire  icy  une  lon- 
gue Annotation  de  tout  ce  qui  s'en  peut  li- 
re dans  les  livres  de  Gefner,  d'Aldroandus, 
&  de  Blondus  qui  ont  écrit  des  Oyfeaux  j 
je  me  contenrcray  de  rapporter  ce  que  ma 
mémoire  m'en  pourra  tburnir  des  écrits 
des  Poètes ,  laiifant  néanmoins  Ovide  à 
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part  qui  en  atraitté  plus  amplement  que 
tous  les  autres  dans  fes  Metamorphofes , 
parce  que  j'ay  defia  touché  ce  qui  s'y  ren- 
contre de  plus  curieux.  Virgile  dmsfon  ^ 
I.  liv.  des  Georgiques  dit  que  les  Alcyons  ^ 
chéris  de  Thetis,  n'eftalent  plus  fur  le  ri- 
vage leurs  plumes  aux  tiedes  clartez  du 
Soleil  : 

Ylon  tepïdum  ad  Solem  pem!af  in  htîore 

pMndunt 
UilcBje  Thetidi  Halcpms. 

Et  dans  le  troifiemc  liv.  du  rnefme  ouvra- 
ge ,  que  les  rivages  refonnent  à  la  douce 
Kk  2  voix 
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voix  des  Aidons:  Limraciue  HnlcyoTim 
reÇomnt.  Properce  dit  à  Cynthic  aulujet 
d'aac  tempeftc  de  Mer ,  que  c'efl:  a  bon 
droit  qu'il  p.rk  aux  Alcyon?  qui  n'ont 
point  de  voix  pour  luy  rcfpondre.  Eleg. 
17.I.1. 

i^anc  ego  deferm  alhquot  (LAlcyonas, 

<«  Dans  la  6.  Elégie  du  3.  livre  :  Ha  î  malbeu- 
«  reux,  dit-il ,  je  vais  donner  contre  lapoin- 
te  des  rochers  des  Alcyons ,  où  je  feray  at- 
taché: 

M  wifer^Alcyomm  fcopulis  adjjgaracuw\ 
Et  parlant  du  jour  de  lanaiffance  de  Cyn- 
thie  j  il  adjoufte  en  là  neufiéme  Elégie 
ce  du  inefme  livre:  Qae  les  Alcyons  quittent 
<t leurs  douces  plaintes,  8c  qucîa mere  d*I- 
this  ne  ie  lamente  point  de  ia  mort  de  fon 
•«'fils. 

yilcpnum  pofitis  requiefcant  ora  f  iereits , 
Jncrepat  abfumpttim  nue  pu  matir 

Ce  Pocte  appelle  les  Alcyons  folitaires 
parce  qu'ils  fe  voyent rarement ,  félonie 
ténioi2;nige  de  Pime  livre  10  chapitte  3  2. 
Mais  Scacc  dms  un  autrefens  appelle  l'Al- 
cyon folitairc  defertam  Alcyonein ,  quand 
il  a  perdu  fcs  petits.  Au  refte  quind  il  les 
invoque  ,  n'eft  ce  point  pour  avoir  le  cal- 
me, comme  il  arrive  quand  ces  oy féaux 
fontjeurs  petits  ?  D'où  vient  que  ces  jours- 
là  s'appellent  Alcionides  ,  comme  Ovide 
Ta  bisn  remarqué  nu  lieu  que  j*ay  deiia 
cité?  Varrondansfon4  livre  de  la  langue 
latine  a  obfcrvé  que  le  mefmeoyfeau  que 
les  Grecs  appellent  Mcion ,  les  î.atins  le 
.  nomment  Halcedo.  C'cft  pourquoy  Plaute 
dans       C  ifina  pour  exprimer  le  repos 
dans  le  marché,  a  ditplaifammcnt:  Hal- 
c^donia  funt  circa  forum  j  8c  dans  le  Penu- 
lus-,-  Nil  rnihi  illum  tam  tranf  iUlumfacis 
quam  mare  efl ,  Halcedo  pulios  cum  educat 
Juos.  Arirtophme  en  parle  auOTi  dans  fa 
Comédie  des  oyfeauxi   8c  le  chœur  de 
riphigenic  d'Euripide  addrelTe  fa  parole 
Théo-  aux  Alcyons.   Voyez  aulTi  ce  qu'en  dit 
^•Thcocrite  dans  fon feptiéme  Idylle  delà 
tradudtioa  d'Erafme» 
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Halcyoffëfque  itndiis  Jiermnt  1  felagufoiuf 

Notumque, 
Aîque  Eurum  exîrmam  n}n':v:tiv:-^ 

H ahyone saquas  inter  a<ves  }  c....^  t^^.i.^is 
Unice  amant  Glaude ,  qu^cuvque  ex^quo- 

repaflum 
Venajitur, 

Voicy  comme  Pline  dans  fon  i  o.  liv.  parlcP  l 
des  Alcyons  5  C'efl:  prefque  une  chofe  mi- 
raculeuie,  dit-il ,  que  les  Alcyons faflent,, 
leurs  petits  fitard  ,  8c  que  néanmoins  l 
Mer,  8c  ceux  qui  la  hantent ,  (è  relTcn 
tent  du  temp^  auquel  ils  tont  leurs  nids.  j^. 
Cét  oyfeau  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  Pat 
fereau,  8c  laplufpart  de  Ion  plumage  eft 
bleu ,  entremedé  de  quelques  plumes  blaiv 
ches  8c  incarnates,  il  a  le  col  long  8c  greflc, 
Au  reft:e  ils  ne  fe  montrent  gueres  quV 
pres  la  rcraitte  des  Pléiades,  environ  1 
plus  longs  8c  les  plus  courts  jours  de  l'a 
néej  8c  alors  on  les  voit  voleter  auto 
des  Navires,  fans  s'y  arreftcr  beaucoup 
car  ils  fe  retirent  incontinent,  8c  fe  cachf  ^ 
en  leurs  trous.  Quand  ils  font  leurs  nids 
cœur  de  l'hiver,  ces  jours- la  s'appellent 
Alcyonidesj  8c  on  dit  mefme  que  par,, 
quelque  forte  de  refpedl  la  Mer  fe  tient,, 
calme  en  leur  faveur,  principalenicnt„ 
la  Mer  de  Sicile  qui  fe  rend  alors  entière-,, 
ment  navigable,  8c  les  autres  Mers  font,, 
beaucoup  moins  fafchcufcs  qu'elles  n'ont 
accouftumé:  feptjours  avant  le  plus  court  „ 
jour  de  l'année  ils  baftiffent  leurs  nids,,, 
8c  les  feptjours  d'après  ils  font  leurs  œufs 
8c  couvent  leurs  petits  pour  les  faire  éclof-^^ 
re.  Leurs  nids  font  admirables,  car  ils,, 
font  comme  un  efteuf,  8c  ont  l'embou- „ 
ch  .'ure  un  peu  devée ,  8c  fort  petite ,  eftant  ^ 
faite  prefque  comme  Temboucheure  des,, 
grandes  efpongcs:  11  n'eftpas  poffible  de,, 
couper  ces  nids  avec  des  haches ,  ny  autre.- 
ferrements  que  ce  foit  ;  mais  il  les  faut  bi  i-  „ 
fer  ainfi  que  l'écume  de  la  Mer.  quand,, 
elle  eft  feiche  j  mefmes  il  n'cft  pas  pofTible 
de  fçavoirde  quelle  matière  ils  font  faits.  ,^ 
Quelques-uns  néanmoins  eftiment  qu'ils,,, 
foient  battis  d'épines  8c  d'arêtes  de  poif-  „ 
fon,  parce  qu'ils  s'en  nourrifllnt:  8c  fe„ 
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«tiennent  quelquesfoîs  le  lonir  c^es  rivie- 
"res. 

Le  mefme  Authcuruii  encore  un  mot 
de  ccsOyicaux  uaiisTon  26.  chap.  du  18. 
liv.  Les  plaintes  de  ces  Oylcaux  font  mar- 
quées par  Ovide  J'.n^  Ion  Fp  fTre  do  Lean- 
dre. 

Nefao  cfHid  vtJlefuTJt  nnhi  dulce  queri, 
E.  Stacedan'î  le  neufiéme  de  la  ThebaîJc. 
FluBivagam  fie  pepe  domtm  ,  znadidof^ue 
pénates , 

HiilcyoJie  deferta  germt,  cum  pigvora  f.ev'is 
^ufier^  &  argentés  VcJ^uit  tuvi.ùt 
7jidos. 

Albinovanus  à  Livie. 

Alcyomm  taies  ventol.i  ^      ,  i.  -''aquejlusi 
M fardas  terni  voce  fonantur  aquas. 

On  oit  refonner  de  telles  plaintes  des 
Alcions  furies  foiîrdeseaux  delà  Merven- 
teufe.  Voyez  auffi  fur  ce  fujet  Ariftote  au 
f  .  liv.  de  l'hiftoire  des  animaux.  Enfin 
.  noftre  Salufte  du  Bartas  dans  le  cinquième 
ur  de  fa  première  femaine  le  defcrit  ainfi. 

Et  celuy  qui  baflit  environ  le  Soljlice , 
J-Qîgnant  Us  flots  mmns^itn  fi  fenne  édifice, 
Sine  rhojnme  i  en  qui  reluit  le  flambeau  de 
raifon  9 

hie  fçait  ny  démolir ,  ny  baftir  fj  maifon  ; 
Téinî  qu'*  il  fait  dans  le  nid  fa  tra?jqHile  de- 
7neure , 

La  Sicihde  Mer  toufiours  calme  de777eure  : 
Car  Eole  crai^iant  de  noyer  fes  poujjtns  , 
•   Ne  trouble  cafanier  tiuI  des  golfes  vo/fifis. 
Le  Pirate  qni  na  pour  maifin  qu'une  bar- 
que , 

De  fes  couches  le  jour  en  fon  Calendrier 
marque , 

Et  U  riche  Marchand  commence  de  ramer  ^ 
Soudain  que  1*  Alcyon  fe  niche  dans  la  Mer , 

Maisun  denos  illuftres  Ami.'î  defcrivant  le 
calme  dans  la  fixiéme  partie  de  fon  Moyfe 
Sauvé,  oi^i  il  ne  perd  rien  de  tout  ce  que 
Timagination  peut  tournirde  plus  rare  à 
un  excellent  naturel  comme  le  lien,  ne 
«'oublie  pas  d'y  faire  entrer  les  Alcyons  ;  il 
en  parle  donc  en  cette  forte. 


Là ,  fur  un  trou:  r^^^l^^ne     de  mo^dTc  ^ 

d'épongés  , 
Cet  amy  dufilc7U  c  c  u  t p^''-  a^sjon^cs, 
Parloit  avec  cifroy  de  l'or  a  g:  excite 
yJ  fesjœurs  lu  bofi  tce  ç^la  tranquillité. 
Là 9  ces apvjb!,^  fli-m-s  ^  n-c:!!cs 7>îef- 

me , 

Tafchant  a  •  y        /u//  ;  .î;\  .0  , 
Fait  par  leurs  propres  doigts  de  plumes 

d*yilc)  Qns , 
Montroient  de  l:ur  a?mur  les  tendres  paf- 

fl07lS. 

Malherbe  avoit  dit  devant  luy  en  parlant  M  a  l- 
d'Alcione.  HEr^Bt. 

y^in/ifut  four  de  au  reconfort , 
êiand  elle  eut  trouvé  dans  le  port 
La  perte  qu'elle  avait  fongée  5 
Celle  de  qui  les  p^jj/i  ms 
Firent  voir  â  la  mer  Egée 
Le  premier  nid  des  Alcyons. 

Eole  Roy  des  vents."]  11  eftoît  fils  de  Ju- 
piter &  d'Acelk  fille  d'HippoteTroyen, 
duqnel  il  fut appellé Hippotades  par  Ho-home* 
mere  dans  l'Odifiee ,  &  par  Ovide  dans  fon  a  e, 
livre  fécond  des  Metamorphofes. 

A^olon  Hippotaden  cohihentern  carcere  vcn- 

ÎQS. 

Pline  a  dit  de  luy  qu'il  avoit  trouvé  la  eau-  p  l  r  n  r 
fe  des  vents,  ëc  que  ceft  pour  cela  qu'il 
en  fut  appelle  le  Roy.  Nous  avons  pris  de 
Virgile  ce  que  nous  avons  écait  de  fon  Em- 
pire ôc  de  là  patrie ,  ce  que  ce  Poète  a  imité 
d'Homere  dans  fon  dixième  livre  deTO- 
dyflèe.  Diodore  Sicilien  écrit  qu 'Eole  vint  d  1  o  d  c- 
trouver  Lipare  qui  eftoit  furTâge,  qu'il  r  e. 
efpoufa  fa  fille  ,  6c  qu'après  la  mort  de  Li- 
pare fon  beau-pere ,  il  commanda  dans  les 
llles  Vulcanienncs,  lefquelles  depuis  fu- 
rent appel lees  Eoliennes ,  qu'il  tut  unjufte  / 
6c  pieux  Roy  ,  ce  quilenfeigna  aux  ma- 
telots l'ufage  des  voiles,  6c  le  moyen  de 
I  prevuirles  vents,  d'où  vient  que  les  Poë- 
!  tes  ont  teint  qu'il  a  eu  l'Empire  des  vents, 
'  ôc  fa  jullice  6c  fa  piété  l'ont  mis  au  nombre 
des  Dieux.  Voila  ce  qu'en  dit  Diodore; 
mais  Palephate  dans  fon  livre  des  choies 
incroyables  dit,  qu'il  fut  Aftrologue ,  8c 
Kk  3  que  : 
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que  par  la  connoifTance  qu'il  avoît  des 
temps  ,  il  fçavoit  auffi  les  vents  qui  dé- 
voient régner,  ce  qui  a  donne  la  créance 
qu'il  en  elloit  le  Dieu.  Un  certain  inter- 
prète d'Hon^ere  ayant  eftimé  que  par  Eole 
il  falloir  entendre  l'année,  luy  a  donné 
douze  enfans  qui  reviennent  aux  douze 
mois,  fçavoir  fix  garçons  8c  fix  filles  qu'il 
eut  de  fa  femme  Telepore ,  que  d'autres 
appellent  Lcopatre.  Mais  il  y  a  eu  deux 
Eoles  que  pUiiieurs  confondent  en  un  ,  le 
premier  fils  u'irlellenis ,  6c  le  fécond  d'Hip- 
pote}  ou,  comme  nous  difions  tantoft  , 
de  lupiter  8c  d'Acefte  ou  de  Segefte  fille 
d'Hippote  Troyen.  Plutarque  tait  aufTi 
mention  d'un  Eole  Roy  des  Tii  eniens  qui 
de  la  femme  Amphithée  eut  fix  fils  8c  fix 
filles ,  entre  lefqucls  fut  Macarec qui  ayma 
ù  focur  Canace  ,  dont  nous  liions  une 
Epiftre  entre  celles  d'Ovide.  Quant  aux 
vents,  les  Anciens  les  adoroicnt  comme 
des  Dieux,  8c  Icuroffroicnt  mefmcsdes 
facrifices  de  parfums  8c  d'encens ,  comme 
il  fc  juftifie  par  quelques  hymnes  qu'Or- 
phée compofa  en  leur  honneur.  Hérodote 
d  ms  fa  Polymnie,  dit  que  les  Grecs  pour 
chaficr  la  colère  des  Dieux  fur  lesPerfcs, 
dreflcrent  un  Autel  aux  vents  dans  la  ville 
de  Thya  Nouslifons  qu'un  Prince  Phé- 
nicien leur  fit  baltir  des  Temples,  au  rap- 
port d'Eufebe  dans  fon  livre  de  la  Prépara- 
tion Euangeliquc  :  8c  Virgile  introduit 
Eneeoffranraux  paifiblesT-ephirs  une  bre- 
bis blanche.  Augufie  fit  aufl'i  des  vœux  au 
vent  Circius ,  afin  qu'il  ne  fift  point  de  ra 
vages  dans  la  Gaule:  8c  les  Calabrois  en 
faifoient  autant  d'ordinaire  au  vent  Japi- 
jrc:  ceux  de  la  Poiiille  auvent  Atabule: 
les  Athéniens  au  ventScirin  j  8c  ceux  de 
Pamphilie  auvent  Gagneus,  afin  que  les 
peuples  8c  les  champs  de  ces  pais  là  ,  n'en 
fufl'cnt  point  endommagez. 

Au  relie  on  tenoit  que  les  vents  cftoient 
enfans  d'Aftreus,  qui  fut  l'un  des  Ti- 
tans qui  firent  la  guerre  aux  Dieux ,  8c 
qu'il  les  eut  de  l'Aurore  ,  comme  l'a 
écrit  Hefiode  ,  8c  après  luy  Servius, 
G  j-  c'cfl:  pourquoy  Virgile  a  fait  ce  vers  à  leur 
fujct: 
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Tant  âne  vosgentris  tenuit  fijucia  vejîri  ? 
Or  cccy  mefemble  bien  digne  de  remar- 
que que  les  Anciens  ne  faifoient  pas  quatre 
vents  principaux;  mais  feulement  trois, 
fçavoir  Borée,  Zephire,  8c  Notus.  De- 
puis on  en  a  compté  quatre  principaux, 
adjouftant  à  ceux  là  Eurus  qui  eft  le  vent 
Oriental.  Ceux  qui  en  mettent  douze,  les 
comptent  ainfi,  du  codé  d  orient,  Ape- 
liotes  ou  Subfolanus,  Circius  ouCorus,. 
Eurus  ou  Vulturnus  :  du  codé  de  Midy, 
Notus  ou  Aufter,  Leuconotus,  8c  Libo- 
notus  :  du  cofté  d'Occident  ,  Zephirc, 
Libs  ouAlricus,  Japix  ou  Fâ-vonius'.  du 
cofté  du  Nort ,  Aparetias  ou  Septentrion , 
Trafias  ou  Gracias,   Borée  ou  Aquilon. 
Mais  pour  parler  en  gênerai  de  la  nature  du 
vent ,  je  croy  que  l'un  des  plus  beaux  lieux 
qui  s'en  puiflcnt  trouver  dans  les  Autheurs 
anciens  eft  ccluy-cy  du  premier  livre  de 
Lucrèce,  où  ce  Poète  Philofbphe  écrit:  Luc 
Premièrement  ,  la  force  du  vent  frappe  c  fi- 
la Mer  avec  impetuofité  5  elle  abbat  les,, 
grands  vaiftèaux,  8c  poufte  les  nuages. 
Quelquesfois  en  parcourant  les  campagnes 
avec  un  tourbillon  rapide,  elle  couche  les 
arbres  par  terre  ;  8c  avec  des  foufles  qui 
renvcrfent  les  forcfts ,  elle  eftonne  les  fom- 
mets  des  monts   D'où  vient  aulfi  que  la 
Mer  en  eft  tellement  agitée ,  qu'elle  en  eft 
furicufe  parmy  les  bruits  menaçants  de  fes 
vagues  emeuès.  Ainfi  les  vents  font  des 
corps  imperceptibles,  puis qu'ilsbaloyent; 
la  Mer,  la  Terre,  8c  les  nuées  du  Ciel ,  & 
que  par  une  rapidité  furprenante  ils  entraî- 
nent tout.  Au  refte  ils  ne  coulent  point,  8c 
n'augmentent  point  leur  furie  d'une  autre  „ 
façon  que  l'eau  d'un  fleuve  paifible ,  quand  „ 
tout  d'un  coup  il  eft  augmenté  depluyes,, 
8c  d'un  débordement  prodigieux  qui  de-,, 
fcend  des  hautes  montagnes  :  elle  fait  rou  ,, 
1er  des  portions  de  forefts  8c  des  arbres  en-  „ 
tiers  i  de  (brteque  les  ponts  folides  ne  peu-  ?, 
vent  fouftenir  la  violence  de  l'eau  qui  abor-  „ 
de  :  8c  le  fleuve  enflé  par  les  grandes  plu- 
yes ,  fe  jette  avec  un  effort  nompareil  con- 
trc  les  robuftes  obftacîcs  qui  s'oppolent  à  „ 
fa  furie.  Il  ravage  tour  en  faifanc  un  bruit  „ 
terrible,  roule  lous  fcs  vagues  les  pei'ans,, 

rochers. 
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f^-tiers,  fe  précipite  rudement  en  quelque 
"lieu  qu'il  fe faircdc  la reiilhnce  à  Ibn  im- 
"  petuolité.  C'eft  ainfi ,  dis-je ,  que  les  vents 
**  doivent  porter  leurs  f  >uflcs ,  lelqueis  tout 
•'ainfi  qu'un  fleuve  r.ipiJe  quand  ijs  s'abaiù 
**fenr  contre  terre ,  jettent  çà  ôc  là  devant 
ux  leschofes  qui  fe  rencontrent,  &:  les 
anctnt  par  des  eflorts  redoublez ,  &.  par 
'  fois  les  enlèvent  par  des  tourbillons  fu- 
"rieux,  Se  les  emportent  en  tournoyant. 
"  C'eft  pourquoy  je  maintiens  encore  que 
"les  vents  font  des  corps  qui  ne  iè  difcer- 
"  ncnt  point,  veu  qu'ils  imitent  (î  parfaite- 
"  ment  les  mouvcinents  6c  les  ravages  que 
ont  les  flvraves  débordez,  qui  font maui- 
cftcmcnt  des  corps. 
Principio,  ventï  vis  verberat  incita  pon- 
tu?n, 

Ingenteifque  ruit  navels  &  nubila  di  fert  : 
Interdum  rapido percurrens  turbine  cawpos 
yîrberibus  magms  ficrnit  3  mont aj que  fu- 
premos 

Silvifragis  vexat  fl abris  :  ita  petfnrit  acri 
Cum  fremitu ,  f^vitque  mmaci  murmure 
pcntus, 

Sipit  igitur  venti  niminm  corpora  caca  : 
êlt^ewarCy  quée  terras  ^  qu<e  dernque  nu^ 
bila  cœli 

Ferrunt,  ac  fubito  vexantia  turbine  ra- 
ptant. 

Nec  rationefluunt  alij ,  Jlrggemque  propa» 
l^nt , 

cum  mollis  aqudefertur  natur/$  repente 
Flumine  abundsnti ,  quod  iargis  imbrwus 

étUgêt 

Mont i bus  ex  altis  magnus  decurfué  aquaï , 
Fragmina  conjictens [tlvurum ,  arbujiaque 
tota  : 

Nec  v^lîdi  pofunt  pontes  venientis  aqua't 
Vm  ftibitamtolerare,  itamagno  turbiduâ 
imbri 

Molibu4  incurrens  validis  cum  viribus 
amnis  i 

Dat  fonitu  magn$  Jïragem ,  volvitque  fub 
undis 

Grandia  faxa ,  ruit  qua  quidquid fluciibus 
olfiat. 

Sic  igitur  debmt  ^jcnit  quoque  flaminafer'- 
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Slua  veluti  validum  f^umen  ^  c*:-  '^••;:  v. 
buere  , 

êlumjhbet  in partern  trudunt,  vexancque, 
ruuntque 

Impetibus  crebris  :  inttrdum  vertïce  torîo 
Cornpiunt  ,   rapidique  rotarjti  turlme 
portéint. 

êluare  etiam  atque  etiam  funt  veiui  corpO'» 
ra  caca  : 

SluandoquiderH  faEîis  ac  moribtis ,  a7mtla 
magnis 

Omnibus  mveniuntur ,  aperto  corpore  qui 
funt. 

Je  n'oublîeray  pas  fur  ce  fujet  la  defci  ip. 
tion  que  fait  des  vents  i*Autheurdu  Moïfe  . 
Sauvé,  aulieuquej'ay  cy-devant  allégué. 

Les  Tir  an  s  desvaiffeaux  d'un  foufle  impé- 
tueux , 

Changent  la  face  unie  en  moncs  tumul- 
tueux ,* 

Et  frac.^ffant  les  mats  &  déchirant  les  voi" 
les. 

Sluils  portent  coup  à  coup  de  Vahyfme  aux 

Kfîoiles,  ^ 
Ufurpent  fon  bcMU  règne ,  accablent  fa  ver^ 
tu. 

Et  femble?if  triompher  du  fceptre  débat u. 

^  Us  font  ft rapides,  cî^^r.j  II  eft  icy  que- 
ftion  de  la  furie  des  vents  ,  quand  le  Roy 
qui  les  refîerre  dans  fes  prifons,  leur  lafche 
la  bride,  ce  qui  cft  imité  de  Virgile  au  Virgi- 
premier  de  TEneide.  le. 

-  Hic  vafîo  rex  jEolns  antro  , 

Luxant  eis  vent  os ,  tempefjtcfque  fonoras 
Imper  10  premit.ac  vinclis  ^  carcerefrenat. 
lÏÏi  indi^n^intis  magno  cum  murmure  inon- 
tvs 

Circum  claujîrafremunt. 
Et  Lucainen  décrivant  une  furieufe  tcm- ^ucAiny 
pefte  dans  fon  f.  livre  :  Tous  les  vents», 
échappez  fortent  en  fouie  de  tous  les  coins  », 
de  l'Univers,  &  comme  par  efcadrons  ils  „ 
vont  éventer  les  plaines  humides  d*horri-,, 
blcs  fifle  mens.  Corus  fe  levé  ducoftédu,, 
couchant,6c  porte  par  fois  les  flots  jufqu'au 
fommet  des  montagnes:  puis  le  froid,. 
Aquilon  venant  à  foûpirer  de  plus  violen-  „ 

tes 


*'tes  halemes,  rcpouiïela  Mer  fi  rudement 
''qu'on  ne  fçut  pendant  quelque  temps  a 
«*qui  elle  doit  cederj  mais  enfin  Aquilon 
'M'emporte  :  il  force  les  eaux  à  lefuivre, 
*•  ks  fend  en  d'horribles  précipices ,  6c  fait 
"des  guez  furlelablonquM  monftreàdé- 
"  couvert  entre  les  vagues  feparées.  Et  plus 
"basj  Le  Syroc  menace  de  Ion  coâ:é,  &il 
"n'cft  pas  croyable  que  les  Autans  pères  de 
"  la  pluye  fuirent  les  leuls  reflerrez  dans  les 
"  antres  d'Eole.  Ils  fe  Jettent  tous  d'un  com- 
"mun  effort  fur  la  Mer,  afin  que  les  terres 
qu'ils  affeaionncnt  ,  ne  fc  l'entent  point 
des  inondations  des  eaux.  Mais  voicy  corn- 
"  me  Neptune  reprime  leur  audace  dans 
Gi-Virgilci  Elles-vous  bouffis  de  tant  d'or- 
'gucil  pour  voftre  naiflance,  vents  teme- 
^'raires ,  que  fans  mon  congé  vous  ayez  la 
"hardielle  de  mêler  la  Terre  &  les  Cieux , 
«  8c  d'élever  unefi  furieufc  tourmente?  Si 
vous  me  fafcbez ....  Mais ,  il  vaut  mieux 


C  I  O  N  S. 

calmer  Torage.  tfne  autre  fois  vous  i^ftfh  „ 
ferez  pas  quittes  pour  une  peine  femblable.  ^ 
Allez  8c  prenez  lafuitte,  8c  dites  à  voftre 
Roy  que  le  Deftin  ne  luy  a  pas  donné 
l'Empire  de  la  Mer,  ny  le  fupcrbe Tri- „ 
dent.  11  occupe  des  rochers  affreux  qui  font„ 
les  demeures  de  tes  frères,  Scdetoy,  Eu-,, 
rc:  qu'il  fe  contente  d'un  fi  beau  fejour ,  ^ 
8c  qu'il  règne  feul  fur  les  vents  prilbnniers.  „ 

Tantane  vosgeneris  tenuit fiduch  vejlri  ? 
jFam  cœîum  terramque  tneo  fine  numme 
fuenti  * 

Mifcere ,  &  tarifas  audetis  toUere  moles  ? 
àtéos  ego  .    .fed  motos  pr^Jfat  componere 
fluBus , 

Pofî  mihï  non fimilt  pœna  commijfa  luetis. 
Matîirate  fugam  :  Regiqne  h^cdieiîe  vi- 
ftro. 

Non  tUi  mferium  felagi  i  fammc[ue  Trt- 
dentm ,  ô;c. 
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TABLEAUX 

DU  TEMPLE 
DES  MUSES. 


Livre  Cin  q_u  i  e  s  m  e. 
LES  AVANTURES  DE 

L'AIR  ET  DES  EAUX. 
ICARE  XXXIV. 

'E  S  T-on  jamais  pû  imaginer  une  témérité  plus 
grande  quecelle-cy?  S'attacher  des  plumes  aux 
bras  &  fur  les  épaules  avec  de  la  cire ,  &:  entrepren- 
dre de  voler  comme  un  oyfeau  pour  fe  fluiver  d'u- 
ne prifon,  &  pour  fortir  d'un  grand  Royaume, 
c'efl:  avoir  une  grande  fiance  en  la  nouveauté  de 
Ton  invention.  Ceux  quis'eleventau  deffusdela 
portée  de  leur  efprit  ou  des  forces  de  leur  condition,  n'en  font  pas 
moins;  Auffi  ne  manquent-ils  jamais  de  tomber  dans  le  précipice, 
ou  de  fe  rendre  mcprifables  par  la  vanité  de  leurs  dcfTcins  malconceus. 
On  en  pourroit  dire  autant  de  l'audace  de  ces  Favoris  quipcnfcnt  que 
toutes  chofes  leur  font  permifes ,  fe  voyant  fouftenus  fur  les  ailes  de  la 
fortune  légère  :  mais  bien  fouvent  pour  ofer  approcher  de  trop  près 
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le  Soleil  comme  Icare ,  ils  tombent  d-une  chute  qui  n'cfl  pas  moms 
d^noercurequelafienne,  t»ndi?  que  les  gens  d'efprit  s'échappent  dans 
rext^remité  ,  comme  Dédale;  ayant  eu  recours  aux  inventions  ks 
pfushazirdeufesquinelaifTcntpasdereuirir,  quandelcs  font  mena- 
cées ivecjupement.  11  fiut  demeurer  comme  luy  dans  la  médiocrité, 
IneVelever  pas  trop  haut,  de  peur  de  fe  brûler  aux  feux  du  Oel,  ny 
auffi  s'abbaifTcr  trop  bas ,  de  peur  d'appefantir  fcs  plumes  par  les  humi- 
des vapeurs  de  la  terre.  Ccftoit  le  confeil  qu'il  a  voit  donne  a  fon  fils 
quand  pour  fe  fauver  desprifons  de  Minos  Roy  de  Crète  il  fe  fervit 
de  cette  invention.  Dédale  fils  d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes ,  l'un 
de  ceux  qu'on  appelloitErechtidcs,  &  le  plus  ingénieux  Artifan  qui 
fut  jamais,  ayant  inventé  le  rabot,  le  plomb ,  le  niveau  ,  lateriere 
k  rLle,  la  colle,  &  autres  chofesTcmblables,  fit  des  pièces  mervcil- 
leufes    &  fur  tout  en  fculpture ,  en  quoy  il  furpalTa  tous  ceux  qui  1  a- 
voient  devancé ,  &  ceux  qui  vinrent  après  luy  ,  eftimerent  que  fes  fta- 
tuès  rcfpiroicnt ,  Se  qu'elles  avoient  de  l'ufage  de  tous  les  fens ,  comme 
fi  elles  euflTcnt  etté  en  vie.  Or  ayant  acquis  une  haute  réputation  pour 
l'excellence  de  fon  art,  il  fut  comraint  de  s'enfuir  d'Athènes,  parce 
qii^ayant  prisjaloufic  de  l'efprit  d'un  neveu  qu'il  avo,t  de  fa  fœur, 
anpcllé  Talus  qui  avoit  invcmé  la  fcie  fur  le  modèle  des  epincs  que 
ks  poilTons  porcent  fur  le  dos,  le  compas,  la  rouëdont  ufent  les  Po- 
tiers   avec  le  tour,  &  quelques  autres  outils  necelTaires,  i  le  pi-eci- 
pita  d'une  tour  en  bas ,  &  l'enterra  fecretemcnt.  Les  Poëtesdifent  que 
Minerve  qui  a  toufiours  foin  des  beaux  efprits,  le  foutint  en  1  air ,  & 
qu'elle  le  changea  en  perdris.  Mais  le  fait  ayant  efle  avère  ,&  luy  fe 
voyant  prefld'eftre  condamné  par  l'Aréopage,  fe  retira  en  Crète  ou 
il  fut  bien  reccu  chez  le  Roy  Minos  qui  avoit  epoufe  Paliphae  fille  du 
Soleil  Or  ce  Prince  ayant  accouftumé  toutes  les  années  de  facnficr  à 
Neptune  le  meilleur  de  tous  fcs  Taureaux ,  en  voulut  referver  un  feul 
qui  eftoit  beaucoup  plus  beau  que  les  autres  ,^  &  en  mit  un  moindre  en 
la  Place    dont  le  Dieu  fe  fentit  tellement  oftcnce ,  qu  il  incita  fa  fem- 
me à  aymer  ardamment  ce  Taureau;  mais  ne  pouvant  trouver  le 
moyen  dans  une  fi  grande  difproportion ,  dejouir  de  fes  Amours,  on 
dit  que  Dcdale  luy  fit  une  vache  de  bois ,  dans  laquelle  s'eflant  renfer- 
mée  ,  le  Taureau  eut  fa  compagnie ,  &  de  là  vint  le  Minmaure  à  dou- 
ble  forme,  génération  confufe,  qui  pour  eflre  forty  d  un  accouple- 
ment  prodigieux,  fut  Taureau jufqu'aux  épaules,  &  toutlereftedu 
corps  eflou  de  forme  humaine.  Minos  le  fit  nourrir  &  élever  dans  le 
labyrinthe,  que  Virgile  appelle  maifoncmbarafTee  de  détours,  dont 
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ileftoitfort  difficile  de  fe  démcfler  ;  mais  que  Dcdale  qui  fut  renfermé 
dans  le  mefme  lieu  pour  avoir  efté  touché  d'amour  pour  la  Re)  ne ,  dé- 
couvrit les  artifices  du  lieu ,  &  en  furmonta  toutes  les  difficultez ,  guidant 
des  pas  incertains  avec  un  filet.  Depuis  Theféc  mit  à  mort  le  Minotau- 
re,  &  Dédale  que  Minos  voulut  retenir  en  prifon  pour  avoir  elle  com- 
plice du  crime  de  Pafiphaé,  fefauvapar  l'invention  de  fes  ailes  avec  fon 
fils  Icare,  comme  nous  avons  dit  tantoft:  mais  Icare  pour  n'avoir  pas 
fuivy  les  confeils  de  fon  pcre ,  tomba  dans  la  Mer  qui  depuis  fut  appellée 
de  fon  nom;  &  Dedalcfe vint repofer furlehaur dcsfortereffesdeCal- 
cis,  auprès  dcCumesen  Italie,  où  il  ne  fut  point  pluJRoft  arrivé  qu'il 
dédia  les  avirons  de  fes  ailes  au  grand  Apollon ,  (S:  baftit  un  Temple  fu- 
perbc,  oii  il  reprefenta  fur  fon  portail,  la  violente  mort  d'Androgée, 
&  comme  pour  en  expier  le  crime  par  une  dure  fervitude,  les  Athéniens 
furent  obligez  de  livrer  toutes  les  années  fept  de  leurs  propres  enfans.  On 
y  voyoit  l'Urne  qui  avoit  fervy  pour  les  jetter  au  fort.  A  Toppofitc  s'e- 
levoit  au  milieu  de  la  Mer  Mfle  de  Crète  ;  &  icyfedécouvroit  l'exécra- 
ble  amour  conceuë  pour  un  Taureau,  &Pafiphaé  qui fe fervoit d'une 
étrange  invention  pour  en  dérober  la  jouïffance.  Pour  toy,  jeune  Icare, 
dans  un  Ouvrage  fi  excellent  5  tu  aurois  eu  bonne  part,  fi  la  douleur  de 
ton  pere  l'eufl: 'permis  :  car  par  deux  fois  il  s'efforça  de  reprefentcr  dans 
l'or  ton  funefte  accident  ;  maispar  deux  fois  les  mninsluy  manquèrent, 
&  il  en  entreprit  inutilement  le  deffcin.  On  dit  qu'il  fe  retira  depuis  en 
Sicile,  où  Minos  ne  ceffa  point  de  le  perfecutcr,  &  fut  mis  à  mort  par 
l'artifice  des  filles  de  Coccale,  qui  fous  prétexte  de  le  bien  traiter,  le 
menèrent  dans  des  bains  chauds;  &  tout  auffi-tofl:  après  le  firent  entrer 
dans  un  lieu  froid. 


ANNOTATIONS. 


DEDALE  pere  d'iCMre.  ]  Dioclorc 
Sicilien  au  17,,  chapitre  de  fon  4. 
livre,  raporte  Thiftoire  de  Dédale  fils 
d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes,  com- 
me nous  Tavons  reprefentée  dans  noftrc 
defcription  ,  ce  qui  revient  bien  à  ce  qu'O- 
^  5  E.  vide  en  a  clci  it  dans  le  fécond  livre  de  fon 
Artd*aymer  6c  dans  le  huitième  livre  de 
fes  Metamorphofcs ,  où  après  que  Dédale 
a  donné  à  fou  fils  les  préceptes  qu'il  doit 


fuîvre  dans  le  périlleux  defTein  qu'il  luy  a 
fuggcrc,  luy  ayant  attaché  des  ailes  fur  le 
des  d'une  main  tremblante,  le  Poëtead- 
joufle.  Defia  en  volant  ilsavoient  laifléûj» 
main  gaiiclic  l'ifle  de  S&mos,  oùJunonj> 
cft  révérée ,  Delos ,  8c  Parcs  :  ils  eftoicnt  auf> 
ccflé  droit  de  Lcbynte  8c  de  Calycne,»? 
où  il  y  a  tant  d'Abeilles,  quand  le  jeunes» 
Icare  plus hardy qu'auparavant,  fevoijlutj» 
donner  carrière:  8c  dédaignant  de  fuivre»? 
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ce  Ton  pere ,  avec  un  certain  defir  qu'il  eut  de 
ti  voir  dans  les  Cicux  ,  prit  Ton  vol  plus  haut 
ccqu'il  ne  devoir.  Mais  aufli-toft  qu'il  fefut 
«.égaré  delà  route  de  Dédale,  laciredefes 
«  ailes  fc  venant  à  tondre  au  Soleil,  il  fentit 
«que  Tes  bras  n'eftoient  plus  couverts  de 
<t plumes,  les  rames  dont  il  batroit  l*air, 
<c  tomberont,  &  luy  tomba  tout  cnfcmble 
icdans  la  Mer,  à  qui  fa  chéute  a  donné  fon 
K  nom. 

Farte  Samos  fuet-at ,  Delofyue  ,  Parofque 
rehcia , 

Dcxtra  Lebînîhos  erat ,  frcundaqne  melle 

Calydnes , 
Cum  puer  audaci  cûspit  gaudere  "volatu , 
Def^ruiîque  duam,  cteit^ue  cupidme  îatîiis 
j^ltius  egît  iter ,  rapidi  vicinïa  Ç^lis 
Mollit  odorat  as,  pemanm  vincula^  ceras, 
Tabuerant  cerje  y  nudosquatit  ille  lacertosy 
Remigioifue  carens  non  ullaspercipit  sur  as  : 
Ornque  cjerulea  patrium  clamanti^  nomen 
Excip  'mntur  aqua^qua  nomen  traxit  ab  lUo. 

««  Et  plus  bas  :  Quand  Dédale  ie  retourna  t 
«  il  vi;i  qu'il  n'eftoit  plus  pere ,  n'ayant  plus 
«d'enfant  ,  &  penfi  tomber  comme  luy. 
««Mais  en  t'appcllant  il  apperceut  fes  ailes 
«  fur  Teau,  &  reconnut  alors  fon  malheur 
<«  &  detefta  fes  artifices.  Il  fe  rendit  au  bord 
pour  avoir  le  corps  de  fon  fils  qu'il  enterra, 
«6c  fit  que  toute  h  Province  prit  un  nom 
«de  celuy  d'Icare  qui  fut  inhumé. 

  Pevn.is  afpexit  in  undis , 

Ojfa  tegît  tellus ,  aquora  nomen  habent. 

Paufanias  touche  prefque  la  mefmc  chofe 
dans  fes  Achaïques:  mais  il  eftime  que 
le  pere  de  Dédale,  qu'il  appelle  Metion , 
eftoit  du  fang  Royal.  Et  dans  les  Bœoti- 
ques,  il  dit  que  long-temps  avant  Déda- 
le, on  appelloit  route  forte  de  ftatuës  De. 
dales,  dont  le  noftrefut  depuis  furnommé 
de  laiorte.  Tzerzesdans  la  dix-neufiémc 
hiftoire  des  ChiliaJes,  6c  en  la  quarantc- 
neufiéme  de  la  iz.  Chiliadc,  conte  à  peu 
près  l'avanrure  de  Dédale  comme Diodo- 
re  Sicilien.  Mais  ceux  qui  veulent  réduire 
toutes  ces  chofes  à  la  vérité  del'hiftoire  , 
difent  félon  le  difcours  de  T2.etzcs,que  Mi- 


nos  fils  d'Afterius ,  que  d'autres  ont  appel- 
lé  Jupiter,  voulant  fucceder  à  la  couron- 
ne de  fon  pere,  le  peuple  de  Crète  retufa 
de  luy  obéir:  mais  qu'un  Prince  appelle 
Taurus  ,  eftant  venu  à  fon  fecours  avec 
une  grande  armée  de  Mer,  Pafiphaé  en 
devait  amoureufe ,  6c  trouva  moyen  d*cn 
jouir  à  la  dérobée  par  l'invention  de  Dé- 
dale qui  luy  fit  exprès  certains  cabinets  ca- 
chez j  de  forte  que  perfonne  ne  s'en  pût 
appercevoir  que  bien  tard  :  6c  alors  fe  vo- 
yant déco:ivers ,  ils  fe  fauvt  rent  en  Sicile 
les  uns  6c  les  autres  fur  les  mefmes  vaificaux 
de  Taurus ,  où  Minos  mourut  en  les  pour- 
fuivant.  Toutesfois  Palephite  ,  Phornu- 
tus  6c  Plutarquc ,  interprètent  tout  cecy 
d'autre  façon:  oc  Lucien  dans  fon  traité 
de  PAftrologic,  elTaye  de  faire  croire  que 
cette  fable  ou  hifloire  fe  doit  rapporter  à 
cette  fcience,  que  Dédale  avoit  apprifeà 
Icare  fon  fils:  mais  que  ce  jeune-homme 
pour  n  en  avoir  pas  bien  ulë ,  fe  perdit  dans 
cette  forte  d'étude.  Qu'au  refte  Pafiphaé 
qui  Tavoit  oiiy  difcourir  de  tant  de  belles 
connoifTanccs ,  6cpeut-e(lre  en  particulier 
de  la  conrttUation  du  Taureau,  devint  fi 
amoureufe  de  fon  fçavoir ,  qu'elle  s'aban» 
donna  entièrement  à  cette  forte  de  curiofi- 
té.  D'autres  moralifent  cefujet,  félon  la 
do6lrine  des  Platoniciens,  6cconfiJerent 
l'ame  raiibnnable  fous  le  nom  de  Pafiphaé 
renfermée  dans  une  vache  de  bois,  c'eftà 
dire  dans  lafenfualité  du  corps  animal ,  6c 
ainfi  du  refte ,  félon  quelques  oblervations 
que  Vigenere  en  a  faites  fur  la  P  iiiphaé  des 
plates  peintures  de  Philoftrate.  Quant  aux 
îlatuès  de  Dédale,  Tzet:zes  dans  fes  Cen- 
turies, dit  qu'elles  fè  remuoienr,  parce 
qu'il  leur  donnoit  des  pieds,  des  yeux  8c 
d's-s  mains  ,  au  lieu  que  les  Anciens  les 
reprefentoient  fans  pieds,  fans  yeux  6c  fans 
mains.  Et  dans  un  Dialogue  de  Plaroa 
intitulé  Menon  j  ce  Philofophecfcrit ,  que 
ii  elles  ne  font  attachées .  elles  s'enfuy- 
ront  :  mais  qu'eftant  liée-î ,  elles  ne  bouge- 
ront de  leur  place.  Nous  avons  touché 
dans  noftre  defcription  ,  ce  que  Virgile 
a  dit  du  labirinthe  dans  fon  fixiémc  de 
TEncide. 


Dadalus(utfama  efl)  fugiens  hdinoia  régna  ^ 
Pr^petibus  pefwls  aujus  je  crec^ere  cœlo  , 
Infuetum  per  ttergdidas  enavit  ad  Artîos^ 
Ch.ilctdicaqtie  lov^s  taiidem  Juper  ajîittt 
arce. 

Rediûtus  his prhnfÔK  tcyy's  t'ihi  Vhrh 
cravit , 

Jn  f^yrihiis  le: hum  Androgeo  :  tumpendere 
pœvof  . 

CecropiddejtiJJî  {jniferuw)  feptena  quotannis 
Corpora  naîoruw:  fîdt  ducïis  forîibus  urna. 
Contra  elatr*  mari  refpondet  Gnofta  îellus. 
Hic  erudflis  amor  Tawi  ,  fuppojiaque  furto 
Pû/î  h^f  :  nnJhimqHc  i^'  fi:'s  .  />  olefqtte  hi- 
f  '  mis  . 

Mimt^nyus  ine(} ,  Vniens  momnunta  ne* 
-  fanda. 

Hic  labor ,  iîie  domtis ,  d^»  ine:cîricabiîis 
error* 

Magnum  Regina  fcdenimm'îferatî^  amo- 
rem 

D£d%lus  ,  ip^e  dolos  tecîi ,  ainbagefque  re- 

foiVit  y 

deçà  regens  fila  uejîijria.  Tu  quo^  mag?iim 
»    Partem  opère  in  tanto  (  Jîneret  d9lor)  Icare 
h. 'ibères. 

Bis  conattis  erat  caftd^  ^ffi^g^re  in  auro  » 
Uvs  patruececidere  manus. 
Une  ilîuftre  fille  morte  depuis  quelques  an- 
ne'es  Marie  de  Gournay  de  Jars,  a  voit  tra- 
duit ai  nfi  ces  beaux  vers. 

Dédale,  comyne  on  dtt  y  armant fon  dos  de 
plume , 

Tourfiiivy  4e  Mtms^que  le  courroux  allume^ 
Ofa  qjoler  aux  Cieux  par  un  nouveau  /en- 
tier , 

yersce  cJimat  glace\  qui  voit  le  pôle  entier  5 
Son  vol  agile  enfin  cala  l*une  l'autre 
aile  , 

Sur  les  tours  dont  Calcis  orne  fa  cttmdelle. 
Dés  qu'il  eut  repris  terre  y  ô*  faUtè  ces 

llfH  X  ^ 

Il  fit  bjjlirun  temple  au  Dieu  qui  luit  aux 

deux  : 

dans  le  Temî>le  exquis  de  grandeur 
ouvrage , 

^on  plumagè  ra?neur  il  offrit  pour  koma^e* 
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Sur  les  portes  d* airain  ce  rare  Ouvrier 
grava 

Le  trépas  d  Androgé que  tant  de  fang  lavai 
Le  peuple  di  Cecrops  pour  la  mort  de  ce 
i'rince , 

Fid  par  un  dur  Arrcjl  condrimner fa  Pîo- 
vtnce  y 

De  livrer  tous  les  ansfept  de  fes  fils  à  mort  : 
L'urne  ef  gravée  aiîjji  doiffe  tirait  le  fort, 
Crète  élevée  en  Mer  vis  à  vis  efi  plan- 
tée : 

La  y  d'un  crue!  amour  ^  P-afiphjè  te?îtée  ^ 
D  un  Taureau  dédaigneux  fait  un  nouvel 
A?rjant  j 

Et  s'expofe  au  larcin  de  fon  embrasement. 
Le  Mino  taure  icy  ,  leur  race  à  double  forme  ^ 
Homwc  enfemble      Taureau ,  montre  un 

ajpetl  énorme  j 
Témoin  mceflueux  d'un  exécrable  lit , 
L'iidmtrable  maifon  cette  hijfoire  embellit , 
L'i?npenetrable  erreur  du  fcabreux  laby- 
rinthe , 

Se  voîd  à  longs  détours  par  le  burin  dé- 
peinte. 

Mais  l' Art/fan  lîi)-mefme  attendry  de 

De  V  infante  brûlant  d'une  jeune  amitié , 
Demela  dextrement  les  nœuds      les  am- 
bages , 

Dont  ilavoit  traynh  V intrique  des paffages^ 
Guidant  par  un  long  fil  i^ aveuglement  des 
pas  ^ 

Ds  VA'/n  mt  cf  ranger  affranchy  du  trépas, 
Tcy  mefmey  pauvre  Icare ,  en  firichepcin^ 
turey 

Euffes  veu  le  portrait  de  ta  tnfle  ava7iîure: 
Car  Dédale  trois  fols  de  ton  amour  ardent , 
Fonlut  au  front  de  l'or  tracer  ton  accident  : 
Mais  fj  main  par  trois  fois  d'afpre  douleur 
fîirprife  , 

Luy  tomba  fur  le  fein ,  &  trahit  reyitre- 
prife. 

Virgile  fait  audi  alluiion  à  cet  admirable  5? 
edince  du  labyrinthe,  quand  dans  fes  Geor-  » 
giques  en  parlant  des  Abeilles,  ildit:  Leso 
plus  âgées  Ibnt  commifes  à  la  garde  desjs 
villes,  ou  pour  les  munitions  des  places,  m 
ou  pour  le  bartiment  des  mailons  auffi», 
merreilleufes  que  le  fut  celle  de  Dédale, 

L 1  3  -  -  gran- 
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...  grand^vis  oppid^  cura 

Etmtmre  favos,  (^r  D^dalafingere  teBa, 
T   rnr  Façon  dc  parlcf  doiit  Lucrecc  s'eftfcrvy 
CE       en  plufieurs  lieux  comme  enceluy-cy  du 
c.  livre  :  Et  Dadala Jtgnapolirep  pour  dire 
mille  diverfitex,  6c  cet  autre  du  premier 
livre. 

Tîhifuaves  D^daUtellm  fuhmïttit  flores 
Où  cet  autre  du  2.  livre. 

Phœbtaque  Dj^dah  chordls  carmina. 
Pour  marquer  les  divers  tons  de  la  lyre 
d'Apollon. 

Horace.  Horace  parle  ainfi  des  ai^es  de  Dédale 
dans  rode  3.  du  i.  livre:  Dédale  éprou- 
va le  vuide  de  Tair  avec  des  ailes  qui 
n'eftoient  point  données  pour  l'ufage  de 
rhomme  : 

Experts  vacuum  Dadalta  ^ëra 
Tennis  non  homïnï  datis. 
Ci  A  la  fin  du  fécond  livre ,  il  dit  :  qu'il  eft  de- 
ovenu  plus  léger  qu'Icare  fils  de  Dédale. 
Ci  jFam  Dadaho  ocyor  Icaro,  Et  dans  TOde 
2.  du 4.  livre  î  Ccluy  ,  dit-il  à  Jules,  qui 
,c  s'efforce  d'imiter  Pindare,  feveutfoufte- 
ce  nir  fur  des  ailes  attachées  avec  de  la  cire 
ce  par  une  invention  de  Dédale,  pourdon- 
.c  ner  fon  nom  à  quelque  Mer  de  verre, 
Pïndarum  quifqups  fnidet  aimlari , 
y  aie ,  ceratis  ope  D^dalea 
Nitiîar pmnis ,  vitreo  daturus 
Nominaponto* 
Catul- Catulle  fait  allufionà  Thiftoire  de  Dédale 
Lt-      dans  fa  5-6.  Epigrammeà  Camerie  ,  où  il 
dit:  quand  je  palTerois  en  vifteffe  le  gar- 
dien de  Crète  (c'cft  à  eau fe  du  labyrinthe 
qu^il  baftit.  ) 

Ison  cufîos  fi fingar  ille  Cretum. 
Juvcnal  y  fait  aulfi  allufion  dans  fa  premiè- 
re Satyre ,  où  il  ditj  il  ne  me  fieroit  pas  bien 
d'écrire  du  mugilTemcnt  qui  fc  faifoit 
oiiir  dans  le  labyrinthe  ,  ou  de  la  Mer  frap- 
"  pée  par  la  chutte  d'un  enfant  8c  du  fameux 
"  Ouvrier  qui  fe  fit  des  ailes  pour  voler. 

- —          m  njugiîum  lahyrinthi 

/lut  mare  percuffum  puero ,  fabrumque 
njoîantm  ? 


]  U  V 
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Et  dans  la  3.  Satyre  :  J'ay  fait  deffein  d'al-  *» 
1er  à  Cumes ,  où  Dédale  quitta  fes  ailes  ** 
qui  avoicnt  éprouvé  fon  courage  6c  fes'* 
peines.  " 


'  propenim^  illuc 


Ire ,  fatigatas  ubi  D^dalus  exuit  alas. 

Seneque  le  tragique  dans  le  quatrième  ^  *  ni 
chœur  de  fon  Oedippe ,  parle  ainfi  de  De-  ^  ^ 
dale  8c  d'Icare:  Pour  évier  la  colère  duj> 
Roy  de  Crète ,  un  enfant  indifcret  tente  la  >f 
voye  de  l'air,  fe  fiantfur  la  nouveiutéden 
l'invention  de  fon  pcre.  Il  fefert  deplu-it 
mes  empruntées  pour  vaincre  en  volant  les  n 
véritables  oyfeaux  ;  5c  ofle  à  la  Mer  un  » 
nom  qu'elle  portoit  avant  fa  chutte.  Le  n 
vi^ux  Dédale  que  Taage  8c  l'expérience  »> 
rendent  beaucoup  plus  habile,  tenant  la» 
route  mitoyenne,  s*arre(le  fous  un  nuage»» 
au  milieu  de  fa  courfe  attendant  fon  fils  ai-» 
lé  ,  comme  la  perdris  qui  pour  fuir  le^>> 
menaces  de  l'oyfcau  ,  effaye  de  raflcmbler  »» 
les  petits  que  la  crainte  a  difpercez,  juf-»» 
ques  à  ce  que  le  fils  qui  s'eftoît  engagé  avec  » 
fon  pere  dans  une  route  trop  hardie,  luy  » 
fit  paroiftre  dans  la  Mer  fes  mains  embar-» 
raflées. 

Cnoputn  Regem  timens, 
Mta  duw  démens  petit 
Artihui  fidens  novis , 
Certat     ver  as  ave  s 
Vincere ,  acfaljts  ?îimis 
Imperatpennis ,  puer 
Abflulit  nomenfreto* 
Callîdti^  médium  fene^ 
Dàedalus  hbrans  iter 
Nube  fub  média fietit 
Aliîem  expe^ans  fuum  5 
êlualii  accipitris  minas 
Fugit ,  &  jparfoi  metu 
Col'igit  fœtus  avis  : 
Donec  in  ponto  maiws 
Movit  implicitm  puer 
Cornes  audacis  via. 

Voicy  comme  Martial  fait  allufion  à  la  ^ 
mcfme  Fable  i  c*eft  au  livre  desSpeda-  tia 
des  \  Dédale ,  quand  tu  te  vois  ainfi  déchi- 
ré par  un  ours  de  Lucanie,  6  que  pour 

lors 
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^  lors  tu  voudroîs  bien  avoir  tes  ailes!  il  parle 
"de  quelque  pauvre  mal-heureux  qui  re- 
•'prefentoit  la  Fable  de  Dédale  dans  TAm- 
**  phiteatre. 

D^d/tU  Lucam  cim  fie  lacer  tris  ah  urÇo  j 
S^?n  cnperes  ^ennas  rf.inc  hibtùjfc 
tuas  I 

««Dans  lequatrie'me  hV.  Dédale  appliquant 
"  des  plumes  avec  de  la  cire  fondue  à  ion  fils 
<•  Icare. 

^ut  puero  li^nUaf  a^îmtem  D^tdalon 
a  Us. 

Et  touchant  l'horrible  accouplement  de 
Pafiphaé  qui  cftoir  reprefcntc  dans  TAm- 
"  phitheatre  ,  voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Croyez 
*'que  Pafiphaé  fut  jointe  autrcsfois  avec  le 
"  Taureau  de  Crète  y  nous  avons  veu  quel- 
**  que  choie  de  femblable ,  la  vieille  Fable  a 
rrouf  é  des  crédules  j  que  la  fameule  anti- 
quitc ,  Ccfàr ,  ne  s'émerveille  point  fi  fort 
"  de  fes  rares  inventions ,  tout  ce  q  ue  la  Re- 
"  nommée  en  a  chanté  l'Amphithéâtre  la 
*'  reprcfenté. 

yu7iftain  PafîphiUn  DîcÎjco  crédite  Tauro^ 
Vui'nnns  :  accepit  fabtda  prifcA  fide7n, 

Nec  fe  miretur ,  C<efar  ,lofjgava  vetufias 
êliiulqmd  fama  canit  do?i,it  arena  îibi^ 

sc-Aufone  dans  fon  poëmc  de  Tamour  cru- 
cifié, en  parle  ainfij  Pafiphaé  fuit  les  pas 
du  Taureau  qui  a  la  blancheur  de  la  neige  5 
5c  la  honte  empefche  celle-cy  de  fe  cacher 
"  d.ins  le  coffre  de  la  vache  ,  de  Tinvcntion 
de  Dtdale. 

Pjtft-ihae  nivàfiecjnitur  vefiigia  Tmtri , 
D^daltje  pudet  hanc  latebras  futhjpju- 
venctg. 

Dans  ridylle  de  la  Mofelle.  Le  Cretois  ailé 
««qui  baftic  la  ville  de  Calcis,  celuyàquila 
«douleur  paternelle  empefcha  d'exprimer 
««  da  ns  Ter  l'accident  funefte  d'Icare  j  après  y 

avoir  efiayé  plufieurs  fois ,  ne  mefprifcroit 
«  pointcet  ouvrage,  6cc. 

«  Cafiit  qu€7n fingere  in  auro ,  8cc. 

Et  entre  fes  Epîgrarnmes  touchant  lavache 
de  Myron,  celle-cy  a  mon  avis  ne  fe  doit 
pas  oublier  lur  ce  fujet  ; 


Dicdale»  car  vana  cofff/mis  in  artelabo* 
rem  ? 

Me potiîis  claupfuhjice  Pafiphié ,  8cc. 

Dédale,  pourquoy  employes-tu  inutile-,, 
.TiCnt  tmt  d'artifices?  Prefte-moy  plufloft  „ 
à  Pafiphaé  pour  l'ufage  qu'elle  defire.  De-  „ 
dale  fi  tu  veux  donner  à  quelque  figure  „ 
Us  attraits  d'une  vache  véritable,  celle  de  „ 
Myron  e(l  la  pkis  belle  chofe  du  monde.  „ 
Ovide  dans  le  premier  livre  des  Trifies ,  q 
en  parlant  d'Icare ,  dit  que  s'cflant  élevé 
trop  haut  en  l'air  ,  fur  de  foibks  plumes , 
il  tomba  dans  l'eau  ^  Se  donna  fon  nom  a 
la  Mer. 

Dunt petit  infirmis  vitnium  fubUmiitpeymis 
Icéirt0 ,  Icarii^  noTrjinjfecit  aquls. 

Et  Biptiftc  Mantuan  efcrivant  fur  le  mef-  M 
me  fujet ,  dit  que  tandis  que  le  jeune  Icare  t 
fils  de  Dédale,  fans s'arrefter  aux  advertif-  „ 
fements  de  fon  pcre ,  fend  les  nues ,  £c  fe 
fiant  fur  fes  plumes ,  s'élève  trop  haut  en  „ 
l'air;  le  Soleil  n'y  voulant  pas  confentir ,  „ 
fut  fondre  par  fon  ardeur  la  cire  quiatta-,, 
choit  fes  ailes  à  fon  dos ,  8c  rend  Ion  labeur ,, 
inutile. 

Djed.tleos  contra  moyiittié  puer  Icarus  au- 
ras 

Dum  fecat ,      levibuâ  dmn  tendit  m  ,'rè)\i 
pennis , 

Non  tuht  hoc  Titan ,  ceras  ardore  i...^:i.i.t^s 
Solvit ,     awijjts  periît  labçr  irritns  alis. 

Et  ailleurs.  Quand  je  me fouvicns dit-il , 
de  l'accident  d'Icare,  lors  que  cet  enfant  j> 
léger ,  téméraire ,  audacieux  ,  entreprit  fur  » 
des  ailes  m  en  fougères  de  fe  fouftenir  en  >> 
l'air ,  6c  d'aUer  par  une  route  qui  luy  eftoit 
défendue ,  je  me  fou  viens  en  mefme  temps  j* 
qu'il  tomba  d'une  horrible  chcute ,  6c  qu'il  j» 
donna  fon  nom  à  la  Mer.  „ 

.  •  êluando  Icarium  rewhnfcor 

Inter  'îtum  :  Puer  lUe  levis  ,  temerarius^ 
aiiday. , 

Dum  per  intine  audet  cœlum  mendacibuâ 
nlis 

Tendere  iter  vetitum  ^  vacuas fe  attoUere 
in  iiUYAs  y 

Daidit    fecip    cane 9  nminaponto. 

A  qu'07 
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„    -    A  quov  il  femble  que  Malherbe  fafTe  allu- 

MAL-  T  V 

HEOE.  fion  dans  ces  vers. 

Va  t'en  a  la  maîheure  excrément  de  la 
terre  , 

MofifirCy  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de 
la  guerre  j 

JE.t  dont  rorgueil  ne  connoïfî  foint  de 
loix , 

En  quelque  haut  dejfem  que  ton  effrit  s'é- 
gare ^ 


Tes  jours  font  à  leur  fin ,  ta  cheute fe pre* 
pare  y 

Regarde  moy  pour  la  dernière  fois. 
Cejî  a  fez  que  cinq  ans  ton  audace  effron-^ 
téct 

Sur  des  ailes  de  cire  aux  Eftoiles  montée , 

Princes  <ùy  Roys  ait  ofé  défier, 
La  fortune  t'appelle  au  rang  da  fes  viSîimes^ 
Et  le  ciel  accufé  de  (apporter  tes  crimes  » 
Eft  refolu  de Jejujïifier,_ 


LE  AN- 
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E  nageur  eft  bien  téméraire  de  s'eftre  jette  en 
Mer  par  un  temps  fi  fafcheux.  Voyez  cette 
nucegroffed^orage,  qui  renouvelle  une  tcmpefte 
qui  dure  depuis  fix  jours.  Ce  ne  peut  eftrc  que 
l*Amour  qui  ait  engagé  Leandredansun  fi  grand 
péril  ;  aufli  le  voit-on  dépeint  voltigeant  après 
luy  5  pour  l'encourager  5  en  luy  montrant  la 
route  qu'il  doit  tenir.  Il  fait  des  voeux  à  toutes  les  Divinitezdcla 
Mer ,  &  dit  aux  vagues  qui  le  doivent  bien-toft  enfevelir  ;  Epargnez- 
moy  quand  je  me  hafte  d'aller  :  Noyez-moy,  quand  je  fcray  con- 
traint de  retourner.  Son  impatience  caufée  par  le  fouvenir  de  Tes  chè- 
res délices,  Tamisenceteftat  :  &  le  trajet  n'eftantpns  fort  long  d'A- 
bide  à  Sefte,  il  s'efl:  pcrfuadé  que  fon  courage  fon  deftin  luy  fe- 
roientfurmonter ,  comme  decouftume,  les  vagues  de  THcllefpont, 
quoy  qu'il  cuft  perdu  ce  calme  fi  doux,  qui  lerendoit,  il  y  a  quel- 
que temps,  Tune  des  plus  agréables  Mers  du  monde*  Enfin  Leandrc 
n'ayant  pu  fupporter  de  fe  voir  davantage  privé  delà  prefcncede  la 
belle  Hero,  qui  d'ailleurs  luy  a  témoigne  par  lettres  de  dcfirer  palïîon- 
nément  de  le  voir,  parce  que  les  journées  de  Ton  abfenceluy  fcm- 
blent  des  années  entières,  outre  que  ny  l'un  ny  l'autre  ne  fçauroient 
rcpofer;  après  avoir  retenté  plufieurs  fois  la  Mer  orageufe,  a  mieux 
aymé  s'y  abandonner  encore  une  fois  dans  l'intervalle  d'une  fauffe 
bonnaffe,  que  de  foufîrir  l'inquiétude  qui  le  dévore.  11  conjure 
Borée,  qui  fut  autresfois  amoureux  comme  luy  d'appaifcr  la  vio. 
lencc:  il  demande  à  Neptune  la  mefme  grâce,  par  les  douces  incli- 
nations qu'ileutautresfoispourAmymoné&  pour  la  belle  Tyro.  Je 
vous  prie,  dit-il  par  le  nom  ,  &  parla  mémoire  des  Nymphes  que 
vous  avez  tant  eftimées,  de  ne  me  donner  pas  tant  de  marques  de 
voftre  couroux.  Que  fi  vous  voulez  que  les  vents  fe  faiïent  la  guerre, 
donnez-leur  un  champ  de  bataille  plus  loin,  &  en  quelque  Mer  plus 
cftenduë  que  ce  petit  détroit  qui  mefeparcdeceque  j'ayme  fi  chè- 
rement. Que  je  la  puiffe  voir  encore  un  moment ,  &  puis  je  me  con- 
foleray  de  ma  perte.  Mais  fon  ardeur^  fa  pieté,  ny  fcs  larmes  ne 

M  m  peu- 
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peurent  rien  obtenir.  Il  femble  que  Leucothoe  mcrede  Palemon , 
ait  excité  cette  horrible  tempefte  en  haine  d'Hellé  fa  belle-fille ,  dont 
cette  JMer  porte  le  nom  ;  car  Hellé  s'y  perdit  autresfois,  &  Leandre 
s'y  va  perdre  de  la  mefmcfaçon.  Enfin  il  pcrit  fur  les  melmes  eaux  , 
qui  Tont  porté  tant  de  fois  la  nuit  au  chafteau  de  Sefte ,  d'où  la  belle 
Hcro  eftoit  fifoigneufc  de  Té^lairer  par  le  fanal  qu'elle  alUintîoit  fur 
le  haut  de  fa  tour.  Ha,  de  quelle  douleurne  fera-t-el!e  point  faifie, 
quand  elle  verra  fon  corps  noyé  que  la  vague  aura  jette  fur  le  rivage  ! 
Le  Peintre  n'a  pas  exprimé  ce defaftre dansfon  Tableau,  &  je  ne 
veux  pas  entreprendre  auffi  d'en  faire  la  defcription.  Ce  qui  me  reftc 
à  direfurcefujct,  efl  que  l'amour  de  Leandre  &d'Hero,  nous  fait 
bien  voir  qu'il  n'y  a  point  d'excufc  à  chercher  pour  témoigner  fa  paf- 
fion  5  quand  on  fçait  bien  aymer. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


LE  j^NDRE.']   Nous  avons  touché 
dans  la  dcfcription  de  ce  Tableau , 
ce  que  les  Anciens  ont  dit  du  fujet 
qu'il  reprefentCi  de  forte  qu'eftant  aflez 
<îonnu  ,  je  ne  juge  pas  qu'il  loit  ncccfTairc 
que  j'y  adjoulle  rien  davantage  que  les 
témoignages  que  nous  en  trouvons  dans 
les  Poètes.  Muféc  entre  les  Grecs  cft  le 
premier  qui  l'ait  traité  sfTez  amplement  j 
'1  Muiee  de  qui  Virgile  a  dit  qu*entre  les 
beaux  efprits  qui  habitoicnt  les  champs 
«  Elifées  ,  la  hauteur  le  isnfuit  remarquer 
>  r  «comme  celuy  qui  les  furpafîbit  de  toutes 
les  épaules. 

Mufjeum  antcomnes:  weditm  nampluri- 
Il  ma  turba 

R  Himc  habety  atquc  hmieris  extajitem 
I;  fifp^cit  filtis, 

ni:.  Ovide  en  a  fait  une  Epiflre  entre  (es He- 
i      roïdes,  où  il  femble  n'avoir  rien  oublié 
»      de  ce  que  les  paffionsamoureufes  peuvent 
i      fuggcrer  de  plus  tendre  à  un  bel  efprit 
rcN.  comme  le  ficn.  Lucain  dit  que  Cefar  s'em- 
"barqua  fur  le  Bolphorc  deThrace,  quM 
''traveda  ce  détroit  remarquable  par  les 
**  amours  de  Leandre  6c  d'Hero  ;  ce  qu'il 
**vid  les  toursdeScfteSc  d'Abide,  &  cette 
**  Mer  de  l'Hellelpont  appellée  du  nom  de 
**la  loeur  de  Phryxus  ,  8<:  la  plus  éttoite  de 
**  toutes  celles  qui  kparent  l'Âfie  de  l'Eu- 
**  rope ,  bien  que  le  Bolphore  de  Thrace  foit 
"  mcrveilleuiement  ferré  entre  Bilhnce  & 
•*  Calcédoine  qui  nous  donne  la  pourpre. 
-  Tendit  in  U7Î dos 

Threicîflffue  legît  fauccs ,      ctwore  nota- 
tum 

M^nor ,  c$-  Eroas  Lil}  \  ■  ■  ■ ,  <  • . .  ;  :  or,  turres  , 
pelflgo  mmen  Nepheleiax  mbfiulit 
Helk. 

Non  j^Jîam  bre*vioris  aqu^e  dijierminat 
itÇquam 

FluBm  ab  Europa,  qttamvis  Bjza?iîion 

arffo  ! 
Tontfi^ ,      ojlriferam  dirimat  Chalcedo-  . 
na  curfu , 


Euximnjque  ferens  parrjo  ruat  m  Pro^ 
font  PS. 

Mais  Virgile  avec  fon  excellence  ordinaire  Virgi 
a  ainlî  touché  les  amours  de  Leandre  &  ^ 
d'Hero  dans  fon  troificme  livre  des  Geor- 
giques.  Apres  cela,  que  peut  faircle  jeu- ,» 
ne-homme  à  qui  l'impitoyable  amour  at-  „ 
tife  un  grand  feu  dans  les  os?  Lefoirilj, 
traverfe  à  la  nage  une  Mer  troublée  par  la  „ 
tempeftej  les  portes  du  Ciel  verfent  fur  j, 
luy  le  bruit  de  leur  tonnerre^  &  les  flots,, 
qui  fc  brifent  contre  les  écueils  jettent  l'ef-  » 
froy  dans  le  cœur,  fans  que  fes  chetifspa- „ 
rens  le  puifiènt  retenir ,  non  plus  que  la  j» 
belle  Amante  qui  par  une  cruelle  bldVure  ?> 
doit  mourir  lur  fon  corps.  „ 
juvefiis ,  magnum  cm  verfat  in  ojji- 
bus  ignem 

Diinii  ajnw  ?  nmpç  abrnptis  turbata  pro* 
cellis 

Cûpca  noBe  vatat  fem  fréta ,  quem  fnper 
ingens 

Porta  tonat  cali ,  &  fcoptills  illifa  recla* 
majît 

JEqiiora  :  nec  miferi  poffunt  revocare  pa- 
reîJtes , 

Nec  vjoritura  fîtper  cmdeh  funere  Fîrgp, 
Stace  dans  fon  EpithabmedeStelh  &  de  Stage. 
Violentille  y  fait  allufion  quand  il  y  fait  di- 
re à  Venus:  J'ay  veu  les  bras  du  jeune  hom-  „ 
me  d'Abyde  le  débattre  en  vîrefîb  avec  les,, 
rames;  J'ay  admiré  l'adrefle  de  fes  mains ,  „ 
&  fbuvent  je  me  fuis  divertie  avec  luy  à  la 
nage. 

Vidi^  Abydenï  \uvcnls  ccrtantïct  remis 
Br^chia ,  la:!.i  n  ^■•ic  n:aiius ,  ^-f^pe  na* 

tanti 
Pr^lufi. 

Mais  ce  que  Martial  dit  à  ce  propos  dans      ^  p  . 
fon  livre  des  Speâaclcs  ,  ell  bien  digncxiA  i.» 
de  ù.  réputation ,  8c  c'eii  de  là  mefme 
d'où  l'Autheur  de  ces  peintures  a  pris  le 
mot  qui  eft  gravé  au  bas  du  Tableau.  Le 
Poète  intutile  cette  pièce,  vœu  de  Leandre. 
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Cum  peteret  duïces  audax  Lemdrus  amo- 
res  , 

Etfelp.iÂ  tutnidti  jnm prerneretur  aquvs. 
Sic  rntfer  mjîantes  ujfatîi^  dicitur  undas  s 
Parcite  ,  duin  propero  ,  viergite ,  dim 
redeo.  ^  , 

•c  Quand  le  hardy  Lcandre  paHoit  la  Mer  a  ! 
<«la  nâge  pour  aller  voir  fes  chères  amours,  \ 
ce  5c  que  dans  fa  lalTitude  il  fc  vid  accablé  par  [ 
la  viok-nce  des  vagues  bouffie:-,    on  dit  : 
i«  qu'il  parla  ainfi  aux  eaux  où  il  devoit  ellre 
«enfcvely:  Epargnez-moy  quand  je  ncie 
<«hafte  d^aller,  noyez-moy  quand  je  fuis 
contraint  de  retourner.  Touchant  une  re- 
prefentation  de  Leandre  dans  TAmphi- 
theatrc ,  le  Poète  a  fait  ce  diflique  : 

SlHod  m^urm  tibi,  Leandre  pepercmt 
undii 

Define  rnirart  :  Cafarls  mdafait. 
Voulant  dire  que  la  clémence  de  Ccfir  cft 
«  plus  grande  que  celle  de  Neptune.  De  ce 
«'que  l'onde  t'épargne ,  Leandre ,  en  la  tra- 
««verfant  de  nui£l  à  la  nage,  cefledet'en 
émerveiller ,  c'cft  une  eau  de  Cefar,  5;  non 
•«  pas  de  Neptune. 

Et  fur  le  fujet  de  la  première  Epigram- 
xne,  Martial  a  fait  encore  celle- cy  dans  le 
quatrième  liv.  fur  un  Leandre  de  marbre, 
Clamnbat  timidis  audax  Leander  'm  tmdts. 
Mer  gîte  mt  fiu^t^  ,  cum  redit  urus  ero. 
L'audacieux  Leandre  crioit  dans  les  eaux 
émues,  noyez -moy,  vagues  de  la  Mer 
0-  quand  je  retourncray.  Enfin  Aufonc  fait 
allufion  au  defefpoir  d'Hero ,  quand  il 
"  dit  dans  fon  Idylle  de  l'Amour  crucifié, 
**que  la  fille  de  Sefte  fe  précipita  de  fa  tour 
**  tenant  entre  fes  mains  fon  flambeau  al- 
Vlumé. 

 — —  Fertfur^îda  tej}<t , 

Lumina  Scftiaca praceps  de  turre puclh. 
y^byde  &  Sefle.  ]  Sont  deux  chaftcaux 
fur  les  rivages  de  l'Hellefpont ,  qu  on  ap- 
pelle aujourd'huy  les  Dardanelles.  Abydc 
fut  bafty  pir  les  Milefiens ,  avec  la  pcrmif. 
fion  de  Gy^es  Roy  des  Lydiens,  rendu 
célèbre  par  l'amour  de  Lcanc^rc,  comme 
refprit  Pomponius  Mêla  :  il  eft  du  cofti  de 
TAlk ,  comme  Sefte  d*où  elloit  la  belle 
Hero ,  cLï  ducofté  de  l'Europe  ,1e  détroit 
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de  Mer  qui  eft  entre  les  deux ,  n*cfl:ant  que 
de  trente  ftades,  appelîé  Heîlcfpont,  du 
nom  d'Hellc  qui  s'y  l  ulTa  tomber ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  fur  le  Tableau  des 
Symplegides.  Hérodote  témoigne  que 
Xerxcs  fit  un  pont  fur  le  détroit ,  dont  Lu-  Lucai 
cain  dans  fon  fécond  livre  parle  ainfi.  Tel 
ks  machines ,  à  ce  qu'on  dit,  furent  autres- 
fois  conftruircs  par  le  fuperbeXerxcquand 
traverfant  l'Hellefpont ,  il  joignit  l'Europe 
à  l'Ane,  approchi  ScOe  d'Abyde  ,  &  paflifc 
un  détroit  tres-dangc-reux ,  ne  craign.^nt^^ 
point  les  foufles  orageux  de  l'Eure  ou  de 
Zephire,  lors  qu'il  port  i  fes  vodes  &fes„ 
vaifléaux  fur  le  milieu  du  mont  Athos. 
Taies  f<ima  camt  turnidiim  fuper  j^quorA 
Xerxcm 

C9nfiruxijfcvias  i  multum  cum  pontibi^ 
aufus , 

Europantque  Ap£  ,  Sejlonqne  admovif 
Abydo , 

IncelJitqHefretumrapidi fuper  HeUefponti^ 
Non  Eurmn ,  Zephyrumque  timen)  :  cum 

uelei ,  ratefque 
In  7nediim  deferret  y^thort. 
Voicy  comme  le  mefme  Autheur  parle  en- 
core de  ce  détroit  dans  fon  fixiéme  livre 
Tant  de  mains  employées  inutilement, 
eulTent  pu  joindre  les  deux  rivages  de  Sefte 
8c  d'Abyde,  combler  de  terre  la  merde 
l'Hellefpont,  couper  aux  Royaumes  de 
Pelops  cet  Iftme  de  Corinthe  qui  fepar' 
deux  grandes  Mers ,  8c  donner  un  chemi 
tout  droit  aux  vaifleaux  qui  font  contraint , 
de  prendre  un  grand  circuit  autour  d 
promontoire  de  Maléc. 

Tôt  potuere  mawis  adjungere  Seftên  Ahydo  , 
Ingejîoquefolo  Phryxeum  ehdcrepontu7n\ ^ 
Aut  Pelopif  latM  Ephyren  abrumpere  regnist 
Et  ratibtfs  longue  flcxrts  dQnare  M.^lea. 
Virgile  au  premier  defesGeorgiquesdit  Vt 
ce  mot  d'Abyde  ;  comme  ceux,  dit-il,  qui 
par  les  plaines  humides  vont  en  leur  patrie 
à  la  faveur  des  vents,  8c  s'efforcent  de  tra- 
Tcrfcr  le  détroit  l'Abyde  fécond  en  co- 
ouillages. 

'  §luam  ^nihuf  in  patriam  ventofa  per 
deqmra  ^jeBis , 
Pontiu  &  ofirtferifauca  tentantur  Ahydt. 

Stace 
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ï  A  Stacc dans  û  Sy Ivc  à  Manlius  Vopifcus ,  a 
'égard  à  la  fable  que  nous  avons  defcrite , 
«quand  il  dit,  Qacla  Renommée  feglori- 
*  fie  maintenant  de  ce  qu'elle  a  conté  du  dé- 
'  troit  de  Sefte,  de  la  Mer  traverfée  à  la  nage, 
&du  jeune-homme  audacieux,  quicitoit 
J3f^  ^  accompagné  par  les  Dauphins. 

Sejîiacos  7nmc  fama  finus ,  j^elagufque  m- 
îaîiim 

Jacî.-t  ,   &  aud.w  junEîos  Delphinas 
Ej)hebo, 

^nifi.Aufone  dans  l'Idylle  de  la  Mofelle  :  Qui, 
dit-il,  admirera  maintenant  h  mer  de 
«  Sefte,  les  eaux  de  THelleipont,  le  détroit  du 
jeune  amoureux  d'Abyde?  qui  admirera 
la  mer  qui  fe  rcflcrre ,  fur  le  bord  de  Calce- 
^1  doint ,  l'ouvrage  d'un  grand  Roy  [U  veut 
^^à\xc  Xerxes]  ou  le  détroit  remply  de  va- 
44  gues ,  feparant  les  coftes  de  l'Europe  &  de 
î^t^^Afie? 

SIhIs  ymdù  Sepacum  Pelagn^ ,  NepheleiJos 
Helles 

Mquor.Aby  dent  fréta  quis  mïretur  ephebi? 
§lîds  Chalcedoniii  cojijîratum  ah  littore 

Régie  opM  magm^wcdiLs  Euriptu  nhi  undis, 
Europaque ,  Aft^que  ^jctat  concurrcre  ter- 
ras} 

Quant  àl'Hellefpont  qui  cfl:  ce  détroit  de 
Mer,  entre  Sefte 5c  Abyde,  aujouro*huy 
appellé  Stretto  di  GalUpoli,  6;  que  Volateran 
appelle  le  bras  S.  George  ,  il  a  donné  un  fur- 
nom  au  Dieu,quidefafauxenmanchéede 
faulc ,  preferve  des  larrons  des  oyfeaux. 
Virgile  Georgiques  quatrième. 

Et  cujtosfumn  atque  aviutn  ctmfalce  fa» 
hgna , 

HcUeJpontidcifeTvet  tutela  Prïapi. 
.  Catulle  en  fi  '8.  Epigramme,  dît  que  le 
riv\ige  de  rHellefpont  eftplus  fcrtille  en 
huitres  qui  tous  les  autres  rivages  mariti- 
mes ,  8c  qu'il  révère  le  Dieu  de  Lampfaque 
entre  toutes  les  Divinitcz. 

Niim  te  précipité  in  fuis  nrbibus  colit  ota 
Helle(p07itia ,  c^tms  ofiroftor  oris  : 
Et  dans  le  Poème  des  nopces  de  PeléeSc 
de  Tcthis ,  il  appelle  i'Hcllefpont  rapide. 
pa/fim  rapido  dijfunditur  Hdiefponto. 
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Properce  dans  la  prcnnicrc  Elégie  du  fe-^  R^o-^^ 
cond  !iv.  Je n'efcrirois  point  aufli,  dit-il, 
comme  les  deux  bords  de  l'HjlIefpont  fe 
font  réunis  (bus  l'Empire  de  Xerxes. 

Xerxis     i^^p^rio  lina  coiffe  'vada, 
Faifant  allufiou  àceque  nous  avons  dit  cy-^ 
dcfifus  du  pont  que  ce  Roy  fit  conftruire  fur 
cette  Mer ,  Se  dans  la  1 1 .  Eleg.  du  5.  livre. 
Si  les  villes  de  l'Hcllefpont ,  dit-il  à  Tul- 
lus ,  te  plaifent ,  fi  fort ,     que  mon  defir  » 
ne  fuit  point  capable  de  t'émouvoir.  i> 
Si  te  forte  jtivmt  Helles  Athamanîidosurbç: 

Et  defiderio  ,  TulU  ,  7mvere  meo  ; 
Lucain  dans  le  4:  livre.  Apres  que  le  mou-  LucAUt. 
ton  doré  du  Printemps,  qui  laifta  autresfois 
tomber  la  focur  de  Phryxus  dans  la  mer  de  '^'^ 
l'HtlIcfpont,  appelléedefonnom.  |* 
Sed  pojiquam  vernM  calidu7?j  Titana  râce- 

pit, 

Sidera  refpiciens  delà;) fa  port it or  HcUcs. 
Aufone  fur-nomme  Abyde  du  lieu  de  la  fi-  AusoNa: 
tuation,  qui  eft  fur  le  bord  de  THellefpont. 

 '  Cnltucjue  care7ît:ay 

Hellejpontiact  qu^e  protegit  aqtior  Abydi.  ^ 
Toutestois  ;e  me  fouviens  qu'Ovide  dit  Ovide. 
encore  fur  ce  fujet  dans  fon  troifiéme  livre 
des  Triftos ,  addrcfiant  f\  parole  à  Leandrc 
mefme  5  S'il  te  fuft  autresfois  arrivé  d'à-  » 
voir  à  païïer  une  Mer  comme  cclle-cy  ;  ta  yy 
mort ,  6  Leandre,  n'auroit  point  efté  le» 
crime  d'une  eau  cefierrée  dans  un  détroit. 

Si  tibt  talefretum  quo?idafn  'Lemdrefuif" 
fety 

No?2joret  angu/Ite  mors  tua  crmen  ctqu£, 
Stroza  le  percdansle  premier  livre  de  fon  Stroza; 
Ouvrage  intitulé  Eroticon^  c'eft  à  dire  de  3, 
lamour;  dit  que  Leandre  ayant  à  perdre  )> 
la  vie  fur  une  iMerorageufeparun  temps  33 
fort  fafcheux,  fa  Maitïrclfc  quil  avoit  à» 
Sefte,  luy  fit  redoubler  fes  regrets  6c  fes  j> 
pliiutes  sadieu  js'ecnoit  il, adieu  îa  gloire.» 
de  Sefte  :  &  comnve  il  parloir  encore ,  une  i> 
montagne  d'eaux  le  vint  fuffoquer. 

Jivnqiie  procellofo  pofiturus  in  aquore  vi- 
txm 

Hei  njthi  co?Jgemi7iat ,  Sejfa  puella  wle. 
Sejîa  puelh  vale ,  damabat ,  &  ^cce  /«- 
quentem 

Vr^ru^îui  wfia ftipprmtt  agger  aqua. 
Mm  3  Bapfifte 
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^  ^  ^^^  B.iptîfte  Mantuan  dans  un  Poëme  qu'il 
adreneàHtlife,  écrit  ces  paroles  ;  qui  tra- 
«•verre  à  la  nage  une  Mer  ènfléepar  la  noire 
*'  furie  dés  vents ,  afin  de  périr  entre  les  Dau- 
**fins  dans  les  vagues  courroucées?  c'eft 
**  Leandre.  Ainfi  l'amour  force  un  jeiine- 
homme  de  marcher  contre  toute  forte 
**  d'obftaclesoùfon  defir  Tappelle. 

§luis  natat  inflatum  pceis  aquilombus 

Ntufragus  iratis  inter  Delphinas  in  undis  ? 
Efl  Uayider,  Arnor  juveriemf.c  ire  coegit. 
Pont  A-  pontanus  dans  fon  premier  livre  de  Ta- 
mour  conjugal,  dit  qu'un  accident  cruel  fit 
périr  un  jeune  homme  dans  les  eaux  d'A- 
byde,  comme  il  s'efforçoit  de  palTer  la  Mer 
pour  aller  joiiir  des  embraflemens  d'une  fil- 
le de  Sefte  qu'il  aymoit  paOTionnemcnt  : 

Càftii  Abydeiiisjuvênem  demerpt  in  undis, 
Ctm  petit  ûmplekus,  Sejï^  put! la ,  tuos. 
Sur  ce  propos ,  Martial  dans  fon  quatrié- 
nie  livre ,  parlant  d'une  Dame  appellée 
Cerelie,  dit  que  s'en  allant  de  Baulc  aux 
eaux  de  Baïrs,  elle  périt  par  l'impiété  de 
la  Mer  enragée. 

Dutn petit  à  Baulis  mater  derellia  Baias 

Occidît  in^ani  crmme  tnerja freti. 
L*He!lcrpont  a  pris  fon  nom  d'Hellé 
fille  d'Athamas  Roy  de  Thcbes,  pour  s'y 
cftre  laifle  to-mbcr  de  deffus  le  mouton  qui 
avoir  la  Toifon  d'or.  Ovide  en  parle  en 
cette  forte  au  nom  de  Leandre  dans  fon 
«  Epillre  à  Hero.  Il  n'y  a  perfonneau  mon- 
u  de  qui  fc  fouvienne  d'avoir  veu  laMerfi 
«  courroucée  qu'elle  cft  maintenant  ,  non 
«.pis  mefmés  quand  la  pauvre  Hellé  s'y 
icnoya,  Se  qu'elle  y  lai(fafon  nom  avec  fa 
ijvie:  car  fi  la  tempefleeufteftéauffi  forte 
ce  qu'elle  eft  maintenant,  foo  frère  fe  fuft 
*c  perdu  avec  elle,  8c  ce  beau  Bélier  qui  le 
ce  portoit  fur  fa  toifon  d'or,  ne  Teuft  jamais 
<c  pû  mettre  à  bord  comme  il  fit. 

Hqc  mare  ctm  primurn  de  wgine  nomina 

tnerfa , 

§luje  tcmt ,  eft  7iacîum ,  talefuiffè  puto. 
Ejî  fatis  arnica  locus  hic  infamis  ah  HcUe  : 
Utque  mihiparcat  nomme  crimen  habet . 


Invtdeophyxo»  quewper  fréta  trijlia  tu» 
ttifn 

Aurea  lamgero  vellere  njestit  ovis. 
Et  dans  TEpidrc  d'Hero  à  Leandre ,  cette 
fille  agitée  de  divers  foupçons  à  caufe  de  la 
temperte  funeufe  qui  règne  depuis  fi  long- 
temps fur  la  Mer ,  raiionne  ain fi  :  Peut->f 
eftre  que  la  mere  d'Hclléqui  a  de  fi  gran-»i 
des  tendrefles  pour  fa  fille,  fcroit  venuc'tt 
elie-mefme  fur  la  Mer,où  la  voyant  noyée,  », 
il  ne  leroit  pas  impoifible  qu  elle  n'euft», 
troublé  fes  eaux  par  lés  larmes  j  ou  bien  la  „ 
maraftre  changée  en  Deefle  marine  ,  n*au-  », 
roit  elle  point  excité  cette  horrible  tem- „ 
pefi:e  en  haine  de  fà  belle  fille,  dont  cette,. 
Mer  porte  le  nom  ?  Helas ,  ce  n'efl:  pas 
d'aujourd'huy  que  ce^te  Mer  porte  Ic„ 
nom?  Helas,  ce  n'cft  pas  d  aujourd'huy  „ 
que  cette  Mer  eft  fi  contraire  aux  filles!,, 
Hellé  s'y  perdit  autrcsfois,  6c  je  crains 
bien  qu'il  ne  m'erî  arrivée  autant. 

Forfitan  ad  po7îtum  m.i:  r  ^  ?  ?  z  :7icrit  HeU 
les, 

Merfaque  roratis  nat.i  j.  l:U  tir  aquis» 
Aut  7Jjare  ab  mvifo  privigna  mrmiie  diBum 
Fexat  in  aquoream  verfa  Noverca 
Deam, 

Non  favet ,  ut  nunc  ejl  teneris  loct^  ijli 
pue l lis  'y 

Hac  Helle  persit ,  hac  ego  Udor  aqua» 
Dans  le  3.  livredeTArt  d'aymer,  ilmar- 
que  ainii  la  couleur  de  l'or  par  celle  de  U 
Toifon  du  bélier  de  Phryxus  6c  d'Hellé. 

Ecce  ttbi  fmtUs ,  quiqmndam  Phryxon  ô* 

Hellcn 

Diceris  hiois  eripuiffè  doits» 
Properce  dans  TElegie  qu'il  a  écrite  d'unp 
fonge  de  naufrage,  dit  àCynthie 5  Je  t'ay  »i 
veuc  en  longe ,  ma  chère  vie ,  il  me  fem-  „ 
bloit  que  tu  rrmûois  tes  mains  bien  laifcs,, 
dans  laMerd'lonie,  où  tueftois  tombée,, 
de  ton  vaifleau  qui  s'efioit  brifé  j  6clà  ,  tu  „ 
rcconnoiflbis  ta  faute  de  m'avoir  manqué,, 
tani  de  fois  de  parole ,  fans  pouvoir  écarter  „ 
tes  cheveux  prefTez  fur  ta  tefte  par  l'hu  mi-  „ 
dite  ,  telle  qu'Hellé  agitée  par  les  flots,, 
pourprez,  quand  le  bélier  d'or  la  portoit,, 
lur  fa  délicate  Toifon.  O  que  j'eus  de  peur,, 

que 
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««  que  cette  Mer  ne  prift  fon  nom  d*un  fi  fu- 
;«iiefte  accident  ! 

yidi  te  infomnisfracia ,  t»ta  viC0 ,  c/frwa 

lonio  i.^Jfis  ducare  rare  mmu4 , 
£/  qu4ccunç[ue  m  mefueras  ment  1(4  fateri  j 
Nec  jam  humore  graves  tollere  pojfe  co- 
mas, 

S^alem  pur pureis  agitât am  fluiîihus  Hel- 
len  , 

y^nrcff  qtiam  v:oIli  ttrgore  vexit  ovis. 
Si^tn  tnmï ,  7îè  forte  tuum  mare  romen 
ha  béret , 

^tque  tui  labens  njvita  fier  et  aqua, 
Valerius  Flaccus  en  parle  ainli  dans  fon 
premier  livre  du  voyage  des  Argonautes 
Quelle  fut  ta  douleur,  ôPhrixus,  quand 
dans  l'émotion  qui  te  furprir ,  tu  regardois 
le  vilàge  de  ta  Ibeur  infortunée ,  s'ecriant , 
&  ne  te  taifant  paroiihequclehout  deles 
doigts ,  ôc  fes  cheveux  épars  iur  la  face  des 
€aux  ? 

êlmste  Phryxe  Mor^rapido  qinm  concitus 

Refpiceres  7y)iftra  dawaJitia  virgînîj  ora , 
ILxtrcmafque  maniu ,  fpi'^>'fifpi^  p^^  ^quo' 
ra  a  ines  ? 

^i»  E-Seneque  le  Tragique  dans  fa  Troade  s'en 
.fis?  explique  en  cetttr  forte.  Phrixuss*cft  plaint 
'**  défi  fœur  Hellé  tombée  dans  leau  ,  quand 
"  le  chef  du  troupeau  dont  la  laine  rayon- 
"  nante  qui  eftoit  de  fin  or,  fouftenoiciur 
v'*  fon  dos  le  frère  8c  la  fbcur ,  8c  fentit  au  mi- 
*Micu  de  h  Mer  la  perte  qu'il  fit  de  la  moitié 
"  de  fa  charge. 

êlucflu-s  ejl  Heîlen  cecid^e  Phryx:Lf , 
Sltium gregts  dhEîor  radiante  villo ,  c^i-'. 
^'Au  Et  Baptiftc  Manruau  •  Ikîas,  dir-il,cetut 
ly  N.  par  une  avanrure  bien  funefte  que  le  frère 
6c  la  fœur  pafltrenr  autresfois  le  détroit 
d'une  Mer  orageufe  ! 

Fiiucis  a7i^ujla  mare  *V07nicoJum» 
Exuies  quonda77,  Joror  at que  j rater,  ^c. 

Il  conjure  Borée  qui  fut  autresfois  amou- 
\tz.  r4UXCo>/mje  luy.']  Ovide  a  remarque  la  mcf- 
mc  chufe  dans  li>n  Epiftre  de  Lcandre ,  où 
il  dit: 

In  n?e  { fint  fci^  )  Boren  ,  non  aqmra  fdev  'u: 
Si^dfacersi ,  t^lfct  7,;  ttbi  noM  arnor 


DRE.  a8i 

Et  dcfcrit  dans  le  (î.  livre  de  la  Metamor- 
phofe ,  les  amours  ce  Bgrée  &  d'Orithye, 
cont  il  eut  Calais  8c  Zerhes.  Voyez  fur  ce 
mLfme  fujcr  Apollodore  Athénien  au  liy. 
%,  Apollonius  Uhodiusliv  fécond.  L'Epi- 
Ifre  d'Ovide  de  l  aris  à  Hélène,  i^e  premier 
Iiv.de  Nonnus,  8c  la  z6.  Elcgie  du  lecond 
livre  de  Properce ,  où  ce  Poète  dit  \  Quand  ^ 
Oi  ithye  fut  ravie  par  Borée,  elle  ne  le  plai-  ^ 
gnit  point  de  fa  cruauté. 

Crudelem      Boreatn  rapta  Qrïthya 
gavit. 

Voyez  aulTi  fur  cefujetle  12.  chapitre  du 
8  liv.  deNatalisConus,  8cle Commen- 
taire de  VigenerefurleGlaucusIePonti- 
que  de  Philoftrate.  Nous  apprenons  d'Ho- 
merc  au  20  deTlIiade,  que  Borée  faillit 
lesjuments  d  Eriélonius  fils  de  Dardanus , 
dont  fortirent  des  chevaux  merveilleux. 

Neptune.  ]  11  n'y  a  point  de  Dieux  fabu- 
leux Je  qui  Ton  ait  tant  conté  d  amours  ny 
tant  d'cntans  que  de  Nc  ptunej  de  forte  que 
j'en  ay  remarqué  en  quelque  lieu  jufques 
à  cent  vingt-neuf,  y  comprenant  le  Cyclo- 
pes  8c  quelques  Géants,  tels qu'Amyrus, 
Phorque  Se  les  Aloïks,  qu'il  eut  d'Iphi- 
medie  ^emme  d'Aloeus.  Il  cni^endra  de 
Vernis,  Triron,  Rhode 8c  Erix qui  luitta 
contre  Hercule.  De  la  Terre,  il  eut  Anrhéc, 
les  Harpies  8c  les  Cyclopes.  D'Amphitrire, 
il  fut  pered'ArgéeÔc  d  Emonide.  De  Ce- 
res  changée  tn  jument,  il  eut  le  cheval 
Arion.  Il  tut  de  Thofee,  Polypheme  8c 
Phorque, félon  Homere.Voyezcequ  en  dit 
Ovide  au  6.  liv.  de  fa  Metam.  dans  la  de- 
fcription  qu'il  fait  de  l'ouvrage  d'Arachnc, 
le 8.  chap.du  fécond  I.  de Natalis Cornes, 
&  Lilius  Giraldus  dans  la  f.  Syntagjne. 

]  L'une  des  Danaïdesi  j'en 
paij  ,i!-part. 

La  belle  Tyro.  ]  Elle  efl:  fille  de  ce  fuper- 
be  Salmonée,  q  ;i  vouloit  imiter  les  fou- 
dres de  Jupiter.  Elle  devint  amoureufe  du 
fleuve  Enipée  de  Theflalie^  de  forte  quMle 
ne  fe  pouvoit  éloigner  de  fes  rives.  Or  un 
jour  Neptune  ayant  pris  la  relTemblance  de 
ce  fleuve ,  fe  vint  affeoir  à  fon  emboucheu- 
r«,  environné  d'un  flot  de  couleur  marine, 
dans  lequel  il  enveloppa  la  Nymphe,  Taf- 

fou- 
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foiipit  à*m  profond  fommcil  5  8c  après 
H  0  M  E -avoir  joLiï  d  elle.au  rapport  d'Homcredans 
^  ^'       ronzicme  liv.  de  Ion  Odifïce ,  il  la  prit  par 
"  la  main  £c  luy  tint  ce  langage  ;  Réjoiiy-toy 
"de  l'amour  que  je  porte,  devant  quilioit 
*^  un  an,  tu  auras  de  beaux  cnfans.lesembral- 
'*femcnts  des  Dieux  immortels  ne  font  ja- 
"mais  vains.    Quand  ils  feront  venus  au 
monde ,  rends-toy  foigneufe  de  les  élever. 
Retourne  chez:  toy ,  ^  garde-toy  bien  de 
*'dirc  mon  nom  à  perfonne  :  8cfçachcque 
«je  fuis  ce  redoutable  Neptune ,  capable  d'é- 
"  branler  la  terre  avec  mon  Trident.  De  ce 
mariage  fortirent  Nclée  pere  de  Neftor ,  8c 
T  %  ti'  PeliasRoydeTciralieoncledcJilon.Pro- 
perce  n'en  dit  qu'un  mot  dans  la  28.  Eleg. 
du  fécond  livre  :  Vous  avez  ,  <iit-il,  parmy 
vous  Jopé ,  5c  la  blanche  Tyro. 

Fobifcum  ejï  'fspe  ,  vohtfcim  candida  Tp  o,  1 
"  Mais  fans  la  nommer  dans  la  1  5.  E.lcg  du 
«  1 . 1.  il  dit:  Le  Dieu  de  Tcnare  [c'eft  Neptu- 
•^nc]  fous  la  forme  d'Enipce  deThelfalic, 
'«ciand  il  devint  amoureux,  neprelTa  point 
«  fi  eftroitement  la  fille  de  Salmonéc. 

Nonjic  JEmonio  S^hnonida  mixtHê  Empeo, 
Tanariusfacdi  prejfit  amorcdetM. 
Ovide, Dont  Ovide  dans  fon  Epillre  dl-îero  à 
Leandre,  fe  fert  des  mefmes  paroles  que 
j*ay  traduites.  ,    ,  r 

Si  nequeAmymné.nec  laudattfftma  forma, 
•CrtmiJtis  ejf  Tyro  fabula  vana  tuL 
A  quoy  il  adjoufte. 

Luctdaqtte  Aîcjone ,  Ceyceque ,  &  Antom 
fiata  : 

Et  îjondum  nexrsayi^u^  Medufa  comis. 
F/avaque  Laodicccœloquercce^ta  CeUm, 
Et  quorum  rnewini  nomina  leBa  vjthf.  ^ 
Lucien^  Lucien  dans  fes  Dialogues  marins,  a  traité 
<«ce  fujet  en  cette  forte.  EnipÉe.  ERoit-il 
«i  jufte ,  Neptune,  d'emprunter  mon  nom  & 
c<  mareflcmblancc,  pour  abufer  de  ma  mai- 
ftreffc  r  N  E  p  T  u  N  E.  Très  ju rte,  Enipee  5 
«  carpourquoy  mefprilcr  les  larmes  de  cette 
«belle,  qui  venoittous  les  jours  pleurer  fur 
Ci  tes  bords,  contrainte  par  la  violence  de  ion 
<»amour?  Eiî  1 1>  £  e.  Faloit-il  pour  cela  luy 
faire  cette  fuperchcrie?  Neptune.  Je  l'ay 
««fait  par  compaiTion*,  5c  elle  a  témoigné 
é<  d'en  cftrc  contente.  E  nm  p  »  E  Ouy  tant 


LEANDRE. 

qu'elle  a  crû  qucc*cftolt  nnoy  :  maïs  lors 
que  ta  t'es  nommé,  elle  a  pcnfc  fe  dcfef- 
pcrer,  ôc  j'enrage  qu'un  autre  ait  eu  le  plai- 
fir  qui  n'appartcnoit  qu'à-moy.NEPTUNE. 
Tu  as  tort  de  faire  le  jaloux  après  avoir  fait  J 
le  cruel ,  une  autre  fois  fois  moins  dédai-*^^ 
gncux  ,  5c  ne  laifTe  pas  perdre  les  moments 
qui  font  fi  précieux  en  amour.  Cette  Tyro  ''^ 
avoit  efté  auparavant  violée  par  fon  oncle  ' 
Sifyphe .  qui  avoit  appris  de  l'Oracle  d'A- 
poilon,  que  le  moyen  de  faire  périr  fon 
frère  Salmonce,  cftoit  d'avoir  des  en  fans 
de  fa  fille  Tyro  ,  qui  cftant  devenus  grands, 
ne  manqueroient  jamais  de  le  tuer:  mais 
Tyro  en  ayant  efté  avertic^fit  périr  les  deux 
jumeaux  qu'elle  eut  de  fun  oncle  Sifyphe , 
aufl'i  toft  qu'ils  furent  nez:  8c  Sifyphe  pour 
le  chaftimentde  fon  crime*  fut  puny  aux 
Entcrs,  comme  nous  le  verrons  dans  fon 
Tableau.  Voyez  la  peinture  de  Mêles  dans 
Philoftrate;  8c  le  Commentaire  de  Blaifc 
de  Vigenerc  au  mefme  endroit.  Voyez  auf- 
fi  Boccacc  dans  l'ouvrage  qu'il  a  corn pofé 
de  la  généalogie  des  Dieux  au  5 1 .  chapitre 
du  liv.  10.  Sclefj.  chapitre  du  13.  livre. 
Apollodore  liv.  i.  8c  le  42.  liv.  de  Non- 
nus,  ou  il  eft  aulTi  parlé  des  Amours  de 
Neptune  8c  d'Amymoné,  8c  de  celles  du 
melme  Dieu  ,  8c  de  Beroé,dont  il  écrit  am- 
plement ,  fans  y  oublier  les  privautez 
amoureufes  qu'il  cutavec  Afterie8c  Scyî- 
la.  dans  le  mefme  liv.  après  avoir  traite 
ailleurs  de  fes  inclinations  avec  Menalippe. 
Libye  ,  8c  Pelops ,  dont  il  y  a  une  peinture 
dans  Philoftrate.  Pindare  parle  de  fes 
amours  avecTcthis,  Europe ,  8c  Pytane  : 
Hefiode  5c  Claudien  dans  le  Poëmc  des 
nopces  d'HonoriusScdeMarie^  de  celles 
qu'il  eut  avec  Arophitritc  :  Ovide ,  de  cel- 
les qu'il  eut  avec  Coronis,  Metam.  1.2. 
Mcdufe ,  Mctam.  1..  4.  avec  Ganache,  Me- 
tam.  1.  6.  avec  Alcyone  8c  Celcno ,  aux 
Fartes  1. 4.  avec  Melanto  ,  Ceres  8c  Bilalti 
de,  Metam.  1.  ^.  avec  Mettre,  Metam.  1.  b. 
avec  Cenis ,  Metam.  l.  1 1-  avec  Aly monc , 
Epift.  d'Hero.  Apollodore  8c  Hygmus  :  dû 
celks  qu'il  eut  avec  Aftiphalce,  il^tra^ 
Alope,  8c  pluficurs  autres,  dont  il  eut  u 
grand  nombre  d'eafans.  ^  ^ 
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NARCISSE.  XXXVJ. 

E  païCige  eft  fort  delidcux  ;  &  cette  eau  la  plus 
dure  du  monde,  découle  d'une  fource  abondan- 
te qui  tombe  de  ce  rocher.  Elle  forme  en  fuite 
un  ruiffcau  qui  entrecoupe  agréablement  ce  val- 
lon; de  Cl  h  pcrfpcaive  ne  nous  trompe  point, 
il  s'en  faut  bien  peu  que  ce  tertre  ou  tant  de  beaux 

,        .  ^'■^''«''"nt  un  ombrage  fi  doux,  n'en  foit  en  viron- 

m  ne.  Le  jeune  chaficur  qui  (e  voit  Ci  bien  dépeint  fur  ce  bord   ne  pou- 
I      voit  choifir  un  plus  agréable  lieu  pour  (erepo  er,  maisiln'en  pou- 
voit  auUi  trouver  un  plus  dangereux  pour  fe  mirer.  Hdns!  euft-il 
pu  croire  qu' A  mour  l'euft  epié  en  cet  endroit-1  à  pour  le  bleffer  ?  Ce- 
pendant  le  malicieux  enfant  luy  décoche  dans  le  cceur  le  plus  cuifant 
de  tous  fes  traits;  &  cduy  qui  avoit  rejette  les  careffes  des  plus  bdlts 
^ymphes  de  toute  l'Aonie,  &  méprifé  les  recherches  des  plus  ayma- 
bles  perlonnes  de  la  Terre,  devient  amoureux  defoy-mefme,  enfe 
K  mirant  dans  le  criftai!  d'une  fontaine.  Et  quoy  ?  les  exercices  de  Dia- 
be  la  fatigue  &  la  folitudcnc  mettront  point  en  fcurcté  l'innocence 
^&  la  pudeur  ?  A  quds  dangers  nous  peuvent  donc  expofer  le  mauvais 
exemple  &  l'oyfiveté  ?  NardiTe  fils  de  Lyriope  &  de  Cephife  orné 
Wc  plus  de  charmes  que  l'imagination  la  plus  délicate  n'en  fçauroit 
|concevoir,  n'avoit  pas  plus  de  fdze  ans,  quand  s'cftant  écarté  un 
jour  de  ceux  de  fa  fuite,  après  qu'il  eut  chaffé  un  Cerf  qu'il  avoit  effiye' 
de  faire  donner  dans  fes  toiles,  il  fe  vint  repofer  auprès  d'une  eau  clai- 
re ,  dont  la  pureté  n'avoit  jamais  eftc  troublée  par  les  bergers ,  n  y  par 
les  chèvres  qui  defcendent  des  Montagnes,  ny  par  les  oyfeaux, 
ny  par  les  befjes  fauvagcs,  ny  mefmes  par  la  chutre  des  branches 
leiches  des  arbres.    La  vive  humeur  nourriffoit  une  herbe  verte 
tout  autour,  que  le  Soleil  ne  fleftriffoit  jamais,  tant  l'epailTeur 
des  feuillages  y  faifoit  naiftre  d'ombrage.  Nardiïeefioit  altéré,  & 
^enfant  etnncher  fafoif  en  ce  lieu-là,  il  y  fut  afflige  d'une  foifplus 
^rudle.  11  fepanche  fur  l'eau  pour  boire:  &s'eft3nt  p.inché,  ilvoid 
flans  l'eau  fon  vifage  qui  le  ravit.  Il  eft  charmé  de  l'efpoir  d'une  fdn- 
te  :  &  comme  il  eft  épris  de  ce  qu'il  voit ,  il  penfe  que  ce  foit  quelque 
porps,  &  cen'eftque.fonombrç.  Il  ne  fe  peut  laffer  de  voir  fes  beaux 

N  n  che- 
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.  la  tefte  d'ApoUon  :  le  tour  de  fon  vifage  innocent . 

îî  t  ent  le  pom  it  de  fes  yeux  pour  des  Eftoiles  ;  &  luy-mermc  eft  ce 
11  t  ent  leporiru        .  /      Sj,  j  p     u  s'entretient  tout  feul,  & 

qu'il 

^^^^ 

Vc'ru" n  l^i  Su'apres  mille  plaintes  qu'il  fit  à  l'objet  ima- 
s  accrurent  de  te  i    ^  f^s forces,  &  n'en  pouvant  plus,  il 

ginaire  de  fa  paliion,  il  perui  ,^      v     feconfuma  peu 

fe  laiira  tomber   a  ce  qu  on       f^^^^^^^^^^^^^   ^..^       f^u ,  l  la 

à  peu;  tout  ^'^f^^^/l^.f^'^^Xn  d^^^^^^  «"eleve:  &  quand  la 
rofee  du  "^^"n  aux  foibles  rayons  d^^^^^^^      fours  en  portèrent  un 

k  blfcher  au  de  corpson  ne  trouva  qu'une  fleur  qui  conferv-a 
fon  nom  Nou  apprenons^de  cetteFable  que  les  plus  fimples  fe  laïf- 
[rSement  é^^^^^^^^^^^ 

paUion ,  a  quoy  lui  j  ^^^^^  ^^^^ 

&  à  l'expérience  des  Anciens. 
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ANNOTATIONS. 


NJRCISSE.]  Ce  fujct  a  efté  fi 
agréablement  &  fi  amplement  trai- 
té par  Ovide  dans  fon  troifiéme  lir. 
des  Metamorphofes  ,  qu'il  feroit  aflcz 
difficile  d'y  adjoufter  quelque  chofc  de 
rare  :  Je  diray  néanmoins  que  ce  Narcifle, 
que  les  Poètes  difent  avoir  efté  changé  en 
une  fleur  de  fon  nom,  fut  fils  du  fleuve 
Cephife  8c  de  Lyriope  Nymphe  marine. 
Or  dés  qu'il  fut  né ,  fon  pere  alla  confulter 
le  Devin  Tirefias ,  pour  fçavoir  de  luy  fi  la 
vie  de  fon  fil  s  feroit  longue,  à  quoy  Tire- 
lias  refpondit  qu'il  vivroit  autant  de  temps 
qu'il  s'abfticndroit  de  fe  voir  dans  un  mi- 
roir ,  ce  qu'Ovide  exprime  en  cette  forte  : 

.  '  £w/.v/ï  e/i  utero  pulcherrima  pleno 

l7ifmem  Nymphe ,  j^im  tune  qui  pofet 

Narcilfumque  vocat  :  de  quo  CQvfulm^  an 
effet 

Te?npora  matur^e  vifums  longafeneffjî , 
fattdieus  vates  ,fi  fe  non  ?ioverit ,  inquit. 

Le  nom  de  Narciflc  que  fon  pere  luy  don- 
na, fignifie  endormiflèment  parefTe  :  8c 
de  fait,  dés  que  la  graine  du  Narcifle  com- 
mence a  prendre  nourriture,  clic  ne  fort 
pas  fi  toft  dehors  5  mais  elle  demeure  quel- 
que  temps  au  dedans  comme  endormie, 
jufques  à  ce  que  la  faifon  cftant  venue ,  elle 
fe  réveille,  8c  vient  peu  à  peu  à  fe  monftrer 
&  à  fe  pouflcr  hors  de  fa  tige  :  Se  parce  que 
cette  fleur  croiflbit  d'ordinaire  auprès  des 
tombeaux ,  les  Anciens  avoient  accouftu- 
mé  de  la  facrifier  avec  du  faphran ,  aux 
Eumenides.  Us  tenoient  auflî  qu'elle  cftoit 
fort  agréable  à  Bacchus ,  à  caufe  fans  doute 
des  fumées  du  vin  qui  endorment  8c  qui 
cnvoyent  l'alfoupiflement.  Paufanias  dans 
Tes  Beotiques  dit  que  fur  les  frontières  du 
païs  des  Thefpiens,  il  y  avoit  un  village 
nommé  Danace,  8c  une  fontaine  appellée 
Narcilie,  dans  laquelle  on  difoit  que  ce 
jeune-homme  s'eftoit  veu.  Quant  à  la 
fleur  de  Narciflè,  Diofcoride  la  décrit  au 


4.  livre,  chapitre  160.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  les  oeillets  d'Inde ,  d'autres 
pour  la  campanette ,  ou  pour  une  forte  de  . 
lys  de  couleur  pourprine  ,  qui  a  les  feuilles 
femblables  à  celles  des  flambes.  Pline  au 
19.  chapitre  du  21.  livre  en  fait  de  deux 
efpeces.  Tune  defquelles  endort  £c  appe- 
fantit  le  cerveau  ,  à  quoy  fe  rapporte  bien 
ce  lieu  de  Plutarquc  au  troifiéme  livre  de 
fes  Propos  de  table:  LeNarciffe,  dit  il, 
eft  appellé  de  la  forte ,  pource  qu'il  en- 
gourdit les  nerfs,  8c  qu'il  rend  la  teftepe- 
fante.  Ce  qui  peut  encore  avoir  égard  à  ce 
que  Narcilfe  demeura  tranfi  fur  le  bord  de 
lafontaine,  où  quelques-uns  ont  dit  qu'il 
s'alloit  mirer  pour  voir  en  fon  vifage  h 
reflemblance  d'une  fœur  qu'il  avoit  eue 
qu'il  aymoît parfaitement,  8c qu'enfin  ne 
s'en  pouvant  conloler ,  il  en  mourut  de  re- 
gret. Natalis  Cornes  rapporte  cela  d'un 
certain  Evantés  qui  avoit  écrit  des  contes 
fabuleux.  Virgile  dans  fa  féconde  Eglo-  v 
gue  dit  delafleur  deNarcifle.  Approche 
de  nous ,  beau  mignon ,  icy  les  Nymphes  „ 
t'offrent  des  lys  à  pleins  paniers.Cette  blan-  „ 
chc  Naïade  ajance  les  violettes  pâlies  avec  „ 
le  pavot ,  le  Narcifle,  8c  l'odorante  fleur  de  „ 
lanet  qu'elle  entremcfle  de  lavande,  8c  de,, 
tendre  vaciet  peint  de  feuilles  de  foucy , 
parmy  les  plus  agréables  fleurettes  pour  te  „ 
faire  un  bouquet. 

Hue  ades  0  formofe  puer  !  tiht  liha  pïenis 
Eece  ferunt  Nympha  calaîhis  :  îibi  candidûi 
Naïf , 

TaUentesvioUfi  &  fnmna  pap avéra  car^ 
pens , 

Narcijfum ,  &  florem  jmtgit  bene  ^hntts 
anethi , 

Tum  capa  ,  atque  aliU  intexens  faavïbti^ 
herhis , 

MoUia  luteola  ptngit  vaccinia  caUha. 

Dans  la  cinquième,  Mopfe  fe  plaint  en 
cette  forte.   Dans  les  mefmes  filions  oii  „ 
nous  avions  fcmé  Icsorges,  nousy  avons,. 
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«vea  triompher  h  maudite yrroye  ,5cl*a- 
«c  voine  fttrile.  Au  lieu  de  la  violette  8c  du 
ce  NarciiFe  vermeil ,  le  chlrdon  s'y  eft  clevé 
ce  parmy  le  houx  épineux  ,  Ôc  les  ronces  pi- 
«tquantes. 

Gram/ta  fepe  qtiibus  mandavina^  hùrdea 
fulcis , 

Infelix  lolium,  &  Jleriks  domïmntur 

Pro  molli  "viola  ^pro  purpureo  Narciffo , 
Qctrdmis,  ir fpmls  furpt paliuru^  acutis. 
Et  dans  le  quatrième  des  Gcorgiques  5  Je 
•'ne  tairois  point ,  dit-il ,  le  Narciflequilc 
•'coëffe  tard  de  les  feuilles,  la  verge  du  fou- 
pie  Achante ,  le  lierre  pallilTant  ny  les  myr- 
"  thes  qui  fc  plaifent  le  long  des  eaux. 

 i-  Nec  fet-a  coTHantem 

Narciffutn ,  Mut  flext  tacmjfem  vknen  acmu 
thi, 

Palie?ttefqi4e  ederas ,  &  amantes  Uttom 
myrtos, 

**Et  plus  bas,  en  traitant  du  foin  des  Abdl- 
les.  Les  unes ,  dit-il ,  ont  h  charge  des  vi- 
"  vres ,  8c  les  autres  s'occupent  au  labeut  des 
"champs,  tandis  qu'une  partie  ,  dansPen- 
*'  ceinte  desmaifons ,  pour  jettcr  les  fonde- 
"  ments  de  leur  ouvrage ,  en  fait  la  première 
^'afliette  de  larmes  de  NarcilTe,  8c  de  glu 
**  qui  découle  de  Técorce  gommeufc  des  ai- 
**  bres,  8c  puis  y  attache  la  cire. 

l^ajnque  alia  vi5fu  iiivigilant ,  &  fœdere 
pacïo 

Exercenturagris'.parsintra  fepta  domorum 
NarciJJi  hcrymam ,  ^  lentUm  de  CQrùce 
gluten , 

Pwnafavis  ponunt  fandaminn. 

AC  E.  Stace  dans  le  7 .  liv.  de  fi  Thebaïde ,  parle 
ainfi  de  NarciOe.  O  Cephife,  tu  aurois  aulTi 
,c  donné  le  beau  NarcifTe  ;  mais  le  rigoureux 
<c  enfant  pallit  maintehailt  dans  les  champs 
et  Thefpiens  :  6c  Ton  père  arofe  fa  fleur  d'u- 
ct  ne  onde  qui  femble  jpleurer  de  regret  de 
«  ravoir  perdu. 

Tu  quoc^ue  pradarum  forma  Cephife  dedif 

Nani  fumfed  Thefpiaclsjam  paîlet  in  agris 
Tmxpuer:  or  bat  a  florem  pater  alluit  undâ. 
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Aufone  a  fiit  ces  Epîgramn^cs  touchant  a  v 
NarcifTe  épris  de  l'amour  de  foy-mrfme.  n 
Si  fa  defirois  quelque  autre  que  toy-mef- 
me ,  NarcifTe  ,  tu  en  pourruis  obtenir  la  ^ 
jouïfTince.  Tu  poiTedcs  abondamment,, 
l'objet  qui  tefait  aymcr  :  mais  le  trui6t  de  „ 
ton  amour  efl:  fort  éloigné  de  toy. 

Si  cuperes  altum ,  poffes ,  ^arcip ,  potirL 
Niwc  tïbi  amorls  adejî  copia  :  frucîus 
abeft. 

Sur  le  mefme  fujet ,  c'eft  la  96.  Epigram- 
me.  Que  ne  fouffriroit  point  un  amant  dei 
la  beauté  de  celuy-cy  5  puifque  luy-mef-| 
me  Te  trouve  tellement  épris  de  Ton  propre  ij 
vifage  ?  j 

êi^d  non  ex  hujusformtt  pateretur  amatOTf 
Ipfe  fuam  qui fie  dépérit  ejfigiem  ? 

En  voicy  encore  une  autre  touchant  les . 
plaintes  d'Echo,  fur  la  mort  de  NarcifTe.  « 
La  refonnante  Echo  périt  avec  toy ,  Nar- 
cifTe,  8c  meurt  avec  les  derniers  accents 
de  ta  voix  :  Elle  fuit  de  fcs  plaintes  les  fou- 
pirs  de  fon  amint  infortuné,  8c  fe  plaift 
encore  aujourd'huy  à  repeter  fes  dernières 
paroles. 

Commorltuvy  Narciffe,  tïbi  refQ?jabi/ls  Ecbo^_ 

yocU  ad  extremos  exanimata  ?mdos  : 
Et  pereuntis  adhuc gemitumreferataqtie* 
relis , 

Vltima  nunc  etiam  verba  loquentâ 
amap. 

Dans  fa  cinquième  Idylle,  où  il  touche^ 
diverfes  hiftoires  j  Une  fontaine,  dit-il, 
efl  coupable  de  la  mort  de  NarciiTe  ,  en 
faifant  naiftre  fur  fes  bords  une  nouvelle,, 
fleur.  » 
Flore  alto  feus  eft  NarciJJt  mt^rte  facer  fons. 

Et  dans  fon  Idylle  de  Cupidon  crucifié, 
parlant  de  ceux  qui  ont  eflé  rigoureufe- 
ment  traitez  par  l'Amour.  Les  flenr^qni,, 
portent  des  marques  du  dueil  desRoys,^ 
6c  des  belles  perfonnes,  JefTcchent  fui  le,, 
bord  des  ruiffeaux,  fous  une  lumière  of  „ 
fufquée  de  nuages,  Narriffe  admirateur,, 
de  foy-mefme,  Hyacinthe,  Crocus  avec,, 
fe  chevelure  dorée,  Adonis  peint  d'une,, 
l  ccar- 
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«ccarlâtte  vermeille,  &  la  fleur  du  Prince 
"de  Salamine  [t'eft  Ajax  ]  qui  porte  fon 
"  nom  avec  les  cara6lcres  de  Jà  douleur. 

êluorum  per  ripjts  nehulofo  lumïm  marcent 
Fleti  olim  regurn ,  &  puerorum  nomma 
flores 

Mirator  Narci[fus ,      Oebaltdes  Hyacin 
thîis , 

Et  Crocus  auricomatis  ,  ^  murice  ftBus 
Adonis , 

Et  tragico fcriptusgemitu  SaljmmusJj^ix. 

.  -  A  quoy  il  fcmble  que  Malherbe  faflèallu- 
fion ,  quand  il  dit  dans  fcs  Stances  pour 
Alcandre. 

Hajîons  donc  ce  fatal  ouvrage  , 
Trounjons  le  fa/ut  au  nnufrjge , 
Et  multiplions  dans  Us  hois 
Les  herbes  doiît  les  feuilles  peiiites 
Garde72t  lesfangLvites  empreintes 
De  la fin  tragique  des  Roy  s, 

^  T.  Enfin  Alciat  moralifc  ainfi  cette  Fable. 
<c  Narcifle  de  ce  que  ta  beauté  te  plut  avec 

*  «  trop  d'excez  ,  elle  prit  h  forme  d'un  fleur 
«aflèz  connue  qui  ellourdit  le  cerveau.  La 
«•Phiîautie  eft  une  perte  de  Tefprit  ,  qui 
«jette  pluficurs  fçavants  hommes ,  2c  force 
«  grands  perionnnges  dans  le  précipice.  Ceux 
€«  qui  rejettent  la  k\t:r\cç:  des  Anciens ,  cher- 
ce  chcnt  de  nouvelles  doftrincs,  ne  veultnt 
«  rien  laiilcr  à  h  poficrité  que  leurs  propres 
•»  imaginations. 

Siîiod  myniuvi  tua  forma  tibi,  Narciffc , 

pluehat , 
Jnflorchi,  c>  noti  (fi  verfa  flupgris  olus-^ 
Ingenii  ejî  m  m' cor  ,  cUdep^'!.-:  -r  , 

docios 

Situe  peffkrn  plures  dit^ue^  dcdiî(^ue 
vïros  : 

Slm  veterum  abjccfa  methodo  nova  dogyna- 

ta  quàir'Mit  , 
Kï^ueftias  pr<cter  trader e  pharitafuts, 

E.  Nous  apprenons  de  Pline  au  ij.  livre,  que 
"les  Anciens  faifoic  un  onguent  de  fi^-îr 
"  de  Narcifle,  qui  eQoit  tre«  excellent  j  n^ais 
**  que  de  fon  temps  on  avoit  cc.^ecVt)  ufcr  5 
**8c  nous  lifon^d'un  an; ien  Authcur  ,  nui 
dans  la  dcfcription  qu  il  fait  a'un  beau  lieu, 
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dit  que  le  Narcifle  n'en  cftoitpas  abfent 
en  qui  la  gloire  de  fa  propre  beauté  alluma  „ 
dans  fes  veines  un  feu  d'amour.  „ 
-Ni^w  Mine  Narciffus  abefl,  cttigloriafir7na 
Igne  cupidineo proprïos  exarfit  m  arîus. 

Ses  beaux  cheveux  dignes  de  la  tefled'A- 
pûllvn.]  Cela  revient  à  ce  que  dit  Ovideau^viT> 
3.  livre  de  fes  Mtîamorphofes.  « 

Et  dignos  Baccho  digitos ,     Apolline  cri^ 
7ies , 

Irrî^ubefquegenasy  cS-  eburnea  colla ,  de- 
cufque 

OriSyé'in  niveo  mixturn  candoreruborcTn. 

II  voit  dans  r tau  fon  mage  qui  le  ravit.'] 
Je  rapportcray  volontiers  fur  ce  fujet  ce 
qui  fe  lit  de  divers  Autheurs,  touchant 
l'image  qui  fe  rcprefente  dans  leiu.  Hila-  H  rL  A 
fius  dit:  L*image  de  cel  u  y  qui  fe  regarde  *  ^ 
dans  l'eau  claire  ,  fe  reprefente  comme 

dans  la  glace  d'un  miroir. 


Redditur  effigies  liquida  fpeBanùs  in  unda^ 
êlrujiis  in  adverfo fpeculoru?»  cernitur  orbe. 
Pompejanus.  Une  eau  à  ceux  qui  h  regar-  P  o  m- 
dent ,  rapporte  les  images  des  objets,  com- ^  J  a- 
me  on  les  voit  dans  la  fplendeur  oppofée 
d'un  miroir. 

Formas  pur  A  rcfert  âcnlis  jpeEîantibus  unda^ 
Objcclo  qu.ilcsfpeculifiilgore  vidsjitur. 
Maximianus.  Les  eaux  d'une  fontaine  rcn-  M  a  -<  . 
dent  les  portraits  qui  imitent  la  verire,  ^' 
comme  nous  voyons  qu'ils  font  reprefen- 
tez  dans  la  glace  unie  d'un  miroir. 

Fomis  aquce  rsddunt  pmulacra  imitantin 
verum , 

S^rtalia  Uve  refert  fpeculi  cum  cemimus 
icquor. 

Vitalis.  L'eau  quand  elle  efl:  immobile ^  Vit a LiJ. 
exprime  les  figures  qui  luy  font  oppofëes, 
comme  la  netteté  d'un  miroir  les  renvoyé , 
quand  il  efl:  bien  poly. 

Exprtmit  oppbjttas  itnnjûiilisunda figurai  ; 
L^vati  quales fpeculi  nitor  ipf  rmiîtit. 
Bafilius.  Une  figure  menteufe  paroift  dansg  ^  ^ 
une  fontaine  dont  Peau  n'eft  plus  rrou-i^ms/ 
blée,  comme  dans  la  rondeur  d'un  miroir 
bien  net. 
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yfpparetmindax  illmi  fonte  fi^-tra, 
éiahm  rejetât  ffeculi  mtiàjjimus  orbu. 
ASCI..-  Afclepiadius.  Une  onde  calme  ratneine  les 
*l.r"s. formas  da  fond  de fon  fem  un 
miroir  qui  éclate  d'une  vive  fplendeur. 
Unda  quiet refert  alto  de  gurgite  formas , 
<>^c  veluti  fpeculm  nitido  filetidore  co- 
rufcat. 

«.HOR-  Euphorbus.  Une  forme  fe  reprefente  dans 
la  repercuffion  des  eaux  claires,  comme 
dans  la  glace  pure  des  mu  oirs. 

Fom»  repercujfus  liqmdarum  fingit  aqm- 

^Lpurijlcofpecuhrum  ex  trbe  reducit. 
V  o  M  A-  Vomanus.  Une  fontaine  parfaitement  net- 
IIT  te  reprefente  le  vifagedeceluy  qu.  la  e 
garde,  comme  on  le  voit  dans  la  glace 
oppofée  de  quelque  miroir. 
SpeElantes  faciem  tmmd'lpmus 

Jm\n  oppojtto  ficculi  filet  ^quore 
cerni. 

TnLiA-JuH^'^""^-  image  fimplc  S'engendre 

l  us      danslcsfontaines  liquides,  comme  un  ti 

fage  a  couftume  de  fc  reprefenter  dans 

un  miroir  éclatant. 

Fovîïht^  in  liquidas Jtmpkx  generatur  iwa^ 

Ut%kt  à  Jpeculo  faciès  Jpîendente  referri. 

PAiLA-Palladius.  Une  effigie  revient  de  la  face 
vius.   coulante  d'une  fontaine,  comme  une 
ombre  feinte  fe  rejette  d'un  miroir. 

jLfjfl4es  ii^tildo  refpondet  ah  aquore  fontis , 
^alis  &àfpeculo  fmulatrixumbrf^  ré- 
sultat» 

.  Eufthemius.  L'humide  criftail  des  eaux 
figure  les  efpeces.  tout  ainfi  que  lepoly 
des  miroirs  imite  les  choies  vivantes. 
Effirjgitfpecies  funpnm  htiwor  ncfuarum. 
Plana  njelut  Jpeculi  vivas  imitant  ta  pr- 
mas. 

AsME.  Afmenus.  L'image  de  celuy  qui  regarde 
iius.     une  fontaine  où  elle  cft  dépeinte,  fe  repre- 
fente aux  yeux  comme  une  figure  appa- 
roiit  d'ordinaire  dan3  un  miroir  poly. 


liUSTHE- 
M  1  U  S. 
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Tonte  repuîfatur  defiSia  tuentis  imago , 
CeuUvi  in fpeculo filet  apparerefgura. 
Cephifi.]  c*eft  un  fleuve  de  la  Vhocide 
qui  prend  fa  lourcefort  proche  de  la  fon- 
taine Caftalie,  paffe  à  Delphes  8c  vient  dans 
la  Bœocie  :  mais  il  y  avoit  anciennement 
fept  rivières  appcUées  de  ce  nom  ,  celle-cy 
dans  la  Phocide,  5cles  autres  à  Salamine, 
à  Sicione,  en  Scyro.  en  Argos,  auprès 
d' Apoilonie .  8c  à  Dyrrachium ,  qui  vient 
tomber  dans  la  Mer  Adriatique.  Lucain  luca 
parle  du  Cephife  de  la  Bceotie  en  cette  for- 
te  dans  fon  3 .  liv.  LesCapitaines  Bocotiens 
levèrent  des  troupes  en  fa  faveur  auprès  des 
eaux  de  Cephife,  Icfquelles  font  célèbres 
par  les  Oracles  de  Delphes ,  &  fur  les  bords 
de  la  fontaine  de  Dircc ,  connue  par  la  re- 
putation  de  Cadmus.  t, 
Bœoti  coïere  dtfces ,  quos  impiger  ambit 
Fatidica  Cephfus  aqua/Zadmeaque  Direct 

Ce  fleuve  quiayma  h  Nymphe  Lyriope 
en  eut  NarciflTe  8c  Melene  :  car  dans  les 
fixions  des  Poètes ,  les  fleuves  mcfmes  ont 
eu  fouvent  des  inclinations  comme  celles- 
cy,  8c  ont  fait  plufieurs  enfans.  Ainfi  le 
Nil  fut  perc  de  la  féconde  Minerve ,  du  fé- 
cond Denys ,  du  troifiéme  Hercule ,  du  fe- 
cond  Vulcain  pere  d'Ethiops ,  8c  du  fc* 
cond  Soleil.  Le  Tybre quiayma  la  Nym- 
phe Mantho  fille  deTirefias,  fut  pere  de  ^ 
Citheonus  :  Inache  fut  pere  d'Io,  de  Pho- 
ronée  ,  8c  de  Phlcgée  :  Crinifius  le  fut  d' A- 
cefte  par  le  moyen  de  la  Nymphe  Egefte. 
Le  fleuve  Axius  ayma  Peribia  dont  il  eu 
Pelagonius.  Afope  fut  pere  de  Thebe 
d'ipfée ,  d'Egine  mere  d'Eacus ,  8c  d'ifm 
ne  mere  d'Argus ,  8c  d'Euadné.^  Penée  eu 
de.la  Nymphe  Creufe ,  Daphnc  8c  Cirene, 
dont  Pindarc  a  parlé  dans  l'Ode  9.  de  ff 
Iftmiques.  Méandre  fut  pere  deCiane 
de  Samie,  la  première  femme  de  Mil<^ 
fils  du  Soleil,  8c  mere  de  CauneScdeBi 
blis,la  féconde  femme  d'Ancée  fils  de  Ne 
tune  dont  elle  eut  plufieurs  enfans ,  au  rap 
port  de  Paufanias  dans  fes  Arcadiques.  La- 
don  fut  perc  de  Sirinx ,  deNympha ,  8c 
de  Métope.  Achelois  fut  pere  des  Syrenes 
8c  de  Pirene  mere  de  Lèches  8c  de  Cen- 

cria*  , 
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crias ,  s*il  en  faut  croire  Paufanias.  ^  Le 
fleuve  Euenus  engendra  Marpeflaquifut 
ayméc  d'Apollon.  Le  fleuve  Olympe  fut 
père  de  Marfias  ccorché  par  Apollon.  Mê- 
les le  fut  d'Homère  par  le  moyen  de  la 
Nymphe  Crateïs ,  au  rapport  de  Philoftra- 
te.  Le  Gange  ayma  Lymniaffe  dont  il  eut 
Atys  tué  par  Perfee ,  Ovid.  Metam.  1.  f. 
Le  fleuve  Cebrenis  fut  pere  d'Oenone  & 
d'Hefpcrie ,  Tune  MaittrcfTe  de  Paris ,  8c 
l'autre  d*i£faque  fils  de  Priam  ,  Met.  Lu. 
Sangarius  le  fut  d'Hecube  femme  de 
Priam  ,  8c  de  la  Magicienne  Merope.  Spcr- 
chius  ayma  Polidoris  fille  de  Pelée  8c  de 
Tethis ,  Se  engendra  Mneftius ,  félon  Ho- 
mère Uiad.  1.  6. 8c  Lycetus  Argonaute ,  fé- 
lon Valerius  Flaccus  1.  I.  Alphéefutpere 
d'Orfiloquc,  Uiad.  1.  j-.  Strimon  le  fut  de 
Rhefe  tué  par  UlylTe.  Ifmene  le  fut  de 
Crocale  Nymphe  de  Diane.  Gratis  engen- 
dra Caribdc  d'Hécate,  Metam.  Scaman- 
dre  fut  pere  de  Strimo  femme  de  Laome- 
don,  ApoUodore.  On  donnoit  aulTi  des 
cnfans  aux  fleuves  infernaux  ,  comme  Af- 
calaphe  au  fleuve  Acheron  ,  qui  l'eut  de  la 
•Nymphe  Orphné  ,  ou  de  Gorgiie. 

VAonie,  ]  c'efl:  la  partie  montueufe  de 
la  Bf>"otie,8c  fe  prend  mefmcs  bien  fouvent 
pour  toute  la  Bœoce.  Paufanias,  Stcpha- 
nus ,  Euftatius ,  Aulugelle.  Le  mot  Aonius 
vient  de  là ,  dont  parle  Claudien.  Le  mont 
Aonius,  dit-il,  eftoit  allumé  de  courroux 
quand  les  Menadesagitoient  Pcnthée. 

Sic  motis  Aonius  ruhuit ,  cum  Patthea 
ferrent  , 

Monades, 

1-  Là  elloit  le  mont  Helicon.  Virgile  dans  fa 
6.  Bucolique  dit  qu'il  celebroit  en  ces  vers 
*«  ce  Gallus  fi  fameux  ,  qui  fe  promenant  le 
«*  long  des  bords  de  Permefle,  fut  conduit 
««par  l'une  des  neuf  fœurs  au  fommet des 
««  monts  Aoniens ,  fans  y  oublier  comme 
«'toute la  fuite  d*Apollon  fe  leva  pourluy 
««  faire  honneur  : 

Tum  canit  errant etn  PmneJJtad  fiumina 
Gallum 

Amas  in  montes  ut  duxerit  un:*  fororum , 
Vtque  njiro  Phosbi  chm  pjfurrmrif  m- 
m  ; 
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Et  dans  la  dernière  Bucolique:  Quels»» 
bois ,  ou  quels  païs  fauvages  pouvoient  j> 
vous  retenir  ,  belles  Naïades ,  lors  que  >» 
Gallus  periflbit  indignement  par  les  traits  »> 
de  l'amour?  car  ny  les  fommets  de  Par- » 
nafle  8c  de  Pinde  ,  ny  les  eaux  de  TAganip-  >» 
pe  Aonide  ne  vous  ont  point  arreftées.  «> 

êluf  nemora ,  aut  qui  vos  falîus  habuett 

puelU 

Naïades, indigno  cum  Gallus  amore  périr  et} 

11  dit  encore  au  commencement  du  j.liv. 
des  Georgiques.  Si  la  vie  ne  m'eil  point,, 
oftée,  je  feray  le  premier  qui  retournant  „ 
en  mon  païs,  y  ameineray  les  Mufesdu,, 
fommet  Aonien,  pour  dire  dumont  Par^ 

Primus  ego  m  paîriam  me  cum  (  modo  vit  a 
fuperftt) 

Aonio  rediens  deducam  vertice  Mufas. 

Catulle  dansfon  Epitalamede  Manlius  8c  Catul- 
de  Julie ,  dit  à  Hymenée  qu'il  invite  de  ve-  ^ 
nir  du  mont  Helicon  j  Addreïïc  icy  tes  pas, 
8c  quitte  les  antres  de  la  roche  Thefpien ne 
qui  eft  en  Aonie ,  humeâée  des  fraîches 
eauxd'Aganippe. 

Sluare  âge  hue  aditumfere7is 
Pcrge  linquere  Tbejptje 
Rupls  Aoniosjpecus  , 
Lympha  quos  fuper  inrigat 
Frîgerans  Aganippe. 

Properce  dans  fa  féconde  Eîcgic  dit  à  Cyn-  P  r  o- 
thie  :  Puifque  Phebus  t'a  fait  piefcnt  de^^i^cB. 
fesvers,  8c  que  Calliope  t'a  donne  la  lyre,, 
qui  fait  ouïr  fes  doux  accords  fur  les  monts,, 
d'Aonie,  à  quoy  l'on  peut  adjoufter  les,, 
agréemens  de  ta  voix;  certainement  la„ 
Deefle  des  charmes  approuve  tout  ce  que,, 
tu  fais.  „ 
êlunm  tibiprtefertim  Phebus fua  cannina 
donet  y 

Aoniam  libens  Calhopea  lyram  : 
XJnica  ne  c  de (ît  juamdis  gratin  verbls , 
Ormia  qu<eqiie  Venus ,  quœque  Minervn 
probat. 

Martial  appelle  les  Mwks  Aoniàmturba^^\f  ^yl^ 
^  les  invite  de  fe  trouver  au  iour  delax  1  a  . 

aaii- 


1^0 


NARCISSE. 


naiflânce  de  Lucain  ,  c^eft  dans  la  2 1 .  Epi- 
gramme  du  7.  liv.  comme  en  un  autre  en- 
droit il  nppelle  Aonien  leruifleau  de  Per- 
mclfe,  dont^Parthenius  avoit  bcu  abon- 
damment. 

Nam  quis  ab  Jonio  îargius  mne  bihit  ? 

Naïades^  font  proprement  les  Nym- 
phes des  fontaines,  ou  pluftoft les  tontai- 
Gi-  nés  elles- mefmes.  Virgile  d:ui$  fa  6  Eglo- 
gueappelleiîlglélaplus  belle  des  NaïaJcs, 
qui  lurvint  le  plus  à  propos  du  inonde 
pour  encourager  Silène. 

JEglé  Natadum  fuîcherrïmê. 
R  A-  Horace  dans  fon  Ode  vingt- cinquit?me  du 
troifiémc  liv.  à  Bacchus,  luy  dit  que  les 
Naïides  6c  les  Bacch4nte.s  le  révèrent ,  qui 
de  leurs  mains  vigoureufcs  peuvent  abba- 
tre  les  freines  élevez. 


-O  Naïadumpotent 


Bacchctruwfjue  valent ium , 

l'roceras  ivanihuà  vert  ère fraxtms. 

Cela  veut  dire  que  les  Nymphes  qui  font 
les  eaux,  doivcnttemperer  le  vin  j  ccqui 
a  donné  fujet  à  Tibulle  de  dire  à  la  fin  de 
fon  5.  liv.  que  Bacchus  ayme  les  Naïades. 
miada  Baichm  nmat.  Mais  à  propos  des 
Naïades, cette  Stance  de  cette  (olitude  tant 
ellimée,  n'eft-elle  pas  bien  digne  d'cftre 
rapportéeencelieu  ? 

Sluè je  trouve  doux  le  ravage 
De  ces  fiers  torrents  vagabonds  ^ 
^tii  fe précipitent  Par  bonds 


Dans  ce  valon  vert     fauvage  ! 
Puis  gltffants  foti^  les  arbrtjjeaux 
Ainfiquedesferpentsfitr  l'herbe^ 
Se  changent  tn plaifans  ruijfeaux 
Où  cfuelque  Naïade ftiperbe 
Rtgne  comme  en  fon  Ittl  natal 
Di'JJus  un  trône  de  crifîal. 

Son  teint  rnejlé  de  rofes  &  de  lys,"]  &  le  refte 
de  la  dcfcription  des  beautez  de  NarcilTe 
eft  imité  d'Ovide  en  partie,  où  cet  ingé- 0 viai. 
nieux  Pocte  dansfon  3.1iv.  des  Metamor- 
phofcs ,  dit: 

SpeBat  humipofitîis  leminum ,  ceu  lumina^ 

ÇydiM , 

dîgms  Bacch$  digitos ,  ô*  Apolline  cri- 
nés  y 

Impubef que  gênas ,      ebtmica  colla ,  de* 
cufcjue 

Oris,  ^  m  niveo  mixtiim  candore  ruhorem, 

Pentadius  qui  eft  un  ancien  Poète,  a  fait 
l'Epitaphe  fuivante  pour  Narcifîè  : 
Voila  celuy  qui  fut  trop  crédule  aux  eaux 
de  cette  fontame,  le  jeune  NarcifTe  digne 
de  la  jouifll^nce  d'une  amour  véritable.  11  y 
retourne  inceflamment,  entre  les  herbes 
menues  qui  en  font  arrofées,  afin  qu'il 
puiflc  croiftre  par  les  mefmes  eaux  qui 
l'ont  fait  périr. 

Hïc  efl  ille^fuis  nimïum  qui  credtdit  H?2dls^ 

Na*'Ctjfi0  vero  dignus  amore puer, 
Cernps  ab  trrigu§  ,  repctentem  gramine 
ripa7n  , 

Ut per  quas  periit  crefcere pêjjit  aqua/. 


ECHO. 
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ECHO.  XXXVII. 

L  ne  fut  jamais  une  Nymphe  fibabillardc  ny  h 
amourcufe  qu'Echo  fille  de  l'Air,  il  n'en  fut  jamais 
auffi  une  plus  malheurcufe^  ny  qui  aitreceu  un 
plus  fevere  chaftiment  pour  avoir  trop  parlé ,  & 
pour  avoir  tropaymc^  Elle  avoit  toujours  mille 
contes  à  faire  qui  arreftoient  à  les  écouter  les  pcr- 
fonnes  les  plus  inquiètes,  parce  qu'elle  les  faifoic 
fort  agréablement.  Elle  avoit  fort  bonne  grâce,  & fon  efprit  eftoit 
parfaitement  enjoué;  mais  pour  avoir  mêlé  un  peu  trop  de  malice, 
pour  favorifcr  les  amours  de  Jupiter,  quand  il  s'alloit  divertir  en  la 
compagnie  de  quelque  Nymphe  de  la  Grèce ,  Junon  qui  en  fut  abu- 
fée  plufieursfois,  luy  envoya  une  courte-haleine;  de  forte  que  fans 
devenir  une  fimpîe  voix,  comme  elle  fut  depuis,  ny  fans  perdre 
mefme  fon  efprit ,  ny  fa  beauté ,  elle  ne  pût  prononcer  que  peu 
de  mots  de  fuite,  &  redoubler  en  Tairlafindece  qu'on  luy  difoit. 
Elle  eftoit  en  cet  eftat ,  quand  fon  malheur  luy  fit  depuis  rencontrer 
NarcifTe,  que  fa  jeune{re&  fa  beauté  faifoient  defirer  &:  admirer  de 
tout  îc  monde,  La  Nymphe  le  vid  courant  par  le  bois,  &  en  fut  tout 
aulTi-toft  éprife  d'amour  ;  elle  le  fuivit ,  l'attaqua  de  quelques  dou- 
ces paroles,  fe  fervant  des  mefmcs  qu'il  difoit,  revenant  à  fon  def- 
fein,  &  luy  ouvrit  enfin  fon  cœur:  mais  le  dédaigneux  fils  de  Lyrio- 
pe  n*en  ayant  pas  fait  plus  d^eftacquedc  toutes  les  autres  qu'il  avoit 
méprifécs,  elle  fe  retira  dans  le  plus  épais  de  la  foreft,  fe  couvrit  le 
vifige  de  feuilles,  &  n'a  point  eu  depuis  d'autre  demeure  que  les  an- 
tres &les  rochers,  autour  defquels  elle  s'efttoufiours  plainte  de  l'af- 
front qu'elle  avoit  receu;  car  Tamour  ne  l'abandonna  jam:is,  Se  h 
rigueur  du  dédain  fit  gliffer  plus  avant  le  feu  dans  fesmoùellcs  qui  re- 
doubla fa  fièvre  amoureufe,  dont  l'ardeur  delTeicha  tellement  fon 
corps,  qu'il  ne  luy  refta  plus  que  la  voix  &  les  os;  encore  dit-on,  & 
cettepeinturelefait  bien  voir,  quefesosfechangerent  en  pierres, 
que  la  voix  feule  luy  demeura  pour  fe  faire  entendre  par  les  bois,  fans 
cftre  veuë,  &  refpondreaux  pitoyables  accents  des  Amants  defolez 
comme  elle.  Mais  quelque  changement  qui  arrive  à  la  pauvre  Echo, 

Oo  elle 


ECHO. 
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elle  confcrvc  un  cœur  humain  dans  un  corps  de  rocher  :  &  tout  ce 
nue  dit  Narciffeen  foupirant  pour  l'amour  de  foy-merme  fur  le  bord 
de  la  fontaine,  elle  le  répète  foigneufement ,  &  n'en  perd  pas  une 
feule  parole.  Elle  devient  un  fquelette  pierreux,  ou  plultolt  un  tom- 
beau de  fa  première  forme:  mais  elle  n'eft  pas  encore  entièrement 
in''enfible  &  le  petit  Amour  affis  auprès  d'elle  dans  fa  caverne  oblcu- 
re  hiy  fu^oere  des  penfées  que  fa  voix  s'efforce  d'exprimer  atten- 
da'nt  qu'elle  ait  achevé  de  parler,  pour  achever  d'eftaindrefon  flara- 

n  'n'y  a  rien  que  de  joly  dans  l'invention  de  cette  Fable  :  &  il  n'en 
faut  point  chercher  d'autre  Mythologie,  que  dans  la  nature  des  lieux 
caverneux  qui  renvoycnt  le  fonde  la  voix.  On  pourroit  néanmoins 
y  trouver  quelque  fens  moral,  au  fujet  de  ces  perfonnes  impertinen- 
tes, qui  ne  fçauroient  ny  fe  taire  quand  on  leur  parle,  ny  parler  fi 
on  ne  leur  dit  mot. 


A.NNO 
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ANNOTATIONS. 


1- 


ECHO  fille  de  Pair.  2  La  defcrîption 
qucnoui  en  avons  faite ,  aeftéfurle 
modèle  qu'Ovide  nous  en  a  donné 
dans  fon  3.  liv.  de  la  Metamorphofe ,  où  il 
h  dépeint  en  cette  forte. 

j^Jpicit  hiivc  trepulos  a^itantem  in  retL% 
cervos 

Vocalis  Npnphe^  qujè  nec  reticcre  loquettti, 
Nec  prior  ipfi  lo^ui  didicit  refêndtills 

Echâ. 
t  plus  bas: 

 ■  vox  tantum,  atqtis  ojfii  fuperftint^ 

Fox  mine ojfa  ferunt  laptdls  trax/Jfe  fi- 
gnram, 

Indelaîet  fylvis  y  mlloque  {m?fo?ite  vide- 
fur. 

Ce  qui  fc  trouvera  traduit  dans  noftrc  de- 
fcription.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce  dans 
fon  quatrième  livre,  après  avoir  parie  de 
l'ouye  Se  de  la  voix.  La  partie  de  la  voix 
qui  ne  vient  point  aux  oreilles ,  périt  inu- 
tilement auffi-toft  qu'elle  eft  proférée,  & 
s'evanoiiit  en  l'air  :  La  partie  qui  donne 
en  des  lieux  folides ,  rend  un  fon  ,  quand 
elle  en  eft  rejcttéc,  2c  déçoit  par  l'image 
de  la  parole.  Dequoy  néanmoins  tu  pour- 
rois  bien  rendre  larailbn  àtoy-mcfme  >k 
à  d'autres ,  fi  tu  prensbien  e,arde  comme 
parmy  les  lieux  folitaires ,  les  rochers  ren- 
dent de  fuite  les  mefmes  mots  que  nous 
proferons ,  lors  qu*autour  des  monts  cou- 
verts de  bocages ,  nous  cherchons  nos 
compagnons  feparcz  8c  que  nous  les  ap- 
pelions à  pleine  voix.  *Jiy  veu  aufli  des 
lieux  qui  pour  une  parole  que  Ton  pro- 
nonce dirtidtement ,  la  rendent  fix  ou  fept 
foi.'.  Ainfi  ,  des  tnefmes  mots  feraportent 
d'une  colinc  à  l'autre,  qui  fc  les  rendent 
alternativement. 

hi  muîtas  igitur  voce  s  vox  una  repente 
Diffiigït ,  in  privas  (juoniamfe  dividit  au- 
rds  ^ 

ObJig?2ans  formam  verbis ,  clarumque  fo- 
norm. 


At ,  auée  pars  vocum  non  aureis  accidit 
tpfas , 

Pr^terlafa  périt yfrujira  di  fttfa  per  aurâs: 
Pars  folidls  adltfa  licis  rejeclj  fvnorem 
Reddit,  ér  mierdum  /^.7^?^7^^';•  i>^]-rn'j 
verli. 

Slu£  henecum  vidtas ,  i\itionc7n  recLure 
\  foljis 

j     Tute  tïbi,  atque  alilSyCfuo  pa5îo  per  loca  folet 
S.jXii  pares  for7nûs  vtrboruyn  ex  oydi?ie 
•-eddaut , 

Palanteis  comités  cum  rnontds  inîeropA- 
!  cos 

j     êliLf  rimas ,      nia^a  dijperfos  voce  cîe^ 
\  mus. 

I     Sexetiam  ,  aut  feptem  loca  vidi  reddere 
I        vQces , 

j  U7iam  cumjaceres  :  ita  colles  coHibus  ipfis 
j     f^erba  repulf  t ntes  tterabant  dtcfa  referre. 

;  Virgile  dans  fon  4.  des  Georgiques  parlant  V  i 
j  des  lieux  propres  à  élever  des  abeilles  :  Ne  ^  ^ 
,  fouffre  point  d'If  auprès  de  leurs  troits  ,„ 
dit- il ,  éc  n'y  brûle  jamais  d'ecrevifTes  qui  „ 
rougiflcnt  dans  le  feu  :  ne  les  loge  point  „ 
auffi  joignant  les  marets  profonds ,  ny  en  „ 
lieu  où  la  boue  exhale  une  mauvaifc,, 
odeur ,  ny  où  rcfonnent  les  roches  creufc?, 
qui  par  un  contre-coup  repouflent  l'ima- „ 
gc  de  la  voix  j  c'ejî  à  dire? Echo,  „ 

Now  propyifis  te^is  taxum  fine ,  neve  r«- 
bcntes 

Vrefoco  cancros  ^alt^e  neu  crede pahidi : 
Aut  libiodoT  cœni gravis ,  aut  ubi  concave 
pulfu 

Saxa  fonanty  vocififue  ojfenfa  refultat 
imago. 

Horace  l'a  décrit  à  peu  près  aux  mefmes 
termes ,  fans  luy  donner  un  fon  propre ,  e  e. 
dans  l'Ode  12.  de  fon  premier  livre  :  0„ 
Clio,  quel  Héros  ou  quel  homme  fameux,, 
entreprens  ta  de  célébrer  fur  la  lyre  ou  ,> 
fur  la  flûte  éclatante  ?  De  quel  Dieu  veux-  „ 
'  tu  parler  dont  le  nom  foit  répété  par  Tima-  „ 
gc  enjouée  de  la  voix,  foit  fur  lescoftes  ,5 
O  o  2  om- 


*<  ombrcufcs  d'Helicoo  ,  foit  fur  les  cimes  de 
«'Pinde ,  ou  fur  l'Hcme  froidureux  ? 

^ûr?3  vïrum  atheria  lyra ,  velacri 
Tibia  JttmescelebrareClior  ^ 
^em  Deum  ?  cum  recinet  jocofa 

Nome?i  imago , 
Aut  in  umhrofts  Helicorils  orts  | 
J^{er  Pindo  ,geltdove  in  H<emo  ?  i 

Et  dans  TOde  lo.  du  mcfme  liv.  où  il  invi- 
te Meccnasà  unfouperdepcu  dedefpen- 
"ce:  Tuboiraschezmoy,  dit  il,  dans  de 
«  petites  coupes ,  du  vin  de  Sabine ,  qui  n'eft 
pas  de  grand  prix  ,  8c  que  j'avois  mis  dans 
uneterrine  de  Grèce  pour  le  garder,  quand 
«<  on  te  donna  tant  d'applaudilTemens  au 
««théâtre,  ô  mon  cher  Mecenas,  content 
par  une  infigne  modellie  de  ta  dignité  de 
««Chevalier,  de  forte  que  l'Echo  du  mont 
«»  Vatican  qui  fait  une  image  enjoiiccdela 
"  voix  ,  rendit  tes  louanges  fur  les  rives  du 
«'  fleuve  qui  découle  de  ton  païs  (  c'eft  à 
caufe  que  leTibrcdont  il  parle,  vient  de 
"Tofcane,  d'où  M  :cenas  tivoit  fon  extra- 
«»6lion.  ) 

File pQtabis  7/20uias  Sabmm 
Cantharis ,  Graca  quod  ego  ipfe  tefia 
Conditum  levi  :  datus  in  theatro , 

Slu'im  îibtpîaufti^i 
Care  Moecenas ,  eque^ ,  ut  paterni 
'Bluminls  yipa  ,/tmul  ^jocofa  » 
Redderct  laudes  ttbi  Vaticani 
Montis  imago. 
Cet  Echo  du  Vatican  eftoit  proche  du 
théâtre  de  Pompée,  fur  le  bord  du  Tibre, 
p  ,^  0-  Properce  dans  la  20.  Eleg.  du  premier  liv. 
ï  E  Kc  E.  dit  qu'Alcide  appella  plufieurs  fois  Hilas , 
6c  qu'Echo  luy  répéta  autant  de  fois  fon 
nom ,  de  toutes  les  claires  fontaines  qui 
cfloicnt  aux  environs. 

Cum  procul  Jlcides  itérât  rejhonfa  :fed  iîli 
Nçmen  ab  ex  tremis  fonttbus  aura  re- 
fert, 

9  T  A  CE.  Stace  dans  fa  Sylve  qui  porte  pour  titre 
Hercule  de  Sur  ente  y  exprimant  le  bruit  que 

"  faifoit  cet  Héros ,  en  forçant  un  puiffant 
obihcle  ,  dit  que  la  riche  Caprée  en  fut 

5*  émeuc  ,  5c  que  Taurubule  en treifailitavec 


H  O. 

I  toute  fa  verdure  :  8c  tout  le  plat  pays  en  fut»», 
eftonné  par  un  Echo  extraordinaire  qui,t 
s'yfitoiiyr.  •» 
Hic.^ater  ipfe  loci ,  poptls  Tyrinthius  armis 
Injudat,  validaqne folers  déforme  bipennt ,  ^ 
Cum  grave  noBurna  cœlum  fubtexitur  um^ 
bra, 

Ipfefodit  :  Dites  Caprea ,  viridefque  refuU 
tant, 

■    Taurubida ,  &  terris  ingtns  redit  aquorts 
Echo  : 

Martial  dans  la  26.  Epigramme  du  fécond 
liv.  luy  donne  le  fur-nom  de  Gréecula,  vou- 
lant dire  de  ce  qu'une  petite  Echo  ,  à  la  fa- 
çon des  Grecs ,  ne  rechante  jamais  la  mep 
me  chofe  dans  mes  efcrits. 

Nufquam ,  Gracula ,  quod  recantat  Echo, 

Mais  voicy  comme  Aufonc  la  fait  parler  à 
un  Peintre  dans  Tune  de  fesEpigrammes. 

0  Peintre  vain,  pourquoy  affedles-tu  de,i 
me  donner  un  vifage.Sc  pourquoy  veux-tu ,« 
mettre  devant  les  yeux  des  hommes  une , 
Deeffe  inconnue  ?  je  fuis  fille  de  T  Air  &.  de , 
la  Langue,mere  de  ce  qui  ne  fubfifte  point: 
je  porte  une  voix  fans  intelligence ,  rame-, 
nant  les  derniers  tons  qui  partent  de  la  fin  ,^ 
des  accents  qui  periflcnt ,  8c  fuivant  in- 
difcretemeut  les  paroles  de  ceux  qui  fe 
moquent  de  moy.  Je  fuis  cette  Echo  qui 
pénètre  dans  vos  oreilles  où  j'habite.  Enfin 
fi  tu  veux  peindre  quelque  chofe  qui  me 
refTembîe ,  cherche  l'invention  de  peindre 
le  fon. 

Fane  ,  qmd  affecîas  faciem  tnihi  J>omre 
piBor  > 

Jgnota7nque  oculis fiîlicitare  deam  ? 
Aé'ris  &  lingu<e fwnfilict ,  mater  inanis , 

Indien  vocem  qua  fine  mente  gero . 
Extrejnos  pereunte  modos  à  finereducens  ^ 

Ludificata  fequor  verba  aliéna  mm , 
Auribm  in  veflris  hi^bito  penetrabilis 
Echo  : 

Et  fi  vis Jttnikmpngere ,  pngefonum. 

Voyez  la  97.  Epigramme  du  mcfme  Au- 
theur,  que  nous  avons  rapportée  dans  les 
Annotations  du  Tableau  précèdent.  11  a 
efcrit  aufli  dans  l'Id^^Hc  de  h  MofcUejUne  j] 

1  Echo  i 
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'%  Echo  oui  s*c'chappe  en  courant  fur  le  mi- 
c  lieu  du  fleuve, fait  refonner  de  part  6c  d'au- 
i  trc  les  mots  qui  font  proferez.  ^ 

—  —  •  Refonanîïa  utrïnque 

Vévba  refert  j  mediii  concurrit  fluBibm 
Echo, 

II  y  a  dans  la  douzième  Epiftrc  à  Paulus , 
où  ildefcrit  une  foule  de  peuple  au  retour 
,  de  TEglife  à  la  fefte  de  Pafques  5  une  Echo 
.  tumuîtueufe  fe  rapporte  aux  oreilles  de 
(  plufieurs ,  tien ,  frappe ,  meine ,  icy ,  gare. 
Turhida  covgefiis  refereht  vocihus  Echo 
Tene  if  en ,  duc ,  da ,  cave. 
!<Et  dans  la  if.  Epiftre  à  Paulin.  Il  n'y  a 
;«  point ,  dit-il ,  d'Echo  qui  nous  fuivc  pour 
(tfoulager  nos  phintes. 

Non  qu£ pfljlorurn  7îem9rahbîis  aldïta  Ih* 
cis , 

Solatur  nojlras  Echo  refecu'a  querelas. 

.  Lucien  dans  le  traité  qu'il  a  fait  de  la 

<  louange  d'une  maifon,dit  qu'il  y  a  du  plai- 
*fir  à  parler  dans  une  belle  maifon  ,  que  la 

<  voix  y  retentit  agréablement  j  6c  que  fi 
«Echo  fe  plaift  3  redire  les  chanfons  des 

<  Bergers,  6c  à  cxpriaier  lefon ruiHquede 

<  leurs  mufettes  dans  le  creux  de  quelque  ro- 
«  cher ,  que  ne  fera-t-elle  point  des  douceurs 

d'Apollon  6c  des  Mufes,  dans  un  Palais 
"  tout  brillant  d'or  5c  de  lumières.  Dans  le 
Dialogue  de  Pan  8c  de  Mercure,  il  efcrit 
que  Pan  fe  vante  d'eftre  ayme  d'Echo  6c 
8c  de  Pitys.  Et  dit  prefquc  la  mefme  chofe 
dans  le  Dialogue  de  la  double  accufation , 
ou  de  la  chicane.  Cet  Alexandre  qui  efl: 
deux  fois  Alexandre,  comme difoit  Bal- 
zac,  dans  fon  livre  des  Jours,  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  une  gillerie  dans  l'Elide , 
qu*on  appelloit  Echo,  parce  que  la  Toix  s'y 
rappelloit  jufques  à  fep^  fois  :  il  en  dit  au- 
tant d'une  autre  gallerie  dans  la  ville  d'O- 
lympie.  Ferturque  de  Olympia  porticu  ^ 
qiuvn  Heptaphonoyi  vocitant ,  diverfa  JiruBu^ 
Ttiefacky  mirumy  ntvoxconclamataferfep^ 
temories  ruptis Jpacils  y  eandemmultïplicato 
fono  référât  :  fiait  m  Cyzico  îurres  feptem  ne» 
ceptof  voces  lîumerofa  percuffu  multipltcant, 
Alexandre  ab  Jlkxandrù  Genialium  dicrum 
.  lib,  3.  cap.  24.  Vigenere  dans  fonCora' 


HO.  295 

mentairc  fur  le  Pan  de  Philoftrate ,  dit 
que  Pan  ayme  la  Nymphe  Echo,  parce 
qu'il  ayme  la  mufique  6c  la  voix  ,  8c  qu'E- 
cho neft  autre  choie  qu'un  retcntiiFement 
du  fon  ou  de  la  voix.  Qu'au  refte,  il  n'a 
veu  que  deux  Echo  mémorables,  l'un  à 
Rome  auprès  de  l'Eglife  de  S.  Sebaftiea 
dans  une  ancienne  fepulture  qu'on  appèlle 
Ca[)o  di  bove,  où  il  die ,  que  les  trois  der- 
nières fyllabes  des  chofes  qui  fe  pronon- 
cent, font  diilinftement  raportees  à  l'o- 
reille jufques  à  fept  fois ,  6c  un  autre  au 
pont  de  Charenton  qui  redouble  jufques 
à  dix  ou  douze  fois  5  mais  beaucoup  plus 
confufementj  6c  prefquc,  dit- il,  com- 
me les  abois  d'un  chien,  ou  comme  le 
clabaudement  d'un  Cocq  d'inde.  Alexan- 
dre Aphrodifée  au  i .  liv.  de  fes  Problèmes , 
raconte  les  fictions  d'Echo  ,  qui  vaut  au- 
tant à  dire  que  le  fon  réciproque  ou  rabat- 
tement de  voix  qu'on  oit  dans  les  forefts 
épaiflTes  ,  dans  les  profondes  valécs ,  ou 
dans  les  creux  rochers  ,  6c  les  autres  lieux 
propres  à  recueillir  la  voix. 

Pline  au  if.  chapitre  de  fon  ;6.  livre 
raconte  qu'à  Cyzique  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  on  l'appelle  aujourd'huy  Spiga» 
dans  la  Natolicj  il  y  avoit  du  cofté  de  la 
porte  de  Thracc  fept  tours  qui  redoii- 
bloient  fept  fois  la  voix,  quand  on  crioit 
auprès  5  c'eft  pourquoy  on  les  appelloit 
'  Echo:  mais  ileilvray,  dit-il,  quecere- 
j  doublement  de  voix  peut  procéder  de  h 
I  nature  des  lieux ,  comme  on  s'en  peut  ap- 
i  percevoir  quand  on  crie  dansune  vallée  j 
mais  le  retentiffement  de  Cyzique  vient 
I  par  hazard.  A  Olympie  il  y  a  auîTi  une 
I  Gallerie  qu'on  appelle  Hcptaphonon  où  la 
voix  retentit  fept  fois,  8c  à  eflé  faite  exprès 
I  pour  cela.  Voila  ce  qu'en  dit  Pline  d'où 
j  I*Autheur  que  j'ay  rantoft  cité,  a  pris  ce 
i  qu'il  en  a  raporté.  Au  relie  noftreSalufte^ 
du  Bartas  dans  le  premier  jour  de  fa  fécon- 
de femaine,  en  a  fait  ainfi  la  defcription  : 
Echo  VOIX  forejliere  j  Echo  fille  de  l'air  ^ 
êlui  ne  veut ,  ny  ne  peut ,  langaarde ,  rim 
celer , 

êi^i  7je  fçait    enquérir  ^  ains  feulement 
rejpondre^ 
^  Oo  5 


1^6  ^  ^ 

Et  qui  ymals  en  vain  ne  fe  laifefemondre, 
Ytenoit  fa  partie  .  &  commençait  à  temps , 
Chjnter  lors  qtiils  cejfoient ,  &  cefoit  eux 
chiintans» 

l^^s-  Des -Portes  fait  cette  plainte  en  forme 
Portes.  ^  p^^.  une  rcprefentation  de  Che- 

valiers agirez  dans  une  mafcarade. 

iiueldejVm  me  pourfutt  d'une  haine  objïi- 
née  ? 

Malbeureufe  ma  vie  à  fon  frir  condamnée  ! 
Le  Ciel  veut  -  il  lîommer  une  Mer  de  mon 


On fi  c*ej}  le  courroux  de  quelque  autre  Ju^ 
non  ?  Nbw , 

Dhux\  qui  merej}>ondl  quel  bruit 
me  fait  la  guerre  y 
Sliioj  n'auray-je  repos  fur  l'eau  nyfur  la 
terre  ? 

Mflis  0  fille  de  Fz^ir!  Echo  n'efi-ce 
poiîJt  toy, 

§liàvie?is  à  ce  kfi)in  confoler  mn  émoy  ? 
Moy. 

Narcife  à  tes  langueurs  puife  efire  favora- 
ble. 

Belle  &  gentille  Nymphe  aux  Amants  fa- 

fuorable  j 

Dy-moy  quel  je  dois  efire  en  fi  grand  decoît- 

'fort  ?  Fort, 
Sluel  remède  eft pltn  propre  au  travail  que 

j'endure?  Dure. 
He  !  n*ay-je  pas  duré  fidellement  fervant  ? 
Slllfy-je  enfin  recueilly  fi  long-temps  pour- 

Juivant  ?  Vent, 
Donc  que  dois- je  plus  faire  en  ce  malheur 

extré?ne  ?  Ayme. 
Helas  !  fayme fi  fort  que  je  m* en  hay  moy- 

mefme  : 

Mais  je  n^ avance  rien  les  Defiins  trop  con^ 
fiafis , 

Contre  ma  loyauté  fotit  toufmtrs  comba- 

tans.  (^Atans, 
Et  bien ,  j'atendray  donc  fans  que  tant  de 

tvaverfes , 
Ve  flots  y  de  vents  y  d'icudls&  d'injures 

diverfes , 

Dent  foible  &  fans  fecours  je  me  trouve 

Twlfent  rendre  un  feul  jour  mon  Cêuragf 
fail/j/. 
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Peurfavorifer  les  amours  de  Jupiter,']  O  v  i-  o  v  i  i 
de  en  parle  de  la  forte  j  Et  dit  que  Junon 
s'cftant  apperceiië  de  Tartifice  d'Echo  ,  qui 
pour  donner  le  temps  à  Jupiter  d'éviter  les 
furprifes  de  cette  DeefTe  qucrelleufe ,  avoit 
touiiours  quelque  conte  agréable  i  luy  fai- 
re, Junon  la  punit  d'une  courte- haleine, 
qui  l'empefcha  fi  bien  de  faire  de  longs dif- 
cours ,  qu'elle  ue  pouvoit  que  repeter  les 
dernières  fyllabes  des  paroles  qu'on  luy  di- 
foit. 

Pofiquam  Saturnia  fenfit , 


Hnjtis,  ait,  lingua^qua fum  delufa,  potejîai 
Farva  tibidabitur,  voctfqut  brevijfimm 
ufi^, 

Reqtie  minas  fimat ,  tamen  h£c  in fine  4- 

quendi 

Ingeminat  voces ,  audit aque  verba  report 
tat. 

Quant  aux  amours  de  Jupiter,  fans  rien 
dire  de  celles  qu'il  eut  avec  Junon  dont 
efcrivent,  Hcliode  dans  fa  Théogonie, 
8c  Homère  dans  le  quatorzième  livre  de 
l'IIyadc  j  le  mefme  HcfioJe  nous  cH:  enco- 
re témoin ,  qu'il  ayma  Métis  ou  la  Pruden- 
ce j  Themis  qui  fe  prend  pour  la  Juftice, 
8c  Nemefis  pour  la  vangeancc.  Voyez  auffi 
Hyginus  Se  Apollodorc,  touchant  ces  no- 
bles inclinarions  :  celles  qu'il  eut  pour 
Tethis  font  décrites  par  Pindare  dans  la 
huidliémc  Ode  des  Iftmiques,  par  Nonnus 
dans  fon  3  3.  lirre  ,  5c  par  Ovide  dans  l'on- 
zième de  la  Metamorphofe.  Touchant 
celles  d'Io ,  voyez  Mofchus.  Nonnus  li/. 
3.  Ovide  Metam.  1.  i.  Properce  1.  2.  Eleg. 
33.  Hyginus  chap.  145-.  Apollodore  1. 1. 
Touchant  celles  d'Europe,  voyez  Mo- 
fchus Nonnus  1.  i .  Ovid.  Metam. \.i.6, 
8c  8.  Fades  1.  S-  l'Epiftre  de  Phèdre  à  Hyp- 
polite.  Scncque  dans  l'Hercule  OEteus ad. 
1.  dans  l'Hercule  furieux  adt.  i.fc.  i  8c 
dans  rOvflavie  ad.  1.  fc.  ^  8c  a6re  ^ .  fc.  2. 
Horace  1.  3.  Ode  27.  Claudien  dans  fou 
Pocmc  des  nopcesd'Honorius  8c  de  Ma- 
rie. Pétrone,  Hyginus ,  Apollodore. Tou- 
chant celles  de  Profcrpine ,  voyez  Nonnus 
liv.  5-,  8c  31.  Touchant  celles  de  Danae, 
lifez  Pindare  dans  les  Py  thiqiics  8c  Nerpci- 
qucs  Ode  10.  Nonnus  liv.  7.  1 6.  8c  47.  Su 

monidc. 
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nionidc.  Ovide  Metamorph.  liv.  4.  8c  6. 
Propcrcc  liv.  2.  Elégie  32.  Horace  livre  3. 
Ode  16.  Senequc  dans  TOftavic  ,  A6te 
premier.  Scène  troiliemc,      AcSte  qua- 
tric'me,  Scène  leconde.  Ilidore  dans  fcs 
Dieux  des  Gentils.  Touchant  celles  d'An- 
tiopc ,  voyez  Homère  Odiflée  liv,  2.  Non- 
nus  liv.  1    3  3.  Ovide  Mctamorph.  liv,  6. 
Propcrcc  liv.  troifiéme,  Eleg.  14.  Hygi- 
nus  chap.  7.  Apollodoré  liv.  2.  Bocacc  liv. 
5*.  ch.  30.  8c  liv.  10.  chap.  29.  Touchant 
Scmelc,  voyez  Homère  dans  l'hymne  de 
Bacchu?.    Philoftratc ,  Hefiode ,  Pindarc 
Ode  deuxième  des  Olymp.  8c  3 .  des  Py ti- 
ques. Ovide  Metamorph.  liv.  j.  Lucien. 
Touchant  Mginc  ,  voyez  Pindare  dans 
fes  Nemeïques  7. 8c  fes  Iftmiques  8.  Non- 
nus  liv.  7.  13.  16.22.  23.  Pétrone,  Tzetzes 
3  28.Bocace  Touchant  Leda,lirez  Homère 
Iliade  3.8c  fon  hymne  de  Pollux.  Hyginus 
chap.  177.  ApolloJoreliv.  3.  OvideMe- 
tamorph.  6.  rEpiftred'Helenc ,  8c  celle  de 
Paris  à  Hélène,  8c  celle  d*Herraionc  à 
Orefte.  Lucaiu  liv.  4.  Senequc  Odlavie 
'Aftc  premier,  Scène  troilîcme,  ocAdle 
quatrième,  Scène  2  Stace  liv.  i .  Silvc  2. 
Orphée  dans  les  Argonautes.  Apollonius 
^xhodius  livre  premier.  Valerius  FlaccuJ 
livre  premier.  Martial  livre  neufiéme  der- 
nière Epigramme.  Touchant  Dia ,  liiez 
Homère  Iliade  14.  Nonnus  livre  7.  5c  16, 
Touchant  Laodamie  ,  liiez  Homère  Ilia- 
de 6.  Nonnus  livre  7.  Bocace  livre  fécond 
chap.  34  8c  livre  13.  chap.  5-9.  Touchant 
AIcmenc ,  voyez  Homère,  Odiflec  livre  2. 
Nonnus  livre  31»  Hefiode  Théogonie  au 
commencement.  Pindare  dans  IcsPythi- 
ques  4.  8c  2.  8c  dans  les  Nemeiques  10. 
'^irphée,  aux  Argonautes.  Apollonius 
.hodius  liv.  premier.  Valerius  Flaccus 
vre  premier ,  Ovide  Metamorph.  livre  6. 
8c  9.  8c  1  Epiftrc  de  Dejanirc.  Properce 
livre  ftcond  ,  Elégie  22.  Plaute  Comédie 
'^Amphitryon.  Hyginus  chip.  20.  Apol- 
dorc  livre  3.  Bocacelivre  12. chap.  28. 
30.  8c  livre  1 3.  chap.  premier.  Natalis 
omes.  Touchant  Olympias,  voyez  Non  • 
us  livre  7 .  Touchant  Califto,  voyez  Non- 
U5  livre  33.  Ovide  Metamorph.  livre fc-. 
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I  cond.   Touchant  Aflcrie,  Callimaquc 
hymne  de  Delos.  Ovide  Mctamorpho. 
livre  6,  Touchant  Niobc',  Norinus  livre 
3 2. Hyginus,  Apollodoré.  Touchant La- 
tone  liiez  Heliode,  Homère  hymne  d'A- 
pollon. Ovide  Metamorph.  livre  6.  Tou- 
chant Cercs,  lifez  Hefiode.  Natalis  Cornes, 
livre  5".  chap.  quatorzième.  Touchant  Ma- 
je ,  voyez  H  fiode.  Ovide  Faftes  j-.  Homè- 
re hymne  de  Mercure,  Philoftrate.  Tou- 
chant [Tayette,  voyez  Pindare  Olymp.  3. 
Nonnus  livre  3  2.  Touchant  Eleftre ,  Ovî. 
de  Fartes  livre  4.  Hyginus ,  Apollodoré. 
Touchant  Mnemofine ,  Nonnus  livre  31. 
Ovide  mcramorph.  livre  6.  Hefiode.  Li- 
lius  Giraldus  tuMufis,  Ronfard  dans  fes 
Odes.  Touchant  Venus ,  Nonnus  livre 
quatorzième ,  £c  trente-deux.  Bocace  liv. 
Tccondchap.  5-.  Touchant  Circc,  voyez 
Nonnus  livre  13,  Touchant  Protogenéc  , 
voyez  Pindarc  Olymp.  4  Natalis  Comes 
Touchant  Eurinome ,  voyez  Hefiode.  Cc- 
lius  Rodiginus, livre  12.  chap.  i.Textor 
en  fes  Officines.  Touchant  Lamie  fille  de 
Neptune,  Lilius  Giraldus,  Natalis  Comes. 
Touchant  la  Lune  ,  Homère  hymne  de  h 
Lune,  Plutarque  Propos  de  table  livre 
troifiéme  queft.  10.  Touchant  Juturne, 
Ovide  Fartes  deuxième.  Touchant  Gara- 
manris,  Bocace  livre  fécond ,  chap.  2. 
Natalis  Comes  livre  2.  Touchant  Thalie, 
voyez  Bjcace  livre  2.  chap.  1  o.  Natalis 
Comes  livre  fécond.  Touchant  Phtia, 
voyez  i^^lian.  Touchant  Hypodamie ,  vo- 
yez Homère  Iliade  livre  r  Tonchant  Ela- 
ra  fille  d*Eunomcne,  voyez  Apollodoré 
livre  premier.  Touchant  Dofithoè ,  voyez 
Ovide  in  Ibin.  T cnor  hiOJJicims.  Tou- 
chant Thebe  fiil-  d' AfiTopus ,  lifez  Pindare 
Irtmiques  huitième.  Touchant  ^olis, 
voyez  Metamorph.  livre  6.  Touchant 
Celme  ,  voyez  Ovide  livre  4.  Touchant  la 
Contumelic,  voyez  Apollodoré  livre  pre- 
mier. Touchant  Ganimedc ,  voyez  Non- 
nus livre  10.  îj*.  25-.  Homère  Iliade  20.  Se 
rhyiîine  de  Venus,  Virgile  Enéide  i.  8c  f. 
Ovide  Metamorph.  10.  Epirtre  de  Paris. 
Properce  livre  2.  Elégie  30.  Stace  livre  3, 
des  Sylvss  in  coma  Earini.  Pétrone,  Mar- 
tial 
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tial  livre  neufiéme  Epigramme  37.  Natalis 
Cornes  livre  neufiéme  chapitre  1  3 .  Il  y  en 
a  encore  queîques-aurrcs  telles  qw'Mgz, 
Coruficé  ,  Antonois,  Hellaro,  Cyrno, 
lodama  ,  Celeno,  Marra  fille  dePrctus, 
Ciîenc,  Ora,  Sergcfte,  Muofis,  Ploté, 
Torrtbia,  Aurore,  Corimofe,  Dione, 
Charné  &  Phaéton ,  dont  il  cft  parlé  en  di- 
vers Autheurs. 

Quant  à  les  enfan s  on  en  remarque  en- 

tr*autres  de  toutes  les  tcmmes  que  j'ay  :  ^   ..^ 

nommées  jufques  à  nonante- trois,  excepte  |  icy  remarquer  que  la  plulpart  des  anciens 
Minerve  qu'il  engendra  de  fon  cerveau,  j  Roys  Tcfaifoient  appeller  Jupiter.  C'eft 
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Pelafgus  de  Niobe ,  Pandea  de  la  Lune  » 
Hebrus  félon  le  témoignage  du  dernier 
vers  des  Oeuvres  d'Homere,  Dedaliondc 
Jodama,  Megarus  qui  donna  fon  nom  à 
Megare ,  Colaxe  de  Dora ,  Cyrnus  de  Cyr- 
no,  Arcefilaus  6c  Carbius  de  Torrebie, 
Atté  ou  la  Contention  félon  Homère, 
Uiad.  19.  iï.fiette  félonie mefme ,  lliad. 
1.  I  3.  Alctio  ou  la  Vérité  ,  félon  Pindare 
Ode  10.  de  Olimp.  Titias,  les  Prières, 
Alexandre  le  grand  d'Olympias.  11  hue 


Les  autres  turent  Apis,  Diane ,  Prolerpme, 
Titius,  Mercure,  Tritopatreus ,  Ebulus, 
Denys  ,7.agreus ,  Liber,  Hercule,  Apollon 
Se  la  féconde  Diane ,  le  fécond  Hercule  , 
Scytha  qui  fut  inventeur  des  flèches,  le 
fécond  Mercure,  Mars,  Vulcain,  Eole, 
iî.rhius ,  Amphion ,  Zethus ,  Calatus ,  ces 
trois  derniers  d*Antiope  :  Lacedemon, 
Tantale  dePlotté,  Bellonc ,  Arcasde  Ca< 
iifto,  Dardanusd^Eleare,  Venus  de  Dio- 
ne  ,  Acheus  qui  donna  fon  nom  aux 
Acheens  ,Hcrophile  ou  Dcmophilede  La- 
mie,  Fidius  par  lequel  Plautc  jure  fi  fou- 
vent,  Caftor,  Pollux,  Hélène  gc  Clitem- 
neftre  de  Leda ,  Paliftus,  8c  Palifcus  de 
Thalie,  jarbas  de  Garamantis ,  Mena  qui 
prefide  aux  fleurs  des  femmes  j  unDenys 
qu'il  eut  de  la  Lune,  Archifrus  pere  de 
Laerte,  Aon  de  Muofis,  Eacus d'Egine, 
Epaphed'Io,  Bacchusde  Semelé,  Perlée 
deDanaé,  Hercule  3.  d'Alcmene,  Minos 
gc  Rhadamante  d'Europe,  Sarpcdon  de 
Laodamic,  Mirmidon  de  Corimofe,  Taïe- 
tus  de  Taïette,  les  trois  Grâces  d'Euri- 
nome,  Lucifer  de  P Aurore  lelon  quelques- 
uns,  Xante,  Orion  d'une  peau  de  bœuf , 
les  neuf  Mufes  de  Mnemofiné ,  Genius  de 
ia  Terre,  Britomaris  de  Charme  fille  d'E- 
bulius,  Pylumnus  Se  Phileus  de  Garaman- 
tis ,  Pyriihous  d'Hyppodamic ,  Argus  & 
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pourquoy  il  ne  faut  piss  cftonner  li  nous 
trouvons  tant  de  noms  des  enfans  de  Ju- 
piter. 

Pentadius  a  dit  au  fujct  de  Narcifle  épris  Penta 
par  les  eaux  qui  le  fcduifent  ;  Il  s'ayme^^vs. 
foy-mefme.  Sans  y  ^ enfer.  Situluyoftcs 
ces  eaux,  fon  feu  n'eft  plus  capable  de  le 
brûler. 

Se  Narciffus  awat  captM  lenonihw  uudtt , 
Cui fttûllis  aquas ,  non  eft  uhifevïat  ignis. 

Ronfard  dit  à  la  fin  d'une  chanfon. 
Tu  ne  répons  7ion  plus  que  la  font  aine  ^ 
§lm  de  Narcts  mira  la  forme  'vaine , 

Én  ^vengeant  à  fon  bord 
mile  beautex.  des  Nymphes  amoureufes , 
^  cet  eîifant  par  mines  dédaig7ieufes 
Avoit  mifes  à  mort, 

Mallevillc  a  fait  cette  Epigramme  pour  la  Mall 

fleur  deNarcilTe ,  entre  celles  qui  dévoient  "^^^^ 

compofer  la  guirlande  de  Julie. 

Apres  m*eftre  perdu  dans  une  onde  perfide  . 
Je  Jeiche  au  feu  des  yeux  d'une  belle  homi- 
cide y 

êiuand  je  luy  rends  homage&  m'' acquit e 
d*un  vœu  : 

O  Deflm  qui  me  fais  cette  injure  féconds  ! 

N*efoit'C6pas  ajfez,  d'avoir  pery  par  l'On- 
de, 

Sans  périr  par  le  feu  ? 
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ET  Arion  n'a  garde  d'cftre  fi  bien  vertu  qu'il  fc 
voit  dépeint  dans  la  Clio d'Hérodote,  puiiqn'il 
ne  Teil;  point  du  tout  ;  car  l'efcharpe  qui  luy  pend 
de  Tepaule  droite,  &  qui  voltige  derrière  luy, 
cfl:  fort  peu  dechofe.  Je  croyque  TAutheurdc 
ces  Tableaux  n'y  a  pas  bien  pris  garde,  ou  que 
pour  fatisfaire  à  quclqu'autre  dcllc-in  ,  il  ne  s'eft 
pas  foucié  de  la  vérité  de  THifloire  que  le  perfonnage  Grec  que  je 
viens  de  nommer,  Pline  &  Aulugelle,  décrivent  à  peu  près  en  cette 
forte.  Periandre  fils  de  Cypfelle  cftant  Roy  de  Corinthe,  ilfepafla 
fous  fon  Règne  une chofe bien  mémorable,  les  Corinthiens  le  main- 
tiennent 5  difent-iJs  ,  &  les  Lcsbiens  le  confirment.  Arion  de  la 
ville  de  Methymne  le  premier  Muficien  de  fon  temps,  &  le  premier 
auflî  qui  inventa  le  Dy  thyrambe ,  qui  luy  donna  le  nom  ,  &  qui  l'ap- 
prit aux  Corinthiens,  fut  porté  fur  le  dos  d'un  Dauphin jufques  à 
Tcnarc  Promontoire  deLaconie:  Etvoicy  à  peu  près  comme  on  en 
fait  le  conte.  Arion  ayant  donc  pafTé  quelque  temps  chez  le  Roy  Pe- 
riandre ,  voulut  aller  en  Italie  &  en  Sicile.  Son  voyage  ne  luy  fut  pas 
inutile;  parce  qu'il  y  g^giia  de  grandes  richeffcs:  Et  comme  il  eut 
deiïein  de  retourner  à  Corinthe,  voyant  un  VailTcau  de  Corinthiens 
prefl  à  fbrtir  du  port  de  Tarente  pour  faire  voile  enleurpaïs,  il 
s'embarqua  de  compagnie  avec  eux,  croyant  qu'il  y  fcroit  en  grande 
feureté;  mais  quand  ils  furent  en  haute  Mer,  ils  fcrefolurcnt dele 
jetter  en  Peau  pour  avoir  fon  argent.  Dés  qu'il  eut  appris  leur  inten- 
tion ,  il  leur  offrit  luy.mefme  ce  qu'ils  defiroient,  &  demanda  feu- 
lement qu'on  luy  fauvaft  la  vie  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  l'esprit 
de  ces  barbares,  qui  luy  commandèrent  de fe  tuer  luy-mcfme,  s'il 
vouloit  avoir  en  terre  l'honneur  de  la  fepulture ,  ou  de  fejetrcr  dans  la 
Mer.  Arion  fe  voyant  réduit  à  cette  extrémité ,  les  pria  de  luy  per- 
mettre auparavant  de  fe  veftir  de  fes  plus  beaux  ornemcns,  ôcdo 
chanter  fur  le  tillac  les  vers  de  fes  obfequcs.  Or  comme  il  leur  prit  en- 
vie d'oiiir  chanter  le  meilleur  Muficien  du  monde,  ils  le  retirèrent  de 
la  Pouppe  au  milieu  du  VailTeau ,  afin  de  le  mieux  oiiir.  Arion  fe  para 
donc  de  fes  plus  beaux  habits  3  &  ayant  pris  fa  harpe ,  il  toucha  les  cor- 
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des  de  Ton  inftrumcnt  avec  tant  d'art ,  qu'on  peut  dire  qu'il  joua  d'une 
manière  ravivante:  &  quand  il  eut  achevé',  il  le  jettadansla  Mer 
avec  les  ornemens  dont  il  s'eftoit  reveftu.  Les  autres  continuèrent  leur 
courfe  vers  Corinthe,  &  Ton  dit  qu'A rion  fut  rcccu  en  tombant  fur 
le  dos  d'un  Dauphin  qui  le  porta  jufqu'à  Tenare ,  d'où  il  fut  par  terre 
à  Corinthe  avec  le  mefme  équipage  qu'il  avoit  pris  pour  chanter  ,  & 
qu'y  cftant  arrive' ,  il  conta  fon  hifloirc  aux  Corinthiens.  Au  relie 
Periandre  ne  le  croyant  pas ,  donna  ordre  qu'il  fuft  gardé,  attendant 
qu'on  luy  ameneroit  les  Matelots  qui  l'avoient  fi  mal-traité.  Ces  gens 
fe  trouvèrent ,  &  furent  convaincus  de  leur  crime  qu'ils  ne  purent  dif- 
fimuler.  Voila  ce  que  difoient  d'Arion  les  Corinthiens  &  les  Lesbicns; 
&  mermes  onvoyoit  autresfois  à  Tenare  une  offrande  qui  y  fut  faite 
par  ce  rare  Muficien  d'une  ftatuë  d'airain  qui  reprefentoit  un  homme 
fur  un  Dauphin.  Je  voudrois  qu'une  main  fçavantc  comme  celle  du 
fameux  A  Ibert  Durer  à  faire  une  draperie  merveilleufe ,  cuft  travaille 
fur  ce  fuiet;  une  vcfte  magnifique  couvriroit  cette  nudité  avec  une 
bonne  partie  du  dos  de  l'enormc  poiffon ,  &  une  autre  partie  flotteroit 
agréablement  fur  l'eau  ;  &  des  bras  qui  fouftiennent  cette  lyre  defcen- 
droicnt  des  manches  doubles  enrichies  de  broderie  à  l'antique  ;  &  fe 
ne  doute  point  qu'il  n'auroit  misfurfatefte  quelque  noble  coëfure 
qui  auroit  eflé  proportionnée  au  reftedu  veftement.  Mais  ne  nous 
arrcftons  pas  à  des  chofes  imaginaires;  ce  qui  s'offre  à  nos  yeux  eft 
toufiours  digne  de  beaucoup  d'cftimc.  Ce  jeune-homme  nud  fur  ce 
Dnuphin  oh  toutes  les  proportions  font  fi  bien  obfervées ,  femble 
cftre  ravy  Iny-mcHme  de  la  douceur  de  fcs  airs.  Toutesfois  ce  n'efl  pas 
luy  feul ,  fon  Dauphin  eft  touché  d'un  pareil  ra  vifFement ,  &  on  voit 
bien  que  les  Néréides  qui  le  fuivent  avec  tant  de  joyc  &  d'admira- 
tion ,  ne  le  font  pas  moins.  Ce  qui  nous  fait  bien  connoiftre  que  les 
poiflTons  &  les  bcftcs  fauvagcs  n'ont  pas  tant  de  férocité  que  le  coeur 
d'un  homme  avare  :  &  quand  des  hommes  nous  veulent  déchirer,  des 
poiflbns  s'offrent  pour  nous  fauver. 


[AN|NO. 


A   R    I    O  N. 


A  N  N  O  T 

AR/ON.  ]  J'ay  rapporté  dans  h  de- 
fcription  de  ce  1  ableau  ,  ce  qu'Hé- 
rodote aditd'Arion  dansfaClio,  à 
quoy  fe  trouvent  aflez  conformes  lesté- 
moignages  de  Pline  ëc  d'Aulugelle  j  auffi 
bien  que  celuy  d^£lian  dans  ion  hiftoire 
diverfe.  Le  premier  dans  le  huitième  cha- 
;  pitre  de  fon  neufiéme  livre  en  parle  en 
cette  forte .  après  avoir  dcfcrit.  aflez  au 
long  le  naturel  des  Dauphins ,  qui  aymcnt 
les  enfans  5c  qui  fe  plaifcnt ,  comme  il  l'af- 

i  feurc,  d 'élire  appeliez  Se  rappor- 
I  té  plufieurs  exemples  de  leur  admirable  in- 
^  clinition  vers  les  jeimcsgens ,  iladjoufte: 
M<De  forte  que  rhiftoire  d'Arion  eft  aifée  à 
i^croire,  comme  il  fe  trouva  uncfoisfur 
il  "  Mer  à  la  mercy  de  quelques  Matelots ,  qui 

ii  «  s'imaginèrent  qu'il  avoir  beaucoup  d'ar- 
"  gcnt  llir  foy ,  parce  q'.i'eftant  un  excellent 
<•  joueur  de  lyre,  il  eftoit  croyable  qu'il  avoit 

beaucoup  gagné  à  ce  mellicr-li  j  ilscon- 
fpircrent  de  !e  dépouiller ,  5c  puis  de  le  jet- 
ter  en  la  Mer:  mais  il  les  pria  le  plus  civi. 
«<  lemcnt  qu'il  pût,  de  luy  permettre  déjouer 
de  fa  lyre  avant  que  de  mourir,  ce  qu'ils 
^«<ne  luy  refuferent  pas.  Or  comme  il  tou- 
"  choit  les  cordes  de  fon  inftrumcnt,  force 
'  *«  Dauphins  s*cjtrouperent  autour  de  luy  , 
'    dont  Arion  s'eftant  apperceu  ,  il  fe  jetta  en 
•*  Mer,oiiilfutreccuparunDauha,  qui  le 
"porta  jufques  à  Tenare,  furunecofiede 
**  Laconic  i  ceftanjottrdlouy  Cercajjoîes  augoî' 
•*/^  de  Calachniii,   Aulugeile  dans  le  19. 
chap.  de  fon  16.  livre,  tire  la  narration  de 
celte  hiiloire  du  premier  livre  d'Hérodo- 
te ,  comme  nous  l'avons  exprimée.  Hy- 
ginusau  194.  chap.  de  (es  Fables  ,  dit  que 
le  Daufin  qui  porta  fur  fon  dos  Arïon, 
échoua  fur  le  gravier,  quand  il  le  mit  à 
bord  i  8c  qu'Arion  s'eftant  oublié  de  le  re- 
\  *    poufler  en  l'eau,  le  Daufin  mourut ,  &  que 
Periandrc  Roy  de  Corinthe ,  ayant  connu 
la  vérité  d'une  chofe  fi  rare,  fit  faire  une 
^  belle  fcpulture  au  poiiTon,  Se  pendre  les 
Mariniers,  qui  croyoicnt  avoir  fait  périr 
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Arion.  Le  mcfmc  Authciir  parlant  encore 
de  cette  avanturc  dans  fon  livre  de  l'Aftro- 
nomie,  dit  que  ce  Daufin  fut  élevé  au 
Ciel  par  Bacchus,  qui  voulut  recompen- 
cer  une  fi  belle  aftiun.  Ovide  ne  Ta  pas^^' 
oublié  dans  fon  fécond  livre  des  Fartes , 
où  il  dit:   Qiielle  Mer  n'a  point  connu,, 
Arion,  8c  quelle  Terre  n'en  apointouy  u 
parler  ?  / 

ê^r^oJ  mare  71071  mvit^  qnje^iej'cit  Ârion.'i 
tellus  ^: 

Voicy  comme  en  parle  Lucien  dans  fcs  Lu 
Dialogues  maritimes,  entre  Neptune  8c 
lesDaufins;  n'ayant  rien  voulu  changer  à 
la  dernière  verfion  qui  nous  en  a  elle  don- 
j  née,  depuis  peu  par  M.  d'Ablancour ,  après 
:  celles  de  Vigencre  &  de  Baudoiiin  (  car  cet 
!  Autheur  ayant  plu  à  tout  le  monde,  aefté 
,  prefquc  traduit  en  toute  Langue,  8c  nous 
;  en  avons  plulieurs  verlions  en  Latin) 
I  Neptune.  Jevousayme,  Dauphins, »> 
de  continuer  voftre  amour ,  8c  voftre  fide-  « 
lité  verslegenrehumain.  Un  Dauphin, 
I  II  ne  faut  pas  s'eftonner ,  Nt^ptune,  ii  ayant 
efté  hommes.  Neptune.  Sans  mentir 
je  veux  mal  à  Bacchus ,  de  vous  avoir  ainfi  '» 
metamorphofez ,  après  fa  viftpire  il  fe  de- 
voit  contenter,  à  mon  avis,  de  vous  af.»> 
!  fujetir,  comme  il  fit  les  autres  peuples.»* 
j  Mais  contcz-moy  un  peu  l'aventure  d'A- >f 
rion  ;  car  pour  Melicerte  ,  je  fçay  que  vous  >* 
le  paflaftes  à  Corinthe ,  lors  qu'il  fut  preci- 
pité  avec  fa  mere  en  bas  des  rochers  Sciro- 
nides.  Un  Dauphin.  Comme  Arion  j> 
efloit  fort  aymé  de  Periandre  pour  Texcel- 
lence  defonart,  il dcmeuroit d'ordinaire '> 
avec  luy  :  mais  lors  qu'il  fut  devenu  riche,  »> 
j  il  luy  prit  envie  de  retourner  en  fon  païs , '> 
i  pour  y  faire  montre  de  fes  richeflls.  Apres  '> 
I  s'eftre  donc  embarqué  dans  un  navire  ,  Ifes  » 
j  Matelots  gens  fans  foy  8c fans  humanité,  >3 
I  lejetterent  dans  la  Mer,  pour  avoir  fon 

bien:  mais  il  les  pria  auparavant  de  luy  j» 
!  permettre  de  faire  Ion  oraifon  funèbre  ,  8c 
'  de  chanter  quelque  Elégie  fur  fa  lyre  ,  puis 
;  ?  V  z  s'eftant 


s'eftant  lancé  dans  la  Mer  avec  ce  qu'il 
««avoir  de  meilleur     ks  Dauphins  qui 
«  elloient  accouriis  à  la  douceur  de  Ton  har- 
««monie^  lefauverent,  &  je  le  portay  moy- 
•*  mefrae  fur  mon  dos  jufqu'à  Tenire. 
««Neptune.  Je  le  trouve  bien  payé  de 
««fes  chanfonsj  8c  vous  loiie  de  l'amour  que 
«t  vous  avez  pour  la  mufiquc.  Voyez  ceqjie 
Piiile  a  efcrit  de  l'amitié  que  les  Daufins 
portent  aux  hommes  ,  au  lieu  que  j'ay 
defia  cité ,  8cla  fin  du  traité  de  Plutarque , 
touchant  le  raifonnement  des  animaux , 
avec  la  defcription  de  la  peinture  desTyr- 
rheniens  de  Philoftrare ,  où  cet  Autheur 
employé  une  authoritéde  Pindire,  pour 
montrer  que  les  Dauphins  ayment  aulTi  la 
mufiquei  d'où  vient  que  les  Anciens 
s'abftenoient  de  les  prendre  cc  de  les  man- 
ger.  Ce  n'eft  pas  que  je  penfe  qu'il  faille 
adjoufter  foyau  conte  qui  s'en  fait  :  mais 
noHs  apprenons  de  Pline  ,  que  du  temps 
de  l'Empereur  Augufte,  un  Dauphin  qui 
ciloit  entré  dans  la  Mer  de  Puttzol  au 
Royaume  de  N  iples ,  fut  amoureux  d'un 
jeune  garçon ,  qui  allant  à  l'école  de  B  iïes 
à  Puttzol ,  avoit  accoutumé  tous  les  jours 
furie  miJy  de  reclamer  cc  Dauphin  ,  l'ap- 
pelUnc  Shnon,  qui  vaut  autant  -i  dire  que 
Camus,  Scluy  donnoit  du  pain ,  6c  de  ce 
qu'il  avoit.  A  toutes  Iss  heures  du  jour  que 
ce  garçon  appelloit  Si?non,  de  quelque 
part  que  fuft  le  Dauphin,  il  voloit  vers 
cet  enfant  j  &  ayant  pris  quelque  chofe 
que  l'enfant  luydonnoic,  il  prefentoitle 
dos,  afin  que  l'enfant  montaft dcflus :  8c 
s'eftant  mis  en  cftat  de  ne  le  point  blefifer , 
il  portoit  tous  les  jours  cet  enfant  à  Técole, 
8c  le  venoit  requérir  pour  le  rendre  à  Baïes 
d'où  il  eftoit.  Ainfi  les  Dauphins, ce  qu'on 
dit,  portèrent  le  corps  d'Hefiode  qui  fut 
m  alTacré  dans  le  temple  de  Neptune  à  Ne- 
mce,  8c  en  firent  autant  à  celuy  de  Meli- 
licerte,  que  Sifyphe  trouva  dansllilmc. 
Ainfi  fauverent-ils  une  fille  Lesbienne  avec 
fon  amant  ,  tous  deux  tombez  dans  la 
Mer ,  aufii  bien  Phalante  Lacedemonien  , 
qui  avoit  fait  naufrage  au  golfe  de  CtifTee , 
Telemache  fils  d'UfyîTe  eftant  encore  en- 
faat,  qui  fe  joiiant  fur  le  bord  delà  Mer, 
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tomba  dans  Peau  ;  ce  qui  depuis  donna  fii- 
jet  à  UlyfTe,  de  prendre  le  Dauphin  pour 
marquer  fon  cachet,  8c  pour  orner  foa 
Elcu  8c  fon  efpée ,  au  rapport  de  Stefi- 
chore.  Mais  revenant  à  ce  que  les  Anciens 
ont  dit  d'Arion,  Je  commcnceray  par 
Virgile  dans  fa  huitième  Bucolique  ,  Da- Virgi. 
mon  en  parle  ainfi  à  Alphefibée.  Que  de 
fon  bon  gré,  le  loup  fuye  devant  les  bre-  „ 
bis ,  que  les  durs  chefnes  portent  des  poni-  „ 
mes  d'or ,  que  l'ambre  découle  des  bruye-  „ 
te>  fauvages  ,  que  les  hiboux  difputent,, 
avec  les  cyi^nes,  pour  la  douceur  de  la,, 
voix ,  que  Tityre  foit  Orphée ,  cet  Orphée  », 
n  fameux  dans  les  forells ,  ou  bien  qu'il  « 
foit  Arion  parm y  les  Dau  phîns.  „ 
Nunc  dr  nltro  fugiat  lufta  :  aurea  dura 
ALtlaferant  <][uercfis:Narci(fo  floreat  ahvis: 
Pijîgtiia  corticih^M  fudent  eîeEîra  Myrica, 
Certent         Cjcnk  uluU  :  Jit  Titjruâ 
Orpheus  : 

Orpheu^  ïn  fyîvis ,  inter  Mphin^rs  Arion. 

Pro perce  dans  le  fonge  d'un  naufrage,  dit  à  P  R 
la  belle  Cynthie  :  Je  vis  un  Dauphin  ac- 
courir  à  ton  fecours ,  je  crûs  que  c'eftoit  le 
mefme  qui  avoit  autresfois  porté  Arion 
avec  fa  lyre  : 

Sed  tihifubjîdto  delphinum  currere  vtdi , 
puto,  Arioniam  vexer at  anîe  îyram, 

Martial  dans  la  yo.  Epigramme  defonS'MA 
livre,,  fait  une  comparaifon  du  Dauphin^* ^ 
ravy  dejoyepour  avoir  fur  fon  dos  Arion 
de  Methymne,  qui  palfa  la  Mer  calme 
fous  le  mélodieux  fardeau  qu'il  portoit  : 
Sic  Methymneo gavipM  Arione  Delphm 
Languidj  nmtacitum  per  frctavexif  i;. 

Enfin  voicy  comme  Ovide  décrit  agréable-  0  v  i  d 
ment  toute  cette  avanture  dans  le  fécond 
livre  de  fes  Faftes.  Quelle  Mer  n'a  point  „ 
connu  Arion?  Quelle  terre  n'en  a  point,, 
ouy  parler?  Il  arreftoitle  courant  des  eaux  „ 
par  la  douceur  de  fes  airs.  Le  loup  pour-  „ 
fuivant  la  jeune  brebis,  a  efté  fouvent  re- „ 
tenu  par  les  charmes  de  fa  voix  j  8c bien,, 
fouvent  les  agneaux  en  fuyant  le  loup ,  ont  „ 
ceOré  de  courir.  Les  chiens  ôc  les  lièvres  „ 
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(ont  demeurez  fort  fouvent  enfemble  fous 
un  mefme  ombrage  :  la  biche  s'eft  arreftée 
avec  la  lyonne  lurun  mefme  rocher  j  la 
.   corneille  babillarde  i/a  point  eu  de  que- 
si  relies  à  démeflcr  avec  Toyleau  de  Pallas, 
'       la  colombe  cft  demeurée  en  repos  au- 
près de  l'epervier.  Arion,  c  ell  un  bruit 
commun  que  Cynthic  s'cft  arreftée  fou- 
vent  pour  oiiir  tes  chants  merveilleux, 
dont  elle  n'a  pas  efté  moins  ravie  que  li  fon 
oreille  euft  elle  flateedes  divins  accords  de 
la  lyre  de  fon  frère.  Enfin  le  nomd'Arion 
s'cftoit  epandu  fur  toutes  les  coftcs  de  la 
Mer  de  Sicile  5  Se  toute  l'Italie  admiroit 
rharmonie  de  fon  luth ,  quand  il  s'embar- 
'qua  pour  s'en  retourner  en  fon  pais  avec 
:  de  gnndes  richcflès  qu'il  avoir  ga^^nécs  par 
fon  induftrie  :  Infortuné  i   tu  craignois 
'  peut-eftrc  les  vents  6c  les  flots  j  mais  la  Mer 
'  cftoit  beaucoup  plus  feure  que  ton  vaifTeau. 
'  Le  Capitaine  qui  luy  commandoit ,  fepre- 
«  fente  devant  toy  avec  tous  fes  gens  armez 
*  Tepéc  à  la  main.  Que  veux-tu  faire  de  ton 
r  «efpée  ,  Corfatre  inhumain  ?  penle  feule- 
i  «  ment  à  régir  le  Navire  qui  flotte  au  gré  du 
/  «  veut:  ce  ne  font  pas  là  les  armes  que  tu 
i'««dois  mettre  en  ufage.  Cependant  Arion 
f '«-tout  eftonnc  j  Je  ne  vous  demande  point , 
die- il ,  que  vous  me  difpenficz  de  mourir  5 
^<  permettez- moy  feulement  de  chanter  de 
vant  vous  quelque  chofe  fur  ma  lyre.  Ils 
*«luy  accordèrent  ce  qu'il  voulut,  ôc  fe 
mocquerent  de  fon  delay.  11  le  met  une 
«'couronne  fur  la  tcfte,  qui  certainement , 
*«  ô  Apollon,  cuft  pu  donner  de  l'ornement 
«<  à  tes  cheveux.  11  s'eftoit  reveftu  d'une  Cy- 
«mare  de  pourpre,  &  la  corde  de  fon  luth 
«  touchée  de  fes  doigts  fit  oiiir  un  concert 
merveilleux  ,  comme  le  Cygne  blefle  à 
mort  quand  il  chante  d'un  ton  lugubre  la 
««rigueur  defondeftin.  Auflitoft  il  fe  jette 
"  dans  l'eau  avec  tous  fes  atours,  &  IcNa- 
««  vire  agite  du  flot  marin  s'ecarte  de  luy .  Uu 
««Dauphin  qui  eut  plus  d'humanité  que  les 
«•hommes,  luy  prefcnte  fon  dos  voûté,  Sl 
*«  fe  charge  d'un  fardeau  qu'il  n'avoit  point 
"  accouftumé  de  porter.  Arion  fe  tient  aiVis , 
"il  touche  fa  lyre  admirable ,  recompenfe 
**  de  fon  chant  fe  peine  de  celuy  qui  le  porte, 
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&  adoucit  la  furie  de  la  Mer  par  les  char- „ 
mes  de  fes  vers.  Les  Dieux  virent  cette  „ 
nftion  de  pieté  extraordinaire  j  Jupiter,, 
receut  le  Dauphin  entre  lesaftres,  £c  or-  „ 
donna  qu'il  y  euft  neufeftoiles  dans  façon- ,, 
ftellation. 

Slfiêd  mare  non  novit  ?  qu£  nefcït  Âriona 
Tellus  ? 

Carymnc  currentes  Ole  tenebat  aquas.  " 
S£pe  fequens  agnam  luptié  ejî  à  VBce  reten^ 

Zjs^e  avidim  fugiens  rejiïtit  agna  lu' 
pu?n, 

S<ejje  canes  y  leporefqueumbra  jacuere  fiib 
una , 

Et  jletît  lYi  p^o  proxnrja  cerva  lea. 
Et  fine  liîe  loqiux  cum  Valladps  alite  cor* 
7iix 

Sedit,  ô'  acàpitrijunBa  columbafuit. 
Cyntha fcepe  tuisfertur^  vocalis  Arion , 

Tanquam/raterfiis  obJlupntj]e  7mdis. 
Nornen  Arionhim  Siculas  twpleveraî  md^s 

Captaque  erat  lyrtcis  Aufonisora  fonts, 
Inde  dcmuw  repeteiis:  pnppim  confcendit 
(L^frion , 

(L^ftque  ita  quafitas  arteferebat  opes, 
Forfîtan  nifœlix  'ventos.îmd^fjqtie  îiînebasl 

At  îihi  nave  tua  tutius  ^equor  erat. 
Narnque  gubervator  diflriBo  conflit it  eife, 

C<eteraque  armêtci  co?ifcia  turba  manu, 
Slutd  tïbi  ctmi  gladio  ?  dubiam  rege  ?ia- 
fvita  pupptm  ; 

Kon  fu7îî  hac  digitis  arma  tencnda  îuis. 
lUe  meîu  pavidus  :  mortem  non  deprecor , 
ïnquit , 

.S^'^  Iiceat fumptapauca  re ferre  lyra, 
Dant  Deyiiam,  ridentque  7fiora?n  :  capit  ille 
coron a7ri , 

SlujL'poffet  crtnes  ,  Pha-be  ,  deccre  tuos, 
Jndnerat  Tyrio  difin^am  7mrtce  pallam^ 

Reddtdit  icfa  fuos polbce  chorda  fonos, 
Flebihbuâ  numeris ,  veluti  cancnita  dura 

Traje^tcs  pcnna  tempora  cantat  olor. 
Protinué  in  medtas  ornatu;  dcfilit  undas  : 
Spargitur  i7npulfa  cosrulapuppis  aqua. 
l7ide  ^fitie  majti^ ,  ter  go  de]phi7ia  recur^jo 

Se  memorant  oneri  fnppofwjfe  7Wvo. 
Ille Jidct ,  ctîharamquetenet ,  freciumque 
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Cantat ,      <^qfiore^s  carmïTie  tmlcet 

Dï p'ja  ficîa  'vident  :  ajlris delphim  recepit 
yupiter  y  ér  ftdUs  jufjh  h^bere  mvem. 
Du  Bartasa  traité  le  melme  lujet  dans  la 
cinquième  journée  de  fa  première  femai- 
ne;  niais  non  pas  fans  les  duretez  qui 
cftoient  fort  ordinaires  dans  la  Pocfiede 
fon  temps,  8c  fi  je  ne  me  trompe ,  avec  un 
génie  fort  inférieur  à  celuy  d*Ovide.  Nous 
en  avons  un  Poème  excellent  dans  le  pre- 
mier recueil  des  Pocfics  de  M. de  S.  Amant, 
dédié  à  feu  M.  le  Duc  de  Montmorency , 
qui  en  fit  toute  reflime  qui  eftoitdcuëà 
Alciat.  un  Ouvrage  fi  précieux.  Au  relie  Alciat  en 
*«  a  fait  cette  Emblème:  Arion  ailis  furie 
*<  dos  d*un  Dauphin  entrecoupe  les  vagues 
'*bleuës,  &  a  vecle  fon  de  fa  lye  il  flatte  les 
«oieilles,  &  ferme  la  gueule  aux  animaux 
«  furieux  j  le  cœur  des  beftes farouches  n'eft 
pas  fi  cruel  que  celuy  d'un  homme  avare , 
"  ôc  u  nous  fommes  abandonnez  à  la  mort 
**  par  l'js  hommes,  nous  en  fommes  délivrez 
"  par  les  poifTons. 

Dciphmi  171  [td en  s  vada  car  nia  fuie  a  t  /Îri07i^ 
Hoccjiie  mires  mule  et  ,  frt7iat       or  a 

êluàm  pt  avari  howinis ,  non  tam  mens  di- 
ra fer  arum  eji , 
êluique  viris  raftmur ,  fifcihtis  cripi- 
mur , 

"Je  croy  que  fon  Autheur  l'a  imitée  d'une 
*' plus  ancienne  que  voicy.  Autresfois  des 
**  Corfaircs  précipitèrent  d'une  navire  dans 
la  Mer,  un  Mulicien  qui  joiioit admira- 
blement  de  la  lyre.  Aufli-toft  un  Dauphin 
"  parut  au  milieu  des  eaux  où  il  fut  attiré  par 
*Mcs  accors  mélodieux,  5c  porta  celuy  qui 
"  s'afllt  fur  fon  dos ,  jul'qu'a  l'Iftmede  Co- 
"rinthe,  où  il  le  mit  en  léureté  ayant  échap- 
pé  la  furie  des  flots.  Nous  apprenons  de  là , 
"que  les  poiffons  qui  naiflent  dans  la  Mer 
indomtée,  ont  beaucoup  plus  de  bonté  que 
les  hommes  qui  doivent  leur  naillancc  à  la 
**  Terre  qui  les  nourrit  de  fes  prefents. 

Pr^cipitemènavi  Otharœdmn  aliquando 
latroTies 

In  vapum  pelagiferte  dederefretum  , 
Proî  'mus  ïn  m(dm  Delphin  apparuit  undls-, 
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Illicio  grata  dulcifonaque  chelys , 
Sefjoremque  jjîmum  devexit  adufque  Co- 
nnthi , 

Flnclib^^      mediis  reddidit  wcoluviet,^, 
Hinc  patet  ïndomito  meliores  ao[uore7iafci 
Fifres  ,  quam  îellui  gïgnat  alumnavi" 
ros. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  je  croy  qu*il  y  au,' 
ra  peu  de  gens  qui  fe  perfuadent  que  ]es 
hommes  le  fuflent  jramaisfauvez comme 
Arionj  aufli  font-ce  tous  contes  faits  à  piai, 
fir:  &:  fi  ce  Muficien  fut  contraint  defe 
précipiter  dans  la  Mer,  il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  nagea  quelque  temps,  foujevé 
en  partie  par  fes  longs  habits ,  ôc  qu'il  ren- 
contra en  fuite  quelques  Mariniers  de  Te« 
nare  qui  le  rcceurcnt  dans  leur  vaifTeau, 
qui  avoit  peut-eftre  le  nom  de  Dauphin, 
ou  qui  du  moins  en  portoit  la  rcprelenta- 
tion ,  en  quelque  endroit  où  il  eftoit  facile 
de  le  remarquer,  félon  la  penfee d'Anti- 
menides  au  premier  livre  de  les  hilloires, 
cité  fur  ce  propos  par  Natalis  Cornes^ 
Quant  à  Torigine  d*  Arion  qui  eftoit  de  lj( 
ville  de  Methimne  dans  Tifle  de  Lesbos^ 
les  uns  tiennent  quelle  eftoit  obfcure,  le 
autres  qu'elle  le  tiroit  de  Neptune  8c  de  lâ 
Nymphe  OEnée ,  6c  les  autres  d'AutoloéJ 
Ceux  qui  la  tiennent  obicure,  difent  qu*el-j 
le  vient  de  la  Terre. 

yilùert  Durer,li  Fut  l'un  des  plus  rare» 
hommes  de  fon  temps,  non  feulement 
pour  la  peinture ,  où  il  s'acquit  une  reputa-| 
tion  extraordinaire  j  mais  encore  pour  le«| 
Lettres  dont  il  a  laifle  des  marques  lUuftrcs- 
à  la  pofterité.  11  fut  tres-recommandable 
à  fon  païs ,  8c  fur  tout  à  fes  concitoyens  de 
la  ville  de  Nuremberg,  pour  fon  grand" 
fçavoir ,    pour  fa  rare  modeftie,  8c  fut  ho 
noré  des  bonnes  grâces  fin^ulieres  de  l'Er 
pcreur  Maximilien  ,  de  fon  petit-  fils  l'Em-*! 
pereur  Charles- Quint ,  8c  de  Ferdinand 
fon  frère  Roy  de  Bohême  8c  de  Hongrie, 
qui  le  mirent  fur  Peftat  de  leur  Maifon ,  8c 
luy  donnèrent  toutes  les  marques  d'eftimcl 
qu'il  meritoit.  11  mourut  au  grand  regreta 
de  fes  amis  îehuitiémejour  desldcs  u'A-J 
vril ,  de  l'Année  ij2  3.  âgé  de  cinquante 
fcpt  ans. 

oii 
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On  dit  au  fujet  de  cet  excellent  homme , 
que  Charles-Qaint  di^mandant  un  jour  à 
Michel  Ange  Bonarote,  quelle  eftimeil 
faiioK  o'Albcrt  Durer,  iVlKhelAngeluy 
rcfpondit  avec  une  noble  hardicile  j  Je 
Teilimctant,  dit-il ,  que  11  je  n'cftois  point 
Michel  Ange  ,  j'aymtrois  mieux  eftrc  A!- 
bcrt  Durer  que  Charles-Qaint,  dont  l'£m- 
percur  ne  s'offenfa  nullcmait,  5c  loiia 
mefhie  la  genereufe  fierté.  T&e  plulieurs 
Epitaphes  qui  furent  faites  fur  la  mort 
d'Albert ,  en  voicy  une  feule  de  Billibaldus 
Pirskeymher  Con  intime  amy  ,  dont  il  a 
mefmes  gravé  le  poi  trait ,  que  je  veux  bien 
«rapporter  en  ce  lieu.  Apres  qu'Albert  eut 
«  orné  le  monde  de  fes  peintures ,  6v  que  tou- 
•'te  la  terre  fut  remplie  des  perfections  de 
i  *  fon  art ,  il  ne  me  refte  plus  aujourd'huy 
«que  le  Ciel  à  peindre ,  dit-il  i  de  forte  que 
.  «laiffant  la  terre,  il  s'en  alla  au  delTus  des 
*  <  Aftres  brillants. 

jilbertuâ poJlqua7n  fingendo  ornaverat  Or- 
hem, 

Arteque  ta?n  leftâa  cuncîarepkta  fo- 

hJmcrejljt  cœlum  y  dixet,  fingatur  ut  al- 
tuw , 

Mox  terram  l'mqucns  fjdera  clara petit. 
Afin  d'ache/er  un^;  partie  de  l'efpace  qui. 
nous  relte,  je  rapporteiay  quelques  vers 
♦Ms.de  Silurte  du  Baitas  fur  le  fujet  d'Arion. 
Ce  Poëre  ayant  traité  des  poiilons  &  en- 
tre-autres du  Dauphin ,  continue  ainfi  fa 
defcription. 

jtinon  faotdde  lor,^  content  de  1*  honneur  y 
yîcquu  au  bord  Latin  par  fon  pouce  fonreur, 
S'eynbarque  en  u?je  nef  avaranent  (rûijlref 

Pour  humer  derechef  le  docle  air  de  h  Grèce. 
La  ,  la  rives' enfuit ,  le  Tarentin  rempart 
Se  dérobe  à  fes  y  eux  :  dtfia  de  toute  part , 
Jl  ne  "Voit  qu'Onde  &  Ciel  ,&fur  la  pleine 
humide 

Le  Tilote  n'a  rien  que  le  quadran  pour  gui- 
de. 

^doncquej  les  nochers  {  quifm  le  plus  fou^ 
vent 

Plus  traiflres  que  là  Mcr ,  plus  mutins  que 
le  vent  ) 
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Luy  prennent  le  manteau ,  le  pourpoint  luy 
dépouillent 

Pour  trouver  fon  treffr  haut  &  bas  le  re^ 
fouilLnt , 

Et  quand  ils  l'ont  trouvé  fur  le  bord  du 
vaiffau , 

Vont  tirajfant  fon  corps  pour  le  jetter  en 
l'eau. 

Puis  ayant  employé  quelques  vers  à  rap- 
porter la  prière  qu'il  fit  aux  Divinitez  ma- 
rines, Se  ce  qu'il  dit  mefmes  aux  impitoya- 
bles NochvTs ,  il  adjoufte  j 

Poujffe  donc  Alrion  (  dit  la  troupe  félonne 
Des  criars  Mariniers  )po:'p  donc  &  nom 
donne 

Eïifemble  or^plaifirt  lors  battant  douce- 
ment 

Les  nerfs  enchante- cœurs  de  fon  doux 

inflrument , 
.  llchjrme  f  Océan  d'une  telle  harmonie  , 
êlne  le  cêngre jam  peur  vit  en  la  compagnie 
Du  myre  aux  cro:l\'s  ■^.■:7:*s,  que  le  runge 

le  loup , 

Leurhaiyie  hereditJirc  oublient  pour  ce  coup^ 
Et  la  langoiijlc  encor  fur  le  dos  d' Â7?îf)bi-^ 
trite, 

D'4  poulpe  aux  pieds  larrons  les  /jp^  ...  \- 
n'évite. 

Or  panny  Vefcadrên  d:  cent  ccjitpoiffonSy 

ê^f^i  faute!: -nt  ju  h?:  des  ?r7crtc[ics  cban- 
fons  i 

Un  Djitfiù  uucu::  ^^uc  tu  us  j.s  ?y,j:rje??iens 
accorde 

Aux  charmeurs  mouvcmens  de  la  trem* 

blante  corde  : 
Pour  co(l(,yer  la  Nef  fend  doucement  les 

flots. 

Et  prefquele  femond  de  monter  fur fon  dos. 
Le  Ch.inteurpar  deux  fois  vers  les  ondes  on 

Il  recule  deux  fois ,  trois  fois  on  le  repoulje , 
Et  trois  fois  il  recule  j  enfin  fe  connoiffint 
Foible  pour  foufenir  un  effort  fi puijf^mt  j 
llgai^ne  du  D^iufln  la  ha  branlante  échine^ 
Dmfin  qui  trjverfjnt  l'azur  de  la  marine 
Semble  a  le  voir  de  loin  plus  voler  que  nâ- 
ger: 

Il  craint  le  moindre  écueihH  craint  la  7r,oin* 
drs  v^igus 

Pç;:r 
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Pour  fin  faix ,  non  pour fiy,  &  d'une  courfe 
njngne 

Biaifant  cette  Mer  ,  cherche  un  fort  afeuré 
Pour  tirer  fin  Vhebt^  hors  du  flot  azuré, 
il  le  co7iduit  à  terre  :  &  ce  que  f  Ira  je  prife , 
La  vie  il  luy  redonne  ou  la  vie  il  a  prife. 

Mais  de  quelle  forte  le  Poème  que  M.  de 
S  S.  Amant  a  écrit  fur  ce  fuj  et,  paflc-t-ilen 
force  8c  en  magnifience  les  vers  que  je 
viens  de  rapporter?  on  le  peut  juger  de  la 
réputation  de  fes  autres  Ouvrages ,  6c  du 
commencement  de  celuy-cy ,  fans  fçavoir 
beaucoup  d'Hébreu,  de  Grec,  ou  de  Latin. 

tes  fins  pleins  de  merveille ,    pifis  d'aU 
legrejfi, 

jF'entreprens  de  chanter  ce  beau  Chanteur 
de  Grèce , 

Slîu  wfilgré  la  rigueur  des  farouches  No- 
chers , 

Do?2t  les  cœurs  en  la  Mer fint  autant  de  ro- 
chers 

Paffa fur  un  Daufîn  V Empire  de  Neptune , 
Fit  de fin  avanture  étonner  la  fortune , 
Et  revit  ondojerpar  un  décret  fatal 
La  fumée  à  flots  noirs  fur  fin  vieux  toi^ 
natal. 
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Et  après  avoir  addreïïe  fon  Ouvrage  au 
Duc  de  Montmorency,  il  continue  ainfi  : 
^and  tl  fe  vit  comble  de  richeffe  à*  dt 
gloire 

Ce  fameux  Arion  digne  de  ta  mémoire , 
êlui  par  les  tons  migrions  d'une  amoureufi 

VOIX 

Doucement  alliez,  aux  charmes  de  fis 
doigts  A 

Oftoit  râme  aux  humains  pour  la  donner 

aux  marbres , 
Domtûit  les  animaux  ,  fatfoit  marcher  les 

arbeSi 

Arrefloit  le  SoïeiLprecipitoit  fonaurs , 
Prolongeant  à  fin  choix  ou  les  nuiHs  ou  les 
jours, 

Réveilloit  la  clémence ,  endormoit  le  ton* 
nerre  , 

Abaiffoit  la  fierté  du  Démon  de  la  guerre , 
Et  banniffoit  des  cœurs  qui  s*approchoie?it  do 
luy 

Mefme  au  fort  des  tourmetis ,  la  douleur 
l*ennuy  \ 

Un  naturel  defir  de  revoir  fa  Patrie 
Où  l'on  le  rêver  oit  avec  idolâtrie ,  &c. 
Le  refte  de  la  pièce  digne  du  beau  génie  de 
fon  Autheur,  fe  peut  voir  dans  le  Recueil 
de  ks  vers. 


PERSE'E. 
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P  E  R  S  E  E  XXXIX. 

QU  E  c'eft  un  grand  bien  d'cftre  en  la  piotcdion 
des  puifîances  fuprémes  !  &  que  les  cntreprifes  dif- 
ficiles fe  trouvent  aifées ,  quand  elles  y  prétendent 
la  main!  Dans  les  derniers  confins  de  l'Affriquc, 
auprès  de  la  mer  Atlantique,  oià  une  terre  brû- 
lée fert  de  limites  au  grand  Océan  échauffe'  par  les 
feux  du  Soleil  couchant ,  eftoient  les  horribles 
champs  de  Ja  Gorgone  Medufe  fille  de  Phorquc;  champs  arides  pri- 
vez de  l'ombrage  de  toute  forte  de  bois ,  &  qui  n'eftoient  point  fei* 
dus  par  le  foc  des  Laboureurs ,  mais  pleins  de  rochers  nez  d# 
regards  de  leur  afFreufe  maiftreiïe.  Ce  fut  dans  le  corps  de  cet  épou- 
ventable  raonftre,  qu'une  envieufe  nature  conceut  premièrement 
ces  peftes  cruelles,  quand  les  ferpents  de  fatefte,  firent  ouïr  de  leur 
langue  pointue  plufieurs  fifîcments,  &  que  les  ayant  épars  fur  lès 
épaules  en  façon  de  cheveux  de  femme ,  ils  fi  appoicnt  fa  chair  nue  qui 
en  fentoit  agréablement  les  coups:  les  couleuvres  faifoicnt  flamber 
leurs  yeux  de  colère  fur  fon  front;  les  vipères  bouffies  de  venin, 
tomboient  par  terre  entre  les  dents  du  peigne  dont  clleretroufToit  fes 
cheveux  :  &  infortunée  à  tous  ceux  qui  la  rcgardoient ,  elle  ne  laiffoit 
point  juger  la  punition  qu'elle  donnoit:  car  en  la  voyant,  qui  a 
craint  les  difformes  traits  de  fon  vifage?  Quiconque  l'a  jamais  pâ 
regarder  fixement,  luy  a-t-il  efté  permis  de  mourir  ?  Elle  oftoit  le 
loifir  du  trépas,  prevcnoit  la  crainte,  &  faifoit  qu'en  uninftantles 
membres  pétrifiez  fervoientde  fepultureaux  ames  quifechangeoient 
en  la  nature  des  os,  n'ayant  point  trouvé  de  fortie.  Les  cheveux  fcr- 
pentins  des  Furies  excitent  feulement  la  fureur,  le  chien  Cerbère 
adoucit  les  fiflements  defcs  couleuvres  à  l'ouye  des  airs  d'Orphée, 
Hercule  regarde  fans  péril  les  teftes  de  l'hydre  qu'il  défait  ;  mais 
Phorque  la  féconde  divinité  de  Ja  Mer,  pere  de  cette  affreufe  Gor- 
gone, Cœto  fa  mere,  &  fes  fœurs  mefmes ,  ont  peur  de  lavoir: 
monflrueufe  fille  qui  pouvoit  menacer  le  Ciel  &  la  Mer,  d'un  cn- 
gourdiffement  éternel ,  &  changer  en  rochers  toutes  les  chofes  qui 
(ont  au  monde!  Comme  de  fait,  plufieurs  oy  féaux  en  font  tombez 

Q^q  du 
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du  milieu  de  l'air  avec  une  pefanteur  merveilleu  fe ,  les  beftes  fauvages 
en  font  devenues  immobiles,  &  beaucoup  cThommcs  de  toutes  les 
nations  d'Ethiopie,  y  ont  efté  endurcis  en  figures  demarbre,  a  la 
veuë  de  cette  hideufe  fille.  Il  n'y  avoit  pas  un  animal  qui  pufl  foufFnr 
fes  regards  :  &  mefines  les  ferpcnts  qui  luy  pendoient  fur  le  vifage ,  en 
détournoient  leurs  teftes.  Ceft  elle  auffi  qui  a  change  Aths  en  pier- 
re auprès  des  colomnes  d'Hercule,  &  qui  eftant  portée  au  milieu  du 
Bôudier  dcPallas,  fit  autresfoisplufieurs  montagnes  des  Géants  aux 
pieds  de  ferpent,  qui  vouloient  forcer  le  Ciel  dans  les  Champs  de 
PhWe,  &  qui  firent  une  rude  guerre  aux  Dieux   Mais  un  jour  que 
1  s  falonnieres  de  Mercure  portèrent  par  le  vuide  de  l'air  Perfee  fils 
de  Danaé  &  d'une  riche  pluyc  d'or,  au  lieu  ou  cftoit  la  demeure 
pierreufedes  Gorgones,  &  que  ce  jeune  Héros  prit  ^j^on^^i  f 
Lrpe  (c'eftainfi  qu'on  appelloit  le  coutelas  tranchant  de  Mercure) 
encore  toute  rouge  du  fang  d'un  autre  monftre,  qui  eftoit  le  vigilant 
qardien  de  la  vache  aymée  de  Jupiter;  Pallastousjours  vierge,  donna 
Icours  à  fon  frercailé,  pour  tuerMedufe.  Elle  luy  commanda  de 
voler  vers  les  frontières  de  Libye  ,  &  de  tourner  fa  teftcdu  coftc 
de  l'Orient  ,  quand  d'un  vol  léger  ,  il  fendro.t  l'air  du  Royau- 
me de  la  Gorgone.  Elle  luy  mit  aufli  au  bras  8^"^';^  ? 
luvfant  de  fin  airain,  où  elle  voulut  qu'il  contraignift  Medufe de fc 
mirer  :  &  de  fait ,  on  dit  qu'elle  ne  s'y  fut  pas  pluftoft  regardée  qu  un 
profond  fommeil  qui  l'alToupit  pour  jamais,  fcglilTa  mfenfiblement 
dans  fes  paupières;  non  en  forte  pourtant  qu'elle fuft  entièrement 
endormie  ,  car  une  partie  de  fes  cheveux  de  ferpent  vedloit ,  &ces 
hydres  effroyables  defFendoient  fa  tefte,  par  une  horrible  chcveleure 
cp-irfe  de  tous  codez;  mais  une  autre  partie  dormoit  défia  Uir  Ion 
viliice   &  fur  fes  yeux  appefantis  par  le  fommeil ,  quand  Pallas  alleu- 
rantlcbrasdePcrfée,  guida  fon  coup ,  pendant  que  la  crainte  délire 
chin"é  en  pierre,  luy  fit  tourner  fes  yeux  d'un  autre  cofte,  allant 
trancher  avec  l'efpée  de  Mercure  la  teftcdu  monftre  ,  avec  tous  fes 
cheveux  de  ferpent.  Ceft  ce  qui  fe  voit  affez  bien  reprefente  dans  ce 
Tableau  ,  dont  il  n'eft  pas  neceffaire  après  ce  difcours,  que  nous 
difions  les  noms  des  trois  principales  figures  qui  y  font  allez  rccon- 
noiirablcs  par  les  enfeignes  qu'elles  portent.  Mais  ce  que  le  burin  n  a 
pû  exprimer ,  font  les  tnits  affreux  du  vifage  de  la  Gorgone  tuee  avec 
ïne  adrelfe  admirable  par  la  divine  cfpée.  Qiiel  venin  fe  pourroit-on 
perfuader  qui  fut  vomy  de  fa  bouche  enragée  ?  Et  combien  en  fut-il 
épandu  de  fes  yeux  chancelants  dans  les  ombres  de  la  mort  ?  Pallas 
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mefmes,  à  ce  qu'on  dit,  ne  la  pût  voir:  il  ne  faut  pns  douter  qu'un 
fpedre  fi  deteftable  ,  n'euft  gelé  le  vifagede  Peréc  tourné  d'un  autre 
codé ,  fi  cette  grande  Dceffe,  fon  fidcile  fecours ,  n'euft  abaiflé  les  che- 
veux fur  fon  fi  ont,  &  n'euft  couvert  fa  bouche  mourante  avec  Tes  cou- 
leuvres. Ainfi  par  i'affiftance  de  Pallas ,  Pcrfée  chargé  des  dépouilles  de 
fa  vidoirc ,  s'en  alla  au  Ciel.  Et  comme  il  fe  fut  refolu  du  chemin  qu'il 
devoit  fuivre,  penfant  fendre  l'air  au  deffus  des  villes  de  l'Europe;  Pal- 
las  luy  ordonna  de  n'offencer  point  par  le  venin  de  ce  monftre  des  terres 
fi  fertiles,  &  d'épargner  fes  peuples  qu'elle cherifToitj  car  quin'aur(ic 
point  voulu  lever  fes  yeux  vers  le  Ciel ,  pour  avoir  la  curiofité  de  re- 
garder un  homme  enfant  des  Dieux,  porté  fi  légèrement  par  le  vuide 
de  l'air  ?  Perféc  coupe  donc  dans  le  vent  Zephire ,  &  palfe  fur  la  Libye , 
qui  eftune  terre  fterile  &deferte,  expoféeaux  feux  de  tous  les  Aftres , 
&  que  le  chemin  ordinaire  du  Soleil  brûle  fans  ccffe,  pourcneftre  fi 
proche,  qu'il  n'y  a  point  de  terre  au  monde  qui  jette  la  nuit  plus  avant 
dans  le  Ciel,  ny  qui  prive  fi  fouvent  la  Lune  de  fa  clarté ,  quand  cet 
Aftre  marchant  fur  les  voyes des fignes droits,  femble avoir  oublié  fes 
courfes  vagabondes,  n'envoyant  point  d'ombres  vers  le  Midy,  ou  vers 
le  Septentrion.  Enfin  s'appercevant  d'une  chofe  affez  rare  fur  les  coftes 
d'Ethiopie,  où  un  grand  peuple  eftoit  aflemblé ,  il  s'y  arrefta quelque 
temps ,  pour  le  fujet  que  je  diray  fur  l'autre  Tableau. 


ANNO- 
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PERSEE-']  Je  ne  diray  point  toutes  les  i 
fixions  qui  fe  trouvent  écrites  de  ce 
Perfée  dans  les  Authcurs  profans,  je 
paflerois  les  bornes  que  je  me  luisprefcri- 
tes ,  8c  puis  cela  ferviroit  peu  h  noftre  def- 
fein  ,  joint  que  le  gros  de  la  Fable  en  cft 
affez  connu  par  les  Metamorpholes  d*0- 
YÎde  qui  font  ignorées  de  peudeperlbn- 
nes.  11  eftoit  fils  de  Jupiter  8c  deDanaé 
fiile  unique  d'Acrilius  Roy  d'Argos,  8c 
d'Euridice  fille  d'Eurotée  ou  de  Lacede- 
mon  qui  fonda  la  ville  de  Lactdcmone  ,  8c 
qui  félon  quelques  Chronologues  vivoit 
du  temps  de  Moïfe.  Apresia  nalflànce  de 
Danaé,  Acrife  s'enquit  de  TOracle  s'il  n*au- 
roit  point  de  fils,  l'Oracle  luy  répondit  que 
non  5  mais  que  de  fa  fille  il  luy  naiftroit  un 
petit-fils  qui  le  mettroit  à  mort ,  comme 
l'écrit  Pherccides  au  i.  liv.de fes hiftoires. 
Ce  qui  obligea  le  Roy  d'Argos  de  faire 
baftir  un  cabinet  de  cuivre  au  deflbus  de  fa 
fale,   3c  mcfmc  fous  terre,  comme  dit 
Sophocle  dans  fon  Antigone,  où  il  enfer- 
ma fa  fille  avec  fa  nourri:e ,  6c  leur  donna 
des  gardes  pourjes  empefcher  de  fortirSc 
de  voir  a  me  vivante ,  fi  Paufanias  dans  fes 
Corinthiaques  en  doit  cftre  crû.  Mais  (bit 
que  Danaé  fuft  renfermée  dans  ce  cabinet 
fous- terrain ,  ou  dans  une  forte  tour ,  com- 
me difent  quelques  Autheurs  j  Jupiter  qui 
en  fut  amoureux  s'y  glifla  fous  la  forme 
d'une  pluye  d'or ,  8c  reprenant  fa  première 
forme  ,  joiiitde  celle  qu'il  aymoit ,  dont 
fortit  Perfée  j  mais  le  pere  de  Danaé  ayant 
connu  le  fait,  enferma  la  mcre  8c  l'enfant 
dans  un  coiFrc  de  bois  i  8c  les  jetta  en  Mer 
ayant  premièrement  fait  mourir  la  nour- 
rice qui  n'avoit  pas  eu  affez  de  foin  de  fa 
fille.  Ce  coffre  fut  donc  poulTé  dans  l'Ifle  de 
Seriphe  l'une  des  Cyclades  où  regnoit  Po- 
lydede  petit-fils  de  Nauplius  fils  de  Nep- 
tune, qui  devint  amoureux  deDanaé:  Et 
Perfée  eftant  défia  devenu  en  aage  de  por- 
ter les  armes,  Polydede  feignant  de  vou- 
loir faire  quelques  prefens  exquis  à  Hippo- 


damie  fille  d'OEnomaii? ,  l'envoya  vers  les 
Gorgones  pour  luy  apporter  la  tcfte  de 
Medufe ,  afin  de  la  prefenter  à  fa  Maiftrcffe 
qu'il  recherthoit  en  mariage,  Pcrfce  fur- 
prit  d'abord  les  fœurs  de  Medufe , leur  ofta 
1  œil  unique  ,  8c  la  dent  feule  qu  elles 
avoient  entre  elles,  8c  ne  leur  rendît  point 
qu'elles  ne  l'eufTent  mené  aux  Nymphes 
dont  il  receutlestalonnieresdes  Mufes ,  le 
coutelas  de  Mercure  fait  d'un  fin  diamant , 
courbé  en  façon  de  faux  qu'on  appelloit 
Harpe ,  le  cafque  de  Pluton ,  &  le  grand 
miroir  de  Minerve,  lequel  luy  fcrvoit  de 
rondachc;  8c  avec  tout  ce  bel  équipage , 
il  trancha  la  tcfte  à  Medufe ,  l'enferma  dans 
une  poche,  8c  la  porta  au  Roy  Po!yde6le 
qui  n'en  connoiflbit  pas  la  vertu  ,  8c  qui  la 
voulant  regarder  fut  changé  en  pierre.  De- 
puis le  divin  Héros  porta  cette  tefte  à  Pal- 
las  qui  la  mit  fur  fon  bouclier ,  aprcsqu'il 
eut  pétrifié  plufieurs  ennemis ,  8c  mefme  le 
monftre  marin  qui  s'en  alloit  dévorer  An- 
dromède ,  comme  il  fera  remarqué  fur  fon 
Tableau.  Quant  à  Medufe  elle  avoir  efté 
une  fort  belle  femme,  8c  en  prit  mefme 
tant  de  vanité,  8c  fur  tout  àcaufedefes 
cheveux  admirables ,  qu'elle  ofa  les  préfé- 
rer à  ceux  de  Pallas,  dont  la  Dceffe  indi- 
gnée, afin  des'envanger ,  les  changea  en 
ferpents  horribles,  ôc  empcfta  tellement 
les  regards  de  Medufe  qu'ils  pctrifioient 
tout  ce  qui  leur  eftoit  prefenté.  Lucain  a  l^^^^jj. 
traité  admirablement  ce  fujet  dans  le  neu-  „ 
fiéme  livre  de  fa  Pharfale,  d'où  nous  avons 
tiré  une  bonne  partie  de  noftre  defcrip*,, 
tion. 

Finihui  extremis  Lihyes  ,  uïri  fervida  tellus 
j^ccipit  Oceannm  demijjo  foie  calenîem , 
SquLilehant  la  te  Phorcymdos  arva  Medufég 
Non  nemornm  frotecîa  coma  y  non  moll'tit 

Sed  domina  vultu  conJpeBii  ttjpera  faxis. 
Et  plus  bas  : 

HocmoJîJlrum  timuit  genitor,  numenqne  fe 
cundum 

Thor- 
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■  Phntis  aquis ,  Cûrfoqueparens ,  ipf^que 

forores 
Gorgones, 

Et  après  avoir  parle  d'un  fecours  que  Per- 
iee  reccut  de  Palbs  pour  exterminer  le 
monftre:  cet  excellent  Poète  adjoulle: 

I    Ij>fa  régit  trepidum  P  allas ,  de^traque  tre- 

m  viente 

'    Terfeos  averfi  Cyïïenida  dirigit  harpen , 
Lêta  colubriferi  ruwpens  wifinia  colli. 
Ce  que  nous  n'avons  pas  obmis  dans  noftrc 
deicription  ^  le  melme  Autheur  remarque 
dans  fon  3.  livre  que  la  ville  deTarfefut 
baQie  par  Perfée.   Perfeaque  Thârfos.  Et 
touchant  Medufe  il  tait  dire  à  la  magi- 
cienne Eriéio  dans  fon  6.  livre  :  Me  vou- 
lez-vous contraindre  de  conjurer  ccluy 
[  il  entend  parler  de  Demogorgon]  dont 
le  nom  n'eft  jamais  invoqué  que  la  terre  ne 
tremble  de  crainte,  qui  voit  fans  péril  à 
découvert  l'effroyable  tefte  de  la  Gorgon  e 
•  an  ille 

Compellandus  erit ,  quo  mmquam  terra  vo- 

Non  concuffa  tremit ,  qui  Gorgona  cernit 
apertam. 

[Virgile  parlant  aufli  de  cette  affreufe  Gor- 
■jone ,  dit  au  fécond  livre  de  l'Enéide  :  Rc- 
fcarde  aufli  Pallas  fur  les  hautes  tours  qui 
Pfvec  fon  horrible  Gorgone  éclate  du  mi. 
niîeu  d'une  nue: 

L    yam  fummas  arecs  Tntonia  (  refjpice  )  PaU 

■  las 

H  Infedit  nirnbo  effulgens  ^  Gorgone  f^va. 

B^uô.Iivre,  il  met  les  Gorgones  entre  les 
■bonftres  des  enfers:  Autour  de  là  font 
■uffi  plufieurs  monftres  de  divers  animaux: 
Ks  Centaures  y  font  établtz  aux  portes ,  les 
BScy  lies  à  double  forme ,  Briarée  qui  a  ccn 
Bras,  la  befte  de  Lernc  avec  fes  horrible 
pfflemens,  la  Chimère  armée  de  fiâmes 
•les  Gorgones ,  les  Harpies ,  6c  le  fpeftre  af- 
jfreux  de  celuy  qui  eut  un  triple  corps. 

B  Multaque  prêtera  ^jariaru77i  wonfirafe- 
B      rarum , 

B  Cmaurï  i?i  fonbi^s  fd^ulaîit  ^  ScjlUquc 
B'  bformts. 
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Et  centufngemini^  Briarcuf ,  fic  bellua  Lcr» 
line , 

Horrendum  Jlridens  ,  flammifque  armati$ 
Chim^ra , 

Gorgones ,  Harpyt^que ,  &  forma  tricorpo* 
ris  UTKbra, 

Au  7.  livre,  il  dit  que  la  furie  Aleflo  cft  in- 
fedée  du  venin  de  la  Gorgone. 

 GorgoîJeis  ^leBo  wfe^a  venerds. 

Et  au  8.  livre,  parlant  des  Cyclores  :  11^  y» 
s'efforçoicnt ,  dit- il,  àl'envy  de  polir  TEgi-  j, 
de  horrible  portant  des  écailles  de  ferpent ,  s» 
armedePaUas  quand  elle  ert  troublée ,  oùi> 
fe  voyoient  les  couleuvres  entrelalfées ,  6c  »• 
fur  l'eftomach  de  la  DcefTè  ,  la  teflc  coupée  '« 
de  la  Gorgone  avec  fes  yeux  tournez  de»» 
travers. 

Mgidaque  horrtjicami  fur  bat  Palladis 
arma  y 

Certatim  fquammis ferpent  um,  auroquepê' 
Itbant , 

Connexosque  angueis  ,  ipfamque  in  peBore 
Divte 

Gorgona,  defeBo  vertentem  lu?nina  colh. 

Mais  Ovide  qui  décrit  afTe/:  amplement  Ovide; 
tout  ce  qui  concerne  ce  Tableau,  dans  le,, 
4.  livre  defes  Metamorph.  fait  direà  Per- „ 
fée  touchant  la  Gorgone  Medufe  :  Dans  le  „ 
froid  Royaume  d'Atlas,  il  y  a  uniieuren-,, 
fermé  de  fortes  ru  mail  les ,  oia  demeuroient  „ 
deux  fœurs  filles  de  Phorque,  qui  n^a-„ 
voient  qu'un  œil  dont  elles  fe  fèrvoient,, 
tour  à  tour.  Je  les  furpris  afîez  adroite-  „ 
ment,  comme  Tune  donnoit  l'œil  à  l'autre,  „ 
je  prefcntay  ma  main  au  lieu  de  celle  qui  le  „ 
devoit  rece  voir,  &  je  le  leur  dérobay.  Ainfi  „ 
je  me  rendis  fans  empelchement  au  logis  >, 
de  Medufe  la  troifiéme  des  fœurs,  par  des,, 
chemins  cachez  ,  difficiles  à  tenir ,  très 
fafcheux  à  caufe  dts  forefts  is.  des  épouvan-  s, 
tables  rochers  qui  y  font.  Enpaflant,  je,, 
veis  piuiieurs  figures  d'hommes  Scd'ani-,, 
maux  changez  en  pierre  à  la  veué  de  cette  )i 
hideule  hl'e  de  Phorque  :  ce  me  furent  des  „ 
avertilîèmens  pour  prendre  garde  a  moy  ,  „ 
je  ne  la  veis  qu'au  travers  du  bouclier  que  „ 
j'avois  au  bras  gauche ,  &  lors  que  japper-  „ 
ceus  par  là  qu'un  prof(?nd  fummeil  i'avoit  >, 
CLq  3  îiii'j^- 
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'  alToupîe  avec  fes  ferpens ,  je  la  fis  entrer  de 
t  ce  court  fommeil  en  un  autre  plus  long  ,  8c 
je  luy  oftay  la  tcfte  de  deiïus  les  épiubs.  du 
fang'de  laquelle  naquit  le  cheval  Pegale  , 
<  Se  fon  frère  Ch-yfaor. 

,  gelido  fiih  Atlante  jacentem 

E(fe  locum,folid£tutum  mmim  'me  molls  ; 
Cujus  in  intmtugemmrs  habitajfefororcs  , 
Phonydaf  un'm  fortitds  luminis  ufur/J, 
Idfefollerti  ,furtim  durn  traditur  ,  aftu 
Suppofta  cœpijfe  manu.perqueabdita  longèt 
Deviaque ,  &  fyhls  horrentia  faxafragofa 
Corgoneof  tetigijfe  domos ,  faffimque  per- 
agros  y 

Ter  que  vUs  vidife  homnumftmulachra , 

ferarumque 
In  filicem  ex  ïpfis  vifa  converfa  Medufa. 
Se  tamen  horrendje  clypei  y  quem  lavage^ 

rehat  , 

j£re  repercujfoformam  ajpexijfe  Medufa, 
Dumque  gravis  fomnus  colubros  y  ipfamque 
tenebat  , 

Eriputfe  caput  collo  .pennifqHe  fugacem 
Pegafon,  é'fratremmatris  de  fmguine  na- 
tos. 

Properce  dans  U  2  5-.  Elégie  de  fdn  2.  livre  : 
E.N'euft-il  pas  mieux  vallu ,  dit-il,  avoir 
eftc  endurcy  par  les  regards  de  la  Gorgone? 

Corgonis  (jr  fitius  fuit  obdurefcere  vultu  ? 
Et  dans  la  féconde  Eleg.  du  3.  liv.  11  parle 
du  lac  de  la  Gorgone ,  c'eft  à  dire  de  Icau 
que  fit  le  cheval  Pegafc,  qui  nafquitdu 
fang  de  la  Gorgone  Medufe  :  c'eft  ainfi  que 
£.  Juvenal  dans  fa  3.  Satyre  parle|d'un  vieil- 
lard qui  fut  nourry  fur  le  rivage  où  tomba 
<•  autrcsfois  une  des  ailes  du  cheval  de  la  Gor- 
«  gone ,  c'efî  à  dire  de  Vegafe, 

 '  Ripanutrtturmilla,'' 

Ad  quam  Gorgonei  delapfa  ejlpenna  ca- 
balli. 

f  «  Et  dans  la  douzième  Satyre  ;  Nous  immo- 
"  Ions ,  dit-il ,  une  brebis  blanche  à  la  royale 
"  Junon ,  8c  nous  en  offrirons  une  de  pareille 
oyfon  à  cette  Deefle  guerrière  ,  qui  porte 
<«  fur  fon  bouclier  la  Gorgone  Medufe,  [ou 
de  Mauritanie. 

—   Niveam  regina  cadimt^s  agnam , 

Par  veîlus  dakitur  pugnanti  Gorgone  Mau- 
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I      Danaé.'}  Elle  eftoîf  fille  d'Acrlfius  Roy 
d*  Argos  8c  d'Euridice  fille  de  Lacedemon , 
1  comme  nous  Tavons  remarqué  cy-dfcffus; 
Acrifius  frère  de  Prétus  eftoit  fiîs  d'Abas  8c 
d'Ocalea  fille  de  Mantinée  :  Abas  eftoit  fils 
de  Lyncée  Scd'Hypermneftre  fille  de  Da- 
naus;  Lyncée  eftoit  fils  d'Egyptus  filsdc 
Belus,  qui  devoit  fa  naifTance  à  Neptune 
8c  à  Libye,  fille d'Kpaphc  8c de Memphis 
fille  du  NjI.  Epaphe  fils  de  Jupiter  8:  d'Io 
fille  d'Inache ,  ainfi  la  généalogie  de  Danaé 
fe  peut  tirer  d^aifez  haut ,  comme  fa  pofte- 
rité  fe  pourroit  auffi  eftendre  fort  loin , 
par  le  moyen  des  defcendants  de  Perfce 
fon  fils.  Au  refte ,  plufieurs  Poètes  anciens 
ont  parlé  de  fes  amours  avec  Jupiter,  qui 
fe  coula  dans  fa  tour  fous  la  forme  d*unc 
pluye  d*or ,  Pindare ,  Simonide ,  Nonnus , 
Ovide  dans  fon  4.  1.  des  Metamorph.  & 
les  autres  :  mais  voicy  comme  Horace  h^r 
traite  ce  fujet  dans  l'Ode  16.  du  3.  livre. ce. 
La  tour  d'airain,  les  portes  renforcées,» 
8c  le  guet  importun  des  chiens  vigi-» 
lants  ,  afTeuroient  afiez  Danaé  dans  la» 
prifon  contre  les  furprifes  nodlurnes  des»» 
Amoureux,  Ci  Jupiter  8c  Venus  ne  fei> 
fufifent  point  moquez  d'Acrife  geôlier >» 
défiant  de  fa  fille  captive  -,  parce  que  lei» 
chemin  devoit  eftre  ouvert,  8c  fe  rendre» 
feur  ,  quand  le  Dieu  fe  changeroit  en>i 
trefor  de  grand  prix  ,  pour  jouir  de  fon>> 
amour i  l'or  palTe  au  travers  des  gardes,»» 
2c  brife  les  rochers  avec  un  plus  violent»» 
effort  que  le  tonnerre.  Le  gain  fut  caufe»» 
que  la  maifon  du  devin  Amphiaras  périt 
malheureufement.   Le  Prince  des  Ma->> 
cedoniens  faifoit  ouvrir  les  portes  des  vil-  >> 
les  par  les  prefents  dont  fes  mulets  ef  oient  h 
chargetfl  8c  il  renverfoic  par  fes  largeifes»» 
Torgueil  des  Roys  émulateurs  de  fa  gloi-»» 
re.  Les  dons  tendent  auffi  des  pièges  ine-  n 
vitables  aux  Corfaires  inhumains,  le  fou- n 
cy  8c  la  faim  avide  de  poffeder  fuit  les» 
richcffes  au  pris  qu'elles  augmentent.  >• 
Incîufam  Danaen  turrts  ahenea , 
Robufl^eque fores ,  &  njigilum  canum 
Trifîes  excubi£  mwiierant fatis , 

NoBurnis  ah  adulterU  : 
Si  non  Acrifmn ,  virginU  abdiu 

^  CuJÎ9 
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Cujlodem  pavidum ,  Jupiter  &  Venu4 
Rïfijjeyn  i  fore  enim  tutum  iter    patens , 

Converfo  in precium  Deo, 
j^urum  per  medios  ire  fatellttes , 
Et  perrumpere  amat  Jaxa  potcntius 
iBufulmineo.  Conciait  auguris 

yir^ivi  domM  ,  ob  lucru7n 
Demerfa  excidio  :  diffidit  urbmm 
Portas  vir  M.^cedo  ,  ô' fubruit  amulos 
"Bicges  mimmhtiS'  Munera  iiavium 

S^evosillajueant  duces, 
trefcenîem  fequitiir  cura  pccuniam , 
Ma jorumoiue  famés, 

i  A  quoy  il  adjoufte.  L'averfion  que  j'ay 
i  toufiours  euë  de  lever  ma  tefte  au  dcilùs  des 
«autres,  a  efté  bien  fondée,  quoy  que  je 
ifois  connu  de  beaucoup  de  monde  avec 
:  quelque  forte  d'ertime.  Tant  plus  chacun 
fe  déniera  de  commoditez,  ôc  plus  il  en 

<  remportera  de  marques  de  la  bonté  des 

<  Dieux.  Je  me  retire  nud  au  camp  de  ceux 
«qui  ne  défirent  plus  rien*.  &  comme  un 
c  fugitif  du  party  des  riches,  je  m'efforce  de 
« Tabandonner,  plus  magnifique  fcigneur 

<  du  bien  que  je  méprife,  que  fij'eftois  en 
i  *  réputation  de  ferrer  en  mes  greniers  tous 

ijcsbleds  qu'amîiTe  le  laborieux  Villageois 
des  champs  de  la  Poiiille  ,  neceffiteux  de 
t<  toutes  chofes  parmy  les  grandes  richeffes. 

Le  ruifîeau  d'une  fontaine  pure,  un  bois 
c«  de  peu  d'arpents,  &  le  revenu  certain  de 
c«  mes  bleds,  rendent  ma  condition  plus 
«cheureuie  que  fi  j'avois l'empire  de  Tabon- 
sdante  Afrique. 

 Jure  perhorrui , 

Latè  conlpicumn  tôlier e  verticent, 
Sluanto  quiÇque fibiplura  negaverit , 
(lA  Dis pluraferet,  Nil  cupiciitum 
Nudîn  cajlra  peto  ;  <^  îranfuga  divitum , 
Partes  Imjueregefiio ,  cfr. 

Et  fur  la  fîn.Beaucoi  p  de  chofes  manquent 
à  ceux  qui  en  demandement  beaucoup ,  8c 
celuy  là  fe  porte  bien,  à  qui  Dieu  d'une 
main  écharfe  donne  ce  qui  fuffit. 


^   ■  Multapetentihcs 

Défunt  multa  :  bene  eft ,  eut  DeU5  ^btullt 
Fêrcêy  quod fatis  ejl  mAnu. 
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Virgile  dana  fon  7.  I.  deTEncide,  parle  Virgin 
d'une  ville  des  Rutulois  fondée  pour  une  ^ 
colonie  des  peuples  d-'Acrife,  parlaPrin-,, 
cefTe  Danaé  amenée  en  ce  licu-U  parles., 
foufîes  a'un  vent  Oriental. 

—  ■  êluanj  dicitur  urbem  , 

Acrifionels  Danjêfu?7djjfe  colonis  : 
Pnecipiti  delata  Noto, 

Properce  dans  la  20.  Elegîe  de  fon  fécond  P  r  o- 
livre.  Bien ,  dit-il ,  qu'on  me  liafl  les  bras   ^  R-c  ^• 
avec  des  nœuds  d'airain,  ou  queje  fufîcen- 
fermé  dans  la  tour  de  Danaé ,  jerompray  ,> 
ces  chaînes  d*airain,  par  la  force  queje  tiens  n 
de  toy  6  mac^^r^vic  !  6c je  forteray  delà,, 
tour  de  fer  de  Danat.  n 

Me  hcet  aratis  adflrivgint  brachia  nodls , 
Smt  mea  vel  Danaes  condita  membra 
do77io  : 

In  te  ego  ô^arata^rumpam  ^  meavita, 
catenas , 

Ferrcitam  Danaes  tranJiHamque  do- 
7num. 

Et  dans  la  trente-unième  Elégie  du  mefme 
livre  j  Danaé ,  dir.  1 ,  pour  eftre  enfermée 
dans  un  mur  d'airain,  ne  pût  rien  refufcr 
avec  toute  fa  chafteté  à  Tinvincibie  Ju- 
piter. * 

Nec  minus  étrato  Danaé  circumdata  7nuro  > 
Nonpotuit  magno  cajla  ne  gare  Jovi, 

Martial  a  fait  fur  ce  lujet  cette  Epigram- m  a 
me  de  fon  14.  livre:  Souverain  Roy  de  t  i  a  l, 
l'Olympe  ,  pourquoy  Danaé  a-t-elle  receu  „ 
de  toy  un  prefent ,  fi  Leda  t'a  donné  toutes  „ 
chofes  fans  interefl  ?  ^% 

Cur  k  tepretium  Danaé,  regJtatorOlympit 
Accepit  y  gratis  fi  tibi  Leda  dédit  ? 

Enfin  nous  apprendrons  de  ce  Dialogue  de 
Lucien  entre  Doris  &  Thetis ,  une  bonne  Lucie,::: 
partie  de  la  fable  de  Drnaé.  Do  ri  s.  De  j> 
quoy  pleures-tu  Thet  is  ?  Thetis.  De 
l'horreur  du  fpeftacle  que  je  viens  devoir  5  j> 
Acrifc  ayant  enfermé  fa  tîlle  avec  fon  en- „ 
fant  dans  un  coffre,  a  commandé  qu'on,, 
les  jettafl  tous  deux  dans  la  Mer.  Dok  is.>j 
D'où  vient  un  commandement  fi  cruel  ?  j, 

Thb- 
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"  T  H  E  T  I  S.  De  fa  Virginité  violée.  Il  avoit 
««  mis  cette  Belle  dans  une  tour  d'airain  pour 
«'empefcher  qu'on  ne  levift,  lorsque  Ju- 
«*piter  changé  en  pluyed'ors'eftcouléje  ne 
«fçay  comment  à  travers  les  tuiles,  &Iuya 
«fait  un  beau  garçon  dont  elle  vient d'ac- 
<*  coucher.  D  o  R  i  s.  Et  que  dit  cette  pau- 
vre  Dame  ?  T  h  e  t  i  s.  Elle  ne  retule 
««pas  de  mourir,  pourveu  qu'on  pardonne 
à  Tenfant  qui  n'a  point  failly  :  mais  le  pere 
«'impitoyable,  fans  écouter  prières ny  lar- 
«*mes,  a  repoufTé  cette  petite  créature  qui 
«*luy  tendoit  fes  bras  innocens ,  comme  û 
««elle  euft  imploré  fon  aflfiftance,  &  qui 
«fourit  maintenant  aux  vagues  qui  font 
•«  preftes  à  Tengloutir.  D  o  r  i  j.  Cela  me 
•'touche  aulTi  bien  que  toy  j  mais  font-ils 
**  encore  en  vie  ?  T  h  e  t  i  s.  Le  petit  cof- 
*'  fret  nâge  fur  Teau  près  de  Seriphe. 
D  o  R  I  s.  Jcttons-le  dans  le  filets  de  quel- 
que  Pefchcur  pour  le  ftuver  du  naufrage. 
**  T  H  £  T  I  s.  Je  le  veux car  je  n*ay  rien 
5*  tant  en  horreur  que  la  cruauté. 

Voyez  fur  ce  fujet  l'Ode  12.  des  Py- 
thiqucs ,  8c  la  I  o.  des  Nemeïques  de  Pin- 
dare,  le  63.  Chapitre  d'Hyginus,  Apol- 
lodore  livre  3.  la  féconde  fcene  du  troi- 
fiéme  Ade  de  l'Odavie  de  Seneque. 
Fhor^ie  féconde  diviniti  dt  la  Mér.^ 
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D*autres  le  nomment  Phorcys.  Il  eftoit 
fils  de  Pontus  8c  de  la  terre,  comme 
récrit  Hcfiode  dans  fa  Théogonie ,  du- 
quel 8c  de  Cœto  fa  fœur,  fortirent  les 
Grées,  qui  furent  chenues  dés  Icurnaif- 
fance,  ce  nom-là  venant  d*un  mot  Grec 
qui  fignifie  vieilles,  Homère  en  parle 
dans  fon  troificme  livre  de  l'OdyfTéc 
aufTi  bien  que  de  l'antre  de  Phorcys, 
ce  que  le  Philofophe  Porphyre  expli- 
que fçavamment.  Servius  fur  Virgile  dit 
que  ce  Phorquceftoit  fils  de  Neptune,  8c 
de  la  Nymphe  Toofa.  Et  fi  Varron  en  eft 
croyable ,  ce  fut  autresfois  un  Roy  de  Cor- 
fe  Se  de  Sardaîgnc  qui  ayant  efté  vaincu 
en  bataille  navale  par  le  Roy  Atlas,  8c  ne 
fçachant  ce  qu'il  eftoit  devenu  ,  fes  com- 
pagnons teignirent  qu*il  fut  changé  en 
Dieu-marin. 

Ny  qui  prive  Jt  fouvent  la  Lune  de  fa  clar- 
té.^ c'cft  ccqucditLucaindansfon  neu- t^^çj^un 
fiéme  livre. 

■  '■  ■         premitorbitaSolis  ^ 
Exuritc^uefolum  :  7iec  terra  celjtorulla 
Nûx  cadit  m  cœlum ,  lunaque  meaîibu^  ob'^ 
Pat, 

S'iflexî^s  oblita  vagiper  reBa  cucurrit 
Si^na ,  nec  in  Boream ,  aut  in  N9ton  effugit  ' 
umbram^ 


AN- 
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Nonnus  lib.  4 
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E  fujct  fi  connu  ,  non  feulement  par  les  belles 
Poefies  d^Ovide,  &  parcelles  de  Nonnus,  mais 
^encore  par  tant  d'autres  célèbres  Efcrivains,  a 
fervy  pour  un  Dialogue  des  Dieux-marins  entre 
ceux  de  Lucien  ,  &  n'a  pas  efté  oublié  par  Philo- 
ftrate  dans  fcs  plattes  peintures.  Mais  quoy  qu'An- 
dromède fufl:  fille  de  Cephce  Roy  d'Ethiopie, 
&  peut-eftre  d'une  finmille  de  Nègres ,  fi  cft-cc  que  je  ne  me  luis 
point  apperceu  que  tous  ceux-là  Payent  décrite,  comme  elle  effc 
icy  reprcfcntcc  avec  un  teint  de  Maure,  qui  pour  eftre  le  naturel 
du  païs,  n'eft  pourtant  pas  fi  charmant  qu'il  cufl  beaucoup  fervy  à 
la  rendre  la  plus  belle  perfonne  du  monde.  Comme  la  blancheur  qui 
cft  fi  rare  en  AfFrique,  eft  beaucoup  plus  propre  que  la  noirceur  à 
faire  admirer  une  beauté,  il  y  a  grande  apparence  auffi  qu'elle  ne  luy 
fut  pas  déniée,  non  plus  qu'à  cette  admirable  Cariclée  qui  depuis 
Andromède  fut  la  gloire  des  Princefles  d'Ethiopie,  fil'Hiftoire  du 
fçavant  Heliodorc,  où  elle  eft  fi  célèbre,  en  doit  eftre  creuë.  Et 
de  faitny  Ovide,  ny  Nonnus, ny  Lucien  n'ont  point  écrit  quelle 
fuft  noire,  &  fe  font  contentez  dédire  que  PcrféePeuft  prife pour 
une  irnage  de  marbre  attachée  contre  Tecueil,  fi  un  doux  vent  qui 
foufloit,  n'euft  fait  voleter  fcs  cheveux,  &  fi  le  fils  de  Jupiter  n\n)ft 
veu  couler  des  larmes  de  fes  yeux  fur  les  lys  &  fur  les  rofes  de  fon  teint. 
yîujfi  U  fudeur  attefic 
Que  fans  fes  fers  inhumains  '^ 
Sur  fon  vifage  modefle 
Elle  aurait  forte  les  mains  ^ 
Et  qti^a  l'heure  on  vit  les  rofes 
En  ce  beau  vifage  éclofes 
Prendre  la  flace  des  lys  ^ 
Oui  foHS  cette  ajmahle  honte 
Vont  l'honneur  fait  tant  de  contô 
Furent  prefqtienfevelis. 
Voîla  comme  en  parle  un  de  nos  meilleurs  Poëces,  félon  le  fentiment 
des  Anciens.  Je  ne  fçay  donc  pas  pourquoy  i'Autheur  de  ces  Peîn- 

R  r  turcs 
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turcs  quifansdouteavoit  le  gouft  délicat,  S^furtout  ayant  fait  pren- 
dre, comme  on  dit,  le  modèle  de  cette  figure  fur  le  corps  d'une  fort 
belle  perfonne,  a  jugé  à  propos  qu'elle  fufl:  rcprefentée  fi  noire  qu'elle 
fe  xoitdansce  Tableau.  11  femble  mefme  qu'il  ait  fait  adjoufter  ex- 
près tout  autour  CCS  oyfeaux  de  Mer  qui  ont  la  blancheur  de  la  neige, 
pour  faire  davantage  éclater  fon  luftre  d'cbene.  Cependant  toutes 
les  proportions  de  la  figure  font  obfervécs ,  &  on  diroit  que  l'horreur 
cft  peinte  fur  fon  vifage,  voyant  approcher  du  bord  Tcnorme  baleine 
qui  la  veut  dévorer. 

Caffiiopée  Reyne  d'Ethiopie  ayant  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle 
des  Néréides,  attira  fur  elle  Penvie  de  ces  DeefTes;  de  forte  que  pour 
punir  la  prefomption  de  cette  femme,  elles  inondèrent  le  païs.  Se 
jettercnt  furlacoftcunmonftre-marin  qui  y  faifoit  tant  de  ravages, 
que  les  peuples  fe  trouvèrent  contraints  dans  cette  extrémité  d'avoir 
recours  à  l'Oracle  de  Jupiter  Hammon.  Il  leur  fut  répondu,  que 
pour  appaifer  la  colère  des  Dieux,  il  falloit  tous  les  ans  jetter  le  fort 
fur  toutes  les  filles  à  marier,  afin  que  l'une  d'elles  fuft  cxpoféeàce 
monftre.  Cela  fe  fit  ainfi  pendant  quelques  années;  &  leSort  eftcint 
tombé  enfin  fur  Andromède  fille  de  Caffiopée ,  il  arriva  heureufement 
que  le  mefmejour  qu'elle  fut  attachée  fur  le  rocher  pour  eftre  dévorée 
toute  vive;  ce  Guerrier  qui  paroift  en  l'air  fouftenu  par  les  talonnie- 
res  de  Mercure,  &  qui  defcend  du  Ciel  tout  armé  avec  tant  d'impe- 
tuofitc,  après  avoir  mis  fin  à  l'entreprife  des  Gorgones,  &  coupé  la 
tefte  de  Medufe  qu'il  porte  fur  fon  bouclier ,  n'eut  pas  pluftoftarrefté 
fes  yeux  fur  une  beauté  fi  rare ,  qu'il  en  fut  touché  d'amour  &  de  pi- 
tié, &  combattit  contre  le  monftre,  l'ayant  pétrifié  par  les  regards 
deMedufe,  après  l'avoir  étourdy  d'un  coup  de  fon  efpée  qui  fe  cour- 
be en  demy-rond.  Le  peuple  qui  regarde  de  loin  un  fi  mémorable 
fpeélacle,  en  cft  tout  émerveillé:  mais  fur  tout,  Caffiopée  qui  en 
levé  fes  yeux  au  Ciel,  &  Je  Roy  Cephée,  que  fon  infortune  ren- 
doit  n'agueres  le  plus  defolé  Pere  qui  fuft  jamais,  ne  fçavent  fi  ce 
qu'ils  voyent,  n'eft  point  une  illufion ,  ou  fi  leurs  yeux  ne  les  trom- 
pent point.  Cependant  le  petit  Amour  délie  la  Pucelle  enchaînée 
le  rucher;  &  depuis,  fon  divin  Libérateur  l'ayant  nydce  à  defccndrc 
par  ces  précipices  rudes  &  pierreux,  la  rendit  à  fes  parens,  qui  fe 
tinrent  honorez  qu'il  vouluft  eftre  leur  gendre.  Voila  un  illuftre  em- 
blefme  de  l'innocence  abandonnée  au  chaftiment  qui  eft  deu  au  cri- 
me,  &  du  foin  que  prend  le  Ciel  pour  en  cmpefcher  l'oppreffion. 
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ANNOTATIONS. 


ANDRO  MEDE.^  Ce  que  les  an- 
ciens Poètes  ont  chanté  d'Andromè- 
de, eftaflez  connu  :  Et  quand  il  n'y 
auroit  qu'Ovide  feul,  qui  en  a  eïcrir  agréa- 
blement dans  fon  4.  livre  des  Metamor- 
phofes ,  ce  leroit  bien  a{Tcz  pour  en  fça- 
voir  toute  la  Fable.  Andromède  fut  fille 
de  Cepfiée Roy  d'Ethiopie,  ScdeCaflio- 
pée:  la  vanité  de  fa  mère,  qui  ofa  préfé- 
rer fa  beauté  à  Junon  ,  ou  félon  d'autres , 
aux  Nereïdcs  de  la  Mer ,  tut  caufe  que 
pour  appaifer  la  colère  de  ces  DeelTes ,  elle 
fut  expolee  au  monftre-marin  qu'elles 
avoient  envoyé  pour  ravager  toutes  les 
colles  du  Royaume  de  Ccphée:  mais  ayant 
cfté  heureufement  délivrée  par  la  valeur 
dePerfeej  fa  rare  beauté ,  8c  toutes  fcs  ex- 
cellentes perfections  obligèrent  ce  fameux  j 
guerrier  de  Tepoufer  ,  a  quoy  fcs  parents  ■ 
donnèrent  leur  confentement^  mais  non 
pas  Phinée  frère  de  Cephée,  qui  Pavoit 
demandée  pour  eftre  fa  femme:  car  cet 
injufte  Prince  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
l'arracher  d'entre  les  bras  de  Pcrfée;  & 
comme  il  s'y  opiniaftroit  avec  trop  de  vio- 
lence, le  fils  de  Jupiter  le  pétrifia,  en  luy 
prefentant  la  tcftcde  Medufe  ,  &s'en  re- 
tourna en  Piile  de  Seriphc  avec  la  Selle 
qu'il  avcitconquifc,  dont  il  eut  plulieurs 
en  fan  s  j  fçavoir  Perfes  qu'il  laifla  auprès 
de  fon  ayeul  pere  d'Andromède  ,  Alceus , 
Stcnelus,   Hela,  Mœdor,  Eleftrion  & 
Gorgophone  ,  qui  fut  mariée  à  Perieres. 
D'Alceus  qui  époufa  Hipponoé  fille  de 
Menecée ,  fortit  Amphitrion  inary  d'Alc- 
mene  mere  d'Hercule:  de  Mœftor  qui 
cpoufa  Lycidie  fille  de  Dolops ,  ibrtit  Hip- 
poroé,  dont  Neptune  eutTaphius,  qui 
baftit  la  ville  de  Taphus  :  de  vStenelus  qui 
époufa  Nicipe  fillede Pclops, fortit  Euri. 
fiée,  qui  commanda  à  Mycenes,  d'E- 
leftrion  qui  époufa  Anaxone  fille  d'Alcée, 
fortit  Alcmene  mere  d'Hercule  5  Se  plu- 
ficurs  garçons.  Voyla  en  abrégé  quant  à  la 
dcfcente  des  entants  de  Perféc  5c  d'Andro-  î 


mede.  Mais  revenant  à  l'ellat  qu'Andro- 
mède eft  reprefentée  dans  ce  Tableau , 
Ovide  en  parle  en  celte  forte  au  livre  qucov 
j'ay  défia  cité.  Afin  de  délivrer  le  pais  des,, 
ravages  d'un  monftre-marin  ,  q  ue  les  Ne-  „ 
reïdes  y  avoient  jetré ,  l'injufte  rigueur,, 
de  Jupiter  Hammon  avoit  tait  attacher,, 
Andromède  à  un  rocher  pour  e(be  devo- „ 
réc  par  cette furieufc  btfte  :  elle  fut ,  fans  „ 
avoir  ofTenfé,  punie  du  mépris  £c  des  dé- „ 
dains  de  fa  mere ,  qui  avoit  irrité  les  Deef-  „ 
fes  des  eaux.  Cette  innocente  beauté  liée,, 
contre  cetécucil,  n'euft  fembléù Perfée,  „ 
qu'une  image  de  marbre ,  fi  le  doux  vent  „ 
qui  fouffloit,n*eull  fait  voleter  fes  cheveux.  ,> 
Illic  iwmerita?n  materna  pendere  lingune 
j^ndrotnedMm  pana/  tnjujiasjujferat  Hàm^ 
won, 

Sluam  ftmul  ad  duras  religatâfn  hachta 
cauîes , 

Fidiî  Abantiades ,  nifiquod  hvis  aura  ca* 

ptllos 
Moverat, 

Et  plus  bas.  Cependant  le  monftrc  appro-  " 
che  toufiours,Sc  n'eft  pas  fi  loin  de  l'écueil , 
qu'un  plomb  élancé  avec  une  fronde  n'eufl:  '> 
pu  aller  jufqu'àluy  ;  lors  Pcrfée  que  la 
pitié  5c  l'amour  agitaient ,  frappant  du  >' 
pied  en  terre,  s'éleva  en  Pair ,  &  s'en  alla  >' 
comme  une  ombre  ,  voltiger  autour  de  la 
befte  qui  s'enfle  en  le  voyant,  ôc anime 
peu  à  peu  fon  courroux  contre  luy  :  mais»> 
elle  ne  le  pût  offencer.  Perfée  d'un  vol»' 
précipité  venant  fondre  fur  le  dos  du>» 
tnonlïre,  luy  mit  fon  efpée  jufquesaux" 
gardes  dans  l'épaule  droite  :  Ce  furieux'* 
animal,  au  fjntiment  d*une telle bkfleu- »* 
rc,  de  rage  fit  un  fault  en  l'air,  puis  s'en-" 
fonça  dans  l'eau ,  8c  s'y  boulcverfa  avec 
autant  de  furie ,  que  fait  un  fanglier  épou-  " 
vanté  du  bruit  de  plufieurs  chiens  abbo-  " 
yants  autour  de  luy. 

Sic  fera  diîmtvs  impulfu  peFioris  mdL'^ , 
Tanîum  abernt fcopulis  qu.-^nttm  BnJc  ir'tc^ 


torto 
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Funda  poteft  fhmho  mdii  tranfm'ittere 
cœîi  : 

Cum^nbîtojHvenis  pedibtii  tellure  repuîja , 
yîfdtm  in  nubes  abiit ,  &  in  aquore  fummo 
Umbra  viri  vifacj}:  v:pmferj  f^vit  in 
umbram. 
A  quoy  il  adjoufte  en  fuite  : 

Sic  ceUri  miffopraceps  per  inane  volatu 
Terga  ferjprefftt ,  dgxtroque  frewenfls  in 
armo , 

luachides  ferrumcurvo  tenus  abdidit  hn- 

Vulnm  îafa  gravi  mido  fe  fublimU  in  au- 
ras 

Attollity  modo fubdtt  aquis ,  modo  morefe- 
rocis 

Vcrfnt  aprii  quem  turba  canum  cïrcumfona 
terrtt. 

Puis  le  Poète  ingénieux  achevé  Udcfcri- 
ption  du  merveilleux  combat ,  8c  dit  que 
Perlée  ne  s'y  fervit  point  de  la  Gorgone  > 
qu'après  la  mort  du  mondre  qu'il  changea 
en  rocher ,  comme  certaines  herbes  fur  le 
bord  de  la  Mer ,  furent  changées  en  bran- 
ches de  coral  par  h  mefme  telle  de  la  Gor- 
gone, fur  quoy  le  lieu  d'Ovide  mérite 
bien  d'eftre  veu  tout  du  long,  dans  Ton 
grand  Ouvrage  des  M;;tamorphofes ,  le- 
quel n'eft  pas  fi  malheureufement  rendu 
en  noftre  Langue  par  Nicolas  Renoiiard  , 
que  ceux  qui  y  toucheront  âpre?  luy  ,  5c 
après  tant  d'autres,  qui  l'on  traduit,n'ayent 
de  la  pirine  à  le  furpalferde  fi  loin  ,  qu'il 
ne  mérite  bien  au  moins  quelque  petit  fou- 
venir  de  leur  part ,  quoy  qu'il  foit  affez 
facile  de  bien  traduire  cet  A utheur  agréa- 
ble, 8c  qui  a  tant  de  netteté  dans  tous  fes 
Ouvrages,  parceluy  qui  Ta  entrepris  de- 
puis peu ,  fans  le  fccours  d*autruy. 

Nonnus,']  C'eil  un  Poctc  Grec  de  la  vil- 
le de  Panoplc,  que  Lilius  Giraldus ,  dit 
avoir  efcrit  une  Gigantomachie ,  8c  les 
Dionyfiaques  en  cinquante- deux  livres: 
mais  je  n'en  ayveu  que  48.  de  ce  dernier 
Ouvrage  ,  8c  peut-eftre  que  les  quatre 
autres  font  pour  cette  Gigantomachie  que 
je  n*ay  point  veuë.  Les  48.  livres  des  Dio- 
ny^fiaques  font  remplis  de  fables  8c  d'hi- 
iloîrcs,  dont  Agathias  s'eft  fouvenu  dans 


les  fiennes.  La  ville  de  Panople  cft  en 
Egypte  ;  8c  Nonnus  qui  luy  devoir  fa  naif- 
fance,  eftoit  Chrefticn,  8c  a  misaulTica 
vers  Grecs  TEuangile  félon  S.  Jean  ,  ad 
rapport  de  Lilius  Giraldus.  Dans  le  47. 
livre  de  fes  Dionyfiaques ,  il  dit  qu2  Perfée 
qui  avoit  des  ailes ,  rompit  les  liens  d'An- 
dromède j  8c  qu'ayant  pétrifié  le  monftre 
qui  Talloit  dévorer,  elle  luy  fut  une  digne 
recompenfe  de  fa  valeur. 

Uicien,']  Philofophe  de  la  ville  de  Sa- 
mofatecn  Syrie,  fur  les  rives  de  l'Eufrate 
nafquit  environ  le  règne  de  Trajan ,  quand 
Epidlete  ce  rare  exemplaire  de  vertu  ,ccffa 
de  vivre,  ce  qui  nous  eft  facile  de  con- 
noiftrc  par  fa  vie  qu'en  a  fi  curieufement 
8c  fi  élégamment  efcrite  Gilles  Boileau 
Advocat  ,  de  qui  les  beaux  commcncc- 
mens  8c  l'heureufe  jeunelle,  font  conce- 
voir de  fi  grandes  efpcrances.  La  condi- 
tion du  pcrc  de  Lucien  eft  ignorée,  mais 
on  peut  juger  par  quelques  endroits  des 
Oeuvres  du  fils,  qu'elle  fut  telle  que  fa 
fuccelfion  n'enrichît  pas  beaucoup  fes 
héritiers.  Tant  y  a  que  s*cftant  appliquer 
l'ertude  des  lettres,  au  lieu  de  fe  rendre 
expert  en  l'art  de  Sculpture  oi^i  il  eftoitde- 
ftiué  ,  il  devint  grand  Philofophe,  & 
apprit  beaucoup  de  chofes  en  divers  voya- 
ges qu'il  fit  :  Il  floriflbit  fous  le  règne 
de  Marc  Aurelc,  8c  laifTa  un  fils  unique 
qui  fut  un  célèbre  Sôphiltc  du  temps  de 
l'Empereur  julien.  Or  ce  Lucien  dans  fes  Ltrci 
Di:ilogue3  des  Dieux-marins;  nous  parlci» 
ainfi   de  la  délivrance  d'Andromède:  >• 
Triton.  Ce  monftre-marin  que  vous  » 
aviez  envoyé  pour  dévorer  Andromède  , 
eft  mort  fans  luy  avoir  faic  aucun  mal.  »» 
Iphianasse.  Comment  cela  ?  Ce-  »• 
phée  s*eft-il  fervy  de  fa  fille  comme  d'un» 
appaft  pour  le  furprcndre  ?  Triton.»» 
Non  i  mais  Perfée  l'a  tué.  I  p  h  i  a  n  a  s-  »»  - 
SE.  C'eft  mal  reconnoiftre  leferviceque»» 
nous  luy  avons  rendu,  en  lefauvantdes» 
flots  avecfamerc;  mais  encore  comment  w 
cela  s'eft-il  fait?  Triton.  Acrife  l'avoit  >» 
envoyé  en  Libye  contre  les  Gorgones.  1» 
Iphianasse.    Quoy  !  tout  feul ,  8c 
fans  compagnie  àuneavanturefiperilIcu->» 
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fc ,  &  par  un  chemin  fi  dangereux  ?  Tri-  de  la  langue  (  car  je  croy  qu'il  n'en  faut 
TON.  Il  eftoit  allé  par  l'air  avec  des  ailes  ^     .    .  » 

que  Minerve  luy  avoit  prcftécs.  I  p  h  i  a- 
NASSE.  Mais  comment  sert- il  pu  ga- 
rantir de  leur  veué  qui  eftoit  mortelle? 
Triton.  A  la  favwur  du  bouclier  de 
'  cette  Dcclfe,  où  voyant  l'image  de  Me* 
dufe  comme  en  un  miroir ,  il  Ta  empoi- 
gnée par  les  cheveux,  &  luy  a  coupé  la 
teilc ,  puis  s'cil  lauvé ,  tandis  que  Tes  lœurs 
dormoientj  mais  comme  il  palluit  au  re- 
tour fur  les  coftes  d'Ethiopie ,  il  a  veu  An- 
dromède fur  le  point  d'eftre  dévorée  par 
le  monftre  :  ëc  touché  d'amour  6c  de  pi- 
tié pour  cette  belle  infortunée,  il  a  pétri- 
fié le  monftre  d'un  des  regards  de  Medufe, 
après  l'avoir  etourdy  d*un  coup  de  fabre. 
En  iuite ,  déliant  la  pucelle  qui  eftoit  atta- 
chée  fur  unrocàdcmy  nue,  ill'aaydécà 
i  defcendre  par  ces  precipices,8c  Ta  ramenée 
r  *  à  fon  perc ,  qui  pour  recompence  Ta  luy  a 
''  donné  en  mariage.  Iphianasse.  J'en 
i  '  ay  une  extrémejoye  j  car  après  tout ,  qu'a- 
V  *voit  fait  cette  pauvre  h! le  pour  fouffrirun 
:  Supplice  fi  cruel  j  Eftoit-cUc  coupable  de 
.  *  la  vanité  de  fa  mere  ?  T  r  i  t  o  n  .  Non  -, 
p  *  mais  la  mere  euft  efté  punie  par  le  lupplice 
i'de  fa  fille.  Thetis.  Je  n'aymepas  ces 
r'injuftes  compenfations  y  outre  qu'il  ne 
r'faut  pas  prendre  garde  aux  paroles  d'une 
'••barbare  qui  eft  maintenant  aflcz  punie  par 


i'apprchenfion  qu'elK-  a  cjëdc  perdre  ce 


'  qu  e  le  aymoit, 
Phh'ojî^'ate.'l  Sopl 
Lemnos,  qui  vivoit  environ  le  temps  des 
Antonins ,  a  dit  dans  fes  plattes  peintures , 
en  parlant  félon  la  tradudion  de  Vigenere: 
Aft  regard  de  it  Demoifdle ,  elle  eji  de  vray 
bien  agréable  &  gentille  pour  ejire  d'une  tcUe 
bLwchettr  en  Ethiopie  j  ?mis  plus  encore  à 
caufe  de fa  beauté  :  car  de  delicaîeffe  elle  vain- 
croit  îaLydie?ine^  de  ^ritijeflé  i' tique ,  & 
de  cû?ijlance  grandeur  de  courage  toutes 
celles  de  Lacedjmone  :  elabourée  au  furpUis 
d'un  gefte  conforme  à  cequi  fe  prefente , 
regarde  du  coin  de  Vœil  Perjer^ ,  auquel  elle 
envoyé  defta  quelque  fous-rire  en  ambaffade, 
Quoy  que  ces  penfecs  &c  ces  façons  de  par- 


pas  trop  accufer  TAutheur  de  cér  Ouvrage) 
il  eft-cc  que  nous  pouvons  toufiours  con- 
noirtre  que  Philoiirate  n'eft  pas  de  lavis 
de  celuy  qui  a  tait  rcprefenter  Andromède 
d'un  teint  de  Maure  5  auiVi  eft-cc  dans,  le 
mefme  fens  que  1  Authcur  de  la  Stance 
que  i*ay  rapportée  dans  nollrc  defcription , 
a  dit  en  fuite: 

Cette  pudeur  virginale 
Luy  rendant  le  teint  pareil , 
A  la  clarté  matinale 
élut  devance  le  Soleil  5 
jointe  aux  pitoyables  chames 
De  fon  poil  b  vgne  de  larmes  y 
êl^on  luy  voyait  épancher  j 
Garda  quelle  nefuji  prife 
Par  le  petit  -  fils  d  (L/fcrife , 
En  tel  lieu  pour  un  rocher. 

Il  eji  bien  vray  que  fans  peine 
Il  auroit  pil  de  fia  mteux , 
Sortir  d'une  erreur  fi  vaine 
Par  les  rayons  de  fes  yeux  : 
Mais  quoy  quilsfiffent  paroi fire  , 
N'^  pouvôit  -  ce  pas  binn  efîre 
éluelqucs  diamants  aujji , 
élut  fur  U  roche  natale 
Ou  7îature  les  efiale , 
Kebtî [oient  à  Fheure  ainfi  ? 

Dailleurs  efiêît»  il  croyable , 
Et pouvoit  -  on  concevoir , 
f^llfcn  un  cli?nat  effroyible 
Xicn  de  fi  doux fe  pnfi  voir  ? 
ISly  qu'au  milieu  de  rAffr  'iq'ic , 
^lAqni  le  ch. nul  qui  la  pique , 
biOircit  tnefmejufqtiau  fing , 
Par?^ny  des  vif  âges  [ombres  , 
Oh  les  corps paf/ent  pour  oynhres , 
Il  s'en  trouva/)  un  fi  blanc  ? 

Entre  les  Anciens  >  Propercc  fait  une  corn- 
paraifon  de  la  belle  Cy nthie  à  Andromède 
délivrée  des  durs  rochers  ,  lors  qu'elle 
eftoit  encore  en  fon  premier  fomme  5  ce 
qu'il  n'cuft  pas  fait  lans  doute,  s'il  euft 
crû  que  la  fille  de  Cephée  euft  efté  noi- 
re :  car  il  ne  la  regarde  pas  moins  en  ce 
rencontre  du  cofté  de  Ci  bauré  ravilfante. 


1er  nefoient  pas  dans  la  dernière  delicatefle  1  que  du  cofté  de  fa  délivrance,  quand  il  dit  ; 
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§iualis     accuhuit  primé  Cephè'ia  fomm  , 
Libet'ajam  dum  cotibiM  c^ndromede. 

•'Dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  fécond 
"livre.  Andromède,  dit-il,  fut  dévoilée 
*'  aux  monftres-marins  :  cependant  elle  fut 
depuis  la  femme  du  généreux  Pcrféc. 

tAndromede  monjîris  fuerat  dévot  a  mari- 

Hjec  eade?n  Perfei  nohilU  uxor  erat'. 
Dans  la  ii.du  3.1iv.  il  obfcrved'un  certain 
lieu  dont  il  parler  que  les  chaînes  d'Andro- 

*  '  mcde  n'y  font  point  de  bruit ,  pour  expier 

"  le  crime  d'une  mere  fuperbe. 

Non  hic  Andrmedarefonant  pro  matreca- 
tena, 

"Et  dans  îa  7.  EIegiedu4.Iiv.il  met  entre 
**lcs  amts  bicn-heurculcs  Andromède  & 
"  Hypermneftre ,  femmes  illuftres  qui  n'ont 
jamais  trompé  leurs  maris ,  &.  dont  Thiftoi- 
"recft  allez  connue. 

j4ndromedeqf4e,     Hjperinnejîre  Jlnefruu- 
de  marita , 
Narrant  hJiorU  corpora  noti*  Ju^e. 

Cephée.  ]  Euripide  nous  apprend  qu'il 
eftoit  fils  de  Phénix,  6c  fut  Roy  des  iîlthio- 
piens ,  îk  que  de  CalTiopée  fa  femme  il  eut 
Andromededelivrée  par  Perfée ,  dont  nous 
avons  parlé  :  &  des  uns  6c  des  autres  on  en 
a  fait  des  conftcllationsceleftes ,  celle  de 
Cephée  de  dix-neuf  Eftoiles  ,  celle  de 
Calliopée  de  treize ,  celle  d'Andromède  de 
vingt  ik  une,  6c  celle  de  Perlée  de  dix-huit, 
cï.  Horace  dans  TOde  29.  du  3,  liv.  dit  que  le 
"Perc  lumineux  d'Andromède  découvre 
«  Ton  feu  qui  efloit  caché ,  6c  que  defia  la  ca* 
"  nicules'cchaufle,  au(fibienqucr£ftoiledu 
''lyon  furieux. 

^am  clarns  occultum  Andnmedîs  Pattr 
Ojîendit  igmm  ^jam  Procyovfurit, 
Et  Jîdla  vefani  leonis. 

VEthiopie,  ]  Ptolomée  en  compte  deux 
dans  TAffrique ,  Tune  qui  fait  partie  de 
l'Egypte,  6c  l'autre  qu'il  appelle  intérieure, 
c'cfl:  peut-cftre  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy  Zanzibar,  qui  eft  habitée  par  des 
gens  que  quelques-uns  nomment  Aihabas. 
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Pline  écrit  que  l'Ethiopie  eftoit  ancien- 
nement appellée  iîltherie  &:  Atahntiej 
mais  les  uns  6cles autres cftoient  appeliez 
Qhu^eï  par  tous  les Afiatiques,  félon leté- 
moignage  de  Jofephe:  6c  les  Portugais 
leur  donnent  encore  le  nom  de  Qufjios  ^  fi 
Arias  Montanus  en  doit  eftre  crû.  Les 
Ethiopiens  efloient  aufii  appeliez Cf/^/^ri^/^/, 
du  nom  de  Cephée,  félon  le  témoignage 
d'Kaac  Tzetzes.  Le  neufiéme  liv.  de  l'Hi- 
ftoire  Ethiopique  d'Heliodore  met  des 
Ethiopiens  Orientaux  6c  Occidentaux: 
c'cft  à  dire  dans  l'Afie  6c  dans  l'Atfrique , 
6c  la  différence  mefme  en  eft  marquée  dans 
la  Thahe  5c  dans  la  Polymnie  d'Hérodote. 
La  Chronique  d'Eufebe  ks  établit  auprès 
du  fleuve  Indus,  6c  les  fait  partir  de  ce 
lieu-là  pour  venir  demeurer  autour  de 
l'Egypte:  6c  Philoftratc  écrit  qu'ils  habi- 
toient  aurresfuis  vers  le  Gange ,  devant 
qu'il  y  euft  une  Ethiopie  d'Afîrique  :  mais 
Paufanias  Autheur  de  plus  grande  impor- 
tance que  Philoftrate,  dit  dans  les  Elia- 
ques  qu'ils  elloient  joints  avec  les  Peuples 
des  Seres,  6c  qu'ils  occupoient  Tlfle  de 
Série,  où  Ion  trouva  l'invention  des  vers 
àfoye.  Claudien  en  parlant  du  vieillard 
de  Vérone ,  6c  dans  (on  Panégyrique  a  Sti- 
licon,  les  appelle  Indiens  noirs  M^m /»- 
dos ,  comme  Pomponius  Mêla  leur  donne 
le  nom  de  Peuples  noirs  Atrtu génies.  Vir-  viio 
gile  dans  fon  fécond  livre  des  Georgiques,  l«. 
demande  ce  qu'il  doit  dire  des  forefts  d'E-  >» 
thiopic  blanchilTantcs  dune  laine  tendre»» 
[  c'eft  le  cotton  ]  6c  de  ce  que  les  Seres  h 
paflent  dans  le  peigne  leurs  délicates  toi-  *% 
fons.  A  quoy  il  adjoufte  :  Que  diray-je  auffi  »* 
de  ces  bois  facrcz  que  les  Indes  à  l'cxtrcmi-  » 
té  du  monde  portent  fur  les  bords  de  l'O  »> 
cean  ,  oià  du  pied  des  arbres  aucune  flèche  »» 
tirée  de  roideur  ne  peut  atteindre  au  delfus  »» 
de  leurs  cimes,  bien  que  lesgens  du  païs  >» 
foient  trcs-habilcs  à  les  décocher  ?  » 
S^td  nemora  d^thiopum  moIJi  canentiâ 
hfna  ? 

FeUeraque  utfoîïis  depeciant  tenuia  Seres  ? 
Aut  quos  Oceanopropiorgertt  India  lucos 
Extremt/îim  orbisf  ubi  aera  vwcere  fum- 
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Jrhom  hauél ulU  jjt^is pot uere  fagitta  : 
Et  gens  au  quidem  fmnptis  non  tarda 
pharetris. 

Et  dans  le  4.  liv.  de  l'Enéide.  Vers  le  Soleil 
.  couchant,  dit-il,  aux  bords  de  TOceai) , 
il  y  a  un  lieu  lur  les  derniers  confins  de  TE- 
thiopie,  oxi  le  grand  Atlas  loufticnt  fur 
'  fes  fortes  épaules  le  Ciel  lea.é  d'Aftres 
'  brillantes. 


OceAJiïfinenj  iuxta  ,  folemjue  c^idenîem , 
Uiîînjué  i£thrr  *'7n  locfis  ej} ,  ubï  rn.^ximus 
AtUs 

Axem  htima^  torcjuct  Jidlis  ardent ihuâ 
aptum. 

Ji^  Ju vénal  dans  fa  10.  Satyre  parlant  de  la 
mort  d'Anibal,  adjouftc  ces  mots  :  C'eft 

;  celuy-là  pourtant  à  qui  n'a  pu  fuffirc  l'A- 
■'  c  frique  battue  d'un  codé  de  la  Mer  des 
'  t  Maures ,  qui  de  Tautre  eft  arrofée  des  eaux 

;  tiedes  du  Nil ,  Se  qui  derechef  s'eftent  juf- 
;  .  ques  3  TEthiopie  ,  qui  nourrit  d'autres 

:  Eléphants. 

-  Hic  cjl ,  quem  non  capit  Africa 

MauYO 

Perfufa  Oceano ,  Kihqne  admota  tepenti , 
Rurfus  ad     ht o  '-nm populos  ,  aliofque  Ele- 
ph^ntes, 

^  Jupiter  HammoTî,^  Entre  ceux  qui  ont 
deicrit  ce  Jupiter  ,  qui  rendoit  fesOracles 
dans  les  fables  de  Libye,  il  n'y  a  point 
,  qui  Tait  fait  avec  plus  d'éloquence  que  Lu- 
câin  dans  fon  9.  liv.  en  parlant  du  voyage 
de  Caron  en  Affrique.  Voicy  le  fens  de  fes 
paroles. 

Enfin  ils  arrivèrent  à  ce  temple  le  fèul 
«que  poflcdent  toutes  les  nations  de  Libye, 
tavec  les  Garamantes  qui  font  des  peuples 
•  greffiers.  La,  comme  on  dit,  demeure 
certain  Jupiter  Hammon  ,  qui  n*cft  pas 
bout  femblabîe  au  noftre,  8c  qui  ne  lance 
Jpoint  de  foudres  :  mais  il  porte  des  cornes 
Hur  le  front,  qui  d'une  entorfe  ridée  fe 
«  courbent  en  arrière.  Les  Libyens  n'avoient 
tooint  bafl-y  chez  eux  de  temples  magnifi- 
ques :  &  dnnsceluy-cy  ,  leurs prefents  ne 
«faifoient  point  éclater  le  luftre  des  perles 
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d*Orient.  Aurefte,  quoy  que  le*  Arabes,  »i 
les  Ethiopiens  &  les  Indiens,  n'eufTent 
qu'un  feul  Jupiter  Ammon  j  c'eftoit  pour-  » 
tant  un  Dieu  pauvre,  dont  Ie>  Autels  n*é-  '» 
toient  point  profanez  par  les  richcHes ,  Se 
qui  encore  à  la  façon  des  anciens  tempks  , 
.défend  maintenant  le  fîen  de  l'or  des  Ro-  » 
mains.  Le  bois  touliours  verdoyant  qui  eft 
auprès,  8c  le  feul  qui  fe  trouve  de  la  forte  " 
dans  route  la  Libye ,  témoigne  bien  que  ce  »> 
lieu  eft  un  fejour  agréable  aux  Dieux  :  car  >» 
la  longue  eftenduë  des  terres  fteriles  qui 
feparent  la  chaude  Bérénice  de  la  ville  de 
Leptis,  qui  eft  plus  tempérée ,  n'a  jamais'» 
connu  d'autres  arbres  que  ceux  de  cette  fo-  '» 
reftd'Ammon.  »> 

Ventum  erat  ad  templum ,  Uhycis  quod 

geritibns  unum 
Inculti  Garamantes  habent  :  Jlat  cornigcr 

Jupiter ,  Ht  memorantyfcd  non  aut  fubr/m^t 
vibrans  , 

Autftmilis  nofiro.fed  t or t is cornibuâ  Am- 
mon. 

Non  illic  LibjC£ pofuerunt  ditiagentes 
Templa  :  nec  Eoh  Jpleitdent  donariagcm^ 

A  quoy  il  adjoufte.  Une  fontaine  qui  coule 
au  travers,  luy  fert  de  rafraichiiTcment , 
&  le  fait  croiftre,  liant  enfemble  le  limon  ,f 
de  la  terre ,  &  les  fables  amollis  par  le  cours  »> 
de  fes  eaux.  Là,  rien  ne  fe  peut  direélc-,, 
ment  oppofer  au  Soleil,  1  ors  que  dardant  »> 
fes  rayons  tout  droits  du  haut  du  Ciel  en  «> 
bas,  il  fait,  que  les  jours  font  égaux  aux» 
nuits,  8c  que  les  rameaux  d'un  grand  ar- j> 
bre»  pouvant  à  peine  couvrir  leur  tronc  j  » 
il  retrefi'it  vers  le  milieu  com.ne  dans  un,> 
centre ,  le  peu  d'ombrage  qui  1  jy  refte. 

Silvarumfons  caufa  loco,  qniputria  terra 
Alligaty     domitas  unda  connecîit  arenas. 
Sic  quoque  nil  objîat ,  Fbœbo  cum  car  dm  e 
fumino 

Stat  librata  dies  :  truncum  vix  protcgit 
arbor  : 

Tam  brevis  m  mediwn  radiis  compellitur 
umbra  î 

M.  Cor- 
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TABLEAUX 

DU  TEMPLE 
DES  MUSES. 


Livre  Sixiesme. 

PLUSIEURS  CHOSES  ME- 
MORABLES SUR  LA  TERRE. 

ATLAS.     X  L  L 

^  grand  ColoflTe  qui  s'élève  fur  ce  globe  tcrrcftre , 
;}  ^  où  fevoyentdefcritestantdeMers  &  tantdeRc- 
>^  gions,  paroift  en  quelque  façon  au  de-là  du  cours 
du  Soleil  &  de  la  Lune,  fouftcnantfur  Tes  épaules 
robuftes  le  grand  Cercle  parfemé  d'Aftres  flam- 
boyantes. Sa  tefte  ceinte  de  nuages  obfcurs,  cft 
— — — ^  continuellement  battue  des  vents  &  de  la  pluye: 
c'efl:  donc  le  dur  Atlas;  mais  file  Peintre avoitluivyexadement la 
penfée  de  Virgile,  un  manteau  de  neige  luy  couvriroit  le  dos ,  au 
lieu  du  léger  qui  luy  pend  de  l'épaule  droite  fur  un  corps  tout  nud  : 
Sa  tefte  feroit  chevelue  de  pins:  des  fleuves  fcprecipitcroient  de  foa 
menton  chenu;  &  fi  barbe  horrible  fc  heriflcroit  de  glaçons:  mais 
toutes  les  imaginations  ne  font  pas  égales,  &  un  mcfme fujet ne fe 
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rcprcfcnte  pas  toufiours  delà  mcfmc  façon.  Au  refte,  lapenfce  de 
noftre  Peintre,  qui  figure  ce  Géant  prodigieux,  fouftenant  le  Ciel 
du  coftc  concave,  mefemble  beaucoup  plus  raifonnable  que  celle  de 
quelques  autres,  qui  luy  ont  impofé  ce  fardeau  comme  une  boule 
énorme  fur  le  dos  :  car  fi  la  maffe  de  la  terre  eft  entourée  de  la  Sphère 
celefte,  comment  le  Géant  la  pourroit-il  fouftenir  par  dehors?  Ou 
fur  quoy  fe  faudroit-il  imaginer  qu'il  fctiendroit  debout  Voicyce 
que  nous  apprenons  de  cette  Fable  des  efcrits  des  Poètes. 

Atlas  fils  de  Japet  &  deClymene  Roy  de  Mauritanie,  frère  puifnc 
de  Promethce,  &  oncle  de  Pandore  ,  fut  le  premier  qui  trouva 
rinvcntion  des  vaifTeaux  &  de  la  navigation:  ilobferva  le  cours  du 

5  ^^leil,  de  la  Lune  &dcs  Eftoiles:  &  parce  qu'il  inventa  la  Sphère , 

6  la  fcience  d'Aftrologie,  les  Poètes  ont  feint  qu'il  portoit  le  Ciel 
fur  fes  épaules.  Ce  qu'ils  en  ont  conte,  revient  à  peu  prcs  à  ce  que  je 
vais  dire.  Quand  Pcrféeeut  achevé  Texpedition  des  Gorgones,  & 
qu'il  eut  couru  en  divers  païs ,  fe  voyant  proche  du  Royaume  d'At- 
las, comme  le  jour  s'abailToit,  il  fut  trouver  ce  puidant  Roy  du  païs, 
cil  le  Soleil  lafle  de  courir  incefiTamment  fa  carrière,  va  le  foir  rafrai- 
fchir  fes  chevaux  dans  la  Mer.  Là,  mille  troupeaux  de  brebis,  avec 
autant  de  beftes  à  corne  qui  eftoient  à  luy  ,  paiflbient  par  les  champs  ; 
&  il  avoit  dans  les  terres  de  fon  obeiflance,  des  arbres  dont  les  feùil - 
les  &  les  fruits  eftoient  d'or.  Perfée  eut  recours  à  luy,  &  le  pria  de 
luy  donner  le  couvert  pour  une  nuit  feulement,  le  conjurant  de  luy 
faire  cette  gracepourlerefpeâidefa  naillance,  &  pour  la  confidera- 
tion  des  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  au  monde.  Mais  Atlns  qui  fe  ref- 
fouvint  d'un  vieux  Oracle  que  Themis  luy  avoit  autrcsfois  rendu  fur 
le  mont  Parnaffc,  &quil'avoit  affeuré  qu'un  fils  de  Jupiter  dépoiiil- 
leroit  fes  arbres  de  leurs  pommes  d^or,  la  crainte  dune  telle  perte  ,  qui 
luy  avoit  confeille  d'enfermer  fon  jardin  de  montagnes  fort  hautes, 
&  de  les  faire  garder  par  un  horrible  dragon  ,  l'obligea  auffi  de  refuTer 
à  Perfée  de  le  loger  en  fon  Palais,  comme  il  avoit  accouftumé  de  fii- 
re  aux  Eftrangers  qui  paiïoient  en  fon  païs.  Il  le  repoufla  rudement , 
comme  un  impoftcur  qui  prenoit  defauflesqualitez,  &  qui  fe  van- 
toit  d'aûions  qu'il  n'avoit  jamais  entreprifes,  &  le  menaça  mefmes 
de  le  frapper:  mais  il  eut  bien-toft  fujct  des'en  repentir,  fi  toutes- 
fois,  il  nefuft  point  devenu  infenfiblc:  car  Perfée  qui  ne  pût  davan- 
tage endurer  fon  mépais ,  luy  prefenta  Tépouventable  tefte  de  Medu- 
fc,  qui  le  pétrifia  parMiorrcur  de  fes  regards,  le  changea  en  mon- 
tagne, &  de  tout  ce  qu'il  eftoit  auparavant,  neluy  laiffarien  qucle 
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'nom  ,  &  la  faculté  de  croiftre  jufques  à  un  tel  point ,  félon  lebon-plaifir 
des  Dieux,  qu'il  devint  l'appuy  du  Ciel  &  des  Eftoiles ,  faifant  repofer 
fur  fondos'railfieu  de  tous  les  Corel. s  celeftes.  Or,  s'il  faut  adjoufter 
quelque  créance  aux  te'moignages  des  Anciens,  Atlas  Roy  de  Maurita- 
nie engendra  de  Pleione  les  fept  Pléiades,  Maja,  Sterope,  Alcione, 
Taïctte,  Celcne,  Elcdre  &  Meropc;  toutes  affez célèbres ,  &  prin- 
cipalement J'aiGiée  qui  conceut  Mercure  fur  le  mont  Cylenien,  des  fa- 
veurs de  fupitcr. 

■  On  explique  tout  cecy  de  ceux  qui  pour  fe  vouloir  élever  trop  haut , 
perdent  le  jugement ,  &  deviennent  infenllbles;  ou  pluftort  des  Agro- 
nomes qui  ont  cftc  fi  diligents  à  obfervcr  le  mouvement  des  Aftres ,  qui 
font  éloignez  de  nous  dans  desdiftances  qui  ne  font  pas  moins  inégales , 
qu'elles  font  prodigieufes. 
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ATLJS.]  Il  eft  croyable  qu'il  n'y 
en  a  pus  eu  un  feul  ,  mais  plu- 
Heurs  :  ce  qui  fe  peut  juger  des  diver- 
fes  mcres  qu'on  luy  donne.  On  dit  donc 
que  celuy  dont  nous  voulons  parler ,  efti-ît 
fils  de  lapet  6c  de  Clymene:  toutes-fois 
quelques-uns  cftiment  que  fa  mcre  s'ap- 
pelloit  Afie ,  ou  Afope,  &  les  autres  Libye. 
Le  premier  des  Atlas  fut  Roy  d'Italie  ,  le 
fécond  d' ArcaJie ,  le  troiiiéme  de  Mauri- 
tanie furnommé  le  tres-grand  ,  frère  de 
Promethce.  Tout  ce  que  plufieurs  de  ce 
nom  ont  fait  de  plus  mémorable,  cft  at- 
tribué à  un  feuU  ou  plaftoft  à  ce  dernier 
qui  obtcurcit  la  réputation  de  tous  les  au- 
tres p^«r  avoir  le  premier  trouvé  Tufi- 
ge  des  VâifTcaux  8c  de  la  navigation,  obfer- 
vé  le  cours  du  Soleii,  de  la  Lune  8c  des 
Eftoilcsi  8c  inv^enté  la  Sphère  8c  l*Aftro- 
logic:  ce  qui  a  donné  fuj et  aux  Poètes  de 
feindre  qu'il  fouftenoit  le  Ciel  fur  fes 
efpaules,  5c  parce  qu'il  avoit  une  grande 
connoiflAnce  des  chofes  celeftes  8c  terre- 
ftresj  quelques-uns  lont  fait  fils  d'i^ther 
8c  de  Tellus,  c'cft  à  dire  du  Ciel  8c  de  la 
Terre.  On  a  dit  auffi  qu'il  portoit  le  Ciel 


fur  fes  efpaules,  parce  qu'il  inventa  la 
Sphère  Se  la  fcience  d'Aftrologie ,  félon  le 
témoignage  de  Diodore dans fon 4.  livre, 
de  Pline  au  8.  chapitre  du  2.  livre,  8c au 
fô,  chapitre  du  7.  livre,  8c  après  eux  de 
S.  Auguftin  mefmes  au  iS.liv.  delà  Cité 
d^  Dieu.  De  la  femme  appcUée  Pleione 
fille  de  l'Océan  8c  de  Thetis ,  il  eut  les  fept 
Pléiades  qui  furent  changées  en  Eftoiles 
avec  leur  mère  par  la  bonté  de  Jupiter  à 
qui  elles  eurent  recours,  pour  éviter  les 
recherches  importunes  d'Orion  ,  quijoi- 
gnoit  la  violence  à  l'ardeur  de  fa  paiïion. 
Ovide  dans  le  4.  livre  de  fes  Faftes  k  s  nom-  Ovide. 
me  en  cette  forte,  Les  Pléiades  foulage-  „ 
rent  les  efpaules  de  leur  père  Atlas.  On  en,, 
nomme  fept  d'ordinaire  -,  mais  il  n'en  pa- 
roift  que  fix ,  parce  que  des  fept  il  n'y  en  „ 
eut  que  fix  qui  joiiirent  des  embralTemens 
des  Dieux  :  Sterope  dormit  au  lift  de  Mars,  „ 
Alcyone  fut  carefTee  de  Neptune  aulTi 
bien  que  toy ,  belle  Celene,  8c  Maie,,, 
Elcftre,  8c  Taygete  furent  honorées  des,, 
fweurs  de  Jupiter,  de  forte  qu'il  n'y  eut,, 
que  Merore  qui  fuil:  j  inte  à  un  mortel,,, 
car  elle  t'efpoufa,  Sifiphe,  8c  il  luy  en^, 
S  s  a  cft 
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eft  demeure  un  fi  grand  repentir,  que  la 
honte  qu'elle  en  a ,  l'oblige  feule  de  fe 
cacher. 

PleUdes  impient  hurmros  relevare pater- 
vos , 

SltLt  jeptent  dici,fex  tarnen ejfe  foîent  : 
Seu  quod  in  amplexum  fex  hinc  venére 

Nam  Steropen  Marti  concubuiffe  fermt . 
Nepttino  Alcyoïum  ,  ^  te  fornjofi^  Celeno , 
Maja7t         Elecîram  ,  Taygetemo^ue 
Jovi: 

Septima  mort  ait  Merope  tihi  Sifyphe  mpjtt , 
Pœnitet ,  &faEîi  fola pudore  îatet. 

Ce  que  ce  Poète  avoît  imité  d'Aratus  dans 
fon  œuvre  Aftronomique.  Ces  Plcïades 
font  à  la  tefte  du  Taureau  celcfte  de  telle 
forte  que  deux  occupent  les  cornes ,  deux 
autres  les  nazcaux,  deux  les  yeux,  8c  la 

"  feptiéme  eft  polée  au  milieu  du  tront.  Vir- 
gile au  premier  de  fes  Georgiqucs  les  ap- 

'  pelle  Atlanîides,  où  il  dit  que  les  filles  d'At- 
las qui  font  Orientales,  fe  cachent  à  tes 
yeux,  8c  que  Teftoile  Gnofienne  deTar- 

'  dente  couronne,  fe  retire  de delTus noftrc 

*  Orifon  ,  avant  que  tu  jettes  le«  femences 
dans  les  filions. 

Jnte  tïhi  Eo£  Atlantides  alfcondantur , 
CjjQftaqiie  ardent is  decedat  Jîella  corona , 
Débita  quàm  fulci:  committas  fctr/tna,  . . . 

Quelques-uns  néanmoins  on  dit,  qu'At- 
las eut  douze  filles ,  8c  un  fils  appelle  Hyas, 
qui  eftant  mort  de  la  piqueure  d'un  fer- 
pent ,  cinq  de  fes  filles  regretercnt  tant  fa 
perte  qu'elles  en  moururent ,  dont  Ju- 
piter ayant  compalTion  ,  en  fit  la  conftel- 
lation  des  Hyades,  qu'Hefiode  nomme 
Plieole,  Coronis,  Clcïela  belle,  Eudore 
aux  cheveux  bouclez,  8c  l'agréable  Pheo; 
aufquelles  d'autres  Autheurs  adjouftent 
Phileto,  Thyene  8c  Prodyle,  qui  furent 
nourrices  de  Bacchus,  8c  nommées  Do- 
donies  de  Dodone  fils  d'Europe.  D'iutres 
aulTi  difent  qu'elles  ne  furent  pas  filles 
de  ceux  que  je  viens  de  dire;  mais  d'E- 
-re6lée  où  de  Cadmus:  8c  Homère  dit  au 
premier  de  fonOdifîee,  que  Calypfo  cftoit 
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fille  d'AtIa?.  A  quoy  fè  rapporte  ce  que 

Tibulle  efcrit  dans  fon  Poëmeà  MelTalaiTi 
nous  ne  fçaurions  oublier  l'amour  de  Ca»  ^  * 
lypfo  fille  d'Atlas ,  ny  les  champs  féconds. 
Nonamor^      fœcunda  Àtlantidos  arva 
Calypfus, 

Or  cet  Atlas,  dit  Ovide,  ayant  efté  avcrty  Ov 
par  l'Oracle  de  Thcmis,  le  plus  Ancien,, 
de  tous  les  autres,  de  fe  donner  garde  de  „ 
l'un  des  fils  de  Jupiter ,  qui  dcpouilleroit,, 
fes  arbres  des  pommes  d'or  qu'ils  por-„ 
toicnt*  ce  qui  luy  donne fujet  d'entourer» 
fon  jardin  de  murailles  fort  hautes ,  au  mi-„ 
lieu  defquelles  eftoit  un  horrible  dragon,,, 
qui  avoir  toufiours  l'œil  fur  ces  riches,, 
fruits  pour  les  conferver;  cela,  dit- il,  fut,, 
caufe  qu'il  reccut  peu  d'Eftrangcrs  chez,, 
foy,  8c  qu'il  rtfufa  de  recevoir  Per fée  en  „ 
famaifon,  d'où  il  l'avoit  repoufle  a(rcz„ 
rudement  comme  un  impofteur,  qui  fe„ 
vantoit  d'cftre  forty  du  fang  des  Dieux,  8c  „ 
fe  vouloit  attribuer  une  fauiïe  gloire  d'à-,, 
voir  fait  quelques  avions  de  valeur.  ^ 
Id  7rjet liens fohdls  pomarii  claiifevat  Atlat 
Montihiis ,  é*  "vajîo  dedtrat  fervanda  dr.i- 
coni  : 

Arcebatque  fuis  externes fînihu4  omnes , 
Huic  quoque  vade procul,  ne  hngegloria  re^ 
rwn  y 

§liuis  mentiviâ,  aitjongè  tïhi  Jupiter  ahp. 
Et  plus  bas.  Perféc  découvrit  de  la  main  " 
giuche  l'affreufTc  tcfte  de  Medufe,  à  la** 
veuë  de  la  quelle  ce  grand  Atlas  ne  fut  plus 
homme,  il  devint  montagne,  8c  rien  ne*» 
luy  refta  que  fon  nom  de  tout  ce  qu'il  avoit  ** 
auparavant.  Sa  barbe  8c  fes  cheveux  furent  " 
répaiftc  foreft  qui  le  couvrit:  lès  bras&" 
fes  épaules  furent  fes  coftes ,  fa  tefte  fut  le  " 
fommec ,  8c  fes  os  en  furent  les  pierres.  " 
Qiiant  les  Dieux  le  virent  ainfi  changé .  ils  '» 
le  firent  croiftre  jufques  à  une  telle  hau»»> 
teur  ,  qu'ils  le  rendirént  l'appuy  du  Ciel  Se  »» 
des  Eftoiles,  faifant  repofer  fur  fon  dos'» 
l'aifl'icu  de  tous  les  Cercles  celeftes. 

 .  Ldevaque  à  parte  MedaféC 

Jpfe retroverpii fqmllentia protu'.it  ora , 
Sluantîùs  erat  mons  fa^ii^  Atlas,  Nain\ 
barba ,  comaque 
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n  fyhas  aheurit  j  juga  ftait  hinneriqncy 

mamfque: 
Sluod  caput  antefuU  ,  fummo  ejl  w  monte 
cacutngn , 

OJfa  lapis  fiunt,  Tum  partes  ait  us  in  omnes 
Crevit  in  immenfum  :  fie  Diijlatuijlis , 
oimte 

Cum  tôt  fyderibus  cœlnm  recjuievit  in  ïUo. 
2-czes  efcrir,  qu'Atlas  fut  un  excellent 
Mathématicien,  qui  eftant  monté lurune 
haute  montagne  de  Libye,  pour  contem- 
pler de  plus  prés  le  Ciel    les  Aftres  ,  tom- 
ba dans  la  Mer  qui  battoitau  pied, d'où 
vint  que  depuis  la  Mer  5c  la  Montagne  por- 
tèrent fon  nom.  Hérodote  dans  fa  Melpo- 
menc,  témoigne  que  cette  montagne  cft 
fort  haute,  &  jamais  les  nuages  ne  l'aban- 
donnent j  qu'au  refte  les  gens  du  païs  affeu- 
rcnt  qu'elle  fert  de  colomne  au  Ciel,  gc 
que  ce  païs  cft  liir  les  frontières  de  la  Libye 
6c  de  la  Mauritanie.  Voicy  comme  Virgi- 
le parle  de  la  hauteur  de  cette  montagne 
dans  le  4.  liv.  de  fon  Enéide.  Mercure 
pouvoit  defia  voir  en  volant  la  haute  cime 
^  Se  les  flancs  élevez  du  dur  Atlas  qui  porte 
le  Ciel ,  d'Atlas ,  de  qui  la  tefte  chevelue 
•  de  pins,  2c  ceinte  de  nuages  obfcurs,  eft 
t  continuellement  battue  des  vents  8c  de  la 
'pluye.  Un  manteau  de  neiges  !uy  couvre 
I  les  épaules  j  des  fleuves  fe  précipitent  de 
t  fon  menton  chenu  ,  &  fa  barbe  horrible  fe 
«  herifle  déglaçons. 

■  'famque'volani  apicem  ,  ^  ïi- 

ter  a  ardua  cernit 
(L/îtlantls  duri ,  cœlion  cfiù  vertîcefuUit  j 
j^tlantis ,  cinclum  afjîdiè  cui  mibibm  atris 
Piniferum  capîr  uto  pulfatur  y  ^ 

tmbri. 

Nix  humeros  infufa  tegit  :  tum  fltiminn 
menîo , 

Pv^cipitajit  fenis  :  ^  glacie  rigethorrida 
barba. 

ans  le  premier  livre,  il  p.:  ...  a  i^.cn- 
Vce  d'Atlas,  8c  dit  que  lopas  qui  avoir  les 
^cheveux  bien  peignez,  jo'ia  fur  fon  luth 
doré  ce  que  le  grand  Atlas  enfeigna  autres- 
fois  des  Aftres  :  il  chanta  le  fujet  des  mou» 
^vements  inconftans  de  la  Lune,  Sçdesla- 
'beurs  du  Soleil. 
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  Cithara  crînituf  lopas 

Perfonat  aurata  ,  docuit  quje  may:imn4 


ntcm  l  unimy  Solifque  Lu 


Atlas  : 
Hic  ca7iit  err 
éeres. 

Et  dans  la  fin  du  lixieme  liv.  il  parle  de 
terres  au  delà  du  cours  des  Aftres,  dcsans^^ 
8c  du  Soleil,  où  le  fort  Atlas  qui  porte  le 
Ciel,  foufticnt  de  {es  épaules  robuftes  k„ 
grand   Cercle   parfemc  d'Aftres  flam- 
boyants. 

•  j^jcet  ex*ra  frder»i  !<:.i:i< , 

Eytra  a?ini,fo!fpjue  viasyubi  cœlifer  Atl\^ 
/îxem  humera  torquet  Jlellis  ardentibus 
aptum, 

La  mer  Atlantique  prend  fon  nom  de  cette 
montagne,  quoy  que  Platon  dans  fon  Dia- 
logue de  Critias,  en  tire  l'origine  d'At- 
las fils  de  Neptune:  Voicy  ce  que  Pline Plins. 
en  dit  dans  le  premier  chap.  de  fon  cin- 
quième livre.  Ceux  quiont  efcrit  decet- „ 
te  montagne,  difent  qu'elle  fort  du  mi-,, 
lieu  d'une  grande  cftenduë de  pnïs  fablon- „ 
neux  ,  8c  qu'elle  eft  fort  haute,  droite,  fa- „ 
fcheufe,  &  pleine  de  bourbiers  du  cofté  de,, 
la  Mer,  qui  s'appelle  Atlantique:  8c  que,, 
néanmoins  du  cofté  de  la  Barbarie ,  elle  eft  „ 
enrichie  de  belles  8c  de  grandes  forefts ,  „ 
d'une  infinité  de  fontaines,  &  de  toute  for-  „ 
te  de  fruits  qui  y  viennent  naturellement,,, 
fans  eftre  cultivez j  de  forte  qu'il  n'y  a  point  ,f 
I  de  plaifir  au  monde  qu'on  ne  puiflepren-,, 
drc  autour  de  cette  montagne.  Aurcfte,,, 
le  jour  on  n'y  voit  perfonne  des  gens  du  3> 
pays ,  8c  Ion  n'y  entend  non  plus  de  bruit  ,> 
que  dans  un  lieu  defcrtj  de  forte  que  ceux,» 
qui  en  approchent,  en  ont  horreur aufl'ij» 
bien  que  de  la  hauteur  énorme  de  cette  « 
montagne,  qui  touche ,  comme  on  dit ,  le  n 
Ciel  de  la  Lune  :  mais  quand  la  nuit  eft  ve-  « 
nue,  cette  montagne  jette  de  grandes  fla-  » 
mes,  8c  au  mefme  temps  on  oit  un  grand  j> 
bruit,  que  les  Satyres  8c  des  autres  Dieux 
des  forefts  y  meinent  ,  lefquels  jouent» 
de  toute  forte  d'inftruments  de  fluftcs,>» 
de  tabourins  8c  de  cymbales.  Et  de  fait,» 
pliilieurs  Autheursde  réputation  letémoi-  »> 
gnent  ainii ,  entye  les  chofcs  admirables ,  » 
S  s  3  qu'y 
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"qu'y  firent  âutrcsfois,  à  ce  qu'on  dit ,  Her- 
"cule&Perfce. 
p  R  o.        Properce  dans  fa  2  u  Elégie  du  3  .  livre 
p£RC£.  qu'iladrcireà  Tullus,  luy  en  parle  en  cette 
*[lorte:  Si  les  villes  de  l  Hellelpanc  te  pbi- 
*'lent  lîfort,  6c  que  mon  defir  ne  toit  point 
*|  capable  de t'emou voir  j  qaoyquetu  viiTes 
Atlas  qui  porte  tout  le  Ciel ,  latcftecou- 
**^pée  de  la  fille  de  Phorque  par  la  maindc 
Perfée,  les  eftablcs  de  Gerion ,  lesllatuës 
"  d'Hercule  &  d'Antée  luilantes  dans  la 
I*  poalTiere  ,  les  dances  des  Hefperi des  :  quoy 
'que  ta  curiofité  te  portait  à  viliter lesem- 
Y  boucheures  du  Cayllre  avec  fon  quadrige , 
**&  les  fept  autres  que  font  les  eaux  tiedcs 
"  d'une  grande  rivière ,  il  faut  que  toutes  ces 
merveilles  du  monde  le  cèdent  à  noftre 
climat  Romain. 

Si  te  forte  juvcnit  Helles  Âthamantïdos 
urbes , 

Et  defiderto  ,  Tulle ,  wovere  meo  : 
Tu  l'tcet  ajpicias  cœlum  ornne  Atlanta ge- 
rentem , 

SeBaque  Perfea  Phorcidosora  manu , 
Ceriona  ftahtila  ,  &  luchntu?»  in  pulucre 
Jigna 

Herculis  ,  Antaique,  Hejperidtimque 
choros , 

I,t fi  quadriga  vifenda  efi  or  a  Cayfiri , 

Et  qtta [eptena-s  tempérât  urida  viafy 
Omnin  Rumctyia  cèdent  miraçtila  terra. 
M.  Cor-  M.  deCornedle  dans  fa  Tragédie  d'Andro- 
xNEJLLE.  j^^ç^e  fait  ainfi  parler  Phinée  ,  aufujetdu 
changement  d'Atlas  par  le  moyen  de  la 
tefte  de  Medufe: 

On  dit  que  ce  prodige  ejl  pire  qu'un  toJt- 
nerre  » 

Slu^il  ne  faut  qui  le  voir  pour  n' eftre  plu4 
que  pierre , 

Et  que  n\ïgueres  Atlas  qui  ne  J*en  pût  ca- 
cher , 

A  cétaJpcB  fatal  devint  un  grand  rocher, 
Ro^T.    Ronfard  dans  Ion  Odetanteftiméeà  Mi- 
sArd.  chel  de  L'Hofpital ,  parle  ainfi  par  la  bou- 
che des  Mufes  du  fardeau  d'Atlas  : 
Puis  d  une  voix  pluê  violente 
Chantèrent  l'enclume  de  fer , 
Sitàpar  neuf  neuf  jours  roulante 
Mefurale  Ciel  &l*tnfery 
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êliùin  rampart  d'airain  environne. 

En  rond  s*jlongeant  a  l'entour 

Avecque  la  nuicl,  qui  couronrie 

Sa  muraille  d'un  triple  tour 

Là  ,  tout  debout  devant  la  porte 

Le  fils  de  Japet  jermement , 

Courb  é  d>-'ff^  le  firmament 

Le  fort  (lient  d'une  échine  forte. 
En  fuite  il  hit  une  excellente  defcription 
du  combat  des  Géants  dans  les  champs  de 
Phlegre  que  nous  eulTions  pu  rapporter 
fur  le  Tableau  des  Géants  s'il  y  eull  eu  de 
l'efpace  -,  8c  ailleurs  dans  l'un  des  Poèmes 
qu'il  adrciïe  au  Roy  Henry  troifiéme,  qu'il 
appelle  Bocage  Royal  ,il  luy  dit  : 

Sluand  Hercule  9U  Atlas  ont  chargé  fur 
chine 

De  ce  grand  Univers  lapeftnte  mncbine , 
^e  de  col      de  tefie  &  de  bras  bien  w^r- 
veux 

Se  bandent  forts  le  faix  qui  tomber  oit  fin: 
eux: 

Si  quelque  impertinent  arrivoit  d'avanr 
ture 

Slui  vint  les  amufcr  d*une  longue  efcriture , 
Ou  d'un  maigre  difcoursfoit  en  profe  ouen 
vers 

Ne  pécherait 'il  pas  contre  tout  T  Univers? 
&c. 

Sonfardin.  ]  C'eft  le  Jardin  des  Hefpe- 
rides  qui  eftoit  en  la  puiiïance  d'Atlas,  8c 
qui  fe  trouve  ainli  décrit  par  Lucain  dans  LucA 
le  neufiéme  livre  de  la  Pharfale.  Aiïez  près 
delà,  dit-il,  eftie  Jardin  des  Heiperides,  „ 
maintenant  pauvre  par  la  perte  de  fes„ 
frui6ts  précieux  ,  dont  un  Dr  îgon ,  qui  ne  „ 
dormoit  point,  eftoit  le  fidelle  gardien  :  „ 
car  c'eftà  un  impertinent  envieux  de  vou-,, 
loir  ofter  aux  vieux  fiecles  la  créance  de,, 
ce  qu'ils  nous  ont  appris:  8c  certes  il  ne,, 
faut  pas  contraindre  les  Poètes  à  ne  dire,, 
jamaisrienquedevray.  Il  y  eut  ancienne- 
ment  un  riche  Bocage  dont  les  rameaux,, 
des  arbres  eiloient  de  fin  or,  une  troupe,, 
de  filles  en  devoit  prendre  le  foin ,  8c  un  „ 
furieux  ferpent  veilloit  fans  cefle  tout  au-  »  . 
tour,  embraflant  les  troncs  de  ces  arbres  „ 
courbez  fous  le  fardeau  du  inetail  pre- „ 
cieuxj  mais  Hercule  ravit  l'eftime  qu'on  „ 

ca 
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'en  faifoit,  8c  rendit  inutile  lefoindclcs 
'garder,  dépouillant  leurs  rameaux  des  ri- 
'  chefles  dont  ils  eftoient  chargez ,  pour  por. 
ter  leurs  pommes  d*or  à  Euriftée  Tyran 
'd'Argos. 

yu:<îa  infopittqnondam  tut  cl  a  dracoms , 
Hejpcridmn  pauper  fpoliatps  frondibus  hor- 
tîis, 

Jnvidiis ,  annofo  fmam  qui  derogat  £vo , 
Slui  vates  ad  ver  a  vocatjtut  aurea  J)lva, 
Divitiifqiie  graves,^  fulvo  gervime  raniif 
"ïrgijieitjquechorM  riitidi  cujlodia  luci^ 
t  mmqHam  fonwo  danmaîus  Imni^ja  fer- 
pens  y 

Robora  compUxns  rutilo  cwvata  inetallo. 
yibjîulit  arboribus pretium ,  nemorique  la- 
borem 

Mcides  :pa(fufque  inopes  fine  pondère  ramos 
Retulit  Argolico  fuîgentia  poma  Tyranno, 
'  Virgile  dans  la  6.  Eglogue  n'en  dit  que  ce 
mot  :  Enfuite  il  leur  fit  le  récit  de  la  pucel- 
le  qui  fc  laiflbit  ravir  par  la  beauté  des 
pommes  des  Hefpcrides  : 

Ttm  canit  Hejperidu??:  mirât am  7nala  ptteU 
la??:. 

Mais  plus  amplement  dans  le  4. de  l'Encidc 
en  cettcfortc  par  la  bouche  de  Didon.  Vers 
"!e  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Océan, 
"il  y  a  un  lieu  fur  les  frontières  de  l'Ethio- 
pie  où  le  grand  Atlas  fouftoicnt  fur  fes  for- 
«*  tes  épaules  le  Ciel  parfemé  d'Aftres  flam- 
"boyans.  On  m'a  fait  voir  une  Preftrefle  de  i 
"ce  païs-là,  Maflylienne  de  race,  eftablie  j 

pour  la  garde  du  Temple  des  Hefpcrides , 
«*  &  qui  chargée  du  foin  de  donner  à  man. 
"ger  au  Dragon,  afluifonnant  le  miel  hu- 
mide  avec  les  pavots  endormants,  con- 
"ferve  auflipar  les  veilles  de  cét  animal  les 
"rameaux  facrez  de  l'arbre  qui  porte  les 
**  pommes  d'or.  Cette  femme  promet  avec 
fes  charmes  d'affranchir  tous  les  cœurs 
oppreflez  qu'elle  voudra  ,  d'envoyer 
"  aux  ames  libres  de  cruelles  inquiétudes. 
Oceani  Jînemjuxta  ,  folc??7que  cadentem 
Uitimw  /Ethiopum  locm  eJî ,  ubi  maxîmns 
z^tlas 

Axem  humwo  torqnet Jîdlts  ardent  ibus  ap- 
tum. 
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Hinc  mïhï  MaJfyU  gentis  rmnjîrata facer-» 
dos , 

Hcfperidnm  t  empli  cuJIos,  epulafque  draconi 
SIh^  dabat ,  ^  facros  fervabat  in  arbore 
ramos , 

Spargcns  humide  mella ,  foporiferumque 
pjpaver. 

H£C  fe  carmi ni  bus  promit  tit  fohere  mentes, 
^luas'  veltt,ajî  aliis  duras  immittere  curas. 
Juvenal  dans  fa  14.  Satyre,  dit  que  les  ri- _ 
chefles  d'uu  avare  font  gardées  pks  foi- 
gneufement ,  &  avec  une  vigilance  beau- 
coup plus  grande  que  celle  du  ferpentdcs 
Hefpcrides,  ou  du  dragon  du  Royaume 
de  Pont. 

■  rerumtutela  fuarum  t 

Certa  magis ,  quam  fî  fortunas  fervet  eaf  • 
dem 

Hejperïdum fcrpens ,  aut  Ponticus. 
Martial  a  dit  des  jardins  d'un  certain  Jules  M 
Romain,  qu'ils  font  plus  délicieux  &  plus 
opulens ,  que  les  jardins  des  Hefpcrides. 

Hortis  Hefperidum  beatiora. 
Au  refte ,  les  Hefpcrides  eftoient  filles  l'Hc- 
fpcr  frère  d'Atlas,  8c  non  pas  d'Atlas  mef- 
me,  comme  l'avoit  efcrit  un  certain Eu- 
bule,  ou  de  Phorque  &  de  Ccto,  félon 
Cherocrate.  Elles  s'appclloient  iîlgle,  Are- 
thufe  ScHefperethufc,  fie  a  voient  desjar* 
dins  8c  des  vergers  auprès  de  Lixe  ville  de 
la  Mauritanie,  où  l'Empereur  Claudius 
envoya  une  colonie  de  Romains  pour  la 
peupler,  fituée  fur  les  frontières  d'Ethio- 
pie vers  l'Occident,  qui  eft  un  lieu  aride , 
îablonneux  8c  brûlé  par  les  rayons  du  So- 
leil ,  outre  qu'il  eft  fort  dangereux  ,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  ferpents  qu'il 
produit,  8c  n'eft  pas  fort  éloigné  de Me- 
roé,  ny  de  la  Mer  rouge.  L-a,  comme 
nous  avons  dit,  il  y  avoit  un  dragon  qui 
gardoit  les  pommes  d'or,  8c  ce  melme 
jardin  qu'Atlas  enferma  d'une  fi  haute  mu- 
raille tout  autour.  Toutesfois  quelques-uns 
ont  efcrit ,  que  ces  pommes  d'or  n'eftoicnt 
autre  choie  que  des  brebis ,  qu'on  appcl- 
loit  les  dorées ,  parce  qu'elles  eftoient  rouf- 
fes  :  8c  parce  que  le  Berger  qui  les  gardoit , 
eftoit  cruel  8c  farouche,  on  a  dit  qu'un 
dragon  furieux  veilloic  inccflamment  tout 

autQur. 
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autour.  Mais  c*efl:  peut-eftrc  trop  rafiner 
fur  les  fiaions  des  Poètes ,  qui  difent ,  fé- 
lon le  témoignage  d'Hefiode  ,  que  ce  dra- 
gon elloit  fils  de  Typhon  6c  d'Echidna  ,  6v 
melmes  qu'il  fc  aommoit  Ladon.  A  quoy 
Apollonius  adjoufte  dans  lon4.  liv,  que 
les  He(perides  mefmes  prenoient  bien  la 
peine  de  le  pan  fer  :  £c  dit  aulTi  bien  que 
Paufanias  qu'il  eftoit  né  de  la  Terre,  & 
non  pas  de  Typhon  81  d'Echiina  ,  qu'au 
relie  il  avoit  cent  teftes ,  8c  chacune  fa  pro- 
pre 8c  différente  voix.  Quand  Hercule  y 
fut  envoyé  par  Euriftée ,  il  balança  fort 
long- temps,  ne  fçachant  où  les  allet  cher- 
cher ,  &.  s'aJreffa  aux  Nymphes  de  Jupiter 
6c  deThcmis,  logées  dans  une  grotte  vers 
le  Pau ,  pour  s'enquérir  d'elles  où  il  pour- 
roit  recouvrer  fes  pommes  d'or  ;  mais  ces 
Nymphes  le  renvoyèrent  à  Nerée  ,  qui  luy 
en  enfcigna  les  moyens ,  quoy  qu'il  ne  les 
prit  pas  toutes  :  car  Hippomene  en  eut 
trois,dont  il  fe  fervit  pour  vaincre  A  râlante 
à  la  courfe  ,  &  Ton  dit  que  Venus  les  luy 
avoit  baillées. 

Les  fept  Pléiades .  ]  Encore  que  nous  en 
ayons  dit  quelque  chofc  cy-defTus,  fieft- 
ce  que  le  lieu  s'offrant  d*en  parler  encore , 
il  me  femblc  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  propos 
d'obferver,  touchant  leur  généalogie,  que 
Maïe  fut  mere  de  Mercure,  Elcdlre  de  Dar- 
danus,  Se  Taiettc  de  Lacedemon ,  toutes 
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trois  ayant  efté  connues  àc  Jupiter.  Celena 
fut  mere  de  Cclenus,  6c  Alcyone  d'une 
Alcyone  femme  de  Ceyx,  Tune  ScTaiitre 
du  fait  de  Neptune  Srerope  fut  meredc 
Parthaon  8c  d'Oenomaus  par  le  Dieu  Marsj 
8c  Merope  qui  n'epoufa  qu'un  mortel ,  eut 
de  Sifiphc  GlanceScCreon,  k  les  autres 
y  adjouftent  Laërtes  père  d'Ulyffe  i  mais 
ce  n'eft  pas  la  plus  commune  opinion.  Ara-  A»aïb 
rus  en  parle  en  cette  forte.  De  plufiiurs»» 
Eftoiles  qui  compofent  les  Plcïades ,  elles»» 
font  paroiftre  un  ieu  commun.  Elles  fonti» 
lept  en  nombre;  mais  il  y  en  a  une  qui  fe»» 
dérobe;  toatesfois  quand  on  ferme  un >» 
œil ,  on  en  peut  difcerner  le  petit  corps ,  >» 
l'Antiquité  a  qui  nous  devons  adjouften» 
foy  ,  a  confervé  le  nom  à  chacune  d'elles.  >» 
On  les  appelle  Eleélre,  Alcinoé,  Celeno,»» 
Taygete ,  Sterope  6c  Merope ,  avec  la  belle  »» 
Maïa,  toutes  filles  de  celuy  qui  porte  le»» 
Ciel ,  s'il  eft  vray  qu'Atlas  fouftiennc  le  >» 
fiege  de  Pcmpire  de  Jupiter  avec  tous  les  »» 
Dieux  fuprémes,  6c  qu'il  s'egaye  fous  Ton  »> 
propre  poids.  Les  Pléiades  ne  le  conteftent  »> 
point  par  l'abondance  de  leur  lumi  ji  e  aux  »» 
autres  Eftoilcs  :  mais  leur  principale  pjloirc  »» 
eft  d'enfeigner  deux  faifons ,  quand  le  vent  »» 
de  Mïdy  menalTe  le  Laboureur,  8c  quand  »» 
pour  les  gens  qui  entendent  la  navigation  ,  »»  , 
il  faut  dcmarer  du  port  fur  l'entrée  de 
l'Hyrer. 
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UELLE  chimère  voîcy  reprefentée  dans  cette 
taille-doucc  !  Une  Bcftc  compofce  d'un  triple 
corps ,  de  Lyon  en  la  première  partie ,  de  Dnigoii 
en  la  dernière,  &  de  chèvre  en  celle  du  milieu, 
jettant  des  fiâmes  ardentes  d'une  gueule  affreufe  î 
Celiiy  qui  a  feint  que  de  tels  animaux  ont  pu  nni- 
flre  au  monde  d'une  terre  nouvelle,  &  d'un  jeu- 
ne Ciel ,  ne  s'eft  authorilc  en  cela  que  du  vain  prétexte  de  la  nouveau- 
té, quoy  qu'il  ait  débité  bien  d'autres  menfonges  de  pareille  force, 
comme  d'avoir  dit  que  des  fleuves  dorez  ont  coulé  fur  la  Terre,  & 
que  des  arbriffeaux  ont  porté  des  perles,  ou  qu'un  homme  a  efté  vcu 
au  monde  avec  vne  tiillc  Ci  demefurée  ,  &  des  membres  li  prodigieux , 
qu'il  pouvoic  traverfer  à  pied  les  Mers  les  plus  profondes,  &  que  de 
fcs  mains  il  pouvoit  ébranler  le  Ciel ,  &  le  fûre  tourn  er  autour  de  fr  y. 
Homère  à  qui  le  Poëce  Lucrèce  fait  ce  reproche,  fans  le  nommer, 
raconte  à  peu  près  en  cette  forte,  fous  la  perfonne  deGlaucus  par- 
lant à  Diomede,  Thiftoire  qui  a  donné  fujet  à  ce  Tableau.  Dans 
une  ville  affez  renommée  du  païsd'Argos,  qui  fe  nomme  Ephyre, 
on  tient  que  Sifiphe  fils  d'Eole  en  fut  le  premier  Roy  ,  fonfilsGIau- 
cus  luy  fucccda  ,  &  de  ccluy-cy  efl:antdefia  fur  l'âge,  fortit  Rellc- 
rophon  ,  que  les  Dieux  enrichirent  de  dons  exquis ,  &  qui  fut  admiré 
pour  fon  efprit  &  pour  fa  beauté,  fans  parler  de  fa  valeur  incompa* 
rable;  mais  Praetusqui  de  fon  temps  commandoit  dans  la  Grcce,  8c 
fous  le  pouvoir  de  qui  Bellerophon  fut  élevé,  luy  porta  une  fi  gran- 
de envie,  que  ce  Roy  prévenu  de  la  malice  de  fa  femme,  pluftoft 
que  de  fon  propre  mouvement,  confpira  contre  luy.  Cettefemme 
appellée  Antia  (d'autres  néanmoins  la  nomment  Stenhoée)  ayant 
regardé  cejeune  Seigneur  avec  trop  de  curiofué ,  en  devint  fi  pallion- 
née,  qu'elle  en  perdit  la  pudeur  &  le  refpcfl;  mais  elle  ne  le  pût 
émouvoir  à  fuivre  fa  volonté,  ny  à  violer  la  couche  de  celuy  qui  Ta- 
voit  élevé,  bien  qu'elle  y  employait  les  larmes  avec  les  prières;  de 
forte  que  fon  amour  changée  en  rage  defevoirainfiméprifée,  luy 
confeilla  de  l'accufer  devant  fon  mary,  &  de  le  charger  fiuffcment 
du  crime  donc  clle-mefme  eftoit  coupable-  Le  Roy  adjoufta  foy  aux 
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paroles  de  la  Reyne;  &  conceut  aufli  le  deffeinde  fevanger;  mais 
pour  n'apporter  point  de  fcandale  en  fa  maifon  ,  y  faifant  périr  celuy 
qu*il  y  avoit  élevé,  s'avifa  d'en  écrire  à  Rheones  Roy  deLicyepere 
de  fa  femme,  d*autresdifent  à  Jobatesfon  gendre,  pour  fe  défaire  de 
juy,  &:  trouva  mefmes  bon  de  rendre  Bellerophon  porteur  de  la  let- 
tre. Il  obéît  aux  ordres  qui  luy  furent  donnez;  mais  les  Dieux  eurent 
foin  de  fa  conduire.  11  arriva  en  Licye  où  le  fleuve  Xante  prend  fa 
fource.  11  y  fut  le  bien-venu  ,  &  traité  neuf  jours  durant  par  le  Roy 
avec  beaucoup  de  civilité;  mais  au  dixième  jour  il  luy  demanda  s'il 
n'avoit  point  de  lettres  de  fon  gendre  le  Roy  d'Argos,  oîi  s'il  n'a  voit 
point  de  fecrct  à  luy  dire  de  fa  part.  Bellerophon  luy  donna  les  dé- 
pcfchcs  mortelles:  &  quand  le  Roy  les  eutlcuës,  il  conceut auflî- 
toil  le  dcflTcin  de  le  faire  mourir  pour  le  crime  qui  luy  eftoit  impofé. 
Premièrement  il  luy  fit  combattre  l'afFreufe  Chimère ,  que  les  Dieux 
avoient  fait  naiftre  d'une  figure  eftrange  pour  chaftier  les  injuftices  des 
hommes.  Elle  avoir  la  tefte  &  le  devant  du  corps  d'un  lyon  ,  le  mr. 
lieu  d'une  chèvre ,  &  la  queue  d'un  Dragon ,  vomifTant  outre  cela  le 
feu  par  la  gorge.  Bellerophon  affaillit  courageufement  ce  monftrc 
cruel:  &  comme  il  eftoit  favorifé  des  Dieux,  il  le  mit  à  mort  après 
un  long  &  périlleux  combat.  A  près  l'avoir  vaincu  ,  contre  Tefperan- 
ce  &  l'attente  du  Roy,  il  défit  ceux  dcSolyme,  peuples  de  l'Afie, 
dont  il  acquit  beaucoup  de  gloire ,  &fefignala  en  plufieurs  combats 
contre  les  Amazones.  Enfin  le  Roy  l'ayant  voulu  faire  afTaffiner  par 
des  foldats,  auprès  d'une  fontaine,  il  les  tailla  tous  en  pièces.  De 
forte  que  le  Roy  admirant  fa  valeur,  fc  repentit  de  l'avoir  tant  perfe- 
cuté,  parce  qu'il  eftoit  en  la  grâce  des  Dieux  ;  &  pour  affermir 
fonEftat  par  Tamitié  d'un  fi  grand  perfonnage,  il  luy  donna  Phi- 
lonoéfa  fille,  en  mariage,  avec  la  moitié  de  fon  Royaume.  Deux 
fils  &  une  fille  fortirent  de  cette  illuftre  alliance,  Ifandre,  Hip- 
poloque, &Laodamie,  dont  Jupiter  mefme  eftant  devenu  amou- 
reux, la  fit  mere  du  divin  Sarpedon.  Aurefte,  Bellerophon  ne  fut 
pas  long-temps  poffciïeur  de  fa  fortune:  car  ayant  irrité  les  Dieux  & 
attiré  fur  luy  leur  vangeance,  il  devint  (blitaire  &  mélancolique; 
puis  venant  d'une  extrémité  à  Tautrc,  il  courut  les  champs,  &  fon 
fils  Ifandre  héritier  de  fon  malheur,  auffibien  que  de  fon  courage, 
fut  tué  par  le  Dieu  Mars,  en  combattant  vaillamment  contre  ceux 
de  Solymc.  Diane  mit  à  mort  Laodamie,  n'eftant  refté  Je  tous  les 
trois  cnfans  qu'Hippoloque ,  dont  forcit  Gliucus  qui  fut  tué  à  la 
guerre  de  Troye,  Tout  cela  eft  tiré  d'Homère,  qui  ne  parle  point 
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du  cheval  Pegafe  qui  luy  fut  prefté  par  ks  Mufes,  à  la  prière  de 
N'  ptunc,  pour  venir  à  bout  de  Ion  entreprife,  félon  le  témoignage 
d'Hefiode  que  noftre  Aurhcur  a  (uivi ,  bien  qu'Horace  maintienne  que 
le  Pegafe  ailé  nepûtfouffrirfur  fon  dos  la  charge  de  Bellerophon  ,  qui 
n'eftoit  qu'un  Chevalier  terrcftre:  &  ce  qui  a  donné  fujet  à  cette  Fa- 
ble, eft  qu'à  la  vérité  il  y  avoit  une  montagne  en  Licye  appelléc  la  Chi- 
mère, qui  bruloit  comme  le  mont  Etna,  îclon  le  témoignage  de  Pline, 
dans  le  fécond  livre  de  fon  hirtoire,  où  il  die  que  des  lions  yrepairoient 
fur  le  haut,  que  des  chèvres  y  broutoient  à  mi-cofte  les  tendres  arbrit 
féaux ,  &  qu'en  bas  il  y  avoit  des  ferpents  ;  &  parce  que  Bellerophon 
fils  d'un  certain  Glaucus ,  félon  Homère ,  ou  de  Neptune ,  félon  Hy- 
ginus  après  Hefiode,  rendit  cette  montagne  habirable;  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  avoit  mis  à  mort  la  Chimère  fille  de  Typhon  &  d'E  hidna. 
Ceux  qui  donnent  à  cette  Fable  un  fens  moral ,  l'expliqucrt  de  la  raifoti 
alfiftée  de  la  grâce  divine,  qui  furmonte  les  trois  vices  principaux  des 
hommes ,  l'Amour ,  l'Avarice ,  &  l'Ambition. 
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BELL'ERO  PHON.^  Dioxippc Co 
rinthien  au  fécond  livre  de  l'hiftoire 
de  Ion  pays  ,  8c  Paufanias  dans  fes 
Corint  hiaques ,  efcrivent  que  Bellerophon 
nafquit  à  Coriathe,  &  qu'il  eftoit  fils  de 
Neptune,  ou  de  Glauque  Roy  d'Epire fils 
de  Silîphe.  11  fe  nommoit  Hippon,  ou 
Hipponome:  mais  parce  qu'il  tua  fon  frè- 
re Bélier,  ou  un  Prince  de  Cor inthe ap- 
pelle de  la  forte  ,  il  fut  appelle  Belle* 
rophon,  comme  fion  difoit  meurtrier  de 
Bellcr.  Toutesfois  Phénix  de  Colophone 
nomme  ce  frerc  Délias  :  Philemon  l'ap- 
pelle Pircne  j  Dorothée  Sidonien , 
i'^lcimcn.  Apres  ce  meurtre  ,  il  ne  chan- 
gea pas  feulement  de  nom  j  maisauffide 
pays  ,  8c  fe  retira  en  la  Cour  de  Practus 
Roy  d'Argos,  comme  nous  en  avons  rap- 
porté rhiiloire  dans  la  defcription  que 
nous  avons  faite,  il  jouyt  enfin  du  Royau- 
me de  Lycic  après  la  mort  de  lobâtes  fon 
beau-pcre  :  mais  enfin  eftant  devenu  in- 
foient  par  la  gloire  8c  par  les  profperitez 
que  les  Dieux  luy  avoient  données  ,  il  en- 
treprit de  voler  jufqu*aux  Cicux  par  le 
moyen  de  Pcgafe  qui  avoit  les  ailes  fortes , 
ce  qui  mit  Jupiter  en  colère  j  de  forte  que 
ne  voulant  point  laifler  cette  audace  im-  I 
punie,  il  envoya  la  rage  à  ce  cheval  qui  fe 
déchargea  de  celuy  qu'il  portoit,  8c  le 
précipita  dans  une  plaine  de  Cilicie  oii  il 
perdit  la  vcuë ,  8c  mourut  de  faim  8c  de 
pauvreté,  ne  trouvant  ame  vivante  qui  luy 
donnafl:  du  fecours.  Mais  Pegafe  cftant 
giiery  de  fa  rage ,  reprit  fon  vol  vers  le 
Ciel,  8c  retourna  en  la  crèche  de  Jupiter 
(ce  font  certaines  Eftoiles  qui  portent  ce 
nom-là)  8c  fut  luy-mcfmc  joint  à  cette 
conftelUtion  par  la  prière  de  TAurore. 
Tout  cccy  s'explique  diverfement  par  les 
Authcurs  qui  ont  traité  cette  Fable ,  fur 
quoy  on  pourra  voir  ce  que  Nataîis  Comcs 
Vénitien  ,  qui  eftoit  l'un  des  fçavants  hom- 
mes de  Tautre  ficelé ,  en  a  cfcrit  dans  le 
neufiéme  liv.  de  fa  My  chologie  des  Dieux  > 


dont  nous  avons  pris  le  commencement  de 
cette  Annotation.  Cependant  Lucien  dans 
fon  Aftrologie  ,  eftimc  que  Bellcrophoa 
ayant  le  courage  grand,  Scl'efprit  élevé  à 
des  penfces  fublimes ,  eut  la  réputation 
d'eftre  monté  fur  un  cheval  ailé ,  d'où  fa 
Fable  a  pris  Ton  origine.  Voyez  encore  le 
mefme  Authcur  dans  fon  traité  de  la  Ca- 
lomnie. Horace  dans  fon  Ode  7.  du  3.  liv.  Ho r 
confolant  Allerie  fur  une  abfence ,  luy  dit.  ^  ^> 
Le  MefTagerfinetde  Chloé  toufiours  plei- „ 
ne  d'inquiétudes  a  fonfujct,  s'efforce  de,, 
l'*»ttircr  par  mille  inventions,  l'aficurant,, 
que  Chloé  foupire,  3c  qu'elle  brûle  mal- 
heureufement  defês  feux.  11  luy  rapporte,, 
lur  ce  propos  Thiftoirc  delà  femme infi-,^ 
dellc  de  Practus,  qui  excita  fon  mary  tropi, 
crédule,  à  faire  mourir  le  chafte  Bellero- 
phon ,  pour  des  crimes  fuppofez. 
u^tcjuiÇolltcita  mmt'ms  hofptta 
Sujptrave  Chloen ,  c^r  mijeram  tuis 
Dicens  ignibtis  uri , 

Tentât  mille  va  fer  rnodis. 
Ut  Fratum  muher  ferfida  creduhm , 
Faîjïs  impulerit  crtminibî^s ,  nimis 
Cajlo  Bellerophonti 

Maturarenecern,  refert. 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  4.  liv.  L'cra-» 
brafement  de  Phaëton ,  dit-il ,  doit  épou- 
vanter les  efpcrances  avares,  8c  le  Pegafe 
ailé  qui  ne  peut  fouffrir  fur  fon  dos  la  char- 
ge de  Bellerophon,  qui  n'cft  qu'un  Che- 
valier terrcftre ,  te  donne  un  exemple  de 
grand  poids ,  pour  ne  fuivrc  jamais  que 
des  chofes  proportionnées  à  ta  condition , 
8c  n'efperer  rien  au  delà  de  ce  que  tu  dois , 
de  peur  de  t'engigcr  avec  quelqu'un  qui 
netuftpaston  pareil. 

Terret  ambujîus  Fhaëton  avéras 
Spes  :  (ir*  exempltm grave  prahet  aies 
Pfgnfus ,  terrenum  ec^uitem gravatus 

Bcllerophontem, 
Sernpcr  ut  te  dtgna  fequnre  :  &  ultra 
Sluamlicet  Jpaare,  nefasputando, 
Dijparcm  vîtes. 

PfO- 
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p  o- Properce  appelle  la  fourcc  des  eaux  qui  dé-  1 
açE  coulent  du  mont  Helicon ,  lafontainedu 

cheval  de  Bcilerophon ,  c'cft  à  dirs  du  l'e- 

gafe. 

Bélier ophontei  quk  fltiit  humor  equL 
rï  Juvenal  dans  fa  dixième  Satyre,  a  dit  en 
parlant  dé  la  beauté.  Mais  iceluyquieft 
charte  ,  quel  tort  luy  peut  apporter  la 
beauté  ?  A  quoy  fervit  à  Hyppolitefa  con- 
fiante refolution  ?  A  quoy  une  pareille 
fermeté  a-t-ellefcrvy  à  Bellerophon  ?  Cel- 
.  le-cy  rougit ,  ne  pouvant  Ibuftrir  d'eftre 
;rejettée  arec  mépris,  8c  Stenobée  ne  fut 
^pas  moins  cmbraiec  de  courroux,  que  la 
i  Princefle  de  Crète:  8c  toutes  les  deux  fe  pro- 
t  voquerent  à  s'en  vanger.  Une  femme  n'eft 
cjamais  plus  véhémente  ,  que  lors  que  la 
t  pudeur  aiguillonne  fa  haine. 

Sed  capo  quid  forma  noeet  ?  quidprofuit 
olim 

Hippolyto  grave  propojrfum  ?  quid  Belle" 
rophonti  ? 

Erubiiit  tiempe  hxc  ceufajlidita  repulfa  : 
Nec  Stenohaa  mmui ,  qmm  Crejfa  excan- 

duit ,  fe 
Concujfere  amb^,  Mulier fjevtjjîma  tum  elî^ 
Càm  fiimulos  odio  pudor  admçvet. 
*'Aufone  dans  fa  ij*.  EpiftreàPaulin ,  luy 
''en  parle  en  cette  forte  au  fujet  de  quel- 
"  qu'un.  Que  la  triftefle  8c  la*  pauvreté  le 
preflènt  dans  les  deferts  :  &  que  fans  parler 
**il  erre  fur  les colleaux  des  Alpes,  comme 
on  dit  qu'autrestois  dans  la  perte  de  fon  ju- 
**gement,  Bellcrophon  ne  hantoit  que  les 
lieux  folitaires,  évitant  la  rencontre  des 
hommes,  &  fuyant  leur  commerce. 

Trif  lsegens  deferta  colat ,  tacititpjîteper' 
etreû 

Alpini  convexajtigi ,  ceu  dicitur  olim 
Mentis  inops  ^  catus  homïmm  ^  ^  vejli" 

gia  vitans , 
Jvia  perliifirafe  vagus  loca  Bellero- 
phontes^ 

Enfin  voicy  comme  Alcîat  moralife  la  Fa- 
*'blede  Bellerophon.  Comme  Bcilerophon 
"  valeureux  guerrier ,  pût  lurmonter  la  chi- 
îJmere  8;  les  monfti  es  dcLycie,  quand  il 
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cSoit  monté  fur  un  cheval  ailé  ;  ainfi  éle- 
vant  ton  courage  vers  le  Ciel ,  fur  des  ailes  »? 
aufiTi  fortes  que  celles  de  Pegafe  ,  domre  les  j> 
monllrcs  fuperbes  ,  en  tefervantde  lafa- » 
gc  lfc ,  8c  des  bons  confeils.  >» 
Bellerophon  ut  fortis  eques  fuperare  Cbi- 
nixram , 

Et  Lycït potuit  [lernere  mo'/ijlra  foli  : 
Sic  tu  Pegafeis  veBuspetls  aîbera  pen7îis , 
Conftlioque  anirni  morijîra  fuperba  do* 
7/2  as, 

La  Chimère.  ]  Nous  l'avons  décrite  ft- 
lon  les  fentimens  d'Hefiode ,  d'H omcre  8c 
dul^oëte  Lucrèce,  de  qui  nous  avons  pris 
le  Cens  de  ces  paroles  du  j,  liv. 

Fla7mna  qmde7n  vero  cum  corpora  fuha 
leo7iu7n , 

Tarn foleat  torrere ,  atque  urere ,  quamge" 
7m  or/2ne 

Fifceris ,  /«  terris  quocumque  (^fa77gumis 
extet. 

Sluifieripotiiity  triplici  tum  corpore  ut  U7ia 
Prima  ko ,  pojirema  dracOy  média  ipf:^  C/;i- 
mara , 

Ore  for  fis  acrem  ejflaret  de  corpore  flam" 

7rtam  ? 

êluûire  etiam  tellure  7wva  ,  ccekque  receTîti 
Talia  qui fi7igit potuiffe  a7îîmaUa gigni  : 
Nixus  m  hoc  tmo  Tiovitatts  nomÎTje  i7hwi  , 
Multa  licet  firmli  raîio?ie  cjfmat  ore  f 
jiiirca  tum  dicat  fer  ternis  flumina  <vufg(> 
Fluxîfje  ,     gC7nr,ns  florere  arhujla  fiifjfe  : 
^ut  homîni47n  tafito  membrorum  cj/è  impc* 
ti  7iaturn , 

Tra775  maria  alta  pedum  7ufuJ  ut  poTtere 
fofet. 

Et  marAbas  tùtum  circu7n  fc  vert  ère  cœlum* 

Virgile  met  la  Chimère  armée  de  flames  Vir 
entre  les  monftrcs  qui  font  aux  Enfers.       ^  ^• 
>        Flammijjue  armât  a  Chir/iara. 

Et  dans  le  7.  de  PEnciciedcfcrivant  Par- 
met  deTurnus:  Sonnrmet,  dit- il ,  orné 
de  crefles  8c  d'un  triple  panache  ,  f.)uftenoit  „ 
une  Chimère  qui  fou  fiait  de  fon  gofier  les  „ 
feux  du  mont  Etna:  elle  piroilloitd'au- „ 
tant  plus  terrible  avec  fes  fiâmes,  que  la  „ 
bataille  s'échauffoit ,  en  veriant  beaucoup,, 
dcfang,  ,5 
T  t  3  Cui 
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Çui  trtphi  crinita  jul^a  g^les  sha  Chi' 

mawn 

Sujïmet,  Mtiîdeos  ajfîmtemfaucihiis  igneis: 
Xwi  m,igis  lilafreînens ,     trijîibtiâ  effera 
ftammis , 

Slnaro  magis  effhfi  crudefcunt  fangume^u- 

Dms  le  cinquième  liv.  il  donne  le  nom  de 
Chimère  à  lagalere  de  Gyas. 

Ingenumepie  Gyas  ingtntt  mole  Chimie' 
ram, 

Horace.  Horace  dans  TOde  17.  du  premier  livre  , 
"  dit  à  quelqu'un  qui eftoit tort  embarrafle 
"  dans  une  mauvailè affaire.  Pcgafe  auroit  à 
peine  In  puiflance  de  te  retirer  desliens  de 
cette  triple  Chimère ,  failant  allufion  à  la 
Chimère  de  trois  natures  ditferentes ,  dé- 
truite  par  Belleroplion  monté  fur  le  Pc- 
"  gafe. 

Vix  illigMtum  te  triforml 
Pegafî4^  expedtet  Chim^ra. 

c«  Et  dans  l'Ode  2.  du  4.  livre  :  Pindare ,  dit- 
<c  il ,  eleve  fon  éloquence  qui  n*a  point  de 
.^bornes,  il  fe  précipite  en  roulant  d'un 
u  langage  profond ,  8c  certainement  il  ell 
digne  d*cftre  honoré  du  laurier  d'Apollon, 
foit  que  d'un  Dithyrambe  audacieux  ,  il 
fafle  découler  des  paroles  nouvelles  fur  des 
vers  &  des  mefures  libres ,  Toit  qu'il  chan- 
ce te  les  Dieux,  8c  les  Roys  du  fang  des  Dieux 
cj  par  qui  les  Centaures  ont  efté  juftemcnt 
punis ,  8c  les  fiâmes  de  l'horrible  Chimère 
<j  ontefté  étaintes. 

—  inJtnenfufque  ruit profund^ 

Pindarué  on , 
LAurea  donnndM  Apallirniri 
Seu  per  audaces  mva  dithyramhos 
Ferhadevohit ,  nu?nerifquefertur 

Lege  foluîis. 
Siu  deos ,  regefque  canit ,  deorum 
Sa7iguinem ,  fer  qttos  cecidere  juftd 
Morte  Centauri ,  cectdtt  tremendi^ 
FÏamma  Chi^TJter^, 

ATJ50NE.  -Aufone  dans  fon  Idylle  du  nombre  ternai- 
re, dit  que  la  nature  mélangée  de  la  Chi- 
mère, eft triple:  Triplex compagoChimer a. 
Peg^fe,]  On  dit  qu'il  naquit  deNep- 
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tune  8c  dcMedufe,  comme  nous  Pavons 
defu  remarqué  fur  le  Tableau  de  Perlée. 
Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Mythologie  des 
Fables,  l'ont  pris  pour  un  Brig.intin,  ou 
pour  un  vailTeau  tort  léger  que  l'on  pou - 
voit  comparer  à  un  cheval  aile  j  mais  nous 
n'avons  pas  bclbin  de  tout  cela ,  6c  chacun 
donnera  tel  fens  qu'il  luy  plaira  à  tous  les 
contes  gui  nous  font  venus  des  Grecs ,  où 
je  pcnfe  que  le  plus  lolide  n'clï  que  de  con- 
fiderer  ce  qu'il  y  a  de  joly  ,  8c  dit  de  bon- 
ne grâce,  fans  fe  donner  la  peine  de  péné- 
trer plusavant ,  non  plus  que  dans  ce  que 
l'Arioftenous  a  conté  de  l'Hippogriffe,  8c 
ce  que  l' Autheur  des  Amadis  écrit  de  l'An- 
driaque,  ou  de  la  grande  ferpente.  Tout 
cela  ne  tend  qu'à  cxp^rimer  une  grande 
vîtefîè,  comme  les  ailes  que  Ton  peint  fur 
le  dos  de  jeunes  gens,  pour  marquer  leur 
grande  promptitude.  Quand  je  palTcrois 
en  vîtefle  le  gardien  de  Crète ,  dit  Catulle,  cirv 
ou  que  je  ferois  aulTi  léger  à  la  courfe  que  l  e. 
le  fut  Ladas,  ou  queje  pourroisegaler  la  i> 
promptitude  de  Perfée  avec  fes  ailes  ;  8c  » 
quand  je  valerois  avec  autant  de  roideur  1» 
que  Pegafe ,  8c  que  mes  pieds  feroient  auffi  >> 
prompts  que  ceux  des  chevaux  blancs  de  $9 
Rhefe  :  Adjouftez-y  les  plumes  8c  les  ailes  i« 
de  ceux  qui  cgaloient  l'agilité  des  oifeaux,  »» 
8c  la  courfedes  vents  légers:  Quant  j*au->» 
rois,  dis-je,  toutes  ces  chofeS'lienferable;  » 
jecroy ,  cher  amy  ,  queje  krois  fatigué  au  »♦ 
dernier  point,     que  je  tomberois  en  de- >» 
faillance  à  force  de  te  chercher  : 

No»  cuflosfifingar  illt  Crttum , 
NonfiPegafeoferar  volât u , 
Non  Lfidas fi  egOtpennipefqHe  Perfeuâ  9 
Non  Rhefi  nivea  citjeque  biga  : 
j4dde  hucplumipedes ,  volatilefjMe^ 
Fijîtortmque  [tmul  requtre  curfum , 
S^iiosjunBos ,  Cameri,  mihi  dicares  : 
Defejùj  tamen  omnibus  medulllsy 
Et  multis  languoriùuj  perefua 
Ejfem ,  ti ,  mihi  amice ,  quaritândQ. 

Propercc  dans  la  5  i.  Elégie  du  fécond  liv.  p  ^ 
en  ditautant  àCynthie:  Quand  tu  ferois  perc 
portée  en  Pair  fur  le  dos  de  Pegafe ,  quand  „ 
tu  aurois  a  tes  pieds  les  mctocs  plumes  qu  i  „ 

fer- 
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*fervirent  autrcsfoîsà  Perféepour  aller  plus 
*viftc,  quand  tu  tcndrois  l'air  avec  les  ta- 
'  lonnieres  de  Mercure  ;  celi  ne  te  ferviroit 
'  de  rien  :  Amour  feroit  toufiours  au  deflus 
'de  ta  tefte.  II  fuit  les  Amans  en  quelque 

•  lieu  qu'ils  aillent,  5c il  s  appcfantit  fur  le 

•  col  de  ceux  qui  font  libres. 

Non  fi  Peg^feo  veSieris  in  aë^a  do^fo  : 
Nec  tthi  jl  Perfei  moverit  ala  pedes  : 

Fel  ,fi  te  feBje  moveant  talaribuj  aur^': 
Nil  tibi  Mer  curti  f  roder  it  ah  a  via, 

ïnjl»%t  fernper  amor  fupra  caput ,  injlat 
amanti , 

Et  gravis  ipjâfiiper  libéra  colla  fedet. 

Perfe,  pour  dire  agréablement  qu'il  n'eft 
»  pas  Poète ,  quoy  qu'il  ne  laiffe  pas  de  l'ellre 
«beaucoup  plus  que  force  gens  ne fel'ima- 
î«ginent,  s'en  explique  ainfi  dés  le  con"^- 
f«  mencement  de  fon  Ouvrage  :  Ny  je  n'ay 
t<  point  trempé  mes  lèvres  dans  la  fontaine 
c<du  cheval  Pcgafc,  ny  je  ne  mefouvicns  , 
4c nullement  d'avoir  dormy  fur  le  double 
u  mont  de  Parnaflc ,  pour  devenir  Poète  en 
«un  moment  5  Je  lailTe  la  familiarité  des 
«  fœurs  d'Helicon ,  6c  la  pafle  Pirene  à  ceux 
««de  qui  les  images  font  baifées  d'un  lierre 
rampant. 

Nec  fonte  lahra  prolui  C.iballinQ , 
Nec  in precipiîi  fomniaffe  rarnajfo 
Memini ,  ut  repente pc  Foeta  prodirem  : 
Hehconida^que  ^pallidamjue  Pirenem , 
mis  remit  to  quorum  imagines  larnbunt 
Hederafequaces, 

-  Seneque  le  Tragique  exprime  la  prompti- 
tude de  Tige  par  celle  du  cheval  Pcgafe  . 
8c  dit  que  tout  ce  qui  eft  connu  du  Soleil 
«levant  Se  couchant,  &  que  tout  ce  que 
«•rOcean  lave  de  fes  vagues  bleues  dans  fon 
<flus  &c  fonreflus,  l'âge  ouletempsl'em- 
«porte  d'une  viftefife  égale  à  celle  du  Pegafe 
ailé. 

êlmcquid  Sol Oriensy  quicquidé"  Occidcns 
Novit  :  cœrtileis  Oceanusfretis 
Siuicquid  velveniens^  vel  fugiens  lavât , 
^ta^  Pegafco  corripiet  gradu. 

Lycie.^  eft  une  Province  de  TAficau- 
tresfob  appcUée  Ogygie,aflez  proche  de 
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Troye  h  grande,  puîfque  le  Xante  qui 
n'cft  pas  une  fort  longue  rivière,  y  prend 
fa  fource ,  pour  fe  venir  joindre  avec  le 
Siraoïs  auprès  de  Troye.  Virgile  parlant  v 
de  Tune  5c  de  l'autre  ,  dit  en  fon  4 .  livre  de  l 
TEneide:  Tel  qu'Apollon  quand  il  aban- 
donne  la  froide  Lycie,  8c  les  bords  de,, 
Xante  pour  s'en  retourner  en  D^los,  8c 
qu'il  renouvelle  fes  dances,  lors  que  les,, 
Cretois,  8c  les  Dryôpes  meflez  avec  les,, 
Agathyrfes  peints ,  font  du  bruit  autour  de  „ 
fes  Autels.  11  marche  fur  les  hauts  fommcts  „ 
de  Cynthe ,  agence  fes  cheveux  ondoyants  „ 
qu'il  prefTe  d'un  tendre  feiiillage,  il  les,, 
trefTe  de  fils  d'or  ,  8c  fes  traits  refonnent  „ 
fur  fon  dos  „ 
êlualis  uh.  i.}  Lj  .^.:m ,  Xanthique 

flucnta 

Dejcrit  ,  ac  Delum  maîernam  invipt 
Apollo , 

Inflanratqtte  choros  :  7?jiJIiqiie  ait  aria  cir» 
cum 

Cretefque  i  Dryopefque  frernunt  ^  piEiique 

Agathjrfi , 
Ipfejugis  Cjnthigraditur ,  7noUique  fuen- 

tem 

Fronde premit  crinem fingens ,  atque  injpli" 

cat  auro  : 
Tela  fonant  hutneris^ 

X-intel  autrement  le  Scamandre  fleu- 
ve  de  Phrygie,  auquel  fe  joint  le  Simoïs 
auprès  de  Troye,  dont  il  eft  parlé  en  tant 
de  lieux  dans  l'Eneidc ,  aufli  bien  que  dans 
l'Iliade  d'Homere. 

Fleuves  dorez.,']  ou  qui  a  voient  des  fables 
d'or,  telsquelePaâole,  l'Herme,  l'Eri- 
dan  Scie  Tage.  Virgile  a  dit  du  premier  :  V 
O  généreux  Ifmare  forty  d  une  niaifon  ^ 
puillantc  en  Mconis,  où  les  laboureurs 
cultivent  des  champs  fertiles  arrofez  des 
eauxdorésTsduPadlole.  Eneid.l.  10. 

Mœonia  generofe  domi' ,  ubi  pin/nia  culta 

Exercentqne  viri,P.t^olufque  trrigat  auro. 

Du  fécond,  il  dit  dans  les  G.^orgiqucs ,  „ 
Ny  les  forefts  desMedes,  nation  opulcn- „ 
te ,  ny  l'agréable  Gange ,  ny  l'Hermc  trou- 
blé  par  fes  fables  dorez,  ne  le  doivent  point  „ 
contefter  au;x  ioiianges  d'Italie.  „ 
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Sed7ieqHe  Medorumf)ha ,  dit'JJima  terra^ 
J<lec  pnlcher  G  ange  s  y  atque  auroturbidud 

Hermus , 
Ltfudihus  Italie  certent. 
Du  troifiéme ,  il  en  parle  ainfi  au  quatrié- 
me  livre  des  Georgiques.  L'Eridan  qui 
"avoit  fon  fable  d'or,  porte  comme  un 
«  Taureau  deux  cornes  fur  le  front. 

Etge?nma  aurat^i^  îauvinocornuavultii 
Eridmus ,  c^m  mn  aliifj  per pinguia  cuUa , 

LucAiN.Et  du  dernier,  Lucain  dans  fonfeptiéme 
liv.  parle  de  tout  i*or  que  le  Tage  fait  rou- 
ler fous  fcs  eaux. 
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S^dquid  Tagu6  expulit  auri. 

Le  mefme  Autheur  dit  encore  des  deux 

premiers; 

Pajftque  ah  aurifem  teïïus  exire  metMÏlk 
Véiàolon ,  qua  culta  fecat  non  vilior  Her* 
•mm. 

Et  Juvenal  dans  la  quatorzième  Satyre,  y  u 
Celuy  aux  vœux  duquel  n'auroic  pas  luffiN  a 
tout  For  que  le  Tage  ôc  le  Padole  roulent 
dans  leurs  tablons. 

Sîd cu]iii  vùtûs  7ïJodo  non  fuffcccrat  aurum  , 
Sî»od  Tagus^       rutila  volvit  Pa^9lu$ 
arena. 
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AMPHION.  XLIII. 

M  P  H I  O  N  fait  que  les  pierres  s'émeuvent  d'el- 
les-mêmes au  fon  de  fa  lyre,  en  baftilTant  les  mu- 
railles de  Thebes;  il  les  meine  où  il  veut  parla 
douceur  de  Tes  airs.  O  fçavante  Lyre  à  fept  cor- 
des, qui  refonnes  avec  tant  d'harmonie,  &dont 
les  charmes  aufli  bien  que  les  tons  eftoient  autres- 
fois  ignorez;  mais  qui  depuis  ont  eflé  connus  aux 
Temples  &  aux  tables  des  Grands,  fay  nous  des  accords  qui  attirent 
à  les  ouïr  les  oreilles  les  plus  obftinées.  Tu  peux  attirer  les  tigres  & 
les  forefts  après  toy ,     arrefter  le  cours  des  rivières  :  il  n'y  a  rien  qui 
ne  cède  à  la  douceur  de  tes  airs,  &  les  rochers  mefmess'y  rendent 
obeyfTants.  Amphion  petit- fils  deHydéeRoy  desBceociensfute'lc- 
vé  du  commencement  parmy  des  Bergers,  qui  le  recueillirent  avec 
fon  frcre  Zethus,  quand  parles  ordres  de  Lycus  leur  oncle,  l'un& 
l'autre  de  ces  petits,  jumeaux  furent  abandonnez  aux  beftes  fau- 
vages  pour  cflre  dévorez,  &  que  leur  mere  Antiope  qui  les  avoit 
conccus  des  careiïcs  de  Jupiter  déguifé  en  Satyre,  fe  fuft  délivrée 
d'eux  ,  en  paiTiint  fur  le  mont  de  Citheron ,  comme  on  l'amenoit 
par  force  de  Sicyone  où  elle  s'eftoit  retirée  pour  éviter  la  colère 
de  fon  pere.    Mais  depuis ,  les  Mufes  ayant  pris  foin  de  fon  édu- 
cation ,  &  de  celle  de  fon  frère  à  la  prière  de  Jupiter,  luy  fi- 
rent connoiftrc  la  noblcffe  de  fon  extradion  ,  luy  cnfeignerent 
toutes  les  belles  connoifTances  dont  elles  font  remplies,  principale- 
ment la  mufique,  &  la  méthode  de  bien  jouer  de  toute  forte  d'in- 
ftruments,  &  Mercure  mefmes  luy  fit  prcfent  de  la  lyre  qu'il  avoit  in- 
ventée, fibicn  qu'eftant  devenu  grand,  &  fon  courage  égallant  fon 
adrelTe,  il  trouva  moyen  avec  fon  frère  d^affembler  des  peuples  dans 
la  Bceocie ,  pour  vanger  les  injures  que  fa  Mere  avoit  receuës  de  Dif- 
cc  femme  de  Lycus,  &  de  Lycus  luy-mefme:  Se  après  avoir  chaftié 
Dircé,  qu'il  fi:  attacher  à  la^queuë  d'un  Taureau,  où  elle  fut  mife 
en  pièces,  il  contraignit  Lycus  de  prendre  la  fuite,  &  fe  reftablît  au 
Royaume  de  fa  mere.    Depuis  Amphion  ,  .qui,  félon  Paufanias 
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 [Haques,  n*eftoit  pasfeulemcn 

encore  unMugiticn  merveilleux,  appliqua  tous  fcs  foins  àbaftirfa 
ville  de  fuperbes  baftiments,  ncfefcrvant  que  de  fa  lyre  pour  forcer 
les  pierres,  &  les  rochers  parles  charmes  defes  tons  à  fe  détacher  de 
leurs  maflcs,  &  à  fc  ranger  d'eux-mefmcs  oîi  illeurordonnoit  de  fe 
placer  ,  fclon  les  divers  ordres  d'Architeéture  ,  comme  il  fe  voit 
naïvement  dépeint  en  ce  Tableau;  De  forte  qn'en  peu  de  temps,  il 
élèvera  des  murs  d'une  prodigieufe  hauteur,  fera  un  fomptueux  Pa- 
lais, &  achèvera  ce  riche  portique.  Sans  mentir,  on  ncfçauroit  affez 
admirer  la  belle  difpofition  de  toutes  les  parties  de  ces  grandes  co- 
lomnes  canelécs  qui  fufpcndent  leur  pefanteur  pour  fe  montrer  légè- 
res, jufquesàcequcrcfpritquilesguidc,  lésait  logées  en  la  place  où 
elles  doivent  demeurer:  &  l*on  peut  dire  que  la  neige  qui  tombe  des 
lîuës,  eft  maffive,  en  comparaifbn.  Cependant  leRoy  ne  s'en  don- 
ne pas  davantage  de  peine,  &  il  fcmble  eftreravy  luy-mcfmed*un 
ouvrage  fi  merveilleux.  Tout  cela  nous  apprend  de  quelles  chofes  eft 
capable  une  puiffance  douce  tranquille ,  qui  joint  les  fcicnces  & 
les  charmes  de  rEloquence&  de  la  Mufiquc,  à  la  Pieté,  à  lajuftice, 
&  à  la  Valeur, 
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ANNOTATIONS. 


AW P  H  /  O  xV.  ]  J'adjoufteray  peu  de 
chofc  à  rhiftoire  d'Amphion,  dont 
j*ay  rapporté  l'opinion  la  plus  com- 
mune dans  lidefcription  que  j*ay  faite  de 
ce  Tableau  :  Je  diray  ieulement  qu'un 
certain  Apollon  cité  par  TAutheur  de  la 

(Mythologie  ,  dit  qu'Antiope  mère  d'Am- 
phion eftoit  fille  d'Afope.  Diophane  au 
1.  livre  de  rhiftoircPuntique  écrit  que  les 
jumeaux  Amphion  &  Zethuseftoiént  fils 
de  Theoboon,  8c  non  pas  de  la  première 
Chiliade:  Epimenide  de  Corfu  dit  qu'Am- 
phion  apprit  de  Mercure  à  joiier  de  la  lyre 
I  &  de  quelques  autres  inftrumens ,  6c  qu'il 
y  profita  fi  bien  que  les  beftes  Se  les  pierres 
ne  fuivoient  pas  moins  la  douceur  de  fes 
accords,  que  les  charmes  de  la  voix  d'Or- 
phée fils  de  CalUope.  Antimenide  au  i. 
livre  de  fes  hiftoires,  oc  Phcrecyde  au  dixiè- 
me ,  écrivent  que  lés  Mufes  luy  firent  pre- 
fent  du  luth  dont  il  joiioit  avec  tant  de 
per[eâ:ion.  Diofcoride  de  Sicyone  afleu. 
re  qu'Apollon  le  luy  donna,  Se  d'autres 
difcnt  que  ce  fut  Mercure  ,  8c  que  les  Ly- 
diens luy  apprirent  de  grands  fecrets  dans 
la  Mulique  ,  qu'il  adjoufta  trois  cordesau 
luth  qui  n'en  avoit  que  quatre  auparavant , 
connme  dit  Ariftocle  au  i.  livrede  la  Mu- 
fique.  Nous  apprenons  de  Strabon  en  fon 
9.  livre  ,  que  devant  que  Thebes  fuft 
baftie,  Zethus8c  Amphion  demeuroîcnt 
en  un  petit  bourg  dans  le  territoire  des 
Thefpiens,  nommé  Etrefis  ;  mais  d'au- 
tant qu'ils  craignoient  de  recevoir  quelque 
infult  des  Phlegyens  peuples  de  Theflalie, 
leurs  ennemis  j  ils  fermèrent  de  murailles 
la  ville  de  Thebes  ,  6c  la  fortifièrent  de 
tours,  comme  Homère  le  témoigne  dans 
l'onzième  de  rOdiflcc  où  il  fait  dire  à 
Ulyllè  qui  defcendit  en  vifion  dans  les  En- 
fers. Là,  je  vis  la  belle  Antiope  finie  d'A- 
Ibpe,  qui  fe  glorifie  d'avoir  eftéayméede 
Jupiter,  dont  elle  eut  deux  jumeaux  Ze- 
thus  8c  Amphion ,  qui  battirent  les  murs 
de  Thebes  à  fept  portes,  &  U  munirent 


de  fortes  tours.  Ces  portes  s'appelloîent 
Elcdris,  Proëtis,  Neïtis,  Crenae,  Hypfi- 
rte,  Ogygie,  8c  Homoloïs,  Se  la  ville  fut 
appelléc  Thebes,  du  nom  deThebé  fille 
de  Promcthce  leur  allié,  félon  le  témoi- 
gnage de  Paufanias  dans  fes  Bcrotiques. 
Cette  fameufc  ville  dura  jufqu'au  temps 
d'Alexandre  le  grand  oui  la  fit  rafer  ^  mais 
parce  qu'elle  avoit  cfté  bafticau  fonde  la 
lyre  comme  ce  Tableau  îe  dépeint,  8c 
comme  nous  l'avons  dit  dans  noftre  de- 
fcription ,  il  la  fallut  aufli  ruiner  au  fon  de 
quelque  inftrument  ;  c'efl:  pourquoy  on 
fit  venir  un  certain  Ifmenias  joueur  de  fif- 
fre  qui  jouoit  des  airs  lugubres»  tandis 
qu'on  la  démoliffoit.  Toutesfois  Alexan- 
dre la  fit  rebaftir  pour  l'amour  d'un  brave 
Atlete  qu'il  avoit  par  trois  fois  couronné 
vainqueur  dans  fes  nobles  exercices.  Au 
refte  Amphion  fut  le  premier  des  hommes 
qui  dédia  un  Autel  à  Mercure,  en  recon- 
noiflance  du  prefent  qu'il  en  avoit  reccu. 
Mais  enfin  Amphion  abufant  de  toutes  fes 
bonnes  qualitcz  ,  devint  prefomptueux  : 
8c  pour  avoir  méprifé  Latone  8c  fes  enfans» 
luy  8c  toute  fa  famille  périrent  raalheureu- 
fement,  comme  il  fera  remarqué  fur  le  Ta. 
bleau  de  Niobé.  Quant  à  Zethus  qui 
n'eftoit  pas  fi  grand  amateur  de  la  Mufique 
que  fon  frère  :  mais  qui  eftoit  fort  paflTion- 
né  pour  la  chafle,  on  dit  qu'il  mourut 
de  regret,  pour  la  perte  d'un  petit  enfant 
qu'il  aymoit,  que  fa  propre  mere  ,  tua 
fans  y  penfer.  Or  cette  différence  d'hu- 
meurs des  deux  frères  a  donné  fujet  à  Ho- H  OR  A- 
race  de  dire  dans  fa  1 8.  Epiftre  du  premier  ^  ^• 
livre:  Ne  loue  point  tes  inclinations  8c  tes,, 
emplois,  pour  blafmer  ceuxd'autruy  :  Se. 
ne  recite  point  des  vers  à  celuy  qui  veut  al- , 
1er  à  la  chafTe.  La  bonne  intelligence  des , 
deux  frères  jumeaux  Amphion  8c  Zethus ,  ^ 
fe  rompit  pour  un  pareil  fujet,  8c  la  lyre, 
fut  contrainte  de  garder  le  filence  pour  „ 
eftre  fufpedlc  à  la  rudefle  du  dernier  :  car  „ 
on  tient  qu'Amphion  le  céda  enfin  à  la,, 
Vv  a  a^au-î 
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mâuvaife  humeur  de  fon  frère.  ]e  fuis  d'à- 
vis  tout  de  mefme ,  que  tu  le  cèdes  aux 
**commandemens  d'un  amy  puiflant,  kf- 
quels  te  feront  fort  doux.  Leve-toy  quand 
il  mettra  en  campagne  des  chiens ,  des 
*'  chevaux  chargez  d'équipages  de  chinfc ,  8c 
•*  quitte  le  chagrin  des  Mufes  qui  ne  font  pas 
•'convcrfables,  pour  manger  à  fa  compa- 
gnie  de  la  vcnaifon  qui  t'a  coufté  tant  de 
peine,  exercice  ordinaire  aux  Romains, 
autant  qu'il  eft  utile  pour  la  réputation , 
"  pour  la  fanté ,  &  pour  h  vigueur  du  corps  : 
*'  mais  à  toy  principalement  de  qui  la  repu- 
*'tation  eft  fi  grande,  que  tu  peux  vaincre 
les  chiens  à  la  courfe ,  8c  abattre  les  fan- 
*'gliers  par  ta  force  ;  outre  qu'il  n'yaper- 
*'fonne  qui  puifTe  manier  les  armes  guerric- 
*l  res  de  meilleure  grâce  que  toy  ,  5cc. 

Ncctua  laudahis  ftudia  y  aut  aliéna  repre- 
hendes  : 

NfC,quum  venarï  volet  iïlc^Poëmata  fanges. 
Gratta  Jlc  fratrujn  gemmorum  Amphionis 
atcfue 

Zethidiljiîuit  :  donec  fufpecia  fevero 
Conîicutt  lyra.    Fraternis  cejfjfe  putatur 
Morthuâ  Amphion  :  Tu  cède  potentis  amici 
Lenihus  ïmper'tis  :  quotiefque  edueet  tn 
ogm . 

Mtholis  onerata  plagû  jument  a,  canefque , 
Stdrge ,  ^  inhumante fenium  depone  cames- 
nde ,  ^c. 

Le  mefme  Authcur  dans  fon  Art  poétique, 
parlant  de  la  douceur  des  airs  d'Amphion  : 
Le  divin  Orphée  interprète  des  Dieux, 
dit-il ,  a  retiré  du  meurtre  5c  de  la  barbarie 
**  des  hommes  fauvages ,  ce  qui  luy  a  donné 
*Me  bruit  d'avoir  trouvé  ]*invention  d'adou- 
cîr  les  tygres  8c  leslyons  furieux  :  &.c*cft 
"  pour  un  pareil  fujet  qu'on  aditqu*Am- 
"  phion  en  baftiffant  les  murailles  de  The- 
*'bes  ,  fit  mouvoir  les  pierres  d'elles-mef- 
"  mes  au  fon  de  fa  lyre ,  8c  qu*il  les  mena  où 
il  voulutçar  les  charmes  de  fa  voix. 

Syïvijîres  homines  facer  ,  interprefyue 
<'  Deorum 

Cadihus  ,  (i;*  uïEîu  fœdo  deterruit  Or- 
pheu's  : 

DiHus  ob  hoc  lenïre  tigres ,  rabidojque  ko- 
nés  5 


ï  I  O  N. 

Dicîus  Amphion  iThehanàe  conditor  arcis, 
Saxa  movere fono  tejludinisy& prece  hla 
DucercquoveUet  : 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  troifiémc  livr' 
voicy  ce  qu'il  dit  à  Mercure  iur  le  mefra 
fujet:  O  Mercure  (car  Amphion  qui  ap- 
prit de  toy  l'art  de  bien  chanter ,  emût  les 
pierres  par  la  douceur  de  fes  airs  )  8c„ 
toy  fçavante  lyre  à  fept  cordes  qui  refon-„ 
nés  avec  tant  d'harmonie  ,  8c  dont  les,, 
charmes  auffi  bien  que  les  tons,  eftoient„ 
autresfois  inconnus  \  mais  qui  font  au-,, 
jourd'huy  chéris  aux  Temples  8c  aux  ta.  „ 
bles  des  Grands ,  fay-nous  des  accords  qui  „ 
attirent  à  lesoiiir,  les  oreilles  obftiacesde,, 
Lyde. 

Mercuri  {mm  te  dociles  Magijîro 

Movit  Amphion  lapides  canendo) 

Tuque  tefiudo  refonare feptem 
Cailtda  nervis» 

( l^ec  loquax  ohm ,  nequegrata  :  nunc  & 

Divttum  menjîs ,  ^  arnica  Templis) 

Die  rmdosf  Lyde  quibta  objîinatas 
(LApplicet  aures, 
Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique  met  ces 
paroles  dans  la  bouche  de  Coridon ,  c!| 
faveur  d'Alexis.  Je  chante ,  dit-il ,  lesmeC 
mes  airs  que  cet  Amphion  de  Thebes  avoit 
accouftunié  de  chanter  fur  l'Aracinte  d' A- »» 
dee,  quand  il  appclloitfes  troupeaux  du  i» 
fommct  de  la  montagne.  »* 

Canto  qu£  folitus  fi  quando  ar7ne7ita  vo- 
cahat , 

ç^7?/phîon  DirCàeM  in  Afî^o  Aracyntho, 
Properce  a  pris  plaifir  d'écrire  amplement 
fur  ce  fujet  dans  la  14.  Elégie  de  fon  3.  li- 
vre ,  où  il  dit  :  Dircé  tranfportée  de  cour- 
roux pour  le  fujet  d'un  crimt  avéré ,  fera  • 
témoin  qu'Antiope  fille  ;de  Nydtée  a  cou- 
ché  avec  Lycus fon  mary.  Ha!  combien 
de  fois  cette  Rcy ne  f  urieufe  a-  t-elle  mis  le 
feu  dans  fes  bellee  trèfles ,  8c  enfoncé  fc$ 
doigts  inhumains  fur  fon  doux  vifage  !  Ha» 
combien  de  fois  en  la  traitant  comme  fe 
fervante,  luy  a-t-elle  donné  plus  de  laine 
à  filer  par  jour  qu'elle  n'enpouvoit  em- 
ployer ,  8c  la  contrainte  pour  prendre  un 
peu  de  repos ,  de  coucher  fur  la  dure  !  Elle 
a  fouvent  permis  qu'elle  habitaft  en  quel- 
que 
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que  vilain  lieu  obfcur ,  &  bien  fouvent 
n'ayant  rien  mis  dans  foneftomach,  elle 
.  luy  a  refufé  de  l'eau,  qui  dl  la  plus  vile 
cholë  du  monde.  Jupiter,  ne  viens-tu 
point  au  leconrs  d'Antiope,  qui  iouffre 
.'  tant  de  miferes?  Ses  mains  qui  font  dans 
r  '  les  fers,  endurent  des  douleurs  extrêmes. 
î.  '■  Si  tu  es  Dieu ,  c'eft  en  vérité  une  chofe 
y  'honteufe  qu'une  fille  que  tu  aymes,  de- 
V*  meure  dans  lefclavage.  Antiopc  captive 
'  en  peut-elleinvoquer  d'autres  que  Jupiter? 
;  'Toutesfois  avec  ce  qui  luy  reftoitdefor- 
-4 'ces,  elle  fut  la  feule  qui  brifa  les  fers  dont 
i  'Ma  puiiTance  Royale  avoit  enchaîne  fes 

i ' mains.  De  là.  elle  courut  d'un  pied  timi- 
'*  de  fur  le  mont  de  Citheron ,  où  pour  pat 
•Mer  la  nuidV,  elle  trouva  un  mauvais gifte 
fous  un  couvert  dégelée  8c  de  frimats.  Ce- 
"  pendant ,  comme  elle  fc  trouva  cmeuë 
par  lebruitquc  faifoitlc  courant  du  fleu- 
"  ve  Afope,  elle  crût  fouvent  qu'elle  enteti- 

(«'doit  marcher  fa  maiftreffc  qui  la  fuivoit 
••de  près  ,  &  toute  mere  qu'elle  eftoit  de 
deux  enfani  ,  fc  trouvant  chalTée  de  fa 
•'maifon  ,  elle  éprouva  comme  Zethus 
avoit  le  cœur  dur,  Se  comme  Amphion 
•*eftoit  tendre  à  pleurer;  mais  enfin  ellefe 
••laifla  tomber  en  fléchiflTant  les  genoux, 
*' comme  la  Mer  quitte  fa  grande  émotion 
quand  les  vents  d'Orient  celTent  de  luiter 
"  contre  les  bourafques  qui  leur  font  con- 
*t  "traires,  fi  le  bruit  s'appaife  le  long  delà 
•  coftè  où  les  fables  ne  font  plus  agitez  par  la 
'  tourmente.  Ses  enfens  luy  donnèrent  bien 
tard  de  leur  pieté  ;  mais  enfin  ils  connurent 
î' ••qu'on  les  avoit  trompez.  O  vieillard  digne 
^  ••d*c!ever  les  enfans  de  Jupiter  j  tu  rends  la 
•'  mere  à  fes  enfans ,  &  les  enfans  lièrent  Dir- 
••  ce  pour  cftre  traînée  à  la  queue  d'un  taureau 
•'  indomté.  Antiope,  reconnoy  Jupiter ,  c'eft 
••  à  ta  gloire  que  Dircé  eft  traînée  pour  mou- 
*'rir  en  planeurs  lieux.  Les  prez  de  Zethus 
••  font  enfanglantez5  &  fur  tes  rochers ,  Ara- 
ainthe ,  Amphion  glorieux  d'une  fi  noble 
•*  vidoire  ,  célèbre  les  loiianges  qui  font 
V  dcuèiau  grand  Apollon. 

Te(lis  crit  Dircé  tam  vero  crimine  fjtvn 

NyEîeos  /inîio^en  accnbuijfe  Ljco, 
Ah  qt4Qti(s  ^uUhw  ujjit  résina  ca^illos , 
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Molliaque  imnites  f,xtt  in  ors  ntanus  i 
Ah  quoties  famulam  penjis  oneravtt  ini* 

Et  caput  i72  dura ponerejuffit  humé  l 
S^pe  illayn  imTnundis  fajfa  eflhabitarite- 
nekris 

yilemjejufîce f^pe  uegavit  acjuatn. 
Jupiter  y  Antîopa  nufquam  fuccîtrrts  ha* 
henti 

Tôt  maU^:corruwpit  dura  caîena  fmnt^. 
Si  Det^  es,  tihi  turpe  tuam fervire pueUam. 
ïnvocet  Antiope  quem  mfi  vivcîa  7^* 
ojem  ? 

Sola  tatm?!,  qu£CîWjque  adcrajit  in  wpore 
vira , 

Regales  wanicas  rupit  uîraqne  manu. 
Inde  Cytheronis  (i?mdo  pede  currit  tn  arcesp 

No'x  erat ,  & Jpr.rfo  tnjle  cuhile  geh. 
Sape  ^ago  Afipifonitu pertnota fluentis 

Credebat  domn.€ pone  centre pedes. 
Et  durutn  Zethum ,  &  lacrymit  A7r:pbiona 
mlletn 

Expert  a  ejl  flalulis  yyiater  ah.ict.t  fuis , 
Ac.'veluti  magnos  quum  ponunt  afAora 
motus  ^ 

Euruâ  in  adverfos  définit  ire  Noîos , 
Littorefttacïtofomtus  rarefcit  aren^  : 

Sic  cadit  mflexo  lapfz  puella  genu. 
Sera  tamenpietas ,  iiati^  efl  cogmtns  errer. 

Digne  Jaw  natos  qui  tueare fenex. 
Tu  reddii pueris  Matrem ,  puerique  trahen* 
dam 

yinxenmt  Dircetn  fui  îrucis  or.i  bovis.  ^ 
Antiope,  cogmfcejovem ,  tibiglorta  Dircé 
Ducîtur  tn  multUrnorternhabtturak- 

cts. 

prata  cruentanturZeîhï ,  viclorquecane- 
bat 

P<eana  Amphionrupe ,  Aracynthe,  tua. 

Dans  la  ncufiéme  Elégie  du  i .  livre  à  Pon^. 
ticus,  il  luy  dit  :  Que  te  fcrt-it  mainte- 
nant  en  l'eftat  où  je  te  voy,  d'écrire  ua 
Poëme  ftrieux  ?  ou  de  chanter  en  pleurant 
les  murailles  de  Thebesfur  lalyrcd'Am- 
phion  ? 

êiuid  tili  nuncmferoprodefi grave  dUcn- 
Carmen 

Aut  Amphioni^  mœniafere  Ijra  ? 

Vf  3  Sî;v^' 
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Stac  e.  Stace  en  dît  quelque  chofe  au  premier  liv. 
"de  fa  Thebaïde,   qu'il  commence  ainfi. 
"Une  chaleur  Poétique  échaufemon  efprit 
"pour  me  faire  parler  des  armées  de  deux 
frères  ennemis ,  de  leur  empire  alternatif, 
"dont  les  querelles  turent  decide'cs  par  des 
haines  mortelles,  6c  des  crimes  de  The- 
*'bes.  ODeeiïcs,  par  où  m'ordonnez  vous 
**dc  commencer?  Ghanteray-je  Torigine 
d'une  Nation  inhumaine  ?  Parhray-je  des 
raviffemcnts  qui  fe  firent  auprès  de  la  ville 
**  de  Sidon  ?  [  //  entend  parler  du  ravijfement 
*'  d'Enrope  ]  Diray-  je  quelle  tut  d'obligation 
rigoureufeimpoféeàCadmus  par  fbnpe- 
*'reAgenor  •  pour  chercher  jufques  dans 
*  la  Mer  la  fœur  Europe ,  ravie  par  Jupiter 
*'fous  la  forme  d'un  Taureau?  Cefcroitti» 
rer  la  chofe  de  bien  loin ,  (i  je  racontois 
"  toutes  les  avantures  de  celuy  qui  fema  dans 
'un  champ  d'horreur  des  guerres  fu  nèfles, 
6c  qui  dans  la  faifon  de  faire  la  récolte ,  fut 
**fiifi  d'un  fi  grand  cffroy  ,  quand  il  vit  une 
moiffon  armée  :  ce  feroit ,  di  je ,  le  pren- 
"dre  de  bien  haut  »  fi  j'avois  à  fuivre  les  ro- 
chers de  Tyr ,  fur  les  murs  de  Thebes ,  où 
"Amphion  leur  ordonna  d'aller  par  les 
charmes  de  (à  voix  j  fi  j'avois  â  parler  des 
'^véhémentes  colères  de  Bacchus  contre  la 
'ville  de  fes  proches  5  fi  j'eflois  obligé  de 
"raconter  toutes  les  adions  de  l'impitoya- 
ble Junon  ;  fi  je  devois  dire  pour  quel  fu- 
"  jet  le  malheureux  Athamas  décocha  fes 
"traits,  6c  pourquoy  lameredePalemon  , 
"  en  fe  précipitant  avec  fon  fils  dans  la  Mer  » 

*  n'en  eut  point  d'apprehenfion.  Mais  je 
*'  pafleray  ces  chofes  fous  fi Icnce ,  auffi  bien 

que  les  traverfcs  8c  les  profperitez  de  Cad- 
.  mus.  Que  les  confulions  de  la  maifon 

*  d'OEdipe  foient  le  fujet  de  mes  vers  5  puis 

*  que  je  n'oferois  me  promettre  de  célébrer 
"encore  fi-toft  la  gloire  des  eftandarsd'Ita- 
"lie,  les  triomphes  remportez  fur  les  cli- 
*'inats  de  TOurfe,  le  Rhin  fubjugué  par 
"  deux  fois ,  6c  le  Danube  autant  de  fois  fou- 
**iriis  aux  loix  de  cet  empire,-  car  pour  en 

dire  la  vcrité ,  je  n'ay  ny  aflcz  de  force ,  ny 
f'aflez  de  hardicfic  pour  entreprendre  de 
reparler  des  Daces  déchus  de  leur  grandeur, 
"6c^  de  leur  trône  renverfé,  ou  des  guerres 
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que  dans  la  première  fleur  de  fa  jeuneffc,. 

Jupiter  fouftint  dés  le  commencement',' 

avec  tant  de  valeur.  [  11  entent  Domitien'* 

par  le  nom  de  Jupiter.  ] 

Fratgrnââ  actes,  alternaque  régna,  prof anii 
Decertata  odiiSjfontefque  cvolvere  Thebas^ 
Pteriu^  menti  calor  incidit,  Unde  jubetis 
Ire  Dea  ?  Geutifnecanam primordia  dira  ? 
Sidonios  raptus ,  inexorabilepa^um 
Legis  ylgenorea'i  fcruîantemo^ue  aquora 
Cadnmn  ? 

Longa  rétro  feriesytref  idum Jî  Martin  operti 
^gricolam  infandis  condentem  praha  fui* 
cis 

Expediam  jpenitufjue fequar,  quo  carmm 
mûris 

Jjijferit  Amphion  Tyrios  accéder  e  montes. 
Unde  graves  ira  cognât  a  m  mœnisBacchu} 
Slfiod  fceva  Junonis  opus  ?  Cui  fu?npferit 
arcum 

Infelix  Athamas}  Cur  non expaverit in- 
gens 

loniiim  focio  cafura  PaUmom  mater  ? 
Atque  adeo  jam  nunc  gemituâ  profpcru 
Cadmi 

TrateriiJJeJinam  :  limes  mihi  carminis  efto  % 
OEdipodce  confuja  domus:  quando  Itala 
nondim 

Signay  nec  Arcfoos  aupmjperare  triumphos: 
Bijque  jugoRhenum^  bis  ada^umlcgibm 
Ijîru??t  , 

Et  conjnrato  dejeBos  vertice  Dacos  : 
Aut  defen  fa  prit44  vix  pubefcentibtis  annid , 
Bella  Jovial 
Et  continue  en  cette  forte ,  dédiant  fon 
Ouvrage  à  Domitien  ,  auquel  il  donne  des 
louanges  immodérées.  Et  toy  illuftreor- >, 
nement ,  adjoullc  à  la  gloire  de  cet  Empi-  „ 
rc ,  toy  pour  qui  Rome  fouhaite  l'immor-  „ 
talité,  puis  que  ta  haute  valeur  nous  fait», 
eiperer  que  tu  achèveras  les  glorieufes en-  „ 
treprifes  de  ton  pere  defia  vieux.  Bien  que  „ 
les  Eftoiles  fe  foient  preifées  plus  que  de  „ 
couftume ,  pour  te  faire  place  en  leur  com-  „ 
pagnie  :  Bien  que  cette  plage  lumineufe  „ 
du  Ciel  vers  les  î'ieiades ,  celle  du  collé  de  „ 
Borée,  6c  celle  qui  n'eft jamais eftonnée 
par  les  foudres  qui entr*ouvrent  les  nuées ,  „ 
t'invitent  que  tufaflcschoix  dcchacunes  „ 

d'cl- 
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"«d'elles:  &  quoy  que  le  Dieu  qui  régit  des 

•  chevaux ,  dont  les  pieds  font  rejaillir  des 
I H  fiâmes,  ait  imprimé  autour  detatcftece 

'  Cercle    lumineux  que  compofent  i'cs 

<  rayons,  ou  que  Jupiter  te  cède  le  ^ouver- 

<  nement  d'une  partie  du  Ciel ,  aufli  grande 
«  que  celle  qu'il  lèrelerve  j  contente-toy  de 

•  commander  aux  hommes,  tout-puiffant 
«que  tu  es  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer,  & 
«  donne  les  Aftres  aux  Immortels  de  là  haut. 
«Un  temps  viendra  que  je  chanteray  tes 
«  glorieux  exploits,  animé  d'une  chaleur  qui 

promet  des  lauriers. 

 '  Tuque  0  LatU  dem  addïtefamdt , 

SltHm  nova  maturi  fubemitem  exorja  pa- 
rentts , 

/Eîermm  Jtbi  Roma  ctipit.   Licet  arBhr 
omiies 

Limes  agat  ftellas ,  ^  te  plaga  lucida  ccsU 
Pleïadim ,  Bore^^ue  ,      hiulci  fulminif 
expers 

Sollicitetj  licet  tgmpedumfrenator  equorum 
Ipfe  tuisalté  radiant em  crimbriâ  arcum 
Impri7nat^  aut  magvi  cedat  tibi  Jupiter 

Parte  poli  :  waneof  hominnm  conîentM 
habe?iîs , 

Undarum  terr^que potens.ç^  fydera  donts, 
Tempw  erit^  cum  laurigero  tuafortior  œftro 
Facîa  canam, 

Gecy  eft  peut-cftre  uncdigreffion ,  mais 
j'ay  efté  bien  aife  dés  la  première  occafion, 
de  donner  le  commencement  de  la  verfion 
du  grand  Ouvrage  d'un  fi  célèbre  Autheur, 
qui  parlant  d'Amphion  dit  de  luy  dans  fon 
«  fécond  livre,  qu'il  n'y  ait  point  de  rampart, 
€t  ny  de  fer  qui  t'environne,  &  qu'Amphion 
«•  te  baftilTe  un  triple  mur  par  un  fécond 
I"  ^  ce  récit. 


ION- 

é*  durai  animant  em  Amphona 


non  teferreusagger 


Ambiat ,  ^  triplices  alto  tibi  carminé  mu- 
ros 

Amphion  auditu4  agat,  ., , 

Cl  Au  7.  livre,  il  écrit  que  les  rochers  font 
if  venus  de  leur  bon  gré  fur  les  murs  de  The- 
ce  bes  : 

 in  hacultrofcopulivenere  dolentes, 

iJI  Et  au  8.  lmc,Amphion  anime  les  rochc«: 


c  aut  es. 

Enfin  au  j.  livre  des  Sylves ,  il  touche  en 
cette  forte  la  Fable  d'Amphion  8c  d'Or- 
phée. Ces  murailles,  dit-il,  fe  font  elles'» 
formées  par  les  mouvemens  de  l'archet  »' 
Tyrien  ,  ou  bien  font-cUes  venues  au  fon'» 
dcIalyredeThracc?  »» 

'  Tyrione  hxc  mœnia  pUEiro  y 
An  Getica  venert  lyra} 

Ovîdc  dans  fon  }.  liv.  de  l'art,  fait  cette  Ovidi, 
apoilrophe  à  Amphion:  Ojufte  vangeur  j> 
des  outrages  faits  à  ta  mere  î  les  rochers  de-  j> 
venus  obcïflants  par  la  douceur  de  ton>» 
chant  s'arrangent  les  uns  fur  les  autres  pour  » 
baftir  de  nouveaux  murs. 


Saixa  tuo  canîis ,  vindex  jufli[fimi  matris  ^ 
Fecerunt  muros  officiofa  novos. 
Quelques-uns  voulant  expliquer  1^^  fen$ 
de  la  Fable  d*Amphion  qui  baftît  les  mu- 
railles de  Thebcs  au  fon  de  fa  lyre,  ont 
dit  qu'à  la  vérité  il  cftoit  un  excellent  Mu- 
ficien  :  mais  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  ma- 
gie méfiée  p.irmy:  de  forte  qu'ayant  def- 
fein  de  baftir  une  ville,  il  y  employa  tous 
ceux  qui  le  venoient  chercher  de  fort  loin 
pour  Toiiir ,  5c  1  uy  obeïfibient  avec  plaifir , 
à  condition  qu'il  vouluft  toucher  les  cor- 
des defonluîh. 

Thebes.  ]  Nous  avons  dit  cy.defl[uspar 
qui  cette  ville  capitale  de  la  Bœciefut  ba- 
ftie,  6c  par  qui  elle  fut  détruite.  Voicycc 
qu'en  dit  Lucain  dans  fon  d.  livre  :  Lepaïs  Lucai::, 
de  Lariflc  autresfois  fi  puiflànt ,  où  fut  cet- 
te fuperbc  Argos  qui  n'eft  plus  aujour- 
d'huy  qu'une  campagne  labourée,  où  la" 
vieille  fable  monfl:rc  encore  fes  murs  de 
Thebes  5  où  ,  dis-je ,  la  furieufe  Agavé  brû- 
lant la  tefte  de  fon  fils  Penthée  qu'elle  vc-** 
noit;  d'arracher  eftant  hors  de  fon  fensj 
fut  marrie  eftant  revenue  à  ellc-mefmc , 
de  n'avoir  point  tout  fon  corps ,  pour  luy 
rendre  les  derniers  honneurs  de  la  icpul-' 
ture* 

Atque  oUm  Lariffa potens ,  ubi  nobik  quon  -  * 
dam 

Nuncfeiper  Ar^os  arantivetsres  ubi  fabula 
Jhdas 

Mon* 
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Monjîrat  Echtoniâs:  ubi  quondam  Pentheos 

Colla,  'caputqut  ferens  fu^nmo  tradidit 
igni 

Sluefia,  quodhoc  folum  nato  rafmjfet  Aga- 

DU 

Propercc  en  la  7.Elegîcdu  t.  livre,  parle 
à  Ponticus  des  murailles  de  Thcbes  bafties 
par  Ca4mus,  8c  des  armes  funeftes  d'une 
guerre  qui  fe  fit  entre  des  frères: 

Dwn  tihi  QiidviA^  ducuntur  ,  Tontice , 
Theba 

Armaquefraumée  tripla  wilitU* 
Cette  ville  eft  célèbre  par  la  guerre  que  fc 
<t  firent  Efheocle  &  Polinice  pourlafouve- 
«  raine  puilTance,  quand  leur  mère  s*efforçoit 
«  de  les  feparer. 

Non  ob  régna  magvs  diris  cecidm fiib  armis 
Thebani ,  média  nonftne  matre  duces. 
Voyez  la  Thcbaide  de  Stace ,  8c  la  Trage- 
die  de  Seneque ,  qui  porte  le  mefme  nom. 

/l^ope']  eft  le  nom  du  fleuve  delà  Thef- 
falie ,  lequel  prenoit  fa  fource  fur  les  fron- 
tières des  Phliafiens ,  d'où  il  couloit  enfui- 
te  vers'  le  pays  des  Sycioniens,  8cs'alloit 
jetter  dans  la  Mer  auprès  de  Corinthe,  fé- 
lon le  témoignage  de  Paufanias  dans  fes 
Corinthiaques.    Plufieurs  Anciens  ont 
parlé  de  ce  fleuve  comme  d'un  homme, 
auquel  ils  ont  aulTi  attribué  des  enfans ,  8c 
une  femme  appellée  Merope ,  fille  de  La- 
don  fleuve  d' Arcadie ,  de  laquelle  il  eut 
Pelagus  8c  Ifmenc ,  8c  vingt  filles ,  entre 
lefquclles  furent  Thebé  qui  donna  fon 
nom  à  la  ville  de  Thcbes ,  8c  Antiope  mè- 
re de  Zethus  8c  d'Amphion.  Il  y  en  eut 
aufli  une  appellée  Chakis  qui  trouva  l'in- 
vention des  armes  de  cuivre ,  dans  une 
ville  de  TEubée ,  Platée,  Harpinne,  Cor- 
cyre ,  6c  iEginc  donnèrent  leur  nom  à  au- 
tant d'Iflcs  de  la  Mer  Egée.  Il  y  en  eut  une 


A  M  P  H  I  O  N. 

appellée  Sinopc  qui  fut  ravie  par  Apollon 
pour  la  mener  au  RoyaumcdePont,ou 
elle  mit  un  fils  au  mondé  appelle  Syrus, 
qui  donna  fon  nom  à  la  Syrie.  Apollodo- 
re  dans  fon  3.  livre  dit  qu'Afope  eftoit  fils 
de  Neptune  8c  de  Pero:  Nicanor  deSa- 
mosau  1.  livre  des  Rivières  ,1e  fait  fils  de 
Jupiter  8c  de  Climene:  Sefofthens  au  9. 


livre  de  Thiftoire  d'Efpaguc ,  veut  qu'il 
doive  fa  nailTance  à  Himere  8c  à  Cleodice  : 
Paufaniâs  dans  les  Corinthiaques,  dit  que 
c'eft  à  Neptune  8c  à  Ceglufe.Phanodcmc 
dans  fon  Attique  lattribuë àSalamis  8c  à 
Panopéej  8c  Acufilas  veut  que  ce  foità 
rOceanSc  à  Thetis.  Ainfi  voila  bien  des 
opinions  différentes  pour  une  chofe  peu 
d'importance  5  mais  c'efl  pour  faire  voir 
l'incertitude  qu'il  y  a  dans  tous  les  contes  LucAi». 
fabuleux.  Lucain  le  nomme  entre  les  fleu- 
ves de  ThefTalie . 

Accipit  Afopos  curfuSy  Phct^iix^.Meïafqu:, 
Pindare  dans  fes  Iftmiques  Ode  8.  traite 
des  Amours  de  Jupiter  8c  de  Thebé  ,  fille 
aifncc  d'Afope  Scd'iEginefa  focur,  mcre 
d'iEacus.  11  y  en  eut  encore  une  autre  ap« 
pellée  Nemée,  que  Jupiter  ay ma  tout  de 
mefme,  8c  luy  promit  tout  ce  qu'elle  luy 
demanderoit,  8c  n'en  voulut  rien  obtenir 
que  le  don  d'une  perpétuelle  Virginité  :  8c 
Ifmene  la  dernière  de  toutes  fut  mere  d'Ar- 
gus 8c  d'Euadné.  Pofidippe  au  livre  d 
Dieux  8c  des  Héros ,  dit  que  Thcfpie  fu^ 
auffi  fille  d'Afope,  à  laquelle  Apollon  ac 
corda  trois  chofes ,  qu*elle  nommerait  d 
fon  nom  une  ville  de  la  Bceocie  vers  la 
montagne  d'Helicon ,  qu'elle  auroit  une 
place  dans  le  Ciel  entre  les  Eftoiles,  en  qua- 
lité de  Vierge ,  6c  qu'elle  auroit  le  don  d 
Prophétie.  Au  refte,  toute  Teftendued 
païs  qui  eft  autour  de  Thebes,  auprès  d 
mont  de  Cy theron ,  s'appelloit  Afopie ,  d 
nom  de  cette  rivière. 
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UEL  cliaftiment  horrible  de  la  prcfbmption 
d'une  femme!  Niobe  fille  de  Tantale,  élevée  à 
un  fi  haut  degré  de  bonheur  &degloire  ,  qu'elle 
voyoit  toutes  cbofcs  fous  fcs  pieds  ,  eut  la  va- 
nité de  fe  faire  adorer  comme  DeefTe  ,  & 
d'empefcher  qu'on  ne  rendift  à  Latone  des 
■^"^^  honneurs  divins,  quoy  que  Manto  fille  de  Ti- 
refias  ,  pleine  d'un  efprit  Prophétique,  euft  ordonné  aux  Dames 
Thcbaines  de  la  part  d^Apolion  &  de  Diane,  de  facrifier  à  leur 
mere.  Elles  avoient  défia  les  couronnes  delaurierfur  la  tefte,  &  les 
encenfoirs  à  la  main  ,  quand  Niobé  richement  veftuë  à  la  Phry- 
gienne,  &  fuivie  de  fes  femmes,  vint  interrompre  la  dévote  céré- 
monie; &  avec  un  vifoge  que  la  colère  allumoit  ,  fans  effacer 
les  traits  de  fa  beauté,  elleaccufa  leur  aveuglement,  dît  que  Lato- 
ne eftoitune  inconnue  &  une  fugitive,  dont  la  plus  grande  qua- 
lité eftoit  deftre  fille  de  Cée,  qui  eftoit  un  Géant  de  peu  d'efti- 
me,  au  Heu  que  pour  elle,  on  nepouvoitignorer  la  grandeur  de  fa 
naiiïance,  puis  qu'elle  eftoit  fille  de  Tantale,  feul  d'entre  les  hom- 
mes qui  euft  eu  l'honneur  démanger  à  la  table  des  Dieux:  qu'cftanc 
fortie  de  l'une  des  Pleïades,  elle  le  pouvoit  glorifier  d'eftre  petite 
fille  d'Atlas,  qui  avoit  porté  le  Ciel,  &  d*un  autre  cofté  petite  fille 
de  Jupiter,  &  femme  dcfon  fils  :  qu'elle  eftoit  honorée  de  tous  les  peu- 
ples de  Phrygie;  qu'elle  avoit  la  fouvcraine  puidanceavecfon  mary 
Amphion,  dans  le  vieux  palais  de  Cadmus,  &  fur  toute  la  ville  de 
Thebes  :  qu'elle  avoit  des  richeffes  infinies  :  que  fon  vifage  avoit  enco- 
re des  appas,  &  qu'elle  avoit  la  majefté,  la  dignité  &  le  courage  d'u- 
ne Deeffc.  Qii^au  refte ,  elle  fe  voyoit  mere  de  fept  fils ,  &  de  fept  fil- 
les ,  les  plus  belles  de  la  Province,  &  qu'il  n'eftoit  plus  au  pouvoir  de  la 
fortune  de  luy  faire  tort,  n'eftant  plus  fujete  aux  defaftres qui tra- 
verfent  les  conditions  médiocres.  Ces  raifons  accompagnées  de  la 
violence  de  la  Reyne,  empefcherent  les  Dames  Thebaines  de  con- 
tinuer leurs  cérémonies  facrées;  Mais  Latone  qui  fe  voulut  vanger 

Xx  '  d'uîî 
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d'un  fi  grand  mépris,  implora  le  fecours  de  fes  enfants,  &  les 
obligea  de  s'élancer  fur  Hieure,  couvers  d'une  nuë  ,  au  dcfTus 
du  palais  de  Thebes.    Auprès  des  murailles  de  la  ville  ,  il  y 
avoic  un  terrain  fort  fpacieux  ,  où  Ton  faifoit  courre  d'ordinal- 
re   des  chevaux  &  des  chariots.    Là  ,   les  fils  d^Amphion 
s'exerçoicnt  dans  les  lices ,  montez  fur  des  courfiers  admirables, 
dont  ils  retenoient  la  fougue  avec  des  brides  dorées.  Ifmcne  Taif- 
i\é  ,  fut  le  premier  qui  éprouva  la  pointe  des  traits  d'Apollon , 
faifant  tourner  fon  cheval  dans  un  rond  au  bout  de  la  carrière, 
il  fut  frappé  droit  au  cœur.  Sipyle  qui  le  fuivoit  dans  l'ordre  de 
la  naiffancc  ,  le  fuivit  au  chemin  de  la  mort,  &  ou'it  fiffler  en 
l'air  la  flèche'  qui  le  vint  blefler  ;  mais  il  n'en  pût  éviter  le  coup. 
Phcdime ,  &  Tantale  héritiers  du  nom  de  fon  grand-perc ,  pen- 
fant  s'exercer  l'un  contre  Tautre  à  la  luice ,  fe  trouvèrent  percez 
tous  deux  enfemble  d'un  mefme  trait.   Alpenor  leur  frère  ayant 
veu  le  coup,  fe  tourna  vers  eux  pour  les  relever  :  mais  il  n'eut 
pas  le  loifir  de  leur  faire  ce  charitable  office;  car  au  mefme  mo- 
ment  qu'il  croyoit  les  embraffer  ,  une  flèche  qui  le  vint  percer 
dans  le  poulmon ,  luy  fit  perdre  enfemble  le  fang  &  la  vie.  En- 
fin Damafiahon  &  Uionce,  coururent  un  mefme  fort,  fans  que 
les  prières  de  l'un  ny  la  plainte  de  l'autre,  eulTent  efté  capables  de 
fléchir  les  Dieux  courroucez.  La  Reyne  fut  bien-tofl:  avertie  d'un 
defaftre  fi  fanglant,  qui  l'ayant  mife  au  defefpoir,  luy  fuggerades 
paroles  fi  eftranges  contre  la  puifTance  des  Dieux  ofFencez ,  que 
fans  avoir  pitié  d'elle ,  après  que  la  dctreffe  eut  mis  le  fer  dans  le  fein 
d'Amphion  fon  mary,  ils  tuèrent  de  la  mefme  forte  les  fept  fil- 
les qui  luy  reftoient,  fans  épargner  la  plus  jeune,  quelamere  ay- 
moit  plus  tendrement  que  toutes  les  autres.  Ainfi  lafuperbe  Nio- 
bc  faifie  d'une  douleur  extrême,  verfa  inutilement  des  larmes;  & 
ne  ceffera  jamais  d'en  verfer  du  foucieux  rocher  auquel  elle  fut  enfin 
transformée,  pour  pleurer  fur  les  quatorze  bûchers  de  fes  enfans. 
Sans  mentir  voila  une  rare  figure  du  chafl:iment  que  mérite  l'or- 
gueil  d'une  femme  infolcnte,  qui  fe  glorifie  de  fes  richelTes  &defa 
beauté,  &  qui  fe  moque  de  tout  ce  que  la  pieté  revcre.  Si  le  Pein- 
tre euft  bien  fuivy  le  fujet  de  fon  Tableau,  il  auroitefté  peut, 
cftre  plus  foigneux  qu  il  n'a  pas  efté,  de  reprefenter  Niobc moins 
laide  qu'il  ne  l'a  faite  icy,  &  ne  luyauroit  pas  dénié  quelques  ha- 
bits plus  prefomptueux  pour  marquer  fa  vanité.  Quoy  que ,  pour 
en  dire  la  vérité,  laffliaion  faffe  en  peu  d^heures  un  grand  chan- 
gement 
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gcment.  Il  n'auroit  peut-eftre  pasefté  mal  auffi  que  tous  tes  corps  qui 
ont  renvcrfez  dans  cette  plaine,  euffcnt  eftc  veftus  au  lieu  d'y  pa- 
•oiftre  nuds  ou  mal-vcftus,  comme  îa  plufpart  le  font,-  ce  quin'eft 
oy  de  la  bien  -  feance ,  ny  de  la  vraye-femblance  en  l'eftat  qu'ils  dé- 
voient eftre  pour  monter  à  cheval ,  ou  pour  fe  divertir  à  d'autres  exer- 
cices de  perfonnes  de  leur  condition.  Ce  qui,  à  n'en  point  mentir,  m'a 
odé  l'envie  d'en  faire  une  defcription  plus  particulière  de  tout  ce  qui 
sft  contenu  dans  cette  pièce,  où  Diane  &  Apollon  paroiiïent  fur  une 
nuë  dans  un  mefme  char,  tiré  par  quatre  chevaux  de  front,  qui  les 
reportent  au  Ciel ,  après  avoir  fait  une  fi  horrible  exécution. 
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ANNOTATIONS. 


N70  B  £       de  Tarît  aie.  ]  Les  autres 
difent  de  Pelops  8c  de  Taïete ,  Tune 
des  Pléiades,  ou  d'EuryanalTe  ,  fut 
femme  d'Amphion,  8c  mere  de  plufieurs 
cnfans  fils  8c  filles ,  qui  pour  eftre  tous  bien 
nez  ,  8c  pour  fe  voir  la  plus  heureufe  Prin- 
celle  du  monde ,  avec  tous  les  avantages  de 
beauté  que  la  plus  vaine  de  toutes  les  fem- 
mes cuftpû  defirer,  en  devint  fi  prefom- 
ptueufc,  qu'elle  ofa  comparer  Ton  bon- 
heur à  celuy  des  Dieux  immortels  ,  8c 
mefme  préférer  fa  gloire  à  la  dignité  de 
Latone  mere  d'Apollon  8c  de  Diane,  juf- 
ques  à  deffendre  aux  Dames  Thebaines 
de  luy  dédier  des  Temples  8c  de  luy  élever 
^•des  Autels.,  Voicy  ce  qu'Ovide  luy  fait 
"  dire  dans  fon  6.  livre  des  Metamorphofes  : 
"Quelle  rage  infenfée,  leur  dit-elle,  vous 
«poulie  à  révérer  une  Divinité  nue  vous  ' 
«ne  connoiflez  pas  ?  Quelle  folie  ducroire  | 
«  moins  à  vos  yeux  qu'à  vos  oreilles  ?  Quel 
««aveuglement  de  dreflTer  des  Autels  à  La- 
«ftone,  8c  que  ma  puilTance  toufiours  pre-  ^ 
«t  lente  pour  voftre  fecours,  demeure  fans 
««offrande  ?  Qu'une  Inconnue  paflc  chez 
««  vous  pour  une  Deefiè ,  8c  que  vous  n^ayez 
»«  point  fait  encore  fcntir  à  Niobe  les  facrez  , 

parfums  de  Tcncens  brûlé  devant  elle  ? 
«Vous  rendez  donc  à  une  autre  ce  que  vous 
<c  me  devez,  ne  pouvant  ignorer  ma gran-  [ 
«(  deur  ?  Je  fuis  fille  de  Tantale  qui  feul 
it  d'entre  les  hommes  eut  l'honneur  de  gou- 
4c  ikT  les  viandes  qui  fe  fervent  à  la  table  des 
.«Dieux:  Jefuis fortiedeTunedes  Pléiades 
tc fille  du  grand  Atlas ,  chargé  du  fardeau  de 
tc  tous  les  cercles  des  Cieux.  D'autre  codé , 
.tje  fuis  petite -fille  de  Jupiter  qui  m'eit 
•^aycul  8c  beau-pere.  Je  fuis  crainte  8c  ho- 
tt  norée  de  tous  les  peuples  de  Phrygie, 
«cSjuveraine  avec  mon  mary  dans  le  vieux 
<c  Palais  de  Cadmus  ,  8c  je  gouverne  avec 
ttlay  cette  grande  ville  de  Thcbes,  où  le 
gcfoa  charmant  des  cordes  de  fa  lyre  attira 


tant  d'habitanîî.  En  quelque  part  de  ma» 
maifon  que  je  jette  la  veue,  je  voy  des>i 
richefles  infinies.  Sur  mon  vif^ge  on  peut  » 
remarquer  tous  les  traits  d'une  vraye  Deef-  »» 
fe  j  j'en  ay  la  beauté,  l'air,  8c  lecoura-w 
gc.  J'ay  fept  filles  les  plus  belles  du  Royau-»» 
me,  avec  autant  de  fils ^  8c  bien-toft  au-'« 
tant  de  gendres  8c  autant  de  brus.  Jugez  » 
après  cela  fi  ce  font  de  foibîes  appuis ,  8c  >» 
fi  je  n'aurois  pas  quelque  raifon  de  m'en»! 
faire  accroire.  N'.iy-je  pas  occafion  de'» 
m'clever  encore  de  moy-mcfmc,  puifque  »> 
le  bon-heur  ni'atant  élevée?  Mais  n'ay  je»t 
pas  aulTi  fujet  de  rne  plaindre  de  vouSj»» 
qui  préférez  à  mon  pouvoir  la  puiflTance»» 
d*une  Latone  fille  du  Géant  Cceus,  qui»^ 
courut  autrcsfois  tout  le  monde,  8c  ne»» 
pût  trouver  un  coin  de  terre  piifible  pour»» 
s  y  délivrer  des  enfans  qu'elle  portoit  ?  Elle  »» 
n'en  eut  que  d;.*ux ,  8c  je  fuis  mere  de  qua-  »> 
torze  j  doit  -  elle  comparer  fon  heur  au  »» 
mien?  Je  fuis  heureufe,  perfonne  ne  le» 
fçauroit  nier  ,  8c  fi  Ton  ne  fçauroit  douter» 
que  ma  félicité  ne  foit  durable  -,  mes  richef-  •» 
Tes  me  rendent  aflèurée  contre  toutes  les» 
traverfes  du  monde.  La  fortune  ne  me  peut  » 
nuirej  je  fuis  trop  élevée  pour  eftre  mifc  en  » 
bas  par  le  retour  de  fa  roue.  Elle  ne  m'en  » 
peut  tant  ofter,  qu'elle  ne  m*en  laifTe  en-» 
core  davantage:  cequejepofledeeft hors» 
de  crainte  j  je  ne  fuis  plus  îujettc  aux  de-** 
faftres  qui  traverfent  les  médiocres  prof- »» 
périrez,  8cc. 

Slulsfuror  auditos ,  inquit ,  frapovere  vips 

Cœlejîes  ?  aut  cw  colitur  Latona  per  aras  ? 

Nu?/2en  adhic  fine  thure  meum  e[î  :  7nihi 
TantaÎTis  auîor , 

Où  licuit fofi  fuperorum  tangere  menfiof. 

Pleï^dum  foror  efi genitrixmea.  maximis 
Atlas 

Lft  avfis ,  athcreum  qui  ' fert  cervicibtés 
axem, 

Jupiter  (tUer  avî^:[ocero  quo^ghrior  illo* 

Me 


Me  gcntes  metumit  Phrjgïa,    Me  Kegia. 

C.idmi 

Sub  domins  efl ,  fidibufque  f/iei  commijfa 

M£7ua-  cum  pçpulls  à  méque ,  woque  re- 
guntur. 

In  quawcunjue  domus  adverti  lumÎJîa  j>nr' 
tem , 

Iwnmife fpeEîantur  opes  :  accedît  eodem 
Digyin  DeA  facus ,  hue  natiis  adjice  fep- 
temt 

Et  totidem  juve?ies  ,  ^  mox  geJicrofjue  ^ 
mtrufque. 

•ite  7iunc^habeat  quam  mjîra  fnpcrbh 
caufayn , 

Slttoque  modo  audetis  genïtam  Titanida 
Cao 

L^tonam  fraferre  mihii  eut  mmma  quon- 
dam 

Etdguarn  fcdem  Pmturje  terra  ?ugavit  ? 
Er  plus  bas  : 

— ■  •  iUaduorm» 

Faeî.j  pare7îs  :  uteri  pars  h<£C  eft  feptima 
nojlri, 

Sum  fclix»  Sluis  en'm  negeî  hoc  ?  Felixque 
majîebo, 

Ihcquoque  quisdubitat?  tutum  me  copia 
fecit. 

Major  fnm ,  quàm  eut  pojjit  fortuna  nocere. 
Multaque  ut  eripiat  ,  multo  mihi  plura 

relniqtiet. 
Exeeffere  mettm  me  a  pim  bona.  — — 
Apollodore  Athénien  dans  le  i .  livre  de  fa 
Bibliothèque  n'eft  pourtant  pas  tout  à  fait 
du  fèntîment  d'Ovide,  &  dirqueNiobé 
fut  fille  de  Phoronëe  Roy  du  Peloponefe 
&  deLaodice;  mais  il  n'ell  pas  necefîaire 
de  rapporter  toutes  les  différences  de  cette 
fable,  qui  fe  trouvent  en  divers  Authcurs 
qui  font  rarement  d  accord  fur  de  pareils 
lujets  ,  comme  nous  Pavons  remarqué 
autrepart.   Or  Torgueil  de  Niobë  ayant 
efté  chaftié  par  la  perte  de  fes  enhns ,  com- 
me nous  l'avons  fait  voir  dans  la  defcri- 
ption;  enfin  elle  fut  chansjée  elle-melme 
en  rocher,  comme  ledit  Oi/ide. 
*  orbarefedit- 
Exa7îimes  intçrnatos  ^  Jîatafque^  virum" 
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Diriguitque  malîs,  Nullos  movet  aura  ca^ 
pfl/os , 

In  vu'tu  color  efi  fine  fanguîne ,  lumïna 
mœflis 

Stant  immota  genïs,  Nihil  ejl  in  magint 

Paufanias  rapporte  que  fi  ftaruë  t  ftoit  imc 
roche  fort  haute  &  pointue  en  Sipyle, 
qui  de  près  n'avoit  point  de  reHemblance 
deperfonne^  maisdeloiaon  euft  dit  pro- 
prement quec'eftoit  une  femme  qui  pleu- 
roir.  Ovide  dansPEpitlred*Aconceà  Cy- 
dippe,  dit  que  la  mcre  fjperbe  qui  fut 
changée  en  rocher,  eft  aujourd'huy  lar- 
moyante dans  le  territoire  de  Mygdonie. 

Sluaque  fuperba  par  en  s  faxo  per  cor  pris 
aborto, 

Nune  qmqiie  Mygdonia  flebilis  adjlat 
hmo. 

Il  femble  que  Sophocle  dans  fon  Antigone 
veiiille  dire  qu'elle  ne  fut  pas  pttrihée  tout 
à  coup  5  mais  peu  à  peu,  félon  la  prière 
qu'elleen  fit  aux  Dieux.  Le  mefmePoëre 
dans  fon  Eleftre,  dit  qu'elle  pleure  dans 
un  tombeau  depierra^  Ciceron  dans  la  3. 
Tufculante,  dit  que  h  fi6b*on  de  Niobe 
chmgée  en  rocher,  n*eftà  fonavisautre 
chofe  qu'une  femme  que  le  deiiil  &  l'en- 
nuy  ont  rendu  prefquc  infcnfible.  Horace  Ho  r  a- 
commence  ainfi  TCde  6.  de  fon  4.  livre  : 
O  Dieu  de  qui  les  enfans  de  Niobe  ont  fen-  „ 
ty  la  vangeance  d'une  hnguc  hautaine,,, 
auifi  bien  que  le  raviffeur  Titye.  Se  lc„ 
Phtien  Achille  qui  fut  prefque  vainqueur,, 
de  la  grande  Troye. 

Dive ,  quem  proies  Niob^a  magîj^e 
Findicem  lingute ,  Tityofque  rapt  or 
Sen/it ,     Trojje  propre  vicîor  alt£ 
Fhthis  Achilles, 

Properce  dans  li  20.  Elégie  du  2.  livre  à  p  ^  ç,. 
Cynthie:  L'Oyfeau  nocturne,  dit-il ,  qui  ?  e  rc 
fert  de  marque  à  la  ville  d'Arhenes,  nefe,^ 
plaint  point  o'un-ton  fi  lugubre  fur  les  ra-,, 
meaux  des  arbres  que  les  peuples  deCe^,, 
crops  cheriffent  entre  tous  les  autres,  ny  la 
fuperbe  Niobé  ne  verfa  point  tantdelar-,, 
mes  du  foucieux  rocher  de  Sipyle ,  où  elle  ^ 
Xx  5  fut 
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ce  fut  tfânsformeefûuf  pleurer  furlesdouxe 
«  fepulchcrs  de  Tes  enfants. 

l^gn  tam  m^urna  mîucrU  funejla  que- 
rela , 

^ttica  Cecropiis  ohfîrept  infoliU  : 
]<Jec  tantum  Niobe  bis  fex  ad  bufta/uperba^ 
Sollicito  lacrimas  depîuit  à  Sipylo, 
"  Et  dans  la  9.  Elégie  du  ^.liv.  Que  je  ne  vo- 
"  ye ,  dit  il ,  aujourd'huy  perfonne  de  trifte, 
&  que  la  pierre  de  Niobc  contienne  fes  lar- 
mes ,  que  les  Alcyons  quittent  leurs  plain- 
"tes,  6c  que  la  mered'Ithys,  ne  le  lamente 
"  point  de  la  mort  de  fon  fils. 

y^JJjiciavj  nuîlos  hodkrna  ïuce  dolentes  ^ 

Et  Niobss  lacrïmas  jupprimat  tpfe  lapU. 
Alcyonurn  pi)fiti4  requiefa^nt  or  a  querglis , 
Increpet  abfumpttim  nec  [ua  mater 
Ithym- 

Sen'E' Scneque  le  Tragique  dans  le  troifiéme 
^  ^'    AdedefonOEdipe,  etiparlcen  cette  ibr- 
*'  te  :  Les  Ames  tremblantes  cherchent  avec 
'  *  crainte  robfcurité  des  bois  pour  fc  cacher. 

Z^thuss'élevc  le  premier  de  la  terre,  pref- 
'*  lant  de  fa  main  droite  un  taureau  »  dont  les 
"  cornes  font  redoutables.  Araphion  en  fui- 
**te  qui  pour  la  douceur  de  fon  harmonie 
attire  les  rochers ,  tient  fa  lyre  en  fa  main 
gauche:  Et  la  fille  de  Tantale  qui  feglo- 
**  rifîe  de  Ce  voir  parmy  un  grand  nombre 
d'enfants  bien-faits,  porte  fa  tefte  haute 
"  avec  une  gravité  fallucufe ,  8c  pour  flatter 
*^  fa  vanité,  elle  compte  mefmc  leurs  ombres 
qui  fuivent  leurs  corps. 

Pauidè  latebras  nmorii  umbrêjt petunt 
Anima  trementes.  Primus  emergit  folo , 
Dextrafemem  comibm  tmrum  prernens^ 
Zethis  j  nianu(]iuefujîinet  Uva  cheîym , 
§l^t  faxa  dulci  traxit  Amphion  fom , 
hîterque  natos  Tantaîis  tandem  fuos 
Tuto  fuperba  ^fert  caput  fajîugravi , 
Et  numerat  umbrof. 
««Dans  1  Hercule  brûlant  fur  lemontOëta, 
"au  chœur  du  premier  A£te ,  une  fille  parle 
«  en  cette  forte  î  O  Dieux ,  afin  que  je  pleure 
f  «  incelTammentjfaites-moy  devenir  comme 
*<  le  rocher  de  Sipyle. 

 —  MevelSipjIi, 

Fiebilefaxum  ,figite  /ftiperi.  . 
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Et  plus  bas.  La  fille  de  Tantale  fe  fur vcf- 
quit  elle-mefme. 

 —  Sibi  TantalU  eft 

FaBa  fuperftes^ 
Mais  rapportons  tout  du  long  ce  bel  cn«i 
droit  du  fécond  Ade  de  THercule  furieux , 
où  Megare  parle  ainii  à  Lycus  Tyran  de 
Thebes.  Que  ma  main  touche  dans  la» 
tienne,  qui  amaflacréceluy  qui  medon-,, 
na  kjvie ,  &  qui  eft  rougie  du  fang  de  mes  n 
frères?  Ha!  TOrient  fera plutloft  coucher i* 
lejour,  8c  l'Occident  fera  pluftoft  lever  le  »> 
flambeau  qui  nous  éclaire  :  pluftoft  lanci-»» 
ge  ôc  les  fiâmes  trouveront  la  paix  enfem.  h^^m 
ble:  les  ccueils  de  Scylla  joindront  plu- JUPH 
ftoft  la  cofte  de  Sicile  avec  l'Italie  :  &  plu-t» 
ftoftTEuripe  inconftant,  deviendra  paref- »» 
feux  entre  les  rochers  où  il  eft  inceflam- » 
ment  agite.  Tu  m'as  ra vy  mon  pcre ,  mon  »» 
Royaume,  mes  frères,  ma  maifon ,  mon  »i 
pays;  quoy  plus?  Une  feule  chofe  à  la 
vérité  me  refte,  qui  m'eft  plus  cherc  que 
mon  perc ,  mes  treres,  ma  maifon ,  mon 
pays,  la  haine  queje  te  porte,  de  laquelld^i 
je  n*ay  rien  à  me  plaindre ,  quedeTavoif  i 
commune  avec  le  peuple.  Mais  quelle  part 
ay-je  aujourd'huy  avec  ce  peuple  ?  en  a-t- 
il  quelqu'un  qui  ait  embrafle  mon  party  ? 
Règne  tandis  que  tu  en  as  le  pouvoir  : 
boufti  ton  orgueil  par  la  vanité  de  la  cou- 
ronne que  tu  portes  ;  le  Dieu  qui  punit  i> 
lesfuperbes,  eft  toufiours  preft  à  vanger 
leurs  crimes.  Je  fçay  par  nom  tous  ceux 
qui  ont  commandé  à  Thebes  :  jeconnoi' 
les  mères  qui  ont  fouffcrt,  ou  ofé  cora 
mettre  des  crimes  abominables.  Je  neveu: 
point  parler  d*un  eftrangc  parricide,  8c 
d'un  inccfte  prodigieux ,  non  plus  que  de*  ^ 
noms  de  mary,  de  fils,  6c  de  pere  mêlez  i» 
enfemblcj  des  camps  de  deux  frères  enoi 
nemis,  d'autant  de  bûchers  funèbres  i  Nio»  >' 
be  fille  de  Tantale ,  eft  un  trifte  rocher  en  »» 
Sipyle ,  qui  femble  pleurer  fon  malheur ,  >» 
pour  avoir  efté  autrefois  une  mere  fuperbc.  » 
Et  quoy  ?  Cadmus  mefme  changé  en  fer-  « 
pent ,  ne  laiftè  t-il  pas  de  longues  mar-  >» 
ques  de  fon  corps  rampant ,  dans  tous  les  »» 
lieux  où  il  prend  la  tuite  ?  Tu  as  ces  exem-  »» 
pies  devant  les  yeux.  Commande  à  ta  fan-  »» 

tai- 
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MtaîGe,  pourveu  que  ces  deftine'es  fatales 
i<aux  fceptres  Thcbains ,  t'appellent  auffi  à 
j  c<  ton  tour. 

Egone  utparentû  fanguine  a/perfam  ma- 
niirn , 

Fr,itrmnque gemïna  Céede  CQntingam\  prtus 
ExtiTJguet  Qrpus ,  referet  occaft^  diem  , 
P*t.v  ante fida  nivibus ,     flammis  erit , 
Et  Scylla  Siculum  junget  Aujomo  latî^  : 
Priiifquey  multo  vicibtts  alternit  fuga:i , 
Euripu5  unda  jîahit  Euboica piger, 
Tatrm  abftulijïiy  régna igert»a720s,  larew, 
Patriam  :  quid  ultra  eji  ?  Una  res Jtipereji 
Wîhï , 

Fratre  ac  parente  carior ,  regno ,  ac  lare , 

Odiurn  tui  :  quod  ejfe  cum popnio  inihi 
Commme  doleo.  Vars  quota  ex  tjlo  mea  ejl  ? 
Donmare  tumidta  ,fiiritus  altos  gère  , 
Sequïtur fuperbos  ultor  à  tergo  Der^. 
7heba?iamvireg7ta,  Sluid  matres  loquar 
Pajfa-s     aufasfcelera  y  quidgeminum  ne 

M'iftumque  nomen  conïugis ,  nati ,  patrU  ? 
êi^d binafratum  cajlra  ?  êlidtotidem  ro- 
gos} 

Kiget  fuperba  Tântalii  luBti  pareils  : 
M<eJ}ufque  Phrjgio  7nanat  in  Sipylo  lapis, 
êliijn  ipfe,  torfjurn fnbrigens  crîfla  caput , 
lllyrica  Cadmus  régna  permen^us  fuga , 
Longas  reliquit  corporis  îraBi  notas. 
H^c  manent  exempla.  Dominare  ut  lubet , 
I        Dî0n  folita  regnifata  te  fîojlri  vocent, 
ts»  Stace  dans  le  i.  livre  de  fa  Thebaide  adref^ 
fe  ainfi  fon  difcours  à  Apollon  :  La  Reyne 
«  de  Thcbes  qui  fe  glorifioit  d*eftre  m  ère  de 
"  tant  d'enfans,  fentit  la  puiflancc  des  flèches 
de  ton  carquois. 

 •  Ihebanaqne  mater  ovantem 

Horruit  in  pharetris. 
Et  au  3 .  livre ,  après  avoir  parlé  des  mifcres 
qui  accablèrent  la  maifbn  de  Cadmus  j  il 
'^adjoufte:  Une  journée  fe  trouva  toute 
^•femblable  à  celle-là.  Se  on  peutdireque 
*'fes  infortunes  ne  furent  pas  moindres,  & 
'*  que  fes  genres  de  miferes  furent  égaux  , 
quand  la  fille  impie  de  Tantale  fut  punie 
**dc  la  vanité  de  fon  orgueil,  &  que  la  terre 
**  fut  couverte  d'autant  de  maflàcres  qu'elle 
demandoit  de  buchei^ 


B  E. 

Vna  die  s  fimilisfato  ij}>ecteque  tnalorwn 
jEqua  fuit  y  qua  tnagniloquos  luit  impia 
flatîié 

Tantaits  innumeris  cum  circumfufa  ruinù 
Corpora  tôt  râper  et  terra  y  tôt  quareret 
tgnes. 

Juvenal  dans  la  6,  Satyre  fait  une  pareille  f  u  v 
Apoftrophe  en  parlant  de  Cornclie  mere  n  a  l. 
desGracches  :Pardonne  de  grâce,  ô  Apol-  „ 
Ion  :  &  toy  ,  Diane,  ne  décoche  point  de  „ 
traits  contre  des  enfansinnocens.Amphion 
s'ccric  que  vous  perciez  pluftoft  laraere, 
qui  vousaoflfenccz:  mais  Apollon  bande 
fon  arc ,  il  renverfc  une  foule  d'cntans  avec  „ 
leur  propre  pere,  tandis  que  Niobe  ,  plus,, 
fécond  que  cette  laye  blanche  qui  fit  tant, » 
de  marcaflins  fur  la  rive  du  Tibre ,  fe  tient  „ 
plus  illuftrc  que  Latone,à  caufe  de  fa  nom-  „ 
breufepofterité.  „ 

Parce precor,  Paan,  &  tu  depo?ie  fagittaf  5 
NilpHerifacïunt ,  ipfam  configite  rnatrcm  , 
Amphion  clamât ,  fed  Paan  contrahit  ar- 
cum, 

Extultt  erg9  gregem  naîorum ,  ipfumque 

parentem  j 
Dum Jîbi  nobilior  Latonagente  videtur , 
^tque  eadem  fcrofa  Niobe  fœcundior  alèa^ 

Aufone  a  fait  ainfi  TEpitaphe  de  Niobe  :  Ausone. 
Je  ne  fuis  maintenant  qu'une  roche  de  Sy- , , 
pilej  je  fus  autresfois  Reyne  de  Thebes ,  „ 
j'ofFençay  la  divinité  dés  enfans  de  Latone,  „ 
ravie  dejoye,  8c  glorieufctout enfemblc,, 
de  me  voir  mere  de  quatorze  enfans ,  je  fis  ^ 
autant  d'obleques  que  j'en  avois  mis  au  „ 
monde.  Cela  pourtant  ne  fut  pasafiez  pour 
fatisfaire  aux  Dieux ,  me  trouvant  entou-  „ 
rée  d'une  roche  dure ,  je  perdis  en  mefmc  „ 
temps  la  forme  humaine  :  toutefois  la  dou- 
leur  me  refte,  quoy  que  la  vie  me  foit,, 
oftée,  8c  je  répands  des  larmes  continuel-,, 
les  d'une  fourcc  pieufe.  O  rigueur  eftraa- 
ge!  Eft-il  poflible  que  les  Dieux  foicnt,, 
capables  d'une  fi  longue  animofité  ?  Mon  „ 
deuil  ne  finit  point,  8c  la  reflèmblance,, 
que  j'avois  de  ma  mere ,  périt  en  un  mo- 
ment. 

Thebaruyn  Reginafui,  Sipyleia  cautis 

modo  fut».  UJinmnma  Latoidum. 


3> 
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Bis  feptem  natis  genitrix  Ut  a ,  atquefu- 
perba , 

Tôt  duxt  Mater  fanera,  quotgenui  ; 
Nec  fut  15  hoc  divis,  duro  circmdata  faxo  , 

y^mifl  humani  corporis  effigiem, 
Sed  dolor ,  o  bjîru£îis  quanquarn  vit  ait  bu^ , 
h^ret , 

Perpetuafque  rigat  fonte  pio  lacrymas. 
proficinîtsl  tantane  animis  coeleftibiis  ira  ? 
Durât  adhuc  lu^as.mcitris  imago  pertt, 

" Il  dit  encore  fur  lemefmcfujet  :  Jevivois 
"jadis,  je  fu's  devenue  pierre  ;  puiseftant 
polie  par  les  mains  de  Praxitèle ,  jerede- 
viens  Niobc  vivante.  La  main  de  l'Ou- 
«'vricr  m*a  rendu  toutes  chofes  j  mais  non 
pas  le  fens ,  dont  je  manquay  aufli  quand 
"  j'offen^ay  les  Dieux. 

yivebam,  fumfaBa  plex.qua  demdepolita 
Traxitells  manibtis  ,  vivo  iterum  Niobe. 
Rcddidït  artifcis  manm  omnia  ,  fedjîne 
fenfu  i 

Hune  ego,  quum  Ufimmind ,  non  hzbui. 
Cette  Epigrammc  du  mefme  Autheur 
touchant  un  impertinent  danceur ,  con- 


B  E. 

cerne  aufTi  cefujet.  Un  heureux  accident,, 
s'eft  meflé  avec  l'art  tromp^^ur ,  quand  un  „ 
baladin  qui  reprcfenroit  Capanée  en  dan- „ 
çanc ,  Ib  laiiïii  tomber  j  Le  mefme  avec  „ 
fon  agilité  de  rocher  contrefaifoit  (i  nai-  „ 
vcment  Niobé,quM  eftoit  facile  de  le  prcn-  „ 
dre  pour  la  Niobé  véritable;  maisfaifant,, 
le  perfonnagc  de  Canacé ,  il  parut  beau-  „ 
coup  plus  heurenx  qu'ellle,  pirce  qu'il,, 
s'empefcha  bien  de  fe  donner  de  l'elpéc  „ 
dans  le  flanc.  „ 

Deceptafcelix  cafm  [e  mïfcuit  arti , 
Htflrto ,  f^ltabat  qui  C.jpanéa ,  ruit. 

Idem  qui  Ntoben  faltavit  fax  eus ,  ut  tum 
Spe^ator  veram  credidcrit  Niobem , 

In  Ciinace ,  vïfui  ?nultofelicior  ipfa  : 
S^d  non  hicgladio  vtfcera  difecuit. 

En  voicy  encore  une  fur  le  mefme  fujet.,. 
Un  baladin  en  dançant  reprcfentoit  égale- 
ment  bien  Daphné  êc  Niobé.  Il  efloit  de 
bois  comme  Daphné:  il  eftoit  aufli  de^^ 
pierre  corn  me  N  iobé,  ^ 

Djfphnen  ô'  Nioben  faltavit Jtmius  idem  y 
Ltgnm  ut  Daphné  ,faxeus  ut  Niobé. 


PHI- 
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Spes  una  feni  ,  quod pellere  fevum  " 


§luondamfata  luem  deâerant  Aquilone  creatù. 
Phinée.  XLV.  Valerkis  Flaccus4.  Argona 


^  ^i?  ^  ^'^r  W  ^i^r       '-ià'^f  ^4*'  ^ii^  tï^'J^  W  '^i>^  ^i"î?       ^i?  ^vr  ^iir  ^       ^tf?  ^  Ù'?  W  W  " 

H  I  N  E'  E.  XLV. 

É  bon  vieillard  qui  fe  traîne  appuyé  fur  un 
baflon  au  devant  de  ces  Guerriers  qui  defcendent 
encore  du  vaifTeau  qui  aborde  fur  celte  cofte,  eft 
devenu  aveugle  pour  punition  d'avoir  injufle- 
nient  Fait  crever  les  yeux  à  deux  de  Tes  enfans  que 
leur  bclle-mere  avoit  fauïïcmentaccufez  d'avoir 
attenté  à  fa  pudicité.  On  l'appelle  Phinée,  & 
il  fe  peut  glorifier  dièdre  fils  d'Agcnor  Roy  des  Phéniciens,  &  frerc 
de  Cadmus  &  delà  belle  Europe  ravie  par  Jupiter.  Apollon  Tavoit 
enrichy  du  don  de  Prophétie;  mais  depuis  eftantforty  delà  maifon 
de  Ton  pere  ,  pour  aller  chercher  fa  foeur  Europe,  il  fut  long-temps 
agité  de  diverfes  fortunes,  jufqucs  à  ce  qu'eftant  parvenu  à  Tun  des 
bouts  de  TAfie,  au  lieu  qu'on  nomme  le  Bofphorede  Thracc,  &ne 
pouvant  aller  plus  avant ,  à  caufe  delà  Mer  quiluy  fermoitlepalTa- 
ge ,  il  s'y  arrefta ,  &  y  prit  pour  femme  Cleopatre  fille  du  vent  Bo- 
rée,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans;  mais  il  fut  fi  imprudent  qu^lla 
répudia  pour  en  efpoufer  une  féconde,  qui  fut  caufe  de  fon  mal- 
heur. Cette  femme  devenue  enragée  contre  ces  deux  enfans  du  pre- 
mier lid ,  les  accufa  faufTcmcnt  d'avoir  attenté  à  fon  honneur ,  à  quoy 
Phince  ayant  adjoufté  foy  trop  légèrement ,  leur  fit  crever  les  yeux; 
mais  Jupiter  nelaifTapasle  crime  impuny:  car  non  feulement  il  cha- 
ftia  Phinée  d'une  mefme  peine,  en  luy  oftant  la  veuë  ;  mais  il luy  fit 
fouffrir  une  fiim  extrême  parmy  l'abondance  des  vivres  les  plus  ex- 
quis, parce  que  les  Harpyes  luy  en  empefchoientrufagc,  lesempe- 
ftant  de  telle  forte  par  une  puanteur  infupportable,  qu'iln  yavoic 
pas  moyen  d*en  approcher ,  fans  un  grand  foûlevemcnt  de  cœur. 
Ce  font  ces  monftres  d'une  forme  fi  prodigieufe  que  le  Peintre  a  fi 
bien  rcprefentez  autour  de  cette  table  ronde  où  les  viandes  ont  efté 
fervies  pour  le  repas  de  ce  Prince  infortuné.  Voyez  comme  fous  un 
vifage  de  fille,  elles  ont  des  griffes  horribles,  le  ventre  large  & 
puant ,  les  ailes  d'une  chauve-fouris ,  &  la  queue  d'un  Dragon.  Cer- 
tes la  colère  des  Dieux  ne  fit  jamais  fortir  des  eaux  de  TEnfer  une  hor- 
reur plus  infede;  &  leur  bouche  eft  toûjourspafle  d'une  faim  infa- 
'tiible,  Eftant  defcenduës  tout  à  coup  de  ces  montagnes  en  battant 

y  y 
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P   H   I   N  E. 

des  ailes  avec  un  grand  bruit,  elles  ont  tout  gaftc  de  leur  fale  attou- 
chement. Aclo  vient  de  renverfer  d'une  main  cette  faliere  ,  &  de  l'au- 
tre ,  elle  a  cgratigné  ce  pain  dont  elle  a  pris  un  morceau.  Ocipete  dé- 
charge l'ordure  de  fon  vcntrefur  un  poulet  rofly  qu'elle  emporte  en 
volant;  &  Ccleno  s'eftant  allée  percher  fur  le  haut  de  cette  roche, 
corrompt  de  fon  haleine  deteftablc  toutes  les  viandes  qui  font  dans  le 
plat  qu'elle  a  ravy.  Cependant  le  mal- heureux  Phinée  qui  ne  vivoit 
plus  que  des  petits  morceaux  corrompus  qui  tomboient  d'entre  les 
griffes  de  ces  vilains  animaux,  n^eutpaspluftoftoùy  le  bruit  des  Hé- 
ros qui  mirent  pied  à  terre  fur  les  coftesde  Bithynie ,  accompagnans 
Jafbn  à  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or,  que  dans  l'efperance  qu'il 
conccut  par  un  efprit  prophétique  qu'il  feroit  délivré  de  (on  tourment 
par  les  fils  de  Borée,  il  fe  levadefon  liél,  appuyant  fa  main  trem- 
blante fur  un  bafton,  &  fortit  de  fa  chambre  &  de  fon  logis ,  fe  traî- 
nant avec  peine  vers  le  bruit  qu'il  avoit  oiiy.  C'eft  donc  en  ce  mefme 
eftat  qu'il  eft  icy  dépeint,  effayantde  toucher  de  la  main  les  deux 
Guerriers  ailez,  dont  la  voix  a  frappé  fon  oreille.  Il  leur  dit  qu'il  les 
attcndoit,  il  y  a  long-temps,  les  prie  de  la  part  des  Dieux  immor- 
tels, &  les  conjure  par  l'honneur  qu'il  a  de  leur  alliance,  ayant  au- 
tresfois  efpoufé  leur  fœur  Cleopatre ,  de  chafTer  les  cruelles  Harpyes , 
&  de  le  dehvrer  de  fon  tourment.  Zethes&  Calaïs  font  touchez  de 
fes  larmes ,  &  fe  préparent  defia  de  combattre  les  deteftablcs  oy (eaux. 
Le  Peintre  n'apû  reprcfenter  dans  fon  Tableau  ce  fameux  combat; 
mais  le  fuccez  en  fut  tel ,  qu*aprcs  avoir  déchargé  pluiicurs  coups  de 
leurs  epéestrenc hantes  fur  le  dos  de  ces  vilains  animaux  (quoy  qu'il 
cufl  autant  valu  frapper  fur  des  enclumes ,  tant  la  ch.iir  en  eftoit  dure 
&  impénétrable)  ils  leschafTerent  jufquesaux  Ifle%J>lottesqui  depuis 
furent  appellées  Strophades ,  d'où  elles  ne  retournèrent  plus  pour  in- 
feéler  davantage  les  tables  de  Phinée.  Mais  les  généreux  fils  de  Borée 
&  de  la  belle  Orithye,  revinrent  à  leurs  compagnons  par  le  confeil 
d*Iris  ,  apprirent  deleur  bcau-frere  les  inftructions  neceifaires  pour 
le  difficile  paffage  desSymplegadcs,  avec  les  chofes  les  plus  importan- 
tes qui  leur  dévoient  arriver  au  voyage  de  Colchos  pour  le  fuccez  de 
leur  entreprife  de  la  riche  Toifon.  Par  ces  deux  chevaliers  ailez  qui 
fe  font  acquis  tant  de  gloire  en  combattant  les  Harpyes,  on  peut  en- 
tendre, fi  je  ne  me  trompe,  des  hommes  vertueux  &  pleins  d'un  fça- 
voir  exquis,  qui  chaffent  de  la  tables  des  Grands  les  Menteurs  infâ- 
mes &  les  Flatteurs  qui  dévorent  leurs  biens ,  &  qui  corrompent  tou- 
tes chofes,  oflant  mcfmesrefperanceà  ceuxc^uilesont  toufioursfi- 
dcllcment  fervis.  A  N  N  O- 


p   H  I   N  F  E 
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PHINE'E.']  Apollonius  Rhodius,  & 
après  luy  ValeriusFlaccus,  racontent 
rhiftoire  que  j'ay  décrite  lur  ce  Ta- 
bleau :  &  noftrc  Ronfard  ne  Ta  pas  ou- 
^bliee  dans  fon  hymne  deCalaïs&  deZe- 
i^thes,  où  il  la  commence  ainfu 

j^ujp  toft  que  du  jour  Faube  fut  retouriiée , 
Vûicy  venir  à  bord  le  malheureux  Phviee  5 
pl(0  qii  homme  mortel  enduroït  de 
tourment , 
Çar  le  pauvn  chetij  ?i*ejîcit  pas  feulement 
Banny  de  fon  pays  ,  ^  d'une  aveugle  nue 
hJ'efloit  {6  cruauté)  de  fus  fes  yeux  venue  ^ 
Vc^r  le  vouloir  des  DieUx  qui  luy  avoient 
ofé , 

(  Potrr  trop  prophetifer)  le  don  de  la  clarté. 

Agenor,']  fils  du  Roy  de  Phenicie  Se  de 
belle  Europe ,  qui  tut  aymée  de  Jupiter, 
dont  fortit  Epaphe,  eft  affez  connu  dans 
ks  efcrits  des  Poètes,  &  fur  tout  à  lu  fin 
du  fccond  livre  des  Metamorphofesd'O- 
vide,  il  eftoit  fils  de  Phénix. 

Europe  ravie paryupïter,']  Voyez  Ovide 
au  lieu  que  j*ay  cité,  &  le  Poète  Nonnus 
au  premier  livre.  Elle  fe  fia  fur  un  Tau- 
reau trompeur,  dit  Horace,  &  pâlir  d'ef- 
froy  pour  avoir  efté  trop  hardie ,  le  voyant 
engagée  par  fes  rufes  au  milieu  de  la  Mer 
pleine  de  monftres.  N'agueres  furlcfoir 
elle  eftoit  foigneufe  de  cueillir  des  fleurs 
dans  les  prairies  pour  faire  des  couronnes 
aux  Nymphes  ,  5c  rien  ne  fe  découvre 
maintenant  à  fa  veuë  que  des  Eftoiles  6c  de 
l'eau.  Mais  fi-toft  qu'elle  eut  atteint  le 
Royaume  de  Crète ,  célèbre  par  les  cent 
illes  qui  le  rend  fi  puiflant  ;  O  mon  pere, 
lit-elle ,  helas  !  c'eft  le  feul  nom  que  tu 
ifles  à  ta  fille  î  O  pieté  vaincue  par  la  fu- 
Çeur  !  D'où  fuis-je  partie  ?  où  fuis-je  ve- 
nue? Une  mort  ell  trop  peu  de  chofe  pour 
les  fautes  d*une  fille  Siiis-je  éveillée  ?  pleu- 
ré je  pour  avoir  fait  une  vilaine  adlion  ? 
ou,  fuis-je  exempte  de  vices?  Etuneima- 
vainequiameine  les  fonges  parlapor-  | 


te  d*y voire  fe  moque- 1-  elle  de  moy  ?  Me  »' 
vaut-il  mieux  d'avoir  traverfé  de  grandes» 
Mers,  que  d'avoir amafle  des  fleurs  nou- 
velles?  Si  dans  la  colère  où  je  fuis  ,  quel-»* 
qu'un  m'amenoit  rinfame  Taureau  ;  je» 
m'efForcerois  de  le  trancher  en  pièces  avec 
le  ter ,  8c  j'arracherois  les  cornes  à  cet  in-  »> 
folent  animal  ,  que  j'aymois  n'agucres" 
avec  tant  de  paflion.  J'ay  quitte  les  Dieux  « 
du  pays  avec  la  modeftie,  8c  je  diffère  de  « 
mourir,  ayant  perdu  la  pudeur!  O  fi»» 
quelqu'un  des  Dieux  écoute  ce  que  je  '> 
dis,  que  j'erre  toute  nue  entrcles lyons. 
Avant  que  la  maigreur  difforme  fe  foit 
emparée  demonvilage,  8c  que  l'en-bon- 
point  échappe  a  une  proye  délicate,  je '* 
veux  que  les  Tigres  me  dévorent  avec  les  « 
reftes  de  ma  beauté.  Le  pere  abfent  de  la 
chetive  8c  malheureufè  Europe ,  femble 
la  prefTer  ainfi  ;  Pourquoy  tardes-tu  de  »> 
mourir  ?  Tu  peux  bien  l'errer  ton  col  avec  » 
ta  ceinture,  8c  l'attacher  à  cefrefnefau- 
vage,  pour  eftoufter  ta  vie  comme  tu  le 
mérites,  ou  fi  cette  roche  8c  ces  pointes '> 
de  cailloux  t'agréent  davantage  ,  ils  te  3» 
feront  favorables  pour  avancer  ta  mort.  5* 
Courage  ,  précipite  toy  dans  le  rapide 
courant  de  ces  eaux ,  fi  ce  n'cft  que  tu  ay-  »> 
mes-mieux  filer  pour  quelque  maiftrefle,'> 
en  qualité  de  fervante ,  ou  que  tu  fois  don- 
née  pour  Rivale  à  quelque  Dame  eftran-»» 
gcrc,  quoy  que  tu  fois  de  fang  royal.  Ve- 
nus  qui  eftoit  prefente  ,  quand  Europe 
faifoit  ces  plaintes  contre  fon  Amant  infi-  33 
délie,  s'en  prit  à  rire  avec  fon  fils  qui  te- 5» 
noit  fon  arc  détendu.  Puis  quand  elle  s'en  » 
fut  aflez  divertie  ^  Ne  te  fafche  point  fi  »t 
fort,  luy  dit  elle,  8c  ceffe  d'abandonner»» 
ton  courage  à  un  fi  grand  dépit ,  quand  le  " 
Taureau  iujet  de  ta  haine  8c  de  ta  colère,  m 
aura  mis  fes  cornes  entre  tes  mains  pour  » 
les  rompre  en  mille  pièces,  Nefçais  tu  pas  u 
que  tu  es  devenue  femme  de  l'invincible  ai 
Jupiter?  Quitte,  quitte  ces  foupirs  inuti-« 
les ,  &  appren  comme  il  faut  fouftenir  une  », 
Yy  2  gî'cin» 


ni' 
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grande  fortune.  Ton  nom  aura  la  gloire 
•«  d'cftre  porté  par  Tune  des  trois  parties  de 
•'l'Univers. 

Voila  ce  qu*en  dit  Horace ,  où  il  s'eft 
un  peu  plus  eftendu  qu'il  n'a  de  couftu- 
me,  carOJe  27.  du  troiiién:ic livre,  dont 
je  me  contcnteray  de  rapporter  cette 
Stance. 
Sh     Europe  niveum  doîofo 
Credïdit  îauro  îatm ,  &  fcatentem 
Belltm  pontum  y  rnediafyue  fraudes 
Palluit  audax ,  &c. 
Ce  Taureau  qui  ravit  Europe,  fut  mis  au 
Ciel ,  où  il  fait  l'un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque,  c'cft  dont  parle  Lucain  en  Ton 
''3.  livre.    Les  Ethiopiens,  dit-il,  ne  fe- 
*•  roient  point  fous  les  conftellations  d'aucun 
*'figne  du  Zodiac,  file  Taureau  recourbé 
"  pour  ravir  fur  fon  dos  la  belle  Europe, 
**n*avançoit  fur  eux  l'ongle  cornue  de  fon 
pied  droit. 

JEthwpmrjjuefoIum ,  quod  ?î07j prcrneretur 
ah  uUO' 

Signiferiregione^olt,  vijt  poplite  lapfo  ^ 
Ultma  curvati procéderez  ungnla  tauri. 
Mais  avant  que  de  finir  cette  remarque 
d'Europe  ,  je  ne  fçaurois  oublier  cette 
M  A  R.  Epigrammcdu  i4.1iv.  de  iMartial.  Opère 
Y 1 A  L.       l)ieux  ,  que  ta  bonté  rend  vénérable , 
tu  te  pouvois  bien  mieux  revcftir  de  la 
forme  d'un  Taureau,  quand  lo  tut  chan- 
gée en  vache  ! 

Mut  m  tnelius  tauro  pater  optime  divûm 
Tune  poteries ,  lo  cum  tibï  vacca  fuit . 
Ce  mefme  Authenrjuftificqu'ily  avoità 
Rome  une  gallcriequi  portoit  le  nom  de 
çette  Europe ,  à  caufe  que  fon  hiftoire  y 
cfloit  peinte. 

Lotu4  ad  Europes  tepid^e  huxeta  recurrh, 
«<Et  ailleurs.  Quand  le  Soleil  s'abaiflc  spres 
«tmidy,  cherche-t-iU  s'aiïeoir  dans  le  pro- 
c, mcnoir  de  h  délicate  Europe,  entre  les 
ti  buys  échaufez  par  le  Soleil  où  s'y  pramc- 
u  ne-t-il  eftant  libre  de  foucis  cuifants? 
^ri  ddicata  Sole  rurfus  Europe , 
Inter  tepentes  pofl  meridiem  buxos', 
Ssda  mhlatque  libçr  0cribn^  curis  ? 
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Le  Bojphore  de  Trace,']  C'eft  une  Mer  fort 
eftroite  appellée  de  la  forte,  à  caufe  du 
'  Bœut  ou  du  Taureau  d'Europe  ,  qui  la 
traverfa  a  la  nage. 

Les  Harpies  ]  On  en  compte  trois  d'or- 
dinaire, toutesfois  Helioce  n'en  met  que 
deux  ,  qu'il  dit  eftre  fœurs  d'Iris,  c'eft 
à  dire  ,  filles  de  Thaumas  Se  d'Eleiflre 
fille  de  l'Océan:  il  îes  nomme  Aëlo  8c 
Ocypcte ,  &  n'y  comprend  point  cette  ' 
fameufe  Celeno  dont  parle  Virgile:  6c 
quelques  autres  y  joignent  une  quatriè- 
me appellée  Thyelle.  Phavorin  dit  que  ce 
font  oyfcaux  de  rapine,  il  y  en  a  qui  les 
font  filles  de  Neptune  &.  delà  Terre,  & 
Strvius  dit  qu'elles  turent  engendrées  de 
Pontus  8c  de  la  Terre:  Virgile  dans  fon 
3,  de  TEneide  les  defcrit  en  cette  forte. 

TriJ}ms  haud  illis  7?iovfîrum  ,  nec  f^evior 
ulla 

Pefiis ,  &  ira  Deûm  SiygUs  fefe  extulit 
undis  : 

Vtrginei  volucrum  vultus ,  fœdiUima  vc7t' 
tris 

Prohivies  ,  unc^que  manus ,  palMt 

femper 
Orafame. 

Nous  avons  traduit  cela  dans  noftre  def-*> 
cription.  Le  Pocte  les  met  dans  les  Enfers »i 
avec  les  Gorgones,  8c  le  fpeclre  affreux»» 
de  lombrc  de  celuy  qui  eut  un  triple  corps.  » 
Gorgones ,  Harpy  'ueque ,  &  forma  tricor^ 
ports  umhra. 

Juvenal  dit  qu'une  femmeavareeftcom-juvE- 
me  une  Harpie  ,  qui  avec  fes  ongles  cro-  h  au 
chus  ravit  les  biens  de  tout  le  monde. 

*  •  Nec  cunBa  per  oppida  curvis 

Ungmbm  ire  parât  nummos  raptura  CC' 
leeno* 

Properce  parle  des  furies  d'Alcmeon,8c  des  p  r  0- 
tablcs  afaméesde  Phinée,Elegie  j.  du  troi-  ^ai^^ 
ficmc  livre. 

y^ut  JlcweotiufurU  j  aut  jejunia  Phinet\ 
Zethes  &  Cahiïs.  ]  Ce  font  ces  merveil- 
leux fils  de  Borée  6c  d'Oi  irhy e ,  qui  chaHc- 
rent  les  vilaines  Harpies  de  la  table  de  Phi- 
née,  dont  Ronfard  tait  une  longue  deicnp-  r  0  k- 
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'  î«  tîon  dans  fon  hymne,qu'il  intitule  du  nom, 
«<  de  CCS  deux  fameux  Hcros ,  où  il  a  mis  cet- 
ftecomparaifon. 

que  deux  ja:i:o}is ,  c^ui  un  chjnmje 
font 

E?J  l\vr fuïvant  leur^roye,     voient  front 
à  front  : 

^mji  voloient  ces  deux  fecouant  à  la  dextre 
L'efpée ,      le  bouclier  en  autre  main  Je- 
vcfrd. 

Mais  voicy  comme  Virgile  defcrit  le  com- 
bat d'Enée,  5c  de fes compagnons,  con- 
"  trccesdcftables  Oy féaux.  Jecommanday 
««  à  mes  compagnons ,  dit  Enée ,  de  prendre 
les  armes  pour  faire  la  guerre  à  cette  mau- 
««dite  engeance:  de  forte  que femonltrant 
I  «  prompts  à  m'obt  ïr,  il  cachèrent  fous  l'her- 
<«be  leurs  efpées  &  leurs  boucliers:  Et  ii-tofl; 
;  ««que  les  Harpies  eurent  mené  du  bruit  en 
*<defcendant  fur  le  rivage  courbe  ,  Milene 
«<  que  j*avois  mis  fur  une  haute  échauguette, 
««d'un  coup  de  trompette,  donna  le  lignai 
«*  à  nos  compagnons  qi.i  s'allèrent  jettertief- 
fus  :  8c  s'acharnant  à  ce  nouveau  combat  > 
'  «<  ils  s'efforcèrent  avec  l'eipée  d'exterminer 
««ces  vilains  DyTe^uix,  en.*-ants  de  h  Mer: 
'  ««mais  rien  ne  fut  capable  de  les  blefTer ,  ny 
««d'arracher  la  moindre  dt- leurs  plumes.  El- 
««  les  s'échippercnt  d'une  tuitte  fou Jaine ,  8c 
i««fe  fauverent  en  lair:  mais  non  pnsfans 
«<  laifler  des  marques  de  leurs  griffes  en  nos 
«  viandes,  qu'elles avoient  à-demy  rongées. 

— .  —  Sociis  tune  arma  ca^ejfant 

Eclico,  ér  dira  bellurn  cum  gentegerendum, 
Haud  fecmac  jujji  fjciunt,  te^ojjue  per 
hcrbam 

Difponunt  enfcs,  fcuta  latentia  condunt. 
Ergo  uùi  deltJpfe fonitipn per  cttrva  dedcre 
Littoraydat fignum ffceida  Mifenus  ab  alta 
^re  cavo  :  invadufit  focii ,  nova  pr^ha 
tCJitant , 

Ohfcanits  pclagiferrof(ed>sre  volncres, 
Sednccfueviîn  plu7nis  ullam ,  nçcvulnera 
tergo 

Accipîîint  :  celcrique  fuga fubjydera  Lipfje 
Scniifa77i prad.nn ,  &  vejiigiafada  relm- 
quant. 

Pour  revenir  aux  enfants  de  Borée ,  qui  fe 
figaaUreut  fi  foi t  pendant  le  voyage  qui 
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fut  entrepris  pour  la  conqueftedelaToi- 
fondor  j  voicy,  à  mon  avis,  un  lieu  ex- 
cellent pour  dépeindre  leur  adrefleSc  leur 
beauté  j  il  ell  de  Properce  en  la  20.  Elégie  p  ^ 
de  ion  premier  livre,  au  fujet  de  l'aven- rtacE» 
rare  d'Hylas,  qui  fut  ravy  pour  fa  beauté, 
parles  Hamadryidcs,  fie  par  les  Nymphes  „ 
d'une  fontaine ,  où  il  puifoit  de  l'eau.  Il  efl:  „ 
tel.  Hercule,  pendant  fes  voyages  tut  af- 
fez  malheureux  pour  en  fouffrir  les  dilgra- 
ces,  quand  il  eut  tant  d^  l'ujct  deverfer, 
des  larmes  en  des  piys  inconnus,  fur  le,, 
bord  de  Tinipitoyable  Afcagne  :  car  on  dit 
que  le  navire  d'Argo  fabriqué  au  port  de  ^ 
Fagafe  ,  courut  une  longue  route,  julqucs  „ 
à  l'embouchure  de  Phaiis,  8c  qu'ayant,, 
pafle  les  eaux  d*Athamas,  il  vint  aborder  „ 
emre  des  rochers  aux  coiks  des  Myfiens.  „ 
Quant  la  troupe  des  Héros  eut  mis  pied  à  „ 
terre  en  ce  lieu-lùfurunbordpaifible,  ils,, 
y  amoncelèrent  des  feiiillagss  pour  fere-  „ 
pofcr  à  couvert  5  mais  le  compagnon  du 
Guerrier  invincible  s'elloit  avancé  plus,, 
loin  pour  chercher  de  bonnes  eaux  erv„ 
quelque  fontaine  écartée.  Dv'ux  frères  en- „ 
fans  d'Aquilon  coururent  après,  Zethes,, 
voletant  autour  de  luy  ,  8c  Calais  voletant  „ 
autour  de  luy  de  la  mefme  forte.  lis  s'effor- 
çoient  de  luy  dérober  des  baifers,  en  fe», 
louftenant  de  leurs  bras  allez  ,  6c  luy  dé-  „ 
roboient  en  eftet  des  baifers  l'un  après  Tau-  „ 
tre  ,  fe  renverfant  le  vifogo  ,  puis  prenaient  ,^ 
latuite.  Luy  fe  tenant  fufpenduau  bout,, 
de  leurs  ailes,  repoufle  avec  une  branche,» 
d'arbre  les embufches légères  d^s  oifeaux.,> 
Mais  cédons  de  parler  des  cnfans  d'Orirhye  ,^ 
petite-fille  de  Pandion.  Hylas  s'en  alloit,, 
toufiours:  ha!  il  s'en  alloit  pour  donner 
de  l'amour  aux  Hamadryades ,  8c  pour  leur  „ 
caufer  une  extrême  douleur.  Lùeftoit  au  „ 
defibus  du  fommetd'Argantc,  l'humide,» 
maifon  de  Pege  ,   fejour  agréable  des,. 
Nymphes  Thyniides.  Au  defliis ,  les  pom-  „ 
mes  nourries  delà  roféeeiloicnt  attachées,, 
aux  arbres  qui  n'avoienr  pisbefoin  de  cul-  j, 
ture.  Les  foucis  n'en  ofoient  approcher ,  „ 
5c  tout  autour  en  des  prairies  arrofées  de,, 
ruifleaux  délicieux  ,  on  voyoit  éclater  la  „ 
blancheur  des  lys  avec  le  pourpre  vermeil. 

Yy  3  li 
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"11  en  cueillît  de  Tes  doigts  délicats,  prefe- 
"rant  les  fleurs  d'une  humeur  enfantine  au 
"  defi'tin  qu'il  s'eftoit  propofé  j  mais  com- 
"  me  fans  y  penfer  ,  il  fe  panchoit  fur  les 

claires  eaux,  il  y  retarda  fon  voyage  par 
"la  prclcnce  de  fon  image  gracieufe.  Enfin 
**  il  eut  envie  de  boire  ,  &;  pancha  les  mains 
**  dans  l'onde-,  &  comme  il  s'efForçoit  de 
**  fon  épaule  droite  pour  en  puifer  une 

cruche  pleine  ;  les  Dryades  eprifes  de  fa 

blancheur,  quittèrent  leurs  dancesaccou- 
**ftumées,  l'entraînèrent  doucement  fous 
**  Tonde  facile  à  fe  mouvoir ,  après  qu'il  s'y 
**fut  laifTé  tomber,  8c  Hylas  fit  du  bruit 
"  quand  il  fut  ainfi  ravy. Alcide  Tappella  plu- 

fleurs  fois  ;  mais  Echo  luy  répéta  fon  nom 
**  autant  de  fois  de  toutes  les  claires  fontaines 
**  qui  eftoicnt  aux  environs. 

Hîwc  cÎHO Jecftitifratres  /^quilonia  proies , 
HuTtc  fuper  ^  Zethes  ^  hune  fuper^ 
Calais: 

Ofcuïa  fufpenfis  inflahant  carpere  palnJts, 
Ofcula^  altemd ferre  fuptnafuga. 
Ce  qui  précède  6c  ce  qui  fuit ,  feroit  trop 
long  pour  cftre  rapporté  en  ce  lieu. 

1/lcs  Plot  es  qui  depuis  furent  appelUes  Stro- 
;  i^fhades.']  Virgile  dit  en  la  perfonne  d'Enée 
dans  fon  3.  livre  deTEneide    La  rive  des 
<«  Strophades  mereceut  d'abord  échappé  de 
la  tempefte.  Ces  Strophades  font  des  l fies 
«  de  la  grand'  Merd'lonie,  ainfi  appellées 
«  d'un  nom  Grec  »  où  habite  la  cruelle  Ce- 
««  leno  avec  les  autres  Harpyes ,  depuis  que 
•«  l'abord  de  la  mailon  de  Phinée  leur  fut  in- 
**  terdit,  Se  que  la  peur  les  éloigna  de  fa  table. 
Servatum  ex  undtsStrophadimmelittdra 
primum 

^cciptunt  :  Strophades  Crajo  Jfa?it  mmine 

Inful^e  lonio  in  magm  ,  quas  dira  Celtmo 
Harpy  t<eque  colunt  alta^  Phmeïa  poftquam 
Clauja  dumus,  menféfque  metu  liquere 
prtores^ 

On  appelloit  auffi  c^slÇiQsEfchinades 
aujourd'huy  on  les  nomme  Co^^«//iri,  el- 
les font  auprès  de  Zanthe. 

Orithy».  ]  fille  d'Eredée  fils  de  Pandion 
p.oy  d'Aihcncs,  &  fœur  de  Procris  qui 
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fut  aymée  de  Cephale  fils  d*Eolc  ,  fut 
long-temps  recherchée  par  lèvent  Aqui- 
lon 5  mais  parce  qu'il  eftoit  deThrace, 
fes  affediions  furent  toufiours  traverfécs 
pour  le  fouvenir  qu'on  avoir  de  Teréc 
Roy  de  cepaïsiâ.  Cependant  Borée  bru- 
loit  d'amour  pour  la  belle  Orithye,  &ne 
pouvant  davantage  refifter  à  la  violence 
de  fa  palTion,  il  fe  trouva  contraint  de  la 
ravir,  quand  l'occafion  s'en  offrit  à  pro- 
pos i  ce  fut ,  au  rapport  d'ApolIodore ,  un 
jour  qu'elle  traverloit  le  fleuve  Ibiffus ,  & 
de  ce  mariage  fortirent  deux  fils  6c  deux 
filles ,  les  deux  Guerriers  ailez  qui  font  re- 
prefentez  dans  ce  Tableau  ,  Cleopatrc  fé- 
conde femme  de  Phincc,  8c  Chioncqui 
futaymcede  Neptune  dont  Ibrtit  Eumol- 
pe,  que  le  Dieu  fon  pere  fit  nourrir  ea 
Ethiopie.  Voyet  fur  ce  fujet  la  fin  du  6, 
livre  des  Metamorphofes.  Virgile  ditVr 
d'Orithye  en  fon  ii.de l'Enéide , qu'elle  1* a. 
donna  autresfois  des  chevaux  à  Pilumnc 
pl  us  blancs  que  la  neige  ,  8c  plus  viftes  que 
les  vents. 

Pofcit  equos  ,gaudetque  tuens  ante  orafre- 
mentes , 

Pilumno  quos  ipfa  dect^s  dédit  Orithya , 
êluicandore  mves  anteirent  y  curfibus  aU' 

P 

Properce  au  lieu  quej'ay  cité.  p 

^am  PandionU  c  effet  gentu  Orithya, 
Et  dans  la  16.  Elégie  du  2.  livre  :  Quand  „ 
Orithye  fut  ravie  par  Borée,  elle  ne  fè  „ 
plaignit  point  de  fa  cruanté  5  car  il  n'y  a  „ 
rien  fur  la  terre  ny  dans  les  Mers  profon-,, 
des  qui  ne  foit  domté  par  le  Dieu  qui  fait 
aymer. 

Crudeiem  (>  Boream  rapt  a  Orithya  nega- 
vit. 

Hic  Der^     terras  ^  drmaria  aîtado"^ 
mat. 

Au  refte  voicy  les  noms  de  tous  les  demy- 
Dieux  de  la  Grèce,  qui  s'embarquèrent 
avec  Jaion  ,  pour  la  conqueftedc  la  Toi- 
fbn-d'orj  Premièrement  Jafon  chef  de 
Tentreprife  ,  en  fuite  Hercule  qui  luy  céda 
cet  honneur;  Orphée,  Caftor  &  Pollux 
enfants  de  Jupiter  8c  de  Leda  ;  Pelée  ôc 
Tclamon  enfants  d'Eaque  :  Calais  8c  Ze- 

thes. 
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tKes,  cnfans  de  Borée  8cd*Orithye,  qui 
avoient  des  ailes  de  couleur  de  pourpre, 
&  des  cheveux  azurez:  Afterion  fils  de 
Pyreme  8c  de  Comètes,  delà  ville  de  Fé- 
line :  Polypheme  fils  d'EIatus  &  d'Hippée 
de  Larifleen  Thefllilie:  Iphicle  fils  de  Phy- 
lacus  8c  de  Peridemcné ,  oncle  de  Jafon  : 
Admet  fils  de  Phercs  du  mont  Calédo- 
nien :  Eurytus  8c  Euchion  ,  cnfans  de 
Mercure  8c  d'Antreata,  de  la  ville  d'Alo- 
pc  :  iEthalides  fils  du  mefme  Dieu  8c  d'Eu- 
polemie  de  la  ville  de  Girron  en  Theffalie: 
ce  fut  le  premier  qui  s*avifa  que  les  Cen- 
taures ne  pouvoient  eftre  blellez  avec  le 
fer,  mais  feulement  avec  des  troncs  d'ar- 
bres: Cenée  fils  d'Elatus  Magnefien,  in- 
vulnérable ,  8c  qui  avoit  efté  femme  au- 
tresfûis  :  Mopfe  fils  d'Amyque  8c  de  Chlo- 
ris,  quieutledondcphrophetie  :  Eury- 
damas  8c  Eurytion ,  enfants  dlrus  8c  de 
Demonaflà  :  Thefée  fils  à'JEgée  8c  d'.Etra 
d'Athènes:  Pirithous  fils  d'îxion Thefla- 
lien:  Menetius  filsd'Aélor:  Oiléefilsde 
Leodacus  8c  d'Agrianomc  de  l'ifle  d'EU- 
bœc  :  Cly tius  8c  Iphitus  enfants  d'Eurytus 
8c    d'Antiopc,  Roys  d'OEchilie:  Bute 
fils  de  Tclcon  &  de  7,juxippe  ;  Phaleros 
fils  d'Alcon:  Typhis  fils  de  Phorbas  8c 
d*Hymané  Béotien  8c  Pilote  du  vaifllau: 
Argus  fils  de  Polybe  5c  d'Argias,  Archi- 
tcfte  du  navire:  Phliaius  fils  de  Liber 8c 
d*Ariadne:  Hylas  fils  de  Thcodamas  2c  de 
la  Nymphe  Menodice ,  du  pay s  d'OEcha- 
lie:  Nauplius  fils  de  Neptune  8c  d'A- 
mymone:  Idmon  fils  d'Apollon  8c  delà 
Nymphe  Cyrene,  vcrfé en  l'art  de  deviner 
par  le  vol  des  oyfeaux  :  Idas  8c  Ly  ncée  en- 
fants d'Apharée  8c  d'Arène,  de  la  ville  de 
Mefene  au  Peloponcfe:  Periclymene  fils 
de  Nilée  8c  deChlorîs:  Amphidamus8c 
Cephée  enfans  d'EIeus  8c  de  Cleobule 
d'Arcadie:  Ancce  hlsdc  Lycurgue:  Au- 
geas  fils  du  Soleil  8c  de  Naupidamc  :  Eu- 
pheme  fils  de  Neptune  8c  d'Europe  Tena- 
rien  ,-ce  fut  luy  qui  lâcha  la  colombe  ;  Er- 
ginus  fils  aufli  de  Neptune  8c  Seigneur 
d'Orchomene:  Melcagre  fils  d'OEnéeSc 
d'Altée  Calydonien  :  Eurydemon  fils  de 
BacchusScd'Ariadne,  dePhliunte:  Pale- 
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monius  fils  de  Lernus  :  Aftor  fils  d'Hipafus 
du  Peloponefe:lolaus  fils  dMphicle  Argien; 
Philoftetc  fils  dePean  :  8c  Acafte  fils  de 
Pelia8cd*Anaxabia. 

Ce  qui  fuit,  eft  un  Chœur  des  femmes  s  e 
de  Corinthe  qui  chantent  l'Epithalarae 
des  nopcesdejafon  8cde  Creiile,  dans  la 
Tragédie  de  Medée.  Que  les  Dieux  qui 
gouvernent  le  Ciel  8c  qui  regiflent  la  Mer, 
foicnt  favorables  aux  mariages  dcsRoys,  )> 
qu'ils  fe  faflTent  fenrir  par  leur  puiflance 
bénigne  avec  la  joye  de  tous  les  peuples  :  », 
qu'un  Taureau  choifi  entre  tous  les  autres,» 
ayant  fur  le  dos  la  couleur  de  l'innocence,  ,> 
porte  fa  tefte  haute  devant  les  Au  tels  des,» 
Dieux  qui  lancent  le  tonnerre,  8c qui  ont,» 
l'Empire  fouverain  du  monde:  qu'une,» 
genifle  prefte  à  porter  le  joug,  8c  de  qui ,» 
le  corps  eft  blanc  comme  la  neige ,  foit  j» 
agréable  à  Lucine  ,  8c  que  celle  qui  retient  >> 
les  mains  violentes  de  fon  Mars ,  qui  don- ,» 
ne  des  alliances  entre  les  nations  guerrie- ,» 
res,  verfant  les  délices  8c  les  profperitcz  j» 
de  fa  corne-d'abondance,  foit  invirée  par  a» 
une  tendre  hoftie  de  paroiftrc  avec  fa  dou-  »» 
ceur  nompareille. Toy  ,  Hymen ,  qui  avec  >» 
les  flambeaux  légitimes  que  tu  portes  d'u-  j» 
ne  main  figracieufc,  écaitesles  ténèbres 
de  h  nuift  ;  vi^ns  icy  avec  un  pa?  chance-  ,> 
lant ,  encore  tout  étourdy  de  l'excc/.  de  la  >» 
débauche,  entourant  ton  front  d'un  chap- ,» 
peau  de  rofes  :  8c  toy  qui  précèdes  Tun  8c  ,» 
1  autre  tempsdc  la  nui£t  Se  du  jour ,  Eftoi- 
le  qui  te  mon  lires  toufiours  trop  parcflèufe  ,> 
au  gré  des  Amants  j  les  mtrcs  te  défirent,» 
ardamment,  8c  les  belles  filles  n'ont  pas,» 
moins  d'impatience  de  ton  retour ,  des  le,» 
moment  que  tu  commences  d'épandre,» 
dans  le  Ciel  tes  rayons  lumineux.  Lesat-  )» 
traits  de  la  jeune  PrinccfTe  qui  fe  marie  >,» 
furpaiTent  en  beauté  toutes  les  filles  d'A- 
thencs  ,  aufli  bien  que  celles  du  mont,» 
Taïette ,  où  eft  baftie  cette  grande  ville  qui  ,> 
n'a  point  de  murailles  :  8c  à  la  manière  de  >» 
toutes  les  jeunes  perlonnes ,  elle  exerce  la  ,» 
jaloufie  des  filles  qui  fe  promeinent  autour  j» 
des  fontaines  d'Aonie,  6c  de  celles  qui  fe  ,» 
biignent  dans  Icô  eaux  d'Alphée,  oùil  y  a  ,» 
tant  de  pureté.  »» 
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Mregumthniams  mmneprc/pero ,  &c. 
ttll  adjouftc.  Mais  quand  le  fils  d'iEfon 
«  voudra  que  tout  le  monde  confidcre  fa 
ic  bonne  mine,  il  faudra  mefmes  que  luy 
<t  cèdent,  &  celuy  qui  eftant  fils  du  Ton- 
«  nerre,  a  donné  le  joug  aux  tigres  qui  tuent 
€t  fes  chariots ,  2c  celuy  qui  cftant  frère  d'une 
st  vierge  divine  accouftumée  à  des  exercices 
«  difficiles ,  infpire  à  fes  trépieds  une  vertu 
<t prophétique,  &  Caftor  6c  Pollux  plus 
cc  propre  que  ion  germain  au  combat  des 
€c  ceftes.  Ainfi.,  ô  Dieux  du  Ciel ,  faites  qu'il 
«c  n'y  ait  point  de  Dames  qui  entrent  en 
ce  comparailon  de  la  noftre,  comme  il  n'y 
««a  point  de  mary  au  monde  qui  égale  le 
«  noftre  en  pertcdtion. 

Quand  celle-cy  fe  trouve  en  la  compagnie 
]\  des  autres  filles ,  elle  efface  toute  leur  beau* 
^\té  par  le  feul  éclat  de fon  vifage,  comme 

le  Soleil  fait  difparoiftre  les  feux  des  Eftoi. 
**lcs,  ou  comme  la  Lune  avec  une  lumière 

empruntée  ,  fermant  les  cornes  de  fon 
/.croiflant,  contraint  de  fe  cacher  auprès 

d'elle  la  brillante  multitude  des  Pléiades. 

La  vivacité  de  fon  teint  reflemble  à  la  nei- 

gc  méfiée  avec  l'ccai  latte  Phénicienne ,  ôc 
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nulle  chofe  ne  luy  peut  eftre  mieux  com-,j 
parce  que  cet  Aflre rayonnant ,  telquele^^ 
Berger  épris  defon  amour,  le  confiderefi^^ 
louvent  avec  cette  rougeur  agréable  quand 
il ameinelejour.  Heureux jafon, puifque^ 
tu  es  échappé  des  horribles  embraflcmens^^ 
d'une  temme  enragée,  à  qui  ta  main  ne 
pouvoit  taire  descarcfles,  fans  te  donner 
de  Peffroyj  Pren  à  cette  heure  une  fille  de 
Grèce  ;  8c  devicn  fon  efpoux  avec  le  gré 
de  l'un  5c  de  l'autre  beau-pere.  Divertillez- 
vous,  jeunes  gens,  avec  desgayetezpcr- 
mifes ,  6c  jettez  de  vers  en  tous  lieux ,  bien  ,^ 
quela  julle  licence  en  foit  rarement  pcrmi-^^ 
iè  vers  les  Souverains.  Généreux  entant  de 
Bacchus  qui  porte  le  thyrfe  en  fa  main  ,  il 
eftoit  à  propos  n'agueres  d'allumer  le  Pin 
entouré  de  pluûeurs  mèches  ;  toutestois  ù 
prefent  il  en  faut  éteindre  le  feu  folemnel, 
de  tes  doigts  languiffans.  Que  les  vers  des 
Fefcennins  qui  font  toufiours  pleins  de  - 
railleries  6c  de  bons  mots,foient  recitez  par 
les  enfans.  Que  tout  le  monde  prenne  part  * 
à  cette  réjoiiiif tnce  j  8c  iî  c'eft  encore  quel-  ' 
que  fugitive  qui  cfpoufe  un  mary  étranger,  * 
qu'elle  s'en  approche ,  quand  toutes  les  lu-  ^ 
mieres  feront  éteintes,     jucricnne  trou--  * 
bkra  le  fiknce  de  la  rimci. 
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Ije  ne  me  trompe,  le  Peintre  n'a  pas  fuivyexade- 
ment  le  fujet  de  fon  Tableau,  félon  la  penfce 
d'Ovide,  qui  dit  que  les  Argonautes  fous  la  con- 
duite de  [afbn  ,  ayans  vaincu  lesincommoditcz 
&  les  dangers  de  la  Mer ,  entrèrent  dans  le  canal 
du  Phafis  ;  qu'ils  furent  faluer  Aëta  Roy  de 
Colchos  ;  qu'après  luy  avoir  franchement  de- 
couvert  le  delTein  de  leur  voyage,  onleur  en  fitconnoiftrclepcril; 
que  Medce  conccut  en  fon  cœur  une  fecrctte  flâme  pour  f  afon,  qu'el- 
le ne  pût  eftoufFer,  quelque  refiftance  qu'elle  y  puft  apporter  ;  qu'el- 
le luy  enfeigna  les  moyens  de  vaincre  tous  les  obftades  qui  s'oppo- 
foient  à  fondelTein,  fans  y  oublier  le  fecoursdes  herbes  propres  à  la 
magie,  &  de  certaines  paroles  charmereffes  ;  &quelejour  quel'cn- 
treprife  fc  dcubt  exécuter,  le  peuple  s'aflembla  dans  un  champ  con- 
facré  à  Mars,  &  s'arrangea  tout  au  tour,  oùeftoitauffi  le  Roy  en 
vertement  de  pourpre,  affis  fur  un  trône  élevé,  tenant  fonfccptre 
d'y  voire  à  la  main,  avec  les  PrincelTes  &  les  Grands  de  fa  Cour  au- 
près de  luy.  Tout  cela  "he  paroift  point  icy  de  la  forte:  &leschofes 
s'y  difpofent  tellement  d*une  autre  façon,  que  les  Héros,  fans  fortir 
du  vaiffeau,  en  regardent  partir  Jafon,  le  bouclier,  fur  un  bras,  & 
l'efpée  à  la  main  droite,  pour  aller  combattre  les  fiers  Taureaux  aux 
pieds  d'airain ,  qui  jettent  feux  &  fiâmes  par  la  bouche,  &  parles 
nazeaux.  Vulcain  les  avoit  libéralement  donnez  au  Roy ,  pour  luy 
confcrver  la  riche  Toifon,  à  laquelle  efloient  attachées  la  tranqui- 
lité  &  la  gloire  de  fa  famille;  commeMarsluy  avoit  donné  pour  le 
mefme  fujet,  le  Dragon  furieux  qui  fe  tortille  autour  de  l'arbre  fatal 
oùletreforeftfufpendu.  Ces  deux  Tritons  qui  s'élèvent  à  my  corps 
hors  de  l'eau ,  fe  fervent  de  leur  cornet  pour  fonner  la  charge:  Se 
quand  le  brave  Jafon  ,  qui  ne  s'eftonne  point  dans  un  combat  fi  ha- 
2ardeux,  &  qui  va  droit  où  la  gloire  l'appelle,  aura  furmonté  les  fu- 
rieux animaux  qui  fumants  fans  celTe,  efFroycnt  les  Argonautes  de 
leurs  terribles  mugilFements,  il  les  accouplera  fous  le  joug,  lescon- 

Z  2  train- 
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traindra  de  tirer  à  la  charrue,  &  leur  fera  labourer  le  champ  de 
Mars,  où  le  foc  n'eftoit  jamais  entré.  Ilyfcmera  lesdenrsdufeipent 
de  Cadinus:  &  de  cette  femence  venimeufe,  fe  lèveront  aufli-toft 
des  foldats  armez  qui  l'attaqueront  avec  furie:  mais  qui  fe  déferont 
cux-melmes  par  une  eftrange  guerre  civile,  dés  que  Jafon  aura  jette 
une  groffe  pierre  parmy-eux.  Les  Grecs  après  une  fi  noble  viftoire, 
feront  des  acclamations  dejoye,  viendrontembraflTer  le  vainqueur, 
&  Medée  qui  en  voudroit  bien  faire  autant,  en  rendra  grâces  aux 
Dieux  :  puis  le  valeureux  guerrier ,  par  le  moyen  du  fuc  de  quelques 
herbes,  avec  certains  mots  qui  ont  une  vertu  fecretted'alToupir  tou- 
tes cîv  jfes,  &mefmes  de  calmer  les  plus  rudes  tempeftes,  endormira 
le  Dragon  gardien  de  Parbre  où  pend  la  Toifon  :  &  finalement  s*eftant 
cnrichy  des  dépouilles  precieufes ,  il  s'en  retournera  glorieux  en  fon 
païs,  avec  Medée  le  fécond  trophée  de  fa  conquefte.  Tout  cela  nous 
apprend  que  le  prix  de  h  vertu  ne  fe  remporte  point  fans  de  grands 
combats  :  qu'une  valeur  intrépide  eft  feule  digne  de  prétendre  à  la 
recompenfe  de  la  gloire  :  que  noftre  propre  valeur  n^eft  pas  toufiours 
fuffifante  pour  furmonter  les  grands  périls  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  que  la 
vanité  nous  empefche  d'implorer  un  fecours  eftranger. 


ANNO^ 
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ANNOTATIONS. 


Ovide  décrit  amplement 
tout  ce  qui  appartient  à  ce  Héros  qui 
conquit  la  Toilon,  c'eftau  7.  livre  de 
fes  Mctamorpholes  Apollonius  Rho- 
dius  &  Valerius  Flaccus  en  ont  aufli  com- 
polë  des  Poèmes  entiers  5  mais  afin  de  ne 
r'envoycrpas  lacuriofitédu  Lefteuràces 
feuls  ouvrages  pour  en  eftre  cclaircy  5  je 
diray  quedeTyroftllede  Salmonee,  Ibr- 
tirent  deux  enfans  qu'elle  eut  de  Neptu- 
ne ,  fçavoir  Nelcc  6c  Peliasj  puis  ayant 
efpoufé  Crethee  fils  d'Eole,  elle  en  eut 
iElbn  pei*e  de  Jafon ,  Phares  pcre  d'Ad- 
met ,  &  Amychaon  pere  de  Melampe.  Ja- 
fbn  fut  élevé  par  Chiron  le  Centaure,  qui 
luy  apprit  les  nobles  exercices  de  la  guerre, 
&  luy  donna  beaucoup  de  belles  connoif- 
fances,  8c  entre  autres  celles  de  la  Méde- 
cine ,  où  il  s'appliqua  avec  aflè/.  de  loin. 
Cependant  fon  pcre  /Eion  quitta  le  Ro- 
yaume de  TheO  ilie  à  fon  frère  Pelias  pour 
le  gouverner, attendant  le  retour  de  Jalbn  j 
mais  Pelias  fut  adverty  par  l'Oracle  de  le 
donner  de  garde  de  celuy  qui  n'auroit 
qu'un  foulier:  &  comme  Jafon  fut  en 
âge  de  prendre  le  gouvernement  de  les 
tlhts ,  &  de  le  retirer  des  mains  de  fon 
oncle,  eftint  fur  la  rive  du  fleuve  Anau- 
re ,  il  y  fit  rencontre  de  Junon  ,  fous  la 
forme  d*une  vieille  qui  feignoit  d'eftreen 
peine  de  paflcr  l'eau  ,  dont  Jafon  eut  pi- 
tié, &  Payant  chargée  fur  fes  épaules,  il 
la  porta  de  Pautre  cofté  j  mais  en  traver- 
fant  la  rivière,  il  lailTa  un  de  fes  fouliers 
dans  la  fange,  8c  s'en  alla  ainfi  à  la  ville 
avec  un  pied  nud ,  où  Pelias  qui  facrifioit 
en  public  ,  Payant  apperceu  ,  fe  reflbu- 
vint  de  l'Oracle  ,  8c  demanda  franche- 
ment à  Jafon  ce  qu'il  feroit  d'un  homme 
dont  il  auroitefté  adverty  qu'il  feroit  tué 
un  jour,  s'il  fe  prcfentoit devant  luy  en 
Peftat  qu*il  le  voyoit  ?  Jafon  infpirc  par  la 
Deeflè  qu'il  avoit  portée  fur  fes  épaules  , 
luy  répondit  :  Je  Penvoyerois  à  la  con- 
queflc  de  U  Toifon  d*or.    Ce  fut  donc 


quoy  Pelias  fe  refolut  :  îl  luy  cnjoî- 
gnoit  d'en  entreprendre  le  deffein,  8c 
mefmes  d'y  reiiflir.  Surquoy  Jafon  ayant 
fait  ballir  le  navire  d'Argo  t;ui  avoit  la  ca- 
rène babillardc ,  fi  Orphée  en  doit  eftre 
crû,  parce  qu'elle  eftoit  faite  d'un  chefne 
de  Dodone ,  qui  avoit  accouftumé  de  ren- 
dre des  Oracles ,  Se  l'ayant  muny  de  tout 
ce  qui  eftoit  neceflaire  ,  il  s'y  embarqua 
avec  quarante  neuf  des  plus  braves,  8c 
des  plus  avantureux  Guerriers  de  toute  la 
Grèce»  Se  ainfi  il  fit  voile  en  Colchos , 
où  le  Roy  /Eta  luy  promit  de  le  mettre  en 
polVefllon  de  la  riche  Toifon  ,  s'ilpouvoit 
réduire  fous  le  joug  les  Taure  >ux  aux  pieds 
d'airain  qui  jettoient  feu  8c  fiâmes  par  la 
bouche  8c  par  les  nafeaux  ,  8c  s'il  leur  pou- 
voit  faire  labourer  la  terre  qu'il  enfemen- 
ceroit  des  dents  du  ferpent  de  Cadmus» 
dont  Minerve  hiy  avoit  prefent.  Tandis, 
Medée  fille  du  Roy,  sellant  laiflee vain- 
cre par  les  grâces  8c  par  la  bonne  mine  de 
Jalon  ,  de  forte  qu'elle  en  devint  épcrduë- 
ment  amoureule,  luy  donna  des  remèdes 
puiffans  pour  le  garantir  de  la  rage  8c  du 
feu  des  Taureaux ,  8c  par  certains  charmes 
qu'elle  luy  donna  pour  endormir  le  fer- 
pent qui  gardoit  le  riche  trefor ,  el'cl'en 
fit  pofle fleur  dans  l'cfperance  qu'elle  eut 
de  l'efpoufer,  fur  la  parole  qu'il  luy  en 
avoit  donnée  j  de  forte  qu'elle  le  fui  vit 
avec  fon  frère  Abfirthe  qu'elle  démem- 
bra pour  arrefter  les  pourfuites  de  fou 
perci  mais  depuis ,  l'impiété  de  cette 
îœur  dénaturée  fut  punie  par  l'infidélité 
de  fon  amant  ,  qui  l'abandonna  pour 
Creiife.  Toutesfois  Medée  s'en  vangea 
fi  bien  qu'elle  fit  périr  Creon  avec  fa  fil- 
le Creiife  ,  8c  toute  la  famille  de  Ja- 
fon. Apollonius  8c  Valerius  traitent  ce- 
cy  tout  au  long  ,  comme  nous  avons 
défia  dit. 

Mgdée  covceut  en  fo7t  ecrur  me fecrette - 
me  d'amour.']  Ovide  reprefen  te  admirable-  Ovide» 
ment  cet  amour  dans  la  7.  livre  de  fes  Me- 
Zz  2  ta- 
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tamorphofes  aufifi  bien  que  dans  fon  Epi- 
ftre  à  Jafon. 

Conciptt  interea  valiJos  Petits  ïgms. 
Mais  entre  ceux  qui  ne  Ton  fait  que  tou- 
cher en  paflant  ,  &.  qui  ont  parlé  de  Tes 
charmes ,  de  la  rage ,  &c  de  Ton  abandonne- 
A-  menti  Horace  deteftant  Icgouft dcTail , 
dit  j  Quand  Medée  eut  admiré  entre  tous 
"  les  Argonautes,  Us  grâces  ôc  la  beauté  de 
"celuy  qui  en  eftoit  le  chef  ,  fans  doute 
qu'elle  frotta  de  goufîes  d'ail  Jafon,  qui 
"  dcvoit  combattre  contre  les  Taureaux  in- 
**  domtez  :  5c  pour  le  vanger  de  fa  rivale  , 
"  elle  en  parfuma  les  dons  qu'elle  luy  fit  en 
partant ,  quand  elle  s'en  alla  tirée  fur  fon 
"  char  par  des  ferpens  ailez.  C'eft  dans  TE- 
"podcg. 

Ut  y^rgonautas  prêter  o^mies  candidum 

Medi'a  mirât  a  efî  ducem , 
Iffîotfi  taurls  ilngaturumjuga 

Perunxït  hoc  'fafonem  : 
Hoc  delibutis  ulta  do?ds pellicm 
Serpente  fngit  alite. 
«Dans  TEpode  f.  D'oii  vient,  dit-il,  que 
"  qu'ont  point  ioy  de  force  les  deteftables 
poifons  de  la  barbare  Medée ,  par  lefquels 
^*  s'eftant  vangcc  de  fa  rivale  fuperbe  fille  du 
grand  Creon  ,  elle  prit  la  fuite  ,  après 
"  qu'elle  eut  fait  périr  la  nouvelle  efpoule  de 
Jalon  dans  un  fatal  embrafcmcnt,  parle 
"  prefent  d'une  robe  envenimée  ? 

§luidaccidit  ?  cur  dira  bar  bar  a  minus 

Venena  Medea  'valent , 
ê^bus  ftiperbamfugit  ulta  pelltcem , 

Magni  Creontis filiam  » 
Sl^nm  palla ,  tabo  muniis  imbutum^  novam 
Incendto  ?mptam  abjlulit  ? 
c»Et  dans  la  i6  Là,  les  vaifleaux  n'ont 
C4  point  efté  poufTv^z  à  torce  de  rames ,  corn- 
«me  le  fut  autrcsfois  le  Navire  desArgo- 
,c  nautes  ,  ny  une  Medée  impudique  n*y  mit 
«jamais  le  pied. 

Non  hue  Argoù  contendit  remige  pinus , 
Neque  impudica  Colchis  intulit  pedem. 
Le  melhie  dans  fon  art  poétique  veut  que 
Medée  foit  reprcfentée  dépite  &  inflexible. 

Si(  Medea  ferox  >  invi^aque*^ 


O  Ni 

Il  ne  veut  pas  qu'elle  maflacre  fes  enfans  i 
la  venë  du  peuple. 

Nec  pueros  coram  populo  Medea  trucide f, 

Tibulle  parle  des  propriétés  des  herbes Tib 
malignes  de  Medée.  ^  £• 

Sola  tenere  malas  Medea  dicitur  herbaf, 
Tib.  Eleg.  2. 1.  i .  8c  dans  la  4.  du  1.  liv.  il 
joint  cnfcmble  les  poifons  deCircé&dc 
Medée. 

Qiàdquid  habet  Ctrcê,  quidquid  Medea 
veneni. 

Properce  dans  fa  i .  Elégie  protefte  de  croi-  p  r 
re  aux  paroles  de  certaines  Magiciennes,  »£i 
5c  leur  dit  qu'il  ne  doutera  point  qu'elles 
ne  puiflcnt  par  leurs  charmes  comparables 
à  ceux  de  Medée,  mener  où  il  leur  plaira 
les  rivières ôcles  A ftres. 

Tune  ego  credtderim  vobis ,  ^  Jtdera , 
amnes 

Poffe  Cytaeïs  duc  ère  carrainibu^. 
Car  il  entend  Medée  par  le  mot  Cytaelsy  ou 
CjteiniSf  pour  dire  Princefle  deColchos , 
parce  que  Cytaïe  eftoit  une  des  villes  prin- 
cipales de  ce  Royaume-là.  Dans  la  i. 
Elégie  du  1  livre,  il  fait  allufionaux  vaiC- 
féaux  de  cuivre  dont  Medée  fe  fervoit  pour 
faire  fes  décodions  magiques. 

Colchis  Colchiacis  urat  ahenafocts. 
Dans  la  14.  du  mefme livre:  Medée, dit- 
il,  qui  connut  aiïez  le  Navire  de  Jafon , 
fut  abandonnée  feule  par  fon  Amant  qu'el- 
le  avoit  confcrvé  avec  tant  de  foin. 

Jam  tibij^afonia  nota  ejl  Medea  car  ma , 
Et  modo  fervato fola  relira  viro. 
Dans  la  dixième  du  3 .  livre  :  La  Princefle  „ 
de  Colchos  a  mis  tous  des  jougs  dédia- 
mant,  des  Taureaux  qui  vomilTbicnt des,, 
fiâmes,  elle  a  jetté  en  terre  une  femence,, 
des  gens  armez,  8c  a  fermé  l'affreux  go- 
fier  du  ferpent  gardien  d'un  grand  trelor,  „ 
afin  que  la  Toifon-d'or  fuft  portée  en  la  „ 
maifon  du  père  de  Jafon.  , 
Colchis  fagrantetf  adamantina  fub  juga 
tauros 

Egit ,  &  armigera  praliafevit  huwo  : 
Cufiodiaqueferos  claufit  ferpentis  hiatus , 
Iret  UP  /iefonUs  aurea  lana  domos* 
I  Dani 
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•*  Dans  la  18.  Elegîedu  mefme  livre.  Il  ne 
"  fçait  ce  qu'il  doit  dire  de  Medéc  quand 
Texcez  de  fon  amour  expia  fa  colère ,  par 
le  malTacre  de  les  propres  cntans. 

N  im  quid  Medtje  referam ,  qif  tempore 
rnatris 

ham  natorum  dede  piavit  amor  ? 
•«Dans  laf.  du/4«  liv.  11  conjure  Cynthie, 
<«  que  les  reproches  de  Medée  à  Jafon  ,  ne 
c<  la  delcdlent  point,  ayant  cftc  la  première 
qui  ait  ofé  la  prier  après  avoir  IbufFert  des 
««  mépris. 

Non  te  Medeje  ddeBent  probra  fequacù  : 
Nempe  tulitfajiuâ  aufa  rogare prior, 
11  dit  dans  la  2 1 .  Èleg.  du  2.  liv.  Qu'autres- 
««  fois  Jafon  trompa  la  PrinceflTc  de  Colchos, 
««quHl  lachalTa,  Se  qu'il  retint  Creùfecnla 
<«  maifon. 

Colchida fie  hofpcs  qnondarn  decepitjajon  : 
Ejecîa  efi  :  tenait  naynque  Creûfa  domnjn. 
Dans  la  53.  Elégie  du  mefme  livre.  La 
PrincefTe  de  Colchos  ne  fuivit-ellc  pas  un 
mary  inconnu  ? 

Cdlchis  Ô*  ignQtum  jionne fccuta  virum  (/?? 
Lucain  qui  en  parle  en  divers  endroits ,  dit 
au  fujet  de  la  Thenilie,qu'clle  y  vint  cueil- 
lir de  Colchos  des  herbes  qui  luy  cftoicnt 
iveccflaircs  pour  fes  charmes. 

«_         Et  terris  hofpitit  Cokhis 

Legit  in  H^?mnii5 ,  quas  71011  adduxerat 
berbss, 

a  Et  dans  la  dixième  livre  11  defcritainfi  fa 
»«  cruauté,  quand  elle  déchira  (on  frère  A  b- 
t*  firte.  La  cruelle  Medée  craignant  le  van- 
"  geur  d'un  Royaume  defolé  ,  de  la  fuite 
i.  qu'elle  prenoit,  arrefta  fon  perc  avec  Tef- 
pée ,  &:  avec  la  teftc  de  fon  Frère. 

 •  Su  barbara  CoU  hif , 

Creditur,  ultorem  metuens  regnique.fuga- 
qnet 

Enfe fuo ,  fratrifque  fimul  cervice parata , 
ExpeSîafepatrem 
Martial  parlant  de  Carpophorusdans  fon 
liv.  des  Sp^-<ftacles,  efcritj  qu'il  euft  pu 
vaincre  les  Taureaux  ,  dont  les  pieds  fai- 
foient  rejaillir  dcsflimes,  fans  lefecours 
de  la  Princcife  de  Colchos. 

Jffiipedes  pofet  fimCoUhildc  vm^crcTau- 
ros. 
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Le  (ècond  Chœur  de  la  Medée  de  Sene- Si 
que,  parle  ainfi  du  voyage  des  Argonau.  ^ 
tes.  Celuy-là  fut  bien  hardy  qui  entreprit» 
le  premier  avec  un  fi  Fragile  vailTeau  ,  de>» 
couper  les  vagues  perfides,  qui  voyant >i 
derrière  foy  fa  terre    fon  pays ,  abandon- 
na  fa  vie  aux  vents  légers,  bcqui  dans  la  >> 
courfe  incertaine  d'un  voyage  entrepris  fur  i> 
les  eaux ,  put  fe  fier  à  un  bois  fort  mince ,  f> 
faifant  tout  l'intervalle  qui  s'y  rencontre-» 
entre  la  vie  Scia  mort.  Alors  nulhomme»» 
n'avoir  encore  laconnoi-Tance  des  Aftres  ;  )5 
on  ne  pou  voit  encore  attribuer  aucun  ufa- 
ge  aux  Eftoiles  qui  peignent  le  Ciel  :  les» 
navires  ne  pouvoient  éviter  les  pluyes ,  ny  » 
les  tempeftcs que  les  Hyades  excitent,  ny  j> 
la  conftellation  d'Amalthee,  ny  celle  qui'>> 
tourne  autour  du  Pôle,  ny  Boutes  ce  vieil- » 
lard  parefi'eux  qui  conduit  le  chariot  de» 
rOurfeiny  Borée,  nyZephire,  n*a voient» 
point  encore  de  nom.  Enfin  Typhis  fut  j> 
cet  homme  audacieux  ,  qui  ofa  déployer  » 
des  voiles  fur  la  Mer,  &  prefcrire  aux  vents  »* 
des  loix  nouvelles.  Tantoft  il  mettoit  les  » 
toiles  avec  toute  leur  eftenduc,  tantoft  il  » 
les  élargiflbit  feulement  vers  le  bas  pour» 
prendre  les  vents  obliques  j  quelquesfois  il  » 
abaifibit  les  antennes  vers  le  milieu  du  » 
mats,  &  quelquestois  il  les  att.ichoit fur  » 
la  pointe,  comme  fait  le  Nocher  avide ,  » 
quand  il  veut  avoir  de  fortes  h  ikines   8c  » 
qu'il  voit  que  la  voile  de  la  hune  qui  s'en-» 
fle,  ne  fait  qu'émouvoir  légèrement  le» 
vaifTeau.  " 

Audaxn'mîîm ,  qui  fret  a  primus 

Rate  tamfragilî  perjida  rupit  5 

Terrafquefuas  pofl  terga  vidons , 

Animam  levibm  credidit  auris  5 

Dubioque fecans  aquora  curfu , 

Potmt  tenui fidere  ligm , 

Inter  vit^e  mortifque  vias^ 

Nimium  gracib  limite  duHo  : 

No7idum  qmfqnaTn  fidera  norat  ; 

Stellijqucy  qmbii^  ptngiter  ather , 

Non  erat  uftds ,  nondum  pluvias 

Hyndas  porterant  vit  are  rates  ^ 

Non  0!ent<e  fidera  capr£  : 

Non  qujefequitur  .flechtquefnex , 

Ar&ica  tardu^ plaufîra  Bootes  ; 
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Uondum  Boreof ,  nondum  Zetphïrus  , 
l^omen  h%hehant, 
A'.ifa!  TyphU  pandere  vajîo 
Carbaja  ponto ,  legefque  novas 
Scrihere  veyitis.  Nunc  lina  pinti 
Tendere  toto  :  nunc  prolato 
Pede  tranfnerfos  captare  notos  : 
Nunc  antennas  medio  tutci 
Tonere  malo  :  nunc  in  fummo 
Religare  loco ,  cum  jam  totos 
Avidtts  nimium  navitaflatus 
Optât  ,<^alto  rubicunda  tremunt 
Suppara  velo 
Et  en  luire.  Nos  pcres  ont  vcu  les  ficelés 
de  l'innocence  tort  éloignez  destrompe- 
"  ries  du  noilre.  Chacun  fans  fe  donner 
beaucoup  de  peine  ,  fe  tenant  content  de 
**  fes  limites,  cÂoit  riche  de  peu  de  biens , 
**  ou  devenu  vieux  dans  les  héritages  de  Tes 
^'anceflrcs,  il  ne  connoifîbit  point  d'autres 
richefTes  que  celles  que  portoient  les 
•*  champs.  Le  Pin  de  Theillilie  a  reiiny  le 
"  monde  qui  eftoit  li  bien  divife ,  8c  forcé  la 
**  iMer  de  fouffrir  des  coups  de  rames ,  8c  Ta 
<*  fait  devenir  un  nouveau  fujet  de  nos  crain- 
**  tes ,  eftant  feparée  de  nous. 
C'indida  nojlri  Pecula  patres 
Vidére ,  procul fraude  remota , 
Sun  cjfuifque  piger  ht  or  a  tangens , 
Fatrtfcjue fenex  faBr^  in  arvo , 
Parvo  drjes ,  ;;///  t^uas  îulerat 
Natale  folu7n ,  non  norat  opes, 
Bene  dtjfepti  fœdera  mundi 
Traxit  in  unum  Thcffala  pinr^ , 
yujjttque pati  verbera  pontum  j 
Tartemque  mettufieri  nofiri 
Mare fuppofitum. 
Et  plus  bas  (car  il  y  a  icy  dix  vers  que  j'ob- 
mets,  lefquels  j'ay  rapportez  fur  le  Ta- 
"bleau  des  Symplegades).  Que  fuft-ce, 
lors  que  la  vierge  de  Pelore ,  l'un  des  Pro» 
''^  raontoircs  de  Sicile,  ouvrit  toutes  les 
gueules  de  fes  chiens  enragez  ?  Qui  n*eut 
point  d'horreur  de  la  voir  de  la  forte  pouf- 
ier  de  tous  fes  membres,  comme  de  plu- 
•«fieurs  go  fiers,  des  abois  furieux?  Que 
fut-ce,  quand  ces  exécrables  peftesavec 
"  une  voix  harmonieufe,  faifoient  une  me- 
^'lodie  fi  charmante  furlaMcrd'Aufonie, 
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lors  que  les  Sirènes  accouftumées  par  leur  „ 
chant  de  retenir  les  vaiffcaux,  furent  à  pei-„ 
ne  contraintes  de  fuivre  elles-mefrnesOr-  ,^ 
phée,  joiiant  de  fa  lyre  11  agréable  aux,^ 
Mufes  ?  Mais  quel  a  efté  le  prix  d'un  voya-  „ 
ge  (i  long  ?  c'eft  la  Toifon  dor  :  8c  Medéc  „ 
qui  eft  un  plus  grand  mal  que  la  Mer ,  efl:  „ 
la  digne  recompcnce  du  premier  de  tous,, 
les  vaifTeaux.  Enfin  la  Mer  Ta  cedé,8c  fouf-  „ 
fre  toutes  les  loix  qui  luy  ont  elle  prelcri-  „ 
tes,  fans  qu'il  foit  déformais  bcfoin  de,, 
chercher  le  navire  fi  célèbre  ,  conftruit  par  „ 
l'indulb  ie  de  Minerve,  où  les  rames n'é- „ 
toient  émues  que  par  des  mains  royales.  „ 
La  moindre  barque  eft  aujourd'huy  capa-  „ 
ble  de  voguer  fur  les  eaux  5  de  forte  qu'il  „ 
n'y  a  plus  de  bornes  qui  nefoient  chan- „ 
gées ,  6c  des  villes  nouvelles  ont  elle  bafties  », 
en  des  pays  inconnus ,  le  monde  devenu ,» 
communicable  en  toutes  fes  parties,», 
n'ayant  plus  de  lieux  cachez.  Ainfi  l'Indien  »» 
fc  ratraifchit  dans  l'Araxe ,  les  Perfes  boi-  „ 
vent  des  eaux  de  l'Elbe  8c  du  Rhin  :  8c  dans  „ 
un  fiecle  fort  éloignc,rOcean  fe  relafchant,, 
des  bornes  qu'il  prekrit  à  l'Univers ,  une,, 
grande  terre  paroilira,  8c  quelqu'autre  „ 
Typhis  découvrira  de  nouveaux  mondes  j  „ 
de  forte  que  Thulé  ne  fera  plus  la  dernière  1, 
deslHes  que  nousconnoifibns. 

Sltiîdl  cum  Siculi  uirgo  Peiori  ! 

Rabidos  utero jncanB.i  canes , 

Omnes  pariter folvit  hiatus  ; 

êluls  non  totos  horruit  artfts  * 

Tôt  tes  uno  latrante  rnaïo  ? 

Sl^id  I  cum  Aufonium  dir£  pefles 

Fbce  canora  mare  mulcerent , 

Cum  Pierta  refonans  cithara 

Thracm  Orpheus  ,folitam  cantu 

Retinere  ratef ,  pœne  coegit 

Sirena  fequi  ?  quodfuit  huius 

Precium  curfus  ?  aurea pellis  j 

Majufque  mari  Medea  maluin , 

Merces  prima  digna  carina. 

Nuncjam  cejjttpontus ,  omnes 

Patitur  leges  :  non  Palladia 

Compara  manu  regum  referens 

IncJyta  remos  quaritur  Argo. 

^Ucelihet  altum  cymha per errât  : 

Terminm  omnismott^  :  &urbes 


i 
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Mur  OS  ttrra  pofuere  mvos. 
Nilqua  fuerat  fede  relicjuit , 
Tewiui  orhis.  Indus  gididum 
Pêtat  Araxem.  Albin  Perfa, 
Rhe7iumque  bibunt.  Verne?! f  afinis 
Spécula  feris  ,  quibuâ  OceantiJ 
Fincula  reruvi  laxet ,  ^  ing^ns 
Pateat  telluj ,  Tjphifque  novos 
Detegat  orbes  ; 
î^ecfit  ter  m  ult'ma  Thulé. 

Cette  fin  eftune  efpece  de  prophétie  mer- 
veilleufe ,  de  la  découverte  de  l'Amérique 
dans  ces  derniers  ficelés,  parChriftcphe 
Colomb ,  qui  eft  le  Typhis  de  cette  admi- 
rable navigation,  auquel  fucceda Vefpu- 
cius  Americus ,  qui  eut  la  gloire  de  donner 
Ibn  nom  à  cette  grande  partie  du  monde 

Il ftmera  les  dc?iîs  du fcrpent  de  Cadwt^.  ] 
Ce  lujet  eft  encore  bien  exprimé  par  Ovi- 
de dans  fon  7.  livre  des  Metamorphofcs: 
IMN.j^ais  voicy  un  lieu  du  4.  livrede  Lucain , 
I  **  qui  s'y  rapporte  admirablement  :  Ainli  de 
•*la  femencc  de  CaJmusfortit  unemoiribn 
"  armée  qui  reflemblant  à  une  cohorte 
d'hommes ,  fe  défit dVlle-mclme  pour  fu- 
**  tur  prefnge  de  l'exécrable  guerre  emeuë 
.  "  depuis  entre  les  frères  Thebains  qui  fetue- 
"  rent  aufli  devant  les  murs  de  Thebes.  Ainfi 
"  ces  enfans  de  la  terre  qui  naquirent  les  ar- 
**  mes  à  la  main  de  la  venimeufe  lemence 
des  dents  d'un  gratîd  ferperit,  arrogèrent 
**de  leur  fang  les  champs  de  Colchos,  que 
*Jafon  avoit  labourez  par  le  fecours  des 
'vers  enchanteurs  que  Medéc  murmura. 
Medée  qui  eut  mefmes  peur  que  les  herbes 
qu'elle  luy  avoit  données ,  n'euflent  pas  af- 
lez  de  vertu  pour  le  preferver  de  ce  danger, 
"bien  qu'elle  y  euftadjoufl:é  la  force  m'agi- 
\    que  de  fes  charmes  puifians. 


Ewicmt  Dircaa  cohors ,  cecidttque  ftiorum 
Vulneribtis.dirum  ThebanUfratrtbus omen. 
Phafidos  carnpls  infomni  dente  créât t 
Terrigena  ,  wîjjli  magicis  ^  cantibtis  ira , 
Cognât 0  tantes  iwplérunt  fanguine fnlcos  5 
Ipfaqtie  t  intxpertps  quodpr'mum  fecerat 
herbisy 

Expavit  Medeanefas.  ■  ■■, 
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Au  refte  Cadmus  qui  tua  le  grand  ferpcnt 
quf  empefchoit  l'abord  de  la  fontaine  Ca- 
ftalic,  s'eftant  rendu  digne  par  cette  glo- 
rieufc  expédition  de  Talliance  de  Mars 
&  de  Venus,  efpouia  Itur  fille  Hermione 
dont  ileut  piulicurs  enfans ,  Se  entre  autres 
quatre  filles ,  Semelé  merc  de  Bacchus,lno 
femme  d'Athamas^;  mers  de  Melicerte , 
depuis  appelléPalemon,  Auftonoé  mcre 
d'Adleon,  &  Agauemeredc  Penchée.  II 
eut  aufli  un  fils  appelle  Polydore,  dont 
fortit  Labdacusperede  Laius,qui  engen- 
dra OEdipe  ,  de  qui  fortirent  Etheocle, 
Polinice,  Ifmene ,  8c  Anrigone.  Ce  fut  ce 
mefme  Cadmus  qui  avec  Echion  baftit  la 
ville  de  Thebes,  dont  il  fut  Roy  :  il  ap- 
porta aufli  de  Phenicic  en  Grèce  l'inven- 
tion des  lettres  ,  d  où  Evandre  fugitif  de 
l'Arcadie,  les  fit  p^llèr  en  Italie  ,  avec  fa 
mere  Carmenta  qui  prcdifoit  les  ehofes 
futures.  De  la  vint  que  ces  lettres  s'appel- 
lerent  Cad  niées ,  parce  que  la  première  \x\* 
vcntion  s'en  attribucit à  Cadmus  ^  cequi 
donna  fujet  à  Aulbne  de  faire  ces  petits  Ausone: 
vers. 

^nigmaturrj  qui  cogniîor 

Fuit  meorum  ,  cÙt/i  îibi 

Cadmi  îiigellas  filias 

Melonk  albani  pugin^m , 

Notafrpiefurvas J^^pi^ 

Cntdiofque  nodos  prodidit* 
Ces  filles  de  Cadmus  qu'il  appel  le  Ntgellas , 
font  les  ktttes  qui  font  noires.  Toutesfois 
Hérodote  les  appelle  Phéniciennes. 

La  Toijhi'd'or.']  Cette  Toifbn  venoit 
d*un  mouton  qui  avoit  la  laine  d'or,  que 
Nciphile  femme  d'Arhamas  dont  elle 
avoit  eu  Phryxus  6c  Hellc,  amena  par  la 
permiflîon  des  Dieux  pour  les  fàu  ver  de  la 
fureur  de  leur  pere ,  £c  les  porter  au  Royau- 
me de  Colchos  vers  JEtx  fifs  du  Solcflj  mais 
comme  ce  mouton  merveilleux  les  eut 
élevez  en  l'air,  8c  qu'il  eut  entrepris  de 
traverfer  la  Mer  par  le  lieu  le  plus  étroit , 
Hellé  qui  en  fut  eflrayée,  fe  laifla tom- 
ber dedans,  àc.iufe  dequoy  cette  Mer  fut 
depuis  appellée  Hellclponr.  Toutesfois 
Phryxus  ne  laiffa  pas  de  continuer  fon  vo- 
yage ,  fe  tenant  ferme  fur  le  dos  du  mou- 
ton. 
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ton ,  6c  fc  rendît  enfin  au  lieu  où  fa  mere 
l'avoit  deftiné:  puis  fuivant  les  ordres 
qu'elle  luy  avoit  donnez  ,  il  Êcrifia  le 
mouton,  &  en  appendit  la  riche  Toifon 
au  Temple  de  Mars.  ^Eta  receut  favorable- 
ment Phryxus ,  6c  luy  donna  fa  fille  Chai- 
ciopé  en  mariage  ,  dont  il  eut  des  enfans , 
laiffant  fa  fœur  Medée  à  pourvoir,  qui 
cftoit  refervee  pour  le  fuccez  des  avantu- 
res  de  Jafon.  Quant  à  l'origine  de  ce  mou- 
ton, Hyginus  l'attribue  à  Neptune  ,  qui 
eftant  devenu  amoureux  d'une  Nymphe 
appellée  Thcophanc,  la  connut  fous  la 
forme  d'un  bélier,  après Tavoir changée 
cUe.mefmeen  brebis,  pour  éviter  les  im^ 
portunes  pourfuittes  de  quelques  gens  qui 
rechcrchoient  cette  fille  pour  en  obtenir 
quelque  faveur.  Toutesfois  d'autres  difent 
que  Chreteas  fiis  d'Eole  5c  frère  d'Athamas 


O  N. 

eut  à  femme  Demodice ,  qui  eftant  dcve^ 
nue  eperduement  amourcuic  de  Phryxus , 
&  voyant  qu  elle  n'en  pouvoir  rien  obte- 
nir ,  l'accufa  devant  Ion  mary  qu'il  l'avoit 
voulu  prendre  de  force,  dont  Chreteas 
fit  fes  plaintes  à  Athamas  pour  en  faire  luy- 
mefme  le  chaftiment  y  mais  que  Nephclc, 
c'eft  à  dire  une  nuée ,  s'offrit  à  propos  avec 
un  mouton,  fur  lequel  Phryxus  monta 
avec  fa  fœurHellé.  Au refte  ce  mouton, 
félon  Aratus  &  quelques  autres ,  eftceluy 
qui  fut  mis  au  Ciel  pour  eftre  le  premier 
figne  du  Zodiac.  D'autres  difent  que  ce 
fut  celuy-là  mefmc  qui  guida  l'armée  de 
Bacchus  dans  les  delerts  fablonneux  de 
l'Afrique,  jufques  au  lieu  où  depuisfut 
bafty  le  Temple  de  Jupiter  Hammun  ,  y 
ayant  enfin  trouvé  de  l'eau  dont  ils  com- 
1  menjoienc  de  defefperer. 
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TELEPHE.  XLVII. 

'AUTHEUR  de  ces  peintures  touche  de  h 
pafTion  qui  flatte  le  plus  agréablement  les  jeunes 
gensj  pour  Pexprimcr  par  autant  d'emblermes  qu'il 
'  y  a  de  Tableaux  dans  cet  Ouvrage ,  n'y  voulut 
'  pas  oublier  celuy  de  Telephe  guery  parle  fer  delà 
i  lance  d'Achille  qui  Pavoit  blelfé ,  pour  faire  con- 
noiftre  que  la  médecine  trouve  bien  des  remèdes  pour  toute  forte  de 
maladies  i  mais  qu'il  n'y  en  a  point  pour  l'amour:  &  de  fait  Ma- 
chaon guérît  la  blelTure  qui  dura  fi  long-temps  à  la  jambe  de  Phi- 
loélete;  Chiron  le  Centaure ,  rendit  la  vcuë  à  Phénix ,  &  le  Dieu 
d'Epidaure  redonna  la  vieà  Androgée,  par  le  moyen  de  certaines 
herbes  qu'il  avoit  cueillies  en  Crète  :  mais  fi  quelqu'un  peut  arracher 
de  fa  fantaifie  les  traits  de  l'amour,  il  fera  feul  capable  de  mettre  des 
fruits  entre  les  mains  de  Tantale,  il  remplira  les  tonneaux  percez 
desDanaïdes,  afin  que  leurs  épaules  délicates  ne  fe  fatiguent  plus  à 
porter  de  l'eau  :  il  pourra  auffi  délier  les  bras  de  Promethée  attachez 
fur  les  rochers  du  Caucafe,  &  chaflera  l'oyfeau,  qui  luy  ronge  les 
entrailles  ;  mais  il  n'y  a  point  de  bonnes  herbes  pour  cela ,  &  tous 
les  charmes  n'y  fervent  de  rien. 

Voyez- vous  bien  ce  jeune-homme  nud  appuyé  du  coude  fur  le 
chevet  de  fon  lit ,  avec  une  couronne  &  un  fceptrc  fur  une  petite  ta- 
ble auprès  de  luy  ?  C'cftle  Prince  Telephe  adopte  parTeutras  à  la 
fucceflion  du  Royaume  de  Myfie.  On  connoift  aifément  à  fon  adion 
qu'il  fouifre  quelque  grande  douleur.  Il  appréhende  au fli  l'appareil 
qu'on  veut  mettre  à  une  dangereufe  bleffure  qu'il  a  rcceuë  à  la  cuifTé: 
&  l'horreur  peinte  fur  fon  vifage,  auffi  bien  que  fes  poings  ferr/icz 
qui  fe  retirent  en  arrière,  ne  nous  permettent  pas  d'en  douter.  Ce- 
pendant  le  remède  qu'on  y  apporte,  eft  tout  à  fait  extraordinaire: 
ilfc  tire  de  la  mefme  lance  dont  Achille  l'avoit  blcfle  dans  une  rencon- 
tre, pendant  le  fiege  de  Troye:  &  ce  Chirurgien  en  fait  tomber  la 
roiiille  fatale ,  dont  l'Oracle  d'Apollon  qui  fut  coniulcc  fur  ce  fujer, 
avoit  révélé  le  fecret  merveilleux.  Il  eft  fort  attentif  ù  fon  ouvrage: 
le  vieillard  qui  eft  derrière  luy ,  ne  l'eft  pas  moins ,  tenant  une  phiolc 
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de  la  maîn  gauche,  &  touchant  de  l'autre ,  laplayedubleffé.  Mais 
le  jeune  guerrier  qui  tient  la  grande  lance  des  deux  mains,  l'appuye 
fur  fon  épaule,  parce  quelle  eft  fi  longue  &  fi  pefante,  que  le  plus 
robufte  des  Grecs,  fans  le  fecoui-s  de  quelque  divinité ,  euft  bien  eu 
de  la  peine  à  s'en  ayder.  C'eft  pourquoy  Patrocle,  après  l'avoir  e%ee, 
-ne  s'en  fervit  pas,  &  fe  contenta  de  deux  javelots  bien  a  la  main , 
quand  s'eftant  revcftu  des  armes  d'Achille,il  combatit  fi  vaillamtnent, 
le  jour  qu'il  fut  tue  par  Heftor.  Cette  fameufe  lance  appellce  Pel.^ , 
parce  qu'elle  fut  formée  d'une  branche  de  frêne  couppee  furlePe- 
lion,  venoit  delà  main  de  Chiron  qui  en  fit  prefent  au  pere  d  Achille, 
pour  abattre  un  jour  tous  ceux  qu'elle  ateindroit  de  fts  coups.  Si  vous 
elles  en  peine  de  fçavoir  comment  Tclephe  qui  fouftenoit  le  party  des 
Troyens  contre  les  Princes  de  Grèce,  obtint  de  fes  ennemis  une  fa- 
veur fi  particulière ,  ievousdirayquecefut  par  une  invention  que 
luy  donna  Clitemneftre,  lors  qu'il  menaça  de  tuer  le  petitOrefte,  qqj 
eftoit  encore  au  berceau ,  fi  Agamemnon  n'employoït  fon  authonte 
pour  luy  donner  quelque  remède  à  fa  blelTure:  &  dailleurs,  parce 
que  les  Grecs  avoientfceu  de  l'Oracle,  queTroyc  ne  pouvoit  cltre 
prife  que  fous  la  conduite  de  Telephe ,  ils  fe  réconcilièrent  avec  luy , 
&  prièrent  Achille  de  le  guérir.  Mais  le  généreux  fils  dePelée  leur  fit 
refponfe  qu'il  n'eftoit  pas  Chirurgien  :  toutesfois  le  prudent  Ulyflc 
adoucît  fon  efprit ,  &  luy  dît  qu'Apollon  entendoit  feulement  parler 
de  fa  lance  qui  l'avoit  blelfé.  Ainfi  Telephe  fils  d'Hercule  &  delà 
Nymphe  Augéeftantguery  de  fa  cruelle  bleffure,  comme  les  Grecs 
leconjurerentdelcsaccompagneràlaprifedeTroyc,  iln'en  voulut 
rien  faire ,  parce  qu'il  avoit  efpoufé  Laodice  fille  de  Pnam  :  mais  afin 
de  ne  demeurer  pas  entièrement  ingrat  des  bien-faits  qu'il  en  avoit  re- 
ceus,  il  leur  fervit  de  guide,  leur  en  apprit  le  chemin  ,  &  fe  retira 
danskMyfie,  oiî  TeWas  l'adopta  pour  eftre  fon  fuccelfeur ,  parce 
qu'il  Pavoit  maintenu  contre  Idas  fils  d'Apharée ,  qui  le  voulut  pri- 
ver de  fon  Royaume,  &  luy  donna  fa  fille  en  mariage,  c'eft  à  dire 
Augémere  de  Telephe  mefmes  qu'il  avoit  adoptée  pour  fa  fille,  s'e- 
ftant  réfugiée  auprès  de  luy,  pour  éviter  la  colère  de  fon  percAlec, 
à  caufe  qu'elle  s'eftoit  lailTé  faire  un  enfant  per  Hercule.  Ils  ne  fe  con- 
noilfoient  plus  tous  deux  :  mais  parce  qu'Augé  ne  voulut  point  per- 
mettre d'eftre  touchée  par  un  mortel,  elle  confpira  de  tuer  fon  mary 
qui  eftoit  fon  propre  fils,  fans  le  cônnoiftre,  &  en  fut  empclchec 
par  la  vifion  d'un  grand  dragon  qui  fe  mit  entre  deux  :  &  comme  1  e- 
lephe  eut  aufli  deffcin  de  fe  vanger  d'une  adion  fi  noire ,  elle  implora 
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le  fecoursd^Hercule  qui  l'avoit  violée:  3c  dés  le  mefme  moment ,  fu 
mere  luy  fut  connue ,  Se  s'en  retournèrent  enfemblc  en  leur  pays. 

On  peut  entendre  par  cette  Fable,  que  les  playes  que  font  les 
Grands ,  font  bien  fouvent  incurables ,  fi  eux-mefmes  n'y  apportent 
les  remèdes  neceff  lires  :  car  en  effet,  ils  font  feuls  capables  de  repa- 
rer les  torts  qu'ils  font ,  &  de  guérir  beaucoup  de  maux  qui  fe  com- 
mettent fous  leur  authorité. 


ANNOTATIONS. 


rELEP  HE.']  J'ay  prefque  dit  dans 
lâdefcriptionque  j'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau tout  ce  qui  fe  trouve  de  l'hiftoire  de 
Telephefils  d'Hercule  Se  d'Auge' Roy  de 
^  A- Myfie  dans  les  livres  des  Anciens.  Horace 
parlant  à  Canidie  dans  PEpodei7.  dit  de 
*rluyi  Tourne,  tourne  d'un  autre  codé  ton 
€€  fabot  qui  pirouette  fort  vide.  Telephe  pût 
<f  bien  autresfois  émouvoir  le  courage  du  pè- 
re tit-fils  de  Nerée,  quand  il  envoya  fiere- 
tK  ment  une  armée  de  Myfiens,  &  qu'il  dé- 
cocha  contre  luy  des  traits  aigus. 
Cittmque  rétro  folve ,  folve  turbiiiem  : 
Movît  7îipotem  Tekphus  î^erehm , 
In  queyn  fuperbiis  ordinarnt  agmina 
My forum f      iw  quem  tela  acuta  îorf  ?rat. 

%t  Et  dans  Part  poétique;  Quand  ,  dit- il , 
ce  Telephe  8c  Pelée  font  reprefentez  en  eftat 
«de pauvres  &  de  bannis,  ils  rejettent  les 
«f  grands  mots  8c  les  paroles  empoulées  ,  s'ils 
<c  ontJToucy  que  le  cœur  des  regardans  foit 
<i  touché  de  leurs  plaintes. 

Telephus  ^  Peleus ,  cum  patiper  ^  exul 
uterque , 

Projicit  ampuUaSy  ^ fefquipedalia  verba , 
Si  curât  cor  JpeBantis  tettgijje  querela. 

Properce  dans  la  i.  Elégie  du  2.  livre  fait 
•  ^'  une  fimilitude  de  Telephe  Prince  de  Myfie 
qui  trouva  la  guerifon  par  le  mefme  fer  de 
lance  qui  l'avoit  blelTé. 

Myp^      Hamonia  juvenisy  qua  cujpide 
vulms 

S€7iferati  hac  ipfa  cujpide fe7iJttopm, 


Ovide  fur  le  mefme  fujet  au  i.  livre  de  fon  Ovide 
Art;  La  lance,  dit- il,  du  fils  de  Pelée,  „ 
qui  fit  autresfois  une  fi  grande  bleflTure  à 
l'ennemy  d'Achille,    porte  à  la  mefme,, 
bleffure  le  remède  pour  la  guérir.  , , 

Vulnus  AchiUao  qu^e  quo?idam  fecerai  hojîi 
Vulneris  auxilium  Pelias  hâflatulit. 

Dans  la  i.  Elégie  du  i .  livre  des  Triftes ,  il 
écrit;  ou  il  n'y  a  perfonne  qui  me  puifle 
guérir ,  ou  celuy  qui  a  fait  ma  bleffure, 
àl'exemple  d'Achille,  cft  feul capable  de 
remédier  à  mon  mal. 

Namque  ea  vel  nmo ,  'vd  qui  mhi  vul- 
nera  fecît , 
Solus  /ûchillao  toïkre  more  potefl. 

Dans  la  i .  Elégie  du  2.  livre  du  mefme  Ou- 
vrage, C'eftàdirequecommeà  celuy  qui 
tenoit  autresfois  fous  fa  puiflance  leRoyau- 
me  deTeuthras ,  ainfi  une  mefme  chofe  \ 
me  bleflc  8c  me  guérit. 

Scdicet ,  ut  quondam  Teuthrantia  règnes 
tenenti , 

Sic  mihi  res  eadem  vulnus  opemque  tulit. 
Et  dans  la  i.  Elégie  du  5-.  livre  des  Triftes.  „ 
Telephe  fuft  pery  peu  à  peu  d'une  langueur  „ 
éternelle,  s'il  n'euft  ellé  fecouru  de  la,, 
mefme  main  qui  l'avoïc  bieffe. 

Thelephus  £terna  confurnptus  tabeperijfcty 
Si  no7iy  quje  nocuit  dextra^  tultffeî  ope?}!. 

Dans  la  9  Elégie  du  2.  livre  des  Amours. 
Que  n'a  point  tait  le  Prince  de  Thefialic 
vers  celuy  qu'il  avoir  blefle  du  fer  de  fa 
A  aa  2  lance? 
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ce  lance  ?  Ne  Iiiy  donna- t-il  pas  en  fuite  tout 
«de  recours  qu'il  pouvoit  fouhaiter  de  fa 
<c  generofîté? 

Quid 71077 ,  /Emo7îiU4  quem  cujpide  [ercu- 
ht  héros  : 

Cum petijt ,  medica pojïmodojuvit  ope  ? 
Enfin  dans  le  13.  livre  des  Metamorpho- 
«'fes  ,  Ovide  met  en  la  bouche  d'Vlyfre| 
'«J'ayauec  mi  lance  furmonté  Telephequi 
«'  me  difputoit  la  gloire  du  combat ,  ôc 
«»  l'ayant  vaincu  ,  ic  i*ay  guery  à  fa  prière. 

•  —  Telephon  hajïa 

Pugriantem  domuîy  'uicium  ora?2tmqtie 
rcfeci. 

Quintus  Severus  dit  de  quelqu'un  i  qu'il 
fut  guery  comme  Telephe  par  la  lance  du 
Prince  de  Larlife,  c'efl:  à  dire  d'Achille  de 
la  ville  de  LarifTe  en  ThcfTalie. 
Ut  Larïjfieacuratur  Teleplnis  hajîa. 
S  E  v  E-  Seneque  le  tragique  dans  fa  Troade.  Tele- 
Qjj  E.    phe  exerçant  la  puiflance  abfolue  fur  un 
£ftat  contraire  à  rhofpitalité ,    quand  il 
"  refufa  Tentrée  de  la  Myfie  aux  Grecs, 
teignit  de  fon  fang  royal  une  main  robu- 
rte,  Retrouva  douce  à  la  fin,  celle  dont 
il  avoit  fenty  la  roideur. 

Inhojpïîiiïi  Telephus  regno  impotmî  > 
Dum  Myjî^ferocis  introitus  negat  ; 
R  udem  criiore  regio  dcxtram  imhuit  , 
Fortemque  ea7idcmfe??Jît  y  &  mitemma- 
mm. 

T  u  V  E-      que  Juvenal  cfcrit  de  Timmenfe  Tclc- 
^'    phe  qui  luy  a  fait  employer  miferable- 
ment  toute  une  journée ,  fe  doit  enten- 
dre ,  d'une  Tragcdie  compofee  fur  le  fu  jet 
de  Telephe  par  quelque  mauvais  Autheur. 
■  'hnpune  dism  confumpferit  ivgens 
Telephus  î 

«TAC  E.  Stace  dans  Tune  de  fcsSylves  pour  Rutili- 
usGallicus.  Telephe,  dit  il ,  ne  fut  pas 
pluftoft  guery  par  la  lance  qui  Tavoit  blelfe'. 

•  •  Citius  non  haJîa  refecîus , 

Telephus  /Emonia. 
c  L  A  U-     Claudien  nous  rapporte  en  quelque  lieu, 
DiEN.  que  Telephe  par  le  moyen  des  herbesd'A- 
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chîUe ,  retourna  fàin  en  fa  maifon. 

Sanus  Achiîlais  remeavit  Telephus  herbis. 
Car  on  dit  qu'Achille  apprit  à  Telephe  le 
fecret  d'une  certaine  herbe  appellée  SyderU 
pour  guérir  fa  playe,  dont  Diofcoridea 
parlé  au  53.  chap.  de  fon  4.  liure,  ScPIi- 
neau  5.  chap.  du  25.  liu.  Au  refte,  il  eft 
croyable  qu*  Achille  avoit  appris  de  Chiron 
beaucoup  de  fecrets  de  la  Médecine  &  de 
la  Chirurgie ,  qui  eftoit  pour  lors  en  u&- 
ge,  félon  la  penfée  de  Martin  Dclrio, 
fur  les  Tragédies  de  Seneque.  Voyez  aulTi 
Hyginus  chap.  loi.  Ifacius  fur  Lyco- 
phron.  Suidas  8c  Leonicus  dans  fon  hi- 
lloire  diuerfe ,  livre  premier  chap.  f  i . 

j^chiVe.']  Voicy  le  feul  endroit  où  nous 
avons  fujet  de  dire  quelque  chofe  de  ce 
vaillant  guerrier  fils  de  Pelée  6c  deThctis. 
Sa  mcrc  l'ayant  trempé  dans  l'ambrofie, 
6c  confervé  fous  le  feu  pendant  la  nuit , 
rendit  fon  corps  fée  ,  c'efl:  à  dire  invulné- 
rable, excepté  fous  la  plante  des  pieds, 
par  où  enfin  Paris  l'ayant  blefle  luy  donna 
le  coup  de  la  mort.  Chiron  le  plus  fagede 
tous  les  Centaures ,  fut  chargé  de  là  con- 
duite 6c  de  fon  indruétion  ,  6c  fut  nommé 
Achille,  parce  qu'il  avoit  une  lèvre  attain- 
te  de  la  violence  du  feu  ,  qui  luy  fit  une  pe- 
tite marqur ,  car  ce  nom  vient  d'un  mot 
Grec,  qui  fignifie  lèvre,  félon  le  témoig- 
nage d'AgamcUor  dans  l'hymne  qu'il  fit 
fur  les  nopccs  de  Pelée  &:  de  Thetis.  Quant 
auxadlions  mémorables  d'Achille ,  outre 
ce  qui  s'en  peut  lire  amplernent  dans  les 
efcrits  d'Homere ,  6c  dans  un  Poëme  illu- 
flre  de  cinq  Hures  que  Stace  a  compofé  en- 
tièrement fur  ce  fujet;  Voicy  ce  qu'en 
dit  Catulle ,  dans  PEpithalame  qu'il  fait 
chanter  par  les  Parques  aux  nopces  de  Pe- 
lée 6%;  de  Thetis,  l'un  des  plus  beaux  ou- 
vrages, à  mon  avis,  qui  nous  fuient  de- 
meurez de  l'antiquité. 

Aprcsque  les  Dieux  fe  furent  affis  au- 
tour des  tables  fomptueufes ,  lefquellcs  on 
couvrit  de  plufieurs  fervices,  les  Par- 
ques en  fe  branlant  d'un  mouvement  de- 
bile  ,  entreprirent  de  faire  un  récit  de  cho- 
fes  toutes  véritables.  Une  robe  blanche 

bordée 
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et  bordée  de  pourpre ,  cnvelopoit  de  toutes 
parts  leur  corps  tremblotant ,  des  bande- 
u  lettes  qui  avoient  la  blancheur  de  la  neige , 
c<  noiioient  leurs  cheveux  fur  le  haut  de  la 
c<  tefte  qui  avoit  l'odeur  des  rofès ,  6c  elles 
s'exerçoient  fans  cefle  en  leur  labeur  eter- 
,c  nel.  Leur  main  gauche  tenoit  une  que- 
,c  nouille  couverte  de  laine  douce ,  tandis 
que  la  droite  dcvuidant  le  fil,  le  forqioit 
Ce  de  fes  doigts  renverfez ,  &  le  preffant  d'un 
i(  poulcefouple  ,  elle  failoit  tourner  embas 
((  le fufeau  fufpendu.  Les  filandieres  tiroient 
ff(  toufiours  quf  Ique  chofc  avec  les  dents  pour 
(c  égaler  leur  ouvrage;  2c  la  laine  mordue 
u  demeuroit  attachée  fur  leurs  lèvres  arides , 
«  la  quelle  auparavant  s'ctendoit  dans  le  fil 
«c  déhé.  Au  relie  des  paniers  de  jonc  enfer- 
cc  moient  à  leurs  pieds  les  douces  toifons  de 
«c  laine  blanche  ;  mais  enfin  repoufiant  ces 
4c  toifons,  elles  récitèrent  de  grandes  delli- 
4C  nées  en  termes  divins  d'une  voix  intelligi- 
i«  ble,  &  tels  que  les  ficelés  ne  les  repren- 
4«  dront  jamais  de  faufl!eré. 
tc  O  nomparcil  honneur  des  Teflulicns, 
a  qui  par  tes  hautes  vertus  affermis  la  colom- 
<(  ne  de  kur  Efiat  i  Pelée  ,  à  qui  la  nailfance 
«(  de  ton  fils  acquiert  une  gloire  immortelle, 
te  écoute  rOracle  certain  que  prononcent  les 
é€  trois  fœurs  en  cette] ournée  pleine  de  joye; 
«  mais  vous  que  les  defiinées  fuivent  incefia- 
«c  ment.  Courez  fufeaux  ^  courez^  devui- 
«<  dtz  la  trame, 

ic  Hefper  qui  eft  fur  le  point  de  paroirtre , 
(C  apportera  toutes  chofcs  fou hai tables  aux 
ce  mariez.  L* F  fpoufe  viendra  bien  tort  avec 
«c  ledouxafpeftdecét  A ftre  favorable  :  Elle 
«•  remplira  ton  ame  des  charmes  de  fon  a- 
tt  mour  fournis  à  tes  volontcz  ;  elle  efl:  aufiî 
cc  préparée  àioiiir  auprcsde  toy  des  douceurs 
(C  dufommeil,  fouftcnanttatefterobufte  de 
«ci  fes  bras  polis:  Courez  fufeauxy  courez  ^  ^ 
4  «  de  vuide  z  la  tram  e. 

tf  L'intrepiJe  Achille  qui  n  ai  (Ira  de  Von  s , 
u  fera  connu  de  (es  ennemis ,  non  pas  en  leur 
tournant  le  dos  :  mais  en  leur  prçfentant  le 
«  vifage.  Souvent  dans  les  combats,  û  cour- 
ut fe  vi6torieufe  luy  fera  devancer  les  pas  d'u- 
ti  ne  biche  légère  à  la  courfe,  quoy  qu'ils 
,4  fulfent  auffi  prompts  que  la  fiîîme.  C6:irez 
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fufeaux ,  courez  y      devuidez  la  irayne. 

11  n'y  aura  point  de  Héros  qui  mette  (à  „ 
valeur  guerrière  en  comparaifon  de  la  ,, 
fienne  ,  quand  les  fleuves  de  Phrygie  fe- 
ront  rougis  du  fang  des  Troyens ,  8c  que  3, 
le  troifiéme  héritier^ u  parjure  Pclops  ren-  „ 
verfera  les  mursdeTroye,  après  les  avoir 
tenus  long-temps  afliegez.  Courez  fw  „ 
féaux  y  courez  y  ^  devuidez  la  tram. 

LesDamesqui  nfiifteront aux  funerail-  ,^ 
lesdeleur  fils,  parleront  fouvcnt  de  fa  va-  ^> 
leur,  &  de  fes  exploits  merveilleux,  quand  „ 
elles  s'arracheront  les  cheveux  que  lacen-  ,> 
dre  aura  blanchis,  6c  quand  de  leurs  mains 
débiles  elles  fe  meurtriront  le  fcin.  Courez 
fufeaux  y  courez  y  ^  devuidez  la  trame.  ,> 
Car  toutainfi  quele  moiflbnneur  abba-  ,> 
tant  les  épies  preifez  ,  dépoiiillc  des  cam-  -, 
pagnes jauniflantes  fous  un  Soleil  ardent, 
ilrenverferadela  mefme  forte  les  Troyens  >» 
par  le  fer.  Courez  fuf eaux  y  court  z  y  ^di- ty 
vuides  la  traîne,  , , 

Le  Scamandrc  qui  fe  dégorge  dans  l'Hel- ,  > 
lefpont,  fera  témoin  de  fi  valeur  guer- 
riere  ;  fon  canal  retrefll  par  des  monceaux 
de  corps,  fumera  du  fang  des  mafiacres  >> 
confus.  Coures fufiaux  y  coures  y  (^dcvuï- 
dez  la  trame. 

Enfin  la  vierge  conquife  defiinéc  à  la 
mort  en  fera  témoin,  quand  le  bufcher  ?, 
élevé  en  pointe ,  fouftiendra  fon  beau  corps  >, 
que  l'cfpée  aura  mis  en  pièces  enlevant  fon  ^, 
ame.  Courez  fufeau x y  courez,  devui-  >j 
dez  la  traîne,  ,y 

Carfitoftquela  fortune  permettra  aux 
Grecs  fatiguez  de  détruire  l'ouvrage  de  >> 
Neptune,  renverfant  les  murs  deTroye,  >> 
ils  feront  rougir  les  grands  iepulchrcs  du  >> 
fmg  dePoIixenequi  tombera  comme  une  ,> 
viûime  fous  le  fer  trenchant,  6c  de  fes 
jarrets  pliez ,  fon  corps  mutilé  s'en  ira  par  „ 
terre,  8c  ne  s'en  relèvera  jamais.  Courez  ,> 
fufeauXy  coure t,  ^  devuidez  la  trame, 

Faites  donc  ce  qui  eft  necefi^aire ,  8c  que  „ 
vos  cœurs  foient  unis  d'une  amour  mu-  ,, 
tuelle  ;  Qije  l'Efpoux  reçoive  la  Dceffe  en  5, 
fon  heurcufe  alliance,  6c  que  la  nouvelle 
Efpoufè  foit  mife  en  la  puiflnnce  de  fon  „ 
mary  quilafouhaite  depuis  iilong- temps. 
i  A  a  a  3  Cvu' 


Early  European  Bcxjks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

366  J  32 


37(?  TEL  E 

Courez  fufeaux  %  com'ez,   &  devuidez  la 
Cl  trame. 

Demain  dés  que  le  jour  paroi (l ra  ,  fa 
^,  nourrice  la  venant  viliter ,  ne  pourra  envi- 
ât ronner  fa  gorge  du  mefme  fil  qui  eftoit  hier 
ce  capable  de  l'entourer.  Courez  fu féaux  y  cou- 
vrez y  devuidez  la  trame. 
««  La  mere  inquiette  n'a  point  de  fâcherie 
«c  que  fa  fille  talTe  mauvais  ménage,  avec 
fc  fon  mary ,  6c  fera  toufiours  dans  Tefpe- 
<«  rance qu'elle luy  donnera  de  petits  enfans. 
jc  Courez  fufeaux ,  courez  ,  ^  devuidez  la 
<c  trame. 

u  Tel  fut  le  fujet  du  récit  que  les  Parques 
ce  chantèrent  autresfois  par  un  divin  prefage 
,t  du  bon- heur  de  Pelée.  Je  n'oferois  rappor- 
ter icy  les  vers  du  Poète  à  caufe  de  leur  lon- 
gueur ,  afin  de  conferver  auffi  quelque  pla- 
ce aux  témoignages  fuivans. 
Stage.  Stace  commence  ainfi  fon  Achilleïde. 
<c  DeefTe  raconte- moy  les  avantures  guerriè- 
re res  du  valeureux  Achille,  &  fa  naifTance 
il  redoutable  au  Dieu  qui  lance  le  tonnerre. 
«  Quoy  que  fes  grandes  adlions  ayent  efté 
«c  célébrées  par  la  bouche  d'Homere,  fi  eft- 
<c  ce  qu'il  en  rell:e  encore  beaucoup  à  dire, 
(c  Nous  marcherons  en  tous  lieux ,  fi  tu  le 
<c  trouves  bon,  fur  les  pas  de  ce  Héros  :  mon 
<c  cœur  fefent  touché  d'un  fi  noble  defiein: 
(C  8c  avec  une  trompette  égalle  à  celle  du 
c<  Prince  d'Itaque ,  nous  le  ferons  fortir  de 
«  rifle  de  Schyros  où  il  eft  caché ,  6c  nous 
«  nefommespas  refolusdele  quitter  fur  le 
«  corps  d'He6lor  qu'il  a  traîné  autour  du 
«rempart,  mais  nous  le  conduirons  par 
«  toute  la  ville  de  Troye. 

Magnanimum  JEacidem ,  formidatamo[ue 
Tonanti 

Progejûemyé' fatrio  vêtit  am  fuccedere  cœlo, 
Div(^  refer.  Quamquam  aBa  viri  multum 

inclyta  cantu 
Mœo7Ûo  Scd plura  vacant ^  nos  ire  per  omnem 
{Sic  amor  ejî)  heroa  veïis ,  fcyroque  la- 

tentem 

Dulichia  proferre  tuba.  Nec  in  HeBore 
traEïo 

Sîfîere'yfedtotajavenem  deducere  Troja. 
Albino-  p^Jq  Albinovanus  dans  fon  Elégie  à  Livie 

TANUS. 
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fur  la  mort  de  Drufus .  Le  guerrier  Achille  \\ 
prefla  de  fes  os  brûlez  les  champs  d'ilion.  „ 
Panope  foeur  de  fa  mere  en  arracha  fes  „ 
cheveux  azurés,  6c  accrut  les  eaux  de  fes>f 
pleurs.  Cent  Deefies  fes  compagnes  n  „ 
firent  autant,  la  vieille  Efpoufedu  grand,, 
Océan,  le  pere  Océan  luy-mefme,  6c  „ 
Thetis  entre  tous  les  autres.  Mais  ny  cette,, 
bellt;  Thetis ,  ny  tous  enfemble,  ne  fu- „ 
rent  pas  capables  de  changer  les  fatales  or-  „ 
donnances  du  Dieu  inexorable ,  qui  n'af-  »> 
fou  vie  jamais  fon  dcfir  d'accroiftre  le  nom-  )> 
bredefesfujets. 

CoiUîgit  hoc  etiam  Thetidi  :  populator 
AchiUes , 
îliaca  ambujîis  ojfibus  arva prem'it  : 
un  caruleum  Panope ,  matertera  crinem 
Solvit ,  ^  immenfas  fletibus  auxit 
aquas. 

Conforte fque  Dea  centum  y  long^evaque 
magni 

Oceani  conjux ,  Oceanujque  pater. 
Et  Thetis  ante  omnes ,  fed  née  Thetis  ipfa , 
neque  omnes 
Mutarmit  avidi  trijiiajura  Dei. 
Enfin  ne  pouvant  mieux  finir  toutes  ces  Penta- 
recherches  d'Achille  que  par  PEpitaphe  de  dius. 
ce  grand  Héros ,  en  voicy  une  d'un  ancien 
Poète  appellé  Pentadius.  Je  fuis  ce  fameux  •> 
fils  de  Pelée  6c  de  Thetis ,  à  qui  la  valeur  a 
donné  un  nom  illuftre ,  ayant  tant  de  fois  »> 
taillé  en  pièces  les  ennemis  par  mes  armes  »* 
vidorieufes ,  6c  mis  en  fuite ,  bien  que  je  » 
fuffefeul,  tant  de  vaillans  guerriers  :  mais» 
le  comble  de  ma  gloire  eft  d'avoir  abatu  le 
grand  Hedor ,  qui  avoit  tant  de  fois  affoi-  >» 
bly  les  forces  de  Parmée  des  Grecs  ;  6c  j» 
Payant  tué  de  ma  main,   j'ay  vangé  la>> 
mort  du  fils  de  Menecec.  Dés  lors  les  Per-  » 
games  tombèrent  par  terre;  ma  vidoire» 
fut  élevée  jufqu'au  Ciel  par  des  louanges  >» 
nompareilles  ,   quand  je  fus  afraflîné  en  » 
trahifon,  6cque  jeprcffede  mon  corps  la  .> 
terre  de  mes  ennemis .  '  ' 

Peltdesegofum  y  Theti dis  notijf  ma  proies , 
Cuivtrtus  clarumnoynen  habere  dédit  : 

Qui Jîravi  toties  armis  viBricibus  hojies  : 
Inquefueramfolus  milita  multa  dedi. 
^  HeBo' 
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HeBcn'è  fub  magno  fumma  ejî  mihi  gloria 
cafoy 

Qui  fape  AfgoUcas  dehïluavit  opes, 
îUe  interfeBus fubiit  me  v'indice  pœnas  : 
Pergama  tune  ferre procubuere  meo, 
Laîdibus  immenjîs  vicïor  fuper  aftra  fe- 

Hojlikmprefli  fraude perempHts  humum. 

Dans  le  Poème  du  moucheron  attribué  à 
Virgile ,  le  Poète  y  fait  ainfi  parler  l'ombre 
de  ce  petit  animal.  Ajax  petit-fils  d'Eacus 
paroiÂToitravy  dejoye,  pour  un  honneur 
glorieufement  acquis  :  8c  Tautre  Eacide 
ne  Teftoit  pas  moins ,  pour  avoir  enfan- 
glanté  la  campagne  Dardanienne ,  lors  que 
le  victorieux  Heftor  purifia  de  fon  corps 
meurtry  lesmursdeTroye,  dont  il  fit  le 
tour  à  la  queue  des  chevaux  de  fon  fuperbc 
vainqueur.  Mais  ce  n'efl:  pas  encore  aflezj 
les  animofitez  s'augmentent  de  ce  quePûi  is 
tue  Achille,  8c  que  la  haute  valeur  de  celuy- 
cy  périt  par  les  rufes  du  Prince  d'Itaque. 

Hoc  erat  Macides  alter  latatus  honore  : 
DardanUque  alter  y  fufo  quod  favgume 
campis 

Hecforeo  viBorluJiravit  corpere  Trojam. 
Rurfus  acerba  frernunt.  Paris  hune  quod 

lethaty  ^hujt^s 
Aima  dolis  Itkacivïrtîts  quod  concidit  ici  a* 

Horace  dans  fon  Ode  8.  du  prcmierliv.cn 
parlant  de  Sibaris  à  Lydie ,  luy  fait  ce  re- 
proche. Qui Pobliged'eftre caché,  com- 
me on  dit,  que  le  fut  autrefois  le  fils  de 
Thetis  ,  fur  le  point  de  la  ruine  déplorable 
de  Troye  ,  de  peur  qu'un  habit  mafle  le 
faifant  connoiftre ,  on  Teufl:  contraint  d'al- 
ler à  la  guerre  contre  les  Lycisns  ? 

Quid  latet  ut  Marina 

Filium  ducunt  Ihetidls  ,  Jkb  lacrymo- 
fa  Trojje 
Fumray  7îe  virills^ 

Cîdtîn  inc^deyn  y  ^  Lycijs  proriperet 
catervas  ? 

Le  commencement  de  lafixic'raeCde  du 
4  liv.  ell  tel.  Achille  le  plus  vaillant  des 
Grecs  >  mais  de  forces  inégales  aux  tien- 
nes, Apollon»  quoyquele  fils  deTîictis 


377 

qui  a  Tempire  de  la  Mer  ,  eufl:  aflez  de  j 
valeur  pour  ébranler  de  fa  lance  les  tours  j 
Dardaniennes ,  tomba  pourtant  fur  un  ' 
large  efpace  i  &  fa  tefte  s'abatit  dans  la  » 
pouflieredcTroye,  comme  un  pin  frappé  - 
qui  tombe  fous  la  mordante  hache ,  ou  3 
comme  un  cyprès  qu'un  vent  Oriental  ar-  3 
rache  par  un  grand  effort.  Il  eft  bien  cer-  3 
tain  qu'il  ne  fefuft  jamais  enfermé  dans  le  3 
cheval ,  qui  fut  prtfenté  à  Minerve  dans  ' 
la  feinte  d'un  vœu  pour  tromper  les  3 
Troyens  &  tout  le  palais  de  Priam  ,  qui  ne  j 
penfoient  qu'aux  dances ,  ce  aux  diver-  ^ 
tiflements,  Se  qui  mal  à  propos  s'aban-  : 
donneroient  dans  l'oyfivcté.  Mais  irnpi-  ■ 
toyable&  cruel  aux  vaincus  (j'ay  horreur 
de  le  dire)  il  euft  brûlé  dans  les  fiâmes  A  r-  ; 
gives  les  petits  en  fans  au  berceau  ,  6c  ne  fe  • 
fuft  point  caché  pour  en  eftoufR^r  plufieurs  ^ 
dans  les  flancs  maternels ,  fi  le  pere  des  ■ 
Dieux  vaincu  par  tes  prières ,  6c  par  celles 
de  Venus ,  n'eufl:  accordé  à  la  fortune  d'E- 
née  des  murs  fondez  fous  un  plus  heu-j> 
reuxprcfage. 

Lucain  dans  fon  poème  à  Pifon.  On  Lucaiît. 
dit  que  le  fier  Achille  pinçoit  les  cordes  d'u- 
ne  lyre ,  tandis  que  le  fils  de  Priam  bruloit  „ 
mille  navires  des  Grecs  :  6c  le  rude  cornet 
bruyoit  au  mefme  temps  que  ce  guerrier  fi  „ 
fameux  écoutoit  le  concert  des  cordes  me- 
lodieufes.  Enfin  le  Héros  fils  de  Pelée,  8c  3, 
de  la  divine  Nereïde,  fc  faifoit  redouter 
de  la  mefme  main  à  fes  ennemis,  dont  il 
faifoit  n'agueres  des  accords  fi  doux. 
Jpfefidem  wovijjeferqx  narratur  Achille  s , 
Quarnvi^  mille  rates  Priamems  ureret 
Héros  : 

Et  gravis  ohjîreperet  inodulatis  buccina 
nervis. 

lUo  dulce  melos  Nereius  extudit  Héros 
Po'Jice,  terribilis  quo  Pelias  ibat  in  hojlem  : 
Propercedansla2  2.  Elegiedu  premierHv.  p  ^ 
dit  que  Thefee  aux  Enfers,  &  Achille  fur  p  er  ce, 
la  Terre  ,  témoignent  l'affeftion  fincere  „ 
qu'ils  ont  portée,  celuy-cyaux  fils  d'Lxion, 
&  cet  autre  au  fils  de  Menecée. 

Thefeus  i?ifernisy  fuperis  tejlatur  Achille  s  ^ 
Hic  [:ci9?îidem  ,  il/e  Mcn*^ticidem. 

Dans 
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;  Dans  la  3.  du  lAiv.  La  beauté  d'Helene 
fut  digne  qu'Achille  mourull  à  fon  fujct , 
Te  Priam  full  tué  pour  elle  :  6c  la 

]]  caufe  d'une  fi  grande  guerre  ne  fe  pouvoit 
blafmer. 

Digna  quidem  faciès ,  p'o  qua  vd  obïret 

VelPriamus^  belli  caujfa  probanda  fuît. 

Dans  la  huitième  du  mefme  liv.  Le  fa- 
meux Achille  fe  voyant  privé  de  fon  aman- 
te [de  Brifeïs]  fitdelTein  de  quitter  les  ar- 
mes  dans  fes  pavillons.  Il  vid  bien  les 
Grecs  pouflez  en  fuite  fur  le  rivage  de  la 
Mer,  &  le  camp  des  Grecs  cmbrazé  par 
les  feux  que  la  maind'Hedlor  y  avoit.jct- 

/,tez:  Il  vid  Patrocle  tout  défiguré,  eften- 
du  fur  beaucoup  de  fable,  8c  fa  cheveleure 
efparfe  tainte  dans  fon  Cing,  6c  fouffrit 

c,  toute  forte  de  difgraccs  pour  l'amour  de  la 
belle  Brifeïs  s  tant  il  fut  outré  de  douleur 

c.Scd'ennuy,  quand  elle  luy  fut  ravie.  Mais 
depuis  que  fa  captive  luy  fut  rendue  par 
une repentance  tardive,  il  tira  le  vaillant 

,|  Heftoràla  queue  de  fes  chevaux  de  Thef- 
falie.  Or  comme  je  fuis  bien  inférieur  à 

^  cet  Achille  en  courage ,  6i  en  valeurlguer- 
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riere,  fe  faut- il  émerveiller ,  s'il  efl:  facile  ; 
à  l'amour  de  me  vaincre  ? 

Il  ne  faut  pas  aulli  oublier  ce  que  dit  le  ^ 
mefme  Autheur  dans  la  9.  Elégie  de  fon  ^ 
2.  livre  en  parlant  de  Brifeis. Quand  Achil-  ^ 
le  fut  mort,  dit-il,  Brifeïs  embraflant  ^ 
fun  corps ,  fe  battit  le  vifage  d'une  main  ^ 
violente  :  6c  cette  illuftre  captive  pleurant  ^ 
amèrement ,  lava  le  corps  finglant  de  fon  ^ 
feigneur ,  dans  les  vives  eaux  de  Simoïs.  ^ 
Elle  fouilla  la  belle  cheveleure ,  61  le  corps  ^ 
de  ce  fameux  guerrier,  6c  emporta  fes  ^ 
grands  os  dans  fes  petites  mains ,  puis  que  ^ 
ny  Pelée ,  ny  fa  divine  mere ,  avec  fa  robe  ^ 
de  couleur  marine ,  ny  la  belle  Deidamie  ^ 
de  Scyrc ,  qui  venoit  de  perdre  fon  mary ,  ^ 
Re  s'y  trouvèrent  pas.  , 

Nec  non  exanimem  ampïeEîens  Brifeis 

Candida  vefana  verheratora  manu. 
Et  dominum  lavit  mœrens  captiva  cruen* 
tum , 

Apfofttum fluvils  in  Simoenta  *vadis, 
F œdavitque cornas,^  tanti  corpus y^chiUts^ 
Maxmaque  in  parva  fujhilit  offi 
maniij  &c. 
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Homer.  Odyff. 
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PENELOPE.  XLVIIL 

ENELOPE  fi  digne  des  recherches  de  tant 
d'amoureux  ,  a  donc  pu  vivre  vingt  années  9  fans 
faire  tort  à  fa  pudicité  ?  Elle  a  pu  différer  fon  ma- 
riage par  le  moyen  d'un  ouvrage  fuppofé,  defai- 
fantlanuict  fur  {a  toile,  ce  qu'elle  y  avoit  tiifu 
le  jour;  de  forte  qu'elle  y  devint  vieille  dans  l'at- 
tente de  fon  Ulylfe  5  qui  devoit  revenir ,  bien  qu'elle  en  euft  entiè- 
rement perdu  l'efperance;  &  on  fera  forcé  deloùcr  une  Dame  qui 
nefçauroit  fepaflerde  la  compagnie  de  fonmary  ,  ou  qui  ne  fcau- 
roit  demeurer  un  jour  toute  feule?  Certes  fi  toutes  les  femmes 
eftoient  de  l'humeur  de  celle-cy  5  l'Eflat  fe  pourroit  bien  vanter  de 
n'avoir  que  des  enfans  légitimes.  Mais  quoy ,  nous  foulons  aux 
pieds  ton  noble  orgueil  )  genereufe  fille  d'Icare ,  &  la  pudeur  cher- 
che rarement  aujourd'huy  quelque  delay  pour  fe  conferver!  Rien 
ne  pouvoit  obliger  Pénélope  de  négliger  tout  ce  que  le  bruit  com- 
mun luy  apprenoit  de  fon  mary,  &  de  confentir  aux  recherches 
amoureufes  d'Antinous  qui  fe  monftroit  fi  paffionné  pour  elle.  Vous 
la  voyez  parfaitement  bien  reprefentée  dans  ce  Tableau ,  avec  les 
marques  de  fa  grande  condirion  &  de  fa  rare  modeflie,  devant  fon 
métier,  où  elle  a  travaillé  toute  la  journée.  Celuy  qui  eft  debout 
(devant  elle ,  n'efl  pas  un  Amant  importun  ny  diffolu ,  quoy  qu'il 
paroiffenud,  les  yeux  de  la  belle  qui  s'arrcflent  fur  luy,  ne  le  pour- 
roient  fouffrir.  C'eft  quelque  Divinité  ,  &  je  m^imagine  que  le 
Peintre  a  voulu  figurer  Hymenée ,  ou  l'Amour  conjugal ,  &  certes 
fon  flambeau  allumé  dans  un  anneau  qui  l'attache  contre  ce  mur, 
&  cette  couronne  de  rofes  vermeilles  qu'il  porte  fur  fà  tefte ,  ne  nous 
permettent  prefque  pas  d'en  douter;  de  là  vient  qu'il  efl  fi  officieux 
qu'il  entame  luy-mefme de  fon  couteau  l'ouvrage  commencé,  qui 
ne  doit  jamais  finir.  Cependant  prenez-vous  garde  à  ces  petits 
Amours  endormis  fur  leurs  carquois  derrière  le  fiege  de  Pénélope? 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  ne  font  pas  fcprelentez  dans  cette 
pollure  lans  quelque  myftere.  Je  m'imagine  qu'ils  fe  font  laffez  à 
tirer  des  traits ,  dont  pas  un  feul  n'a  donné  dans  le  cœur  de  celle  qui 
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leur  tourne  le  dos;  ou  bien  n'attendent-ils  point  paifiblement  l'heu- 
reoportunedelableffer,  fi  elle  quitte  le  travail,  ou  fi  elle  s'aban- 
donne  tant  foit  peu  dans  Poyfivcté  ?  Cela  ne  s'explique  pas  facile- 
ment  j  mais  fi  pouvions  oiiir  le  langage  des  Amans  de  la  Rey ne  d'Ita- 
que,  quelqu'un  nous  diroit  :  Je  vous  conjure,  petits  Amours, 
de  décocher  contre  moy  tous  vos  traits  pour  me  détacher  des  liens 
de  cette  vie,  mon  fang  vous  fera  une  palme  glorieufe,  &  quand  je 
mourrayenlafleurde  mon  âge,  Pénélope  fe  réjouira  de  ma  mort, 
&  triomphera  de  mon  fepulchre.  Mais  tout  cela  n'eft  point  capa- 
ble de  fléchir  la^conftance  delaReyne,  &  rien  ne  fçauroit  corrom- 
pre  fa  pudeur.  Son  pere  la  prelTe  bien  de  fc  remarier,  luy  repro- 
chant  que  fes  beaux  jours  fe  paflent ,  attendant  un  homme  qu'il  croit 
ne  devoir  plus  revenir.  D'ailleurs  les  plus  Grands  du  païs  la  foUici- 
tent  d'approuver  leur  recherche ,  &  mangent  cependant  tout  le  bien 
d'Ulyffe ,  faifant  une  dépence  incroyable  dans  fa  maifon ,  fms  qu'il 
foit  au  pouvoir  de  fonfils  Telemaque,  nydu  bon-homme  Laerte 
de  les  chaffer,  ou  d'empefcher  l'infolence  &  le  ravage  qu'ilsyfont; 
mais  la  fage  Pénélope  fait  fi  bien  par  fes  prières ,  qu'on  luy  donne  en- 
core loifir  d'y  penfer,  &mefmes  d'achever  l'ouvrage  de  fa  toile,  puis 
qu'elle  a  demandé  ce  terme,  pour  tout  delay,  dans  la  refolution  qu'on 
veut  qu'elle  prenne  de  fe  marier.  Son  Epiftre  qui  eft  la  première  des 
Heroïdes  du  fameux  Ouide,  nous  apprend  toutes  fes  inquiétudes , 
&  fon  invention  pour  tromper  l'attente  de  fes  fâcheux  Amans ,  & 
nous  fommes  redevables  à  l'illuftre  Poëme  d'Homere  de  la  belle 
defcription  qu'il  y  fait  de  la  vengeance  qu'en  prit  le  prudent  UlylTe, 
quand  il  fut  de  retour  en  fa  maifon.  Ainfila  fageffe  de  Pénélope  ac- 
quit  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  à  fon  fils  Telemaque  ,  pour 
œnferver  à  tout  le  monde  l'opinion  de  fa  naiffance  illuftre.  C'eft  icy 
le  plus  rare  exemple  que  les  anciens  Poètes  nous  ayent  donné  de  la 
patience  &  delachafteté  d'une  Dame. 
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^Yj  EN  ELO  P  E.^  ce  nom  que  les 
Jl  Grecs  donnoient  à  certains  oy féaux 
appeliez  depuis  Meleagrides,  à  caufe  des 
fœurs  de  Meleagre  qui  en  prirent  la  forme , 
après  avoir  bien  picuréla  mort  de  leur  frè- 
re, félon  la  fidtion  des  Poètes,  fut  aufll 
donnéà  la  fille  d'Icare,  parce  qu'elle  fut 
élevée  par  leurs  foins ,  ayant  elle  abandon- 
née de  fonpere  ,  fur  la  créance  qu'il  eut 
qu'clleferoit  un  jourledes  honneur  de  fa 
famille,  comme  il  penfoit  qu'un  Oracle 
le  luy  avoit  prédit,  quoy  qu'en  effet  fa 
mcre  Peribéeeftant  grolTe  d'elle,  TOra- 
cle  qui  fut  confulté  fur  la  nailTancc  de  l'en- 
fant ,  n'a  voit  rien  refpondu  que  ce  vers. 
Périmée  a  la  gloire.  ^  la  honte  des femmes. 

Ce  qui  fe  trouva  vray  dans  un  autre  fens 
qu'Icare  Lacedemonien  ne  l'avoit  enten- 
du,* mais  la  deftinée  en  ordonna  autre- 
ment :  &  Pénélope  qui  avoit  des  frères , 
fut  mariée  avec  UlylTe  Prince  d'Iraque, 
dont  elle  eut  un  fils  appelle  Tclemaque , 
auquel  après  le  retour  d' Ulyffe ,  quelques- 
uns  adjouftent  Polipote,  qui  fignifie  de- 
ftrufteur  de  villes.  Voyez  dans  les  Epi- 
ftres  d'Ovide  celle  de  Pénélope  à  Ulyffe, 
pour  le  conjurer  de  hafter  fon  retour , 
n'ayant  jamais  voulu  écouter  les  importu- 
nes recherches  de  fes  Amants  j  c'eft  pour- 
'  quoy  Horace  dans  l'Ode  7.  de  fon  premier 
<c  livre  dit  à  Tyndaride.  Icy  dans  le  creux 
Ci  d'un  vallon  écarté  tu  éviteras  les  ardeurs  de 
(c  la  canicule,  8c  tu  diras  fur  la  lyre  d'Ana- 
«  creon  les  amoureufes  peines  qu'eurent 
c«  pour  un  feul  Pénélope,  &  la  belle  Circé. 

Hic  in  reduBa  valle ,  Canicula 

Vitabis  iejlus  fideTeïa 
Dices  laborantes  in  U7îo 
Penelofen  vîtrenmque  Circen, 

u  Et  dans  la  dixième  Ode  du  3.  livre,  il  dit 
€i  à  Lyce.  Ton  pere  Tyrrhene  ne  t'a  point 
<c  engendrée  comme  une  autre  Pénélope, 
<«  fans  avoir  de  complaifance  pour  les  amou- 
reuxpourfuivans. 


Non  te  Pe7ielopen  difficilem  procis 
Tyrrhenuj  genuit  parens. 

Ce  que  ce  Poète  dit  de  Pénélope  dans  la  f . 
Satyre  de  fon  2.  livre,  eft  une  pure  raille- 
rie. Dans  la  féconde  Epiftre  du  i. livre,- 
Pour  nous  autres ,  dit  il ,  qui  ne  fervons  „ 
que  de  nombre,  il  femble  que  nous  ne 
foyons  nez  que  pour  la  dcpence,  amou-  ^, 
reux  faineans  de  Pénélope  \  8c  comme  ,^ 
cette  jeuneffe  d'AlcinoUs,  qui  pour  fe 
maintenir  en  bon  point,  y  employoit  plus 
de  foin  qu'il  n'eftoit  neceffaire,  8c  faifoit 
gloire  de  dormir  jufques  à  midy ,  8c  de 
charmer  fes  foucis  au  fon  des  inftrumens. 

Nos  numerm  fumt^  ^    (^y  fruges  confu- 
mere  nati 

Sponfi  Fenelopes  7tebulones ,  Alcmoique 
In  cute  curanda  plus  tequo  opérât  a  juventus 
Cui  pulckrumfuit  in  medios  dormir e  dies 
Ad  Jirepitum  Cithara  cejfatam  ducere 
curam. 

Sa  pudicité  eft  ainfi  marquée  par  Catulle  C 
dansl'Epithalamede  Manlius  8c  de  Julie, 
parlant  de  l'enfant  qui  naiftra  de  leur  heu- 
reufe  alliance  Que  la  louange  des  vertus 
de  la  mere  prouve  la  nobleffe  de  fa  race , 
comme  la  làgelTe  de  Pénélope  acquit  be- 
aucoup de  gK)ire  8c  de  réputation  à  fon  fils  ^ 
Telemaque. 

Talis  ïllius  a  hona  ^ 
Matre  laus  geniis  approbet , 
Qualis  mica  ah  optima 
Matre  Teleynacho  inajiet 
Fama  Penclop^o, 

Cette  Stance  d'un  Authcur  tres-poly  n'a 
pas  toute  la  clarté  qu'il  feroit  àdefirer,  8c 
n'eftoit  pas  trop  facili  à  expliquer.  Ce  que 
Properce  dit  dans  la  9  Elégie  de  Ion  2  li- 
vre,  aefté  imité  dans  noftre  defcription. 
Pénélope  fi  digne  des  recherches  de  tant 
d'Amans,  pouvoit  bien  vivre  vingt  années, 
fans  faire  tort  à  fa  pudicité;  elle  pouvoit 
diffcrerfon  mariage  par  l'entremife  d'un 
Bbb  2  ou-  ' 
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ouvrage  fuppofé,  defaifantia  nuidl  fur  fa 
toile  ce  qu'elle  y  avoittiffu  le  jour ,  8c  de- 
vint vieille  dans  Tattcnte  de  fonUlyfle  qui 
devoit  revenir,  bien  qu'elle  en  euft:  entiè- 
rement perdu  Tefperance  : 

Pénélope poterat  bU  denos faha  per  anjios 

Vîvereytam  muUis  fœmina  dignaprocUy 
Conjugiumfalfa  poterat  di  ferre  M'tmrva 

Nocîumo  fohe?is  texta  diuma  dolo. 
Vifura       quamvis  fiunquam  Jperaret 

lUum  expe^andofaBa  remanp  anm. 
M  A  R-  Martial  dans  fon  i .  livre ,  dit  d'une  femme 
^  ^*  qui  fut  aux  eaux  de  Baies  qu'elle  y  vint 
comme  Pénélope ,  &  qu'elle  s'en  retourna 
comme  Hélène  ;  Pénélope  vejùt,  abit  Hélène. 
Dans  l'onzième  livre,  iiditàPaulla;  qu*il 
luy  eft  permis  d'eftre  Pénélope  fous  le 
Prince  Nerva. 

Pénélope  licet  e[fe  tibi  fub  Principe  Nerva. 

Auso-  Aufonedans  fai3.  Epiftrc  à  Pâulusi  Ma 
table,  luy  dit-il,  n'eft  pointfomptueufe; 
On  n'y  fert  point  de  viandes  exquifes  telles 
qu*on  fâifoit  pour  les  feflins  des  galands 
"frifezqui  recherchoient  Pénélope,  &  de 
jeanelTe  polie  qui  edoit  à  la  fuite  d' Alci- 
nous  pour  faire  grand'  chère  (dans  la  mai- 
'Vond'UlyfTe. 

Non  mihi  non  Jaliare  epnlmn ,  72on  ccena 
dapaJi^ 

Qmlem  Penehpa  ncbulofium  menfa  pro- 
corum 

^Icinoique  habuit  ^  7iitidtje  cutis  uncîa 
inventa. 

Et  dans  le  mefme  Poète,  il  y  a  un  fragment 
d'un  Poëme  entier  qu'il  avoit  fait  de  Pene- 
Alciat.  lope.  Voicy  la  moralité  qu'André  Alciat 
«  tire  de  ce  fuj  et  dans  fes  emblèmes.  Pénélo- 
pe pe  fouhaita  de  fuivre  UlyfTe,  quand  elle 
f (  luy  fut  promife ,  fi  fon  pere  Icare  n'ay- 
«  moit  mieux  IVrefter  auprès  de  foy.  L'un 
♦c  luy  offre Itaque,  l'autre  Sparthe  i  la  Vier- 
<c  gc  demeure  en  fufpens.  D'un  coflé  ,  le 
«(  pere  la  retient,  de  l'autre,  la  mutuelle 
«c  amour  d'un  mary  la  preffe  de  partir.  S'e- 
cc  ftant  doncaflife  ,  elle fe  met  un  voile  fur 
<«  le  vifage ,  &  fe  bouche  les  yeux ,  c'eftoicnt 
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les  fignes  d'une  honte  modefte,  dont  Icare  ' 
connut  bien  qu'Ulyffe  luy  edoit  préfère  5 
&  par  cette  aftion ,  Pénélope  fans  s'expli. 
quer  davantage,  éleva  un  Autel  à  la  pu-  " 
deur.  *' 

Pénélope  dejponfa  fequi  eupiebat  Vlyjfem  ; 

Ni  Je  eus  Icarm  malle  t  haber  épater, 
îlîe  Ithacam ,  hic  offert  Sparten ,  tnanet 
a?2xia  Firgo, 
Hinc  patery  inde  viri  mutmts  urget 
arnor. 

Ergo  fedeyts  velat  vultus ,  obnubit  oceUos  : 

Ijîa  verecundîjîgna  pudorls  erant. 
Quels  fbï  pralatum    Icarius  cognovit 
Ulyfem, 

Hocque  pudori  aram  fchemate  coTifli- 
tuit. 

Je  ne  diray  rien  de  la  peinture  quePhilo- 
ftrate  a  faite  de  Pénélope  ,  parce  qu'elle 
refpond  fort  peu  à  fon  fujct,  qu'il  aban- 
donne prefque  dés  l'entrée  pour  parler 
d'une  toile  d'araignée. 

Ulyjfe^  dcquilcs  avantures  font  fï  con- 
nues parle  moyen  des  deux  illuftres  Poè- 
mes d'Homerc ,  eftoit  fils  de  Laerte  Prince 
d'itaquc,  &  d'Anticlée,  comme  nous 
l'avons  remarqué  fur  le  Tableau  des  Sirè- 
nes :  &  naquit  à  ce  que  dit  Silène  de  Chio , 
comme  Anticlée  s'en  alloit  en  la  mon- 
tagne de  Nerit  près  d'itaque  ,  où  elle  trou- 
va un  pas  gliflant  qui  la  fit  tomber,  8c 
avança  l'heure  de  fon  accouchement.  Au 
refte  fa  vie  eft  affez  connue ,  voicy  quelque 
chofcdccequej'en  ay  leudans  les  anciens 
Poètes,  fans  parler  des  Grecs ,  ny  mefme 
d'Ovide  entre  les  illuftres  Latins  ,  qui  en 
traite  amplement  dans  fon  treizième  livre 
de  laMetamorphofe,  où  il  luy  fait  pro- 
noncer une  fi  belle  harangue  pour  obtenir 
les  armes  d'Achille  contre  Ajax,  qui  crût 
les  avoir  méritées  pluftoft  que  luy  :  mais 
enfin  l'éloquence  d'UlyfTe  jointe  à  fa  pru- 
dence 8c  a  fes  fervices  importans,  luy  ac- 
quit ces  glorieufesdépoiiilles.  Vous  pour- 
rez voir  auffi  du  mefme  Autheur  l'Epiftre 
de  Pénélope  que  nous  avons  en  noflre  lan- 
gue, de  tradudion  du  Cardinal  du  Perron.  ^ 
Virgile  ayant  deffein  en  toutes  chofesde^,j 
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u  favoriTerl'origÎRe  del'extraftiond'Augu- 
i<  ftc  Se  de  la  nation  Romaine  qui  defcen- 
c(  doit  d'Enée,  épargne  aflez  volontiers  les 
<t  louanges  d'UlyfTe,  (ayant  eu  tant  de  fois 
((  occafionde  parler  de  luy  ,  8c  fur  tout  au 
€<  fécond  livre  de  fon  Enéide ,  où  il  dit:  Qui 
<c  fcroit  celuy  en  parlant  de  toutes  ces  chofes , 
<c  fuft-ce  quelqu'un  des  Myrmidons  ou  des 
ccDolopes,  ou  l'un  des  genf- d'armes  de 
ce  l'impitoyable Ulyfle,  quifepourrôit  em- 
cc  pefcher  de  pleurer? 

-  quis  taliafando 

Myrmidonum ,  Dolopumve ,  aut  duri  mi- 
les Vlyft 
Te?nperet  à  lacrymis  ? 

A-  Horace  dit  à  Paris  qui  ravît  Hélène  :  Ne 
prens  tu  point  garde  au  fils  de  Laerte:  la 
ruine  de  ta  patrie? 

Non  Laè'rtiadem ,  exîtium  tua  gmtU  ? 

u  Dans l'Epode dix- feptiémcàCanidie.  Les 
cf  compagnons  des  voyages  du  labourieux 
u  Ulyfïe  5  dépouillèrent  bien  leurs  membres 
f<  de  la  dure  peau  ,  &  de  la  foye  dont  ils  fu 
<c  rent  reveftusparle  pouvoir  deCircé,  qui 
<(  le  permit  de  la  forte,  fans  leur  denier  qu'ils 
<c  repriiïent  leur  efprit ,  leur  ton  de  voix  ,  & 
cd'honneurdu  mefmevifige  qu'ils  avoient 
<c  auparavant. 

Seto^ci  ànYis  ce  turc  pellibus  y 
Lahorïojt  remiges  UljfTei 
Voknte  Circé ,  membra  :  tune  mens  ^ 
fonus  y 

Relatus  ,  atque  notus  'vultus  honor. 

Dans  la  3.  Satyre  du  2.  livre,  il  remarque 
<*que  quand  Ajax  devint  furieux,  il  tua 
««  mille  brebis ,  s'e'criant  qu'il  tuoit  le  brave 

Ulyiïe ,  Menelas  8c  Priam. 

Mille  ovium  infanus  ?mrtî  dédit  iiiclytum 

Vlyffem 
Et  Menelaum. 
tt  Toute  la  Satyre  du  mefme  livre,  eft 
ic  une  forte  de  Dialogue  que  le  Poète  intro- 
«<  duit  entre  UlylTe  £c  Tirefias ,  touchant  les 
t<  divers  moyens  dont  il  faut  ufer  poureftre 
«  mis  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  aux 
«<  fucceffions  des  gens  riches.  Il  appelle  en 
ce  lieu-U  Ulyfîe  artificieux. 
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J-amne  dolofo  non  fatis  ejî  Ithacam  reveki? 

Dans  la  2.  Epiftre  du  premier  liv.  après 
avoir  dit  que  les  Grecs  portent  la  peine  de 
la  folie  des  Roys ,  il  adjoufte  i  Pour  nous  j 
faire  voir  combien  ont  de  pouvoir  lafagelfe  ? 
Se  la  vertu  ,  on  nous  a  propofé  comme  un , 
exemple  tres-utile  cet  Ulyfle  qui  domta  la  , 
ville  de  Troye ,  8c  qui  fceut  connoiftre , 
avec  beaucoup  de  prudence  les  villes  8c  les  y 
mœurs  de  plufieurs  Nations.  Tandis  que  3 
pour  fes  compagnons  8c  pour  foyildifpo- , 
foit  de  fon  retour  au  travers  de  la  Mer,  il, 
fouftrit  beaucoup  de  peines  ,  &  fans  périr  3 
dans  les  flots,  defesmiferes  y  il  endura  des  ) 
travaux  infinis.  Tuconnoisïes  chants  des  Si-  , 
renés ,  8c  tu  fçais  quels  furent  les  breuvages  > 
deCircéi  s'il  euft  cfté  fi  mal-avifé  que  3 
d'en  boire,  félon  fon  dcfir ,  auflTi  bien  que  , 
fes  compagnons,  il  cuft  perdu  le  cœur,  , 
ce  fuft  tombé  fous  Tinfame  joug  d'une , 
maiftrefie  impudique,  devenu  pour  le. 
refte  de  fa  vie  qudque  chien  fordide ,  ou  , 
une  truye  amie  de  la  boue , 

— —  Quid  vit  tus  y  '       quid  fa- 

pie?iîia  pojftt , 
Utile  propoftiit  7iohis  exemphr  Vlyffem: 
Qui  domitor  Troja ,  multorujn  providus 

urbes 

Et  mores  hoTrAimm  ajpexit  :  latwmque  per 
aquor 

Dum  Jîbiy    dim  fociis  rediîum  parât  ^ 

ajpera  multa 
Fertulit  y   adverjîs  rerum  im-ûierfahUs 

undîs  : 

Sircnum  voce  s ,       CircespocuJa  nofii: 
Qjije  fi  cum  fociis  jiultus  y  cupd'ifqut 
bib:(/et  y 

Sub  do?nina  meretrice  fi[[j-^t  îiirpis ,  c^j-^ 
excors  : 

Vixîjfet  canis   immundus  y    ^jel  arnica 
luîo  fus, 

Surlafinde6.  Epiftrcdumefme  livre,  il 
dit  ;  Nous  fommes  devenus  femblables  à 
la  troupe  vicieufe  des  compagnons  d'U- 
lyfle,  faifantplus  d'eftat  des  plaifirs  def- 
fend  us  que  de  la  chère  patrie. 

—  Reynigîuyn  vitiojum  Ithaceyifîs  Vlyffci  y 
Cuï  potior  patriafuit  inîerdiâa  voluptas. 

Bbb  s  Dani 
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Dans  la  feptiéme  Epiftre  du  mefme  livre. 
**Tckmaque  fils  du  patient  UlylTe,  n'eut 
pas  mauvaife  grâce ,  quand  il  dît  que  le 
terroir  d'Itaque  eft  mal  propre  aux  che- 
\\  vaux,  parce  qu'il  n*eft  pas  de  grande  eften- 
"  due  ,  &  qu'il  eft  peu  fertile  en  pafturagcs. 

Haud  TYiiile  Telemachm ,  proies  fcitientls 
Ulyfei 

Kon  ejl  apTUS  eqnis  îthnca  hais ut  ne- 
que  plmls 

Pomcîus  Jpatiis ,  neqiie  7ûuIî^  frodigus 
herbje. 

TiBUL-  Maisvoicy  comme  Tibulle  en  parle  dans 
le  panégyrique  à  Meflala,  où  il  dit  qu'en 
<(  ne  tient  point  que  Pyle  ou  Ithaque  ayent 
«t  jamais  eu  Neftor  ou  Ulyfle,  qui  fut  un  fi 
<i  grand  ornement  à  fa  petite  ville,  compa- 
cc  rablesau  mérite,  &:  à  la  valeur  de  Meflala, 
<c  quoy  que  celuy  cy  fort  avancé  fur  l'âge, 
it  ait  veu  pendant  trois  fiecles  les  cours  du 
<c  Soleil,  &que  cet  autre  plein  de  courage 
4f  8c  de  hardiefl^e ,  ait  voyagé  en  des  lieux 
<c  inconnus,  &:  des  pais  éloignez  ,  où  la  ter- 
ce  re  efl:  renfermée  des  eaux  de  la  Merj  car 
<c  il  repoufla  par  la  force  de  Tes  armes  les  Cy- 
<(  conicns  qui  s'oppofoient  à  fa  valeur.  Le 
<(  doux  fruit  de  Lothos  ne  fut  pas  capable  de 
<c  retarder fès  voyages.  Le  fils  de  Neptune, 
(c  qui  habitoit  les  roches  du  mont  Etna  ,  fut 
«c  contraint  de luy  céder,  quand  il  perdit  la 
«  lumière,  après  qu'il fe  fut  enyvré d'un  ex- 
te  cellent  vin  Maronite  ,  qui  luy  fut  prefenté. 
ce  Ulyfle  traîna  fur  le  paifible  empire  de  Ne- 
t«  rée,  les  vents  aflujetis  au  ponvoir  d'Eole. 
<t  II  fut  chez  les  fauvages  Leftrigons,  &  dans 
Cl  lamaifon  d'Antiphate,  où  s'écoule  Ton- 
cc  de  gelée  du  rapide  Artacie.  11  fut  le  feul 
c(  que  les  breuvages  de  la  fçavante  Circé  ne 
ce  changèrent  point ,  qu'oy  que  cette  fille  du 
ce  Soleil,  puft  changer  les  figures  des  corps 
ce  par  la  vertu  de  fes  herbes ,  ou  par  la  force 
ce  merveilleufe  de  fes  charmes.  Il  mit  aufll 
ce  le  pied  dans  les  forterefles  obfcures  des  Ci- 
ce  meriens,  où  le  jour  ne  blanchit  jamais 
ce  chofe  quelconque  par  fa  lumière  fnaiflànte , 
ce  foit  que  Phebus  éclaire  fur  l'horifon  ,  foit 
ce  qu'il  coure  au  dcflous.  Là ,  il  vid  les  en- 
te fantsdes  Dieux ,  parcourant  fous  des  om- 
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bres  légères  le  Royaume  fujet  au  Pluton  „ 
des  Enfers  :  &  il  pafla  dans  un  prompt  „ 
vaifleau  le  bord  des  Sirènes.  Comme  il 
voguoit  entre  des  écueils  qui  luy  firent  voir 
les  approches  de  deux  morts  affreufes ,  ny 
rimpetuofédeScylie,  ne  luy  fit  point  de,, 
peur ,  quand  de  la  gueule  cruelle  de  fes 
chiens  enragez ,  elle  poufloit  des  eaux  ra- 
pides  entre  les  détroits  dangereux  i  ny  la  „ 
violente  Caribde  ne  le  dévora  point  félon  fa  ^ 
couftume,  foit  qu'elle  s*élevaft  du  fond  „ 
avec  un  flot  impétueux,  foit  qu'elle  fepa-  „ 
raftla  Mer  pour  découvrir  l'abyfme.  Au  „ 
refte,  nous  ne  fçaurionspafler  fous  filence  „ 
les  pafcages  du  Soleil ,  quand  ils  furent  „ 
violez;  Tamour  de  Calipfo  fille  d'Atlas,  „ 
ny  fes  campagnes  fertiles,  ny  la  terre  des  „ 
Pheaciens,  lafin  de  fes  longs  travaux.  Or  „ 
foit  que  toutes  ces  chofes  ayent  efté  con-  „ 
nues  parmy  nous ,  foit  que  la  fable  ait  „ 
donné  un  nouveau  monde  à  toutes  ces  „ 
avantures  ;  que  le  prudent  Ulyfle  joiiyfle  „ 
enfin  delà  gloire  de  tous  fes  travaux,  pour-  „ 
veu  que  ton  élequcnce  furpafle  la  fienne.  „ 

t^on  Pyhs  aut  Ithace  tantos  genuijfe  fi- 
runtur 

Nejiora ,  vel  parv^e  magnum  decu^  urbis 
Ulyjfem. 

Vîxerit  ille  fenex  quamvis  ^  dum  terra 

per  orbemy 
Sàecu^a  ferîilibus  Titan  decurrerit  horls  : 
iHe  per  ignotas  audax  erraverït  urbes  y 
êlua  maris  extremis  telîtt^  incîuditur  undis. 
Nam  Cïconumque  manus  adverjts  veppulit 

armis  : 

Non  valuît  lotos  captos  avertere  curfus  : 
Cejftt     Mtnaàe  Neptunius  i?2Co!a  rupis , 
ViBa  Maroneofeedatuâ  lumina  Baccho. 
Vexït     folios placidumper  Nerea  ventes. 
Incultes  adiiî  Lajîrjgon^is ,  Antiphatenque 
Nobilis  Artacia  geîidos  quos  irrigat  unda, 
Solum  nec  doBa  njerterunt  pocula  C  irces , 
Quamvis  i lia  foret  folis  geyjus ,  apta  vel  \ 

herbis,  j 
Jptaque  vel  cantu  veteres  mutare  fi-  \ 

(Turas.  \ 
Cimmeriorum  etiam  obfcuras  accejjit  ai 

arces , 

QtieîS 
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Queis  nunquam  candente  dies  apparuït 
or  tu. 

Sive  fupra  terras  Phœbiif ,  feu  curreret 
Î7ifra. 

Vîdît  ut  inferno  Pïutoni  fubdita  régna  , 
Magna  Deûm  proies  levibus  difiurreret 
wnbrïs. 

Prateriitque  cita  Sirenum  littora  puppî . 
llÎHm  inter geminie  nantem  confinia  fnortis  : 
Nec  ScylU  favo  conterruit  impetus  ore , 
Quujn  can'ibus  rapides  inter  fréta  ferpe- 

ret  undas  j 
Nec  violenta  fuo  confumpjît  more  Carybdis  : 
Vel  Jt  fublimis  fluBu  co?ifurgeret  imo  y 
Vel  fi  ïnterrupto  nudaret  gurglte  pontum. 
Non  violata  vagi  Jileantur  pafcua  folis, 
Non  amor ,      fœcunda  Atlantidos  arva 

Calypfus  , 
Fmis      erroris  miferi  Ph^acia  teBus. 
(t^tque ,  hi£C  feu  nojlras  inter  funt  csgni- 

ta  terras  ,* 
Fabula  ftve  mvmn  dédit  his  erroribus 

orbem  , 

Sit  labor  illius ,  tua  dumfacundia  major. 

Properce  dans  la  6.  Elégie  du  fécond  livre  , 
^' dit  que  le  mariage  d' Admet  fut  heureux, 
&  que  le  liâ:  d'Ulyfle  fut  honorable. 

Félix  Admeîi  conjux  ^  lecîus  UlyJJîs. 

Dans  la  fixiéme  Elégie  du  troifiéme  livre. 
UivlTe dit-il,  pleura  peu  à  peu  h  perte  de 
;  fes  compagnons  dans  fes  voyages  de  Mer , 
où  fes  artifices  ne  fervirent  de  rien. 

Paulatim  fociûm  jaBuram  flevit  Ulyjfcs , 
In  772are  cuï  foli  non  valuere  doli, 

,  Et  dansTonzieme  Elégie  du  mefme  livre, 
.  il  compare  Pofthume  à  Ulyfrc,  à  Tégard  de 
,  fa  femme  nompareille  en  pureté  :  &  ad- 
joufte;  Les  longues  abfences  ne  luy  ont 
,  point  fait  de  tort  :  unfiegededix  anne'es, 

le  mont  des  Ciconiens,  Ifmare,  Calpé, 
,  ton  vifage  brûle' ,  Polypheme ,  8c  les  ru- 

fesdeCircé,  le  fruit  écles  herbes  des  Lo- 

tophages>  qui  retenoient  les  gens  qui  en 
.  avoient  une  fois  mangé,  Scylle,  8c  Ca- 
.  rybdeoùleseaux  s'entrecoupent  de  l'une 

en  l'autre ,  les  boeufs  de  Lampetie,  qui 
^  mugirent  dans  les  broches  de  Tlthaquois 
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(car  Lampetie  les  avoît  nourris  pour  le 
foleil  fon  pere ,)  le  lift  évité  de  la  Nymphe 
Calypfo,  pleurant  dans  fon  iHe  d'iEée  pour 
l'arrefter,  tant  de  nuits  &  de  jours  em- 
ployez à  la  navigation,  eftre  entré  dans  le 
noir  fejour  des  ames  qui  gardent  le  filence  , 
n'avoir  point  évité  le  lac  des  Sirènes,  & 
s'y  eftre engagé,  en  bouchant  les  oreilles 
à  fes  compagnons,  avoir  éprouvé  de  nou- 
veau les  vieux  arcs  pour  tuer  les  pourfui- 
vants ,  8c  terminer  ainfi  fes  ^pénibles  avan- 
turesi  certes  ce  ne  fut  pas  en  vain,  puis  , 
que  fa  femme  eftoit  demeurée  charte  en  fa  : 
maifon.  Aurefte,  la  vertu  de  Laelia  ©alla  : 
eft  au  defTus  de  la  fidélité  de  Pénélope. 

Fojîhumus  alter  erit  wiranda  conjure 

mes. 

Non  illi  longue  tôt  nocuere  mora  : 
Cajira  decem  annorum ,  <^  Qiconum  mons 
Ifmaray  Calpe 
Exufacjne  tua  mox ,  Poljpheme^  genar 
Et  Circa  fraudes  y  lot oj que,  herbaquete^ 
7iaces  y 

Scyllaquey   ^  alterfîos  fcïjfa  Cha- 
rybdis  aquas  : 
Lampeties  Ithacis  verubus  mugiffe  yu- 
vencos , 

(P  avérât  ho  s  Phœbo  filia  Lampetie) 
Et  thalamum  jEea  ficntis  fngiffe  pueUa 
Totque  hiemis  noBes  y   totqiie  natajfe 
dies , 

N'igrantefque  domos  aniînamrn  intraffa 
ftlentuyn , 
Sirenum  fur  do  remige  adijfe  lacus  , 
Et  veteres  arcus  leto  renoua (fe  procoruyn , 

Errorifque  fui  fie  fatuiffe  modum. 
Non  fruflra  :  quia  cajia  domi  perfedera^ 
uxor. 

Vmcît  Penelopes  Lalia  Galla  fdem. 


Senequc introduit  UlyfTe  dans  fa  Troade,  Sene- 
8c  luy  fait  précipiter  d'une  tour  en  bas  le  QJ^e- 
petit  Aftianax  fils  d'Heftor  8c  d'Andro- 
mache  y  8c  Martial  en  fait  cette  petite  Epi-  m  a  r- 
gramme  dans  fon  14.  livre  :    l'Iliade  8c  t  i  a  l. 
UlyfTe  ennemy  du  règne  de  Priam  fe  trou- 
vèrent renfermez  enfemble  dans  plufieurs 
feuillets  de  parchemin. 

Ilioff 
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iHas  ^'Priami  regnls  mimicus  Ul)[ljes 
Multîphci  pariter  condiîa  p elle  latent. 
Au  5  0-  Aufone  en  a  fait  cette  Epitaphc;  UlyfTc 
^'      fils  de  Lacrte  eft  enfermé  fous  ce  tombeau. 
VoyrOdifleederunàrautrc  bout,  fi  tu 
veux  connoiftre  toutes  fes  actions. 

Conditur  hoc  tumulo  Laerta  îjatus  Ulixes 
PerlegeOdiffean  ,  cm7m  ?wjfe  voîens. 

E  M  p  Y-  Sextus  Empyricus  au  16.  chapitre  de  fon 
**^^^*lim  contre  les  Mathématiciens,  dit  en 
parlant  delà  mortd'Ulyfll-,  que  quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  fut  tué  fans  y  penfer  par 
fon  fils  Telegonus  qu'il  avoit  eu  de  Circé , 
d'autres  par  Larus,  ôc  quelques  autres 
qu'il  fut  mefme  changé  en  cheval  :  mais 
Ariftoteenfeigneque  fon  fepulchre  eft  en 
Italie  vers  le  païs  de  Tofcane ,  oii  il  s'eftoit 
letiré  par  les  ordres  de  Neoptoleme ,  pour 
éviter  d'eftre  aflafliné  par  fes  alliez ,  &  par 
fes  proches,  Voyez  Ifaacius  6c  Canterus 
fur  Lycophron. 

Dans  le  Poëme  du  moucheron  attribué 
^  ^  ^"  à  Virgile,  il  en  eft  parlé  en  cette  forte: 
^  ^  ^  ^'  Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépouilles  des 
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chariots  qu'il  a  renverfez,  8c  après  avoir 
vaincu  Rhefe  Prince  deThrace,  Ôc  Do- 
lon,  ilfe  glorifie  de  h  conquefte  qu'il  a 
faite  du  Palladion.  Puis  il  craint  les  Cico- 
niens ,  8c  tout  auffi-toft  il  eft  faifi  d'hor- 
reur de  la  crainte  des  Leftrigons.  L'avide 
Scylla  environnée  de  fes  chiens  énragez» 
repouvante  horriblement ,  auffi  bien  que 
leCyclope  du  mont  Etna,  la  redoutable 
Caribde,  lesfombresmarets  de  Stix ,  6c 
les  lieux  croupiffans  de  l'enfer. 

Hiiic  gerit  averfos  proies  Laertia  vultits , 
Et jam  Strymonih  Rhefiy  ui£îorque  Dolânis 
Pallade  jam  Utatur  ovans ,  rurfufapie 
tremifcit  : 

Jam  Cïconas  ,  jam  jamque  horret  LeJIri- 

gmas  atres, 
lîlum  Scylla  rapax  canibus  fuccinBa  Mo- 

lojfis 

^tnaufque  Cyclops  :  illum  metmida  Cha» 
rybdis  : 

Pallentefque  lacus^  é*  fj^^^y^  Tort  ara 
tment. 
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CASSANDRE.  XLIX. 

E  VOUS  fiez  point  aux  prefents  des  Grecs,  ils  font 
trompeurs  :  ce  grand  cheval  de  bois  qu'ils  veu- 
lent faire  entrer  dans  vos  murailles,  vous  doit 
eftre  fufpecl:.  Cependant  pour  la  révérence  de  Mi- 
nerve ,  vous  eftes  d'avis  de  le  recevoir  dans  fa  for- 
tcrefle.  Ha  !  pauvres  citoyens ,  ne  foyez  point 
fi  aveuglez  que  de  luy  ouvrir  vos  portes.  Ne  connoiflez-vous  pas 
encore  Ulyfle,  ou  pouvez  vous  croire  que  vos  ennemis  foient  fort 
éloignez  de  nous  ?  11  y  a  certainement  dans  cette  piachine  quelque 
ftraragéme  ,  que  vous  ne  fçauriez  deviner  :  ôcles  vaifleaux  de  My- 
cencs  ne  font  pas  loin  d'icy.  Voila  ce  que  dit  CafTandre  au  peuple, 
par  ks  infpirations  du  Dieu  qui  la  poflede:  mais  de  tout  ce  qu'elle 
peut  dire,  iln'yapasunfeuldesTroyens  qui  la  croye,  ou  qui  ne 
s'enmocque,  &  qui  n'en  fafle  des  railleries.  Celuy-cy  la  regarde  avec 
pitié,  comme  fi  elle  avoit  perdu  l'efprit ,  cet  autre  luy  applaudit 
d'une  façon  ridicule ,  &  quelques-uns  mefmes  en  perdant  le  rcrpe£l , 
font  des  aélions  indécentes  devant  elle,  fans  confiderer  fa  qualité  de 
Princeffe  fille  du  Roy,  &  que  d'ailleurs  eMe  efl:  le  fujet  de  l'admira- 
tion  de  fon  fiecle.  Cela  vient  d^une  vangeance  d'Apollon ,  qui 
eftant  devenu  amoureux  d'elle,  à  caufe  de  fa  rare  beauté,  luy  ac- 
corda le  don  de  prophétie ,  pour  jouir  de  fes  faveurs  :  mais  parce  que 
la  chafte  PrincelTe  qui  s'eftoit  mife  en  la  proteâion  de  Minerve ,  n'y 
voulut  pas  confentir,  le  Dieu  ne  pouvant  retirer  le  don  qu'il  avoit 
fait,  le  rendit  au  moins  inutile,  cnluyoftant  toute  forte  de  créan- 
ce; de  forte  qu'on  faifoittoufiours  le  contraire  de  ce  qu'elle  difoit  : 
c'eft  pourquoy,  elle  parle  encore  inutilement  à  ces  gens  aflemblez 
devant  la  fumptueufe  porte  du  temple  de  Venus ,  fi  la  llatuë  de  cette 
DeetTe  élevée  fur  fon  frontifpice,  nous  le  fait  bien  juger.  Voyez 
plus  loin  le  Palladion  dans  fon  dome  fouftenu  decolomncs  Corin- 
tiennes,  &  au  deçà,  la  fontaine  de  Neptune,  avec  un  autre  baftl- 
nient  magnifique,  joignant  une  Chappelle  ronde ,  qui  pourroit 
bien  eftre  le  Temple  d'Apollon.  Tout  cela  enfemble  nous  hit  con- 
noiftre  que  c'cft  le  dedans  de  la  fortereffe  d'Ilion,  comme  tout  ce 

C  c  c  qui 


388        C    A    S   S    A   N   D   R  E. 

qui  paroifl:  au  delà  de  ces  murs  qui  joignent  à  une  greffe  tour ,  eft 
une  partip  de  cette  grande  Troye,  qui  fut  fi  chérie  des  Dieux ,  le  fe- 
jour  des  délices,  &  la  gloire  de  toute  l'Afie.  Nous  la  découvrons 
comme  Ci  nous  eftions  élevez  fur  quelque  terraffe  du  palais  de  Priam  : 
nous  voyons  le  païfage  au  deffus  des  Pergames ,  avec  le  port  de  Sigée, 
IcSimoïs,  &  le  camp  des  Grecs.  Quant  à  cette  montagne  qui  pa- 
roift  dans  l'éloignement ,  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  le  mont 
Ida,  fi  célèbre  par  le  raviflement  de  Ganimede  &  par  le  jugement 
de  Paris:  car  il  n'y  en  a  point  d'autre,  que  celuy-la  dans  une  diftan- 
ce  médiocre  de  cette  fituation.  Où  eft  maintenant  le  jeune  Corebe 
fils  de  Mygdonie,  qui  brûle  d'amour  pour  Callandre:  il  eft  bien 
malheureux  dansPefperance  qu'il  a,  d'eftre  gendre  du  Roy,  avec 
tout  Ion  puiffant  fecours.  N'ayant  point  voulu  écouter  les  adver- 
tiffements  prophétiques  de  fa  maiftreffe,  ilferatué  tantoft  en  fa  pre- 
fence,  fous  les  atmesd'Androgée,  comme  on  la  traînera  elle- mefme 
par  les  cheveux  dans  le  temple  de  Pallas ,  où  elle  ne  pourra  refifter  à 
la  violence  d'Ajax:  de-là,  fon  fort  la  fera  tomber  entre  les  mains 
d'Agamemnonqui  la  mènera  à  Micenes,  dont  Clytemneftre  con- 
cevra tant  de  jaloufie ,  qu'elle  l'affommera  d'une  coignée ,  auffi  bien 
que  fon  mary,  pour  jouïr  paifiblement  de  l'inceftueux  ^Egifte, 
long  fujet  de  tant  de  tragédies  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Les  mal- 
heurs de  Caffandre  dans  le  defir  qu'elle  eut  de  prédire  les  chofes^futu- 
rcs,  nous  apprennent  qu'il  faut  appréhender  de  s'appliquer  à  une 
pareille  curioficé. 


AN  NO. 
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CJSSy^N  DRE.]  yay  dit  Thiftoire 
de  CafTandre  fille  de  Priam  &  d'He- 
cube  dans  la  defcription  que  je  viens  de  fai- 
re de  ce  Tableau ,  6cjen'yay  pas  oublié  ce 
que  Virgile  en  dit  dans  le  2.  liv.  de  fon 
Enéide,  où  il  écrit  que  les  Troyens  n'ad- 
e  jouitoienr  point  de  foy  à  tout  ce  qu'elle  di  - 
4  foit ,  quoy  qu'elle  ouvrift  fa  bouche  aux 
c  deftinées  futures  par  le  commandement  du 
(  Dieu  qui  la  poflcdoit. 

TuTic  etiam  fatis  aperit  Caffandra  futur is 
Ora^  Deijuffu  non  unquam  crédita  Teucris. 

j  Enfuite  ;  Le  jeune  Corebf:  fils  de  Mygdo- 
jHie,  eftoit  venu  à  Troye  depuis  peu  de 
j  jours ,  brûlant  d'amour  pour  Caflandre , 
^  &  mal-heureux  dans  Tefperance  d'eftre 
,  gendre  du  Roy  >  il  avoit  amené  un  fecours 
,  confiderable  à  Priam  &  aux  Phrygiens  ,  5c 
,  n'avoit  point  voulu  écouter  les  advertifle- 
j  mens  prophétiques  de  là  maiftrefle. 

 juvenifque  Chorœhtis 

Mygdonides  ^  iUls  qui  ad  Trojam  forte 
diebiis 

yènerat,  i?jfa?20  Caffajidra  incenfîis  amvre  > 
Et  gêner  auxilium  Priamo ,  Phrygibufque 
fe)'ehat. 

Infœlix  qui  ?m  Jp07îf£  pracepta  furentls 
z^udierat. 

Puis  le  Poète  décrivant  la  mort  de  Corebe 
aufujet  de  Caflandre,  adjoude  ces  paro- 
lespar  la  bouche  d'Enée:  La  fortune  ayant 
^,  tavorifé  nos  premières  armes ,  Corebe  en 
fut  fi  réjouy  que  dans  l'cfperance  que  fon 
courage  conceut  de  ce  bon  fuccez^  Mes 
compagnons,  dit- il,  fuivons  le  chemin 
que  le  fort  des  armes ,  8c  la  force  de  nos 
bras  nous  prefente  pour  nous  fauver:  chan- 
geons  de  boucliers,  &  prenons  les  échar- 
pes  8c  les  enfeignes  des  Grecs  :  car  qui 
démefle  jamais  ii  Ton  a  employé  la  vail- 
lance  ou  la  rufe  contre  les  ennemis?  Ceux- 
cy  mefmes  nous  prefteront  des  armes.  En 
parlant  de  la  forte ,  il  mit  fur  fa  telle  Tar- 


metd'Androgéequi  âvoît  un  panache  on-  ,, 
doyant,  il  prit  It^n  riche  bouclier ,  8c  mit  j, 
fon  efpee  grecque  au  codé.  Riphée  en  fit 
autant,  aufll  bien  qne  Dymas 8c  lereftede  „ 
noftre  jeunefle ,  chacun  de  nous  eftant 
bien-aife  de  s'armer  de  ces  nouvelles  dé-  ,, 
pouillcs.  Nous  marchions  rr;élez  parmy 
les  Grecs  fous  une  autre  conduite  que  de 
noftre  prudence:  8c  nous  engageant  à  ci- 
vers  combats  dan^  Tobfcurité  de  la  nui£t ,  ,^ 
nous  encnvoyafmesun  grand  nombre  aux 
Enfers.  Quelques-uns  gagnèrent  leport,,, 
8c  fc  retirèrent  en  leurs,vaifleaux,  les  autres  „ 
par  une  peur  honteufe  remontèrent  dans 
leur  énorme  cheval ,  8c  fe  renfermèrent 
dans  fon  ventre  qui  leur  eftoit  connu.  Mais 
hclas  !  il  ne  fe  faut  afleurer  de  quoy  que  ce  „ 
foit  au  monde  contre  la  volonté  des  Dieux. 
Nous  vifmes  comme  on  traînoit  hors  du 
Temple  de  Minerve,  Caflandre  fille  de  „ 
Priam  qui  avoit  fes  cheveux  épars  ,  Se  qui  „ 
levoit  inutilement  fes  yeux  nu  Ciel  ;  je 
dis  fes  yeuxfeuls,  car  fes  mains  délicates  „ 
eftoient  prefl!e'es  par  de  durs  liens.  Corebe  „ 
voyant  une  11  outrageufe  violence,  ne  la  pût 
endurer:  8c  tout  tranlportéde  fureur  ,  il 
fe  jetta  au  travers  de  la  foule  ennemie  à  „ 
deflTein  de  périr ,  cù  nous  le  fuivifmcs  tous: 
Se  nous  ferrans  de  près,  les  armes  a  la,, 
main  ,  nous  les  aflaillifmes  vivement.  Icy  „ 
du  haut  d'un  Temple  nous  fufmcs  chargez 
par  les  noftres  mefmes,  abufez  par  l'er-,, 
reur  des  armes  8c  des  panaches  des  Grecs, 
d'où  vint  qu'il  fe  fit  une  déplorable  tuerie  : 
8c  puis  les  ennemis  dépitez  de  voir  echap- 
perla Princcfle de  leurs  mains,  fe  r'allie- 
rent  de  toutes  partspour  nous  inveftir,  8c 
le  vaillant  Ajax  8c  les  deux  A trides  vinrent  ^, 
fondre  fur  nous  avec  tout  Tefcadron  des 
Dolopes.  Comme  il  arrive  par  fois,  quand,, 
l'orage  fait  chccquer  les  vents  contraires  „ 
8c  que  par  les  violentes  haleines  de  Ze- 
phire,  de  Notus ,  8c  de  l'Eure,  qui  fe 
plaifta  démefler  les  crins  des  courfiers  de  ^, 
l'Orient,  les forefts font  grand  bruit,  8c  „ 
Ccc  2  Ne- 
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u  Nerée  plein  d'ecume  agite  les  mers  avec 
K  fon  trident,  &  les  fait  boiiillçnner  jufqu'au 
t(  fond.  Ceux  aufli  que  nous  avions  furpris 
i<  de  nuit  par  noftre  adreffe,  8c  que  nous 
:<  avions  pourfuivis  par  toute  la  ville,  fe 
■t  trouvèrent  là ,  &  reconnurent  d'abord  les 
5* boucliers,  ôc  les  traits  menteurs  joints  à 
fc  la  différence  de  noftre  langage  qu'ils  re- 
u  marquèrent  fort  aifément.  Enfin  nous 
L<  trouvant  accablez  par  le  nombre,  Corebe 
ic  tomba  le  premier  par  les  armes  de  Penelée 
eau  pied  de  l'Autel  de  la  DeefTe  qui  a  la 
u  puifTancedes  armes,  6c  fut  fuivy  de  Ri- 
te phée,  perfonnage  incomparable  en  Jufti- 
tiCe,  &  le  plus  homme  de  bien  qui  fut  ja- 
tt  mais  parmy  les  Troyens  ;  mais  peut-  eftre 
(c  que  les  Dieux  en  ont  j  ugé  autrement ,  &c. 

jitque  hic  exuhans  fucceffu  ^  animifque 

Chorœbus , 
O  focïty  qua prima,  inquit^  fortma falutis 
Monjîrat  iter ,  qtiaque  ojiendit  fe  dextra , 

Jequamur. 
Mutenms  cfypeos,   Danaimque  injîgnia 

nobis 

ç^ptemus.  Dolm  anvirîtis  quls  in  hoJ}e 
requirat  ? 

t^rma  dabunt  ipji.  Sic  fatus  deinde  co- 
mayjtem 

(L/fndrogei  gaîeam ,  clypeique  infigne  dé- 
corum 

Tnduitwr  ,  laîcrique  Argivwm  accommo- 
dât enfem. 

Hoc  Ripbeu^  ,  hoc  tpfe  Dymof ,  ommfque 
jîiventus 

La  ta  facît  :  Jpoliis  fe  qnîfque  recent'îbw 
armât , 

Vadmm  immixti  Damls  h  and  minine 
nojîro  : 

Muhaque  per  cacam  congrejp pralia  noHem 
.  Cojferimus ,  multos  Danaûm  demitti- 
mus  orca. 

Dîjfugiunt  aUi  adnaves  >  ^  Uttora  curfu 
Fidd  petunt ,  pars  ingentem  fmrmidine 
turpi 

Scandunt  rurfus  eqmm,  ^  mta  con- 

dunîiir  in  alvo. 
Heu  nihil  tnvitis  fa^  qumquam  fidere 

divii  l 
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Ecce  trahebatur  paffts  Priameta  vîrgo 
Crinibus     Templo  Caffandra  ,  adjtifque 
Minerva , 

Adcœlum  îendens  ardentîa  luminafruflra  : 
Lumina  :  nom  t encras  arcebant  vineula 
p  aimas. 

Non  tulit  hanc  fpeciem  furiata  mente 

Chorœbtis , 
Et  fe  le  médium  injecit  moriturusinagmen. 
Confequimur  cunBi,    ^  denfts  incurri- 

mtis  armis. 
Hicprimtim  ex  alto  delubrt  culmine  tells 
Nofîrorum  obruimur:  oriturque  miferri- 

ma  cades , 
Armorum  facie ,      Grajarum  more 

harum. 

Tum  Danai  gemitu ,  atque  erepta  virgi" 
nis  ira , 

Undique colle ffiinvadunt:  acerrimtis  Ajax^ 
Etgemmi  Atridœ  Dolopumque  exercitta 
omnis. 

Adverfi ,  rupto  ceu  quondam  turbine  n;enti 
Confiigunt,  Zephyrufque,  Notufque ,  & 

latus  Rois 
Eurus  equis:  flridunt  fylva ,  favitque 

tridenti 

Spumeus ,  atque  imo  Neretts  ciet  éequcra 

furido. 

I lU  etiam ,  ft  quos  obfcura  nocîe  per  umbra?n 
Fudimus  infdiisy  totaquc  agitauimui  urbe^ 
Apparent  :  prtmi  cljpeos  ,  mentïtaque  tela 
Agmfmit,  atque  ora  fono  difcordia'fignant, 
llicet  obruimur  numéro:  primufque  Cho- 
rœbus 

Pemlei  dextra  ctiva  armipote?itls  ad  aram 
Precumbit.   Cadit       Ripheus ,  jujiijfi^ 

mus  U7111S  y 
Qui  fuit  in  Teucrisy  ^ fervantijpmus  aqui. 
Diis  aliter  vfum^ 

Dans  le  j.  Livre,  Anchife  parle  ainfi  de 
Caflandre  &  des  deftinées  de  Troye  à  fon 
fils  Enée.  Mon  fils,  que  les  dedins  dc,$ 
Troye  ont  éprouvé  tant  de  fois  y  Caflandre  » 
feule  me  predifuit  bien  toutes  ces  avan- 
turcs  (je  remets  à  prefent  en  mon  fouve- 
nir  qu'elle  difoit  que  toutes  ces  chofes  de-  >». 
voient  arriver  à  noftre  famille,  donnant  »» 
fouvtnt  au  Royaume  d'Italie  le  nom  d'He-  •» 

(perie) 


CASSANDRE. 


Iperie)  mais  qui  euft  jamais  penfé  que  les 
Troyens  dévoient  venir  de  fi  loin  en  cette 
Hefperie?  Ou  qui  euft  pii  felaiflcr  émou- 
voir aux  prédirions  de  Cafiandre?  Ce- 
dons  à  l'Oracle  d'Apollon ,  &fuivons  une 
meilleure  route,  puifque  nous  en  fom- 
mes  avertis. 

Nate  îliacis  exercite  fatis , 
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Sola  mïhi  taies  cafus  QaÇfanira  cayiebat  ? 
{Nunc  repeto  hac  gentri  portendere  débita 
nojlroi 

Et  fape  Hcjperianii   fepe  Itala  régna 
vocare) 

Sed  quv5  ad  Hejperi^  vmturos  littora 
Teucros 

Crederet  ?  aut  quem  tum  vates  Cajfaîi- 

dra  moveret? 
Cedamîts  Phœbo ,  ^  momti  meliora  fe- 

quamur. 

Dans  le  7.  livre,  Iris  fous  l'apparence 
d'une  vieille  appellée  Beroé  pour  inciter  les 
Troyennes  à  brûler  les  vaifTeaux  dans  le 
port  de  Drepane.  11  m'a  femblé  cette  nuit, 
dit  elle,  que  je  voyois  en  fonge  l'image 
de  Caflandrequi  me  difoit  en  me  prcfen- 
tant  des  flambeaux  i  allez,  cherchez  Troye 
au  lieu  où  vous  eftes.  Que  ce  foit  icy  voftre 
demeure  alTeurée,  &  maintenant  il  eft 
temps  d'y  travailler  fans  différer  davantage 
en  fuite  de  tant  deprefiges.  Voyez  vous 
quatre  Autels  élevez  en  Phonneur  de 
Neptune?  ce  Dieu  mefme  vous  anime  >  &; 
vous  prefte  des  flambeaux. 

Î<la7n  rrAhî  CaJJlvjdr^  per  fomnum  vatis 
imago 

jûrdintis  dare  vifa  faces:  hic  quarite 
Troja?/2  : 

Hic  domus  eji ,  inquit  vobis.  Nunc  tem- 

pt^  agi  res, 
Nec  tantis  nom  prcdigiis.  En  quatusr  ara 
Neptu72o  ?    Deuâ  ipje  faces  ,  animumque 

miniflrat. 

Dans  la  dixième  livre.  Junon  dit  à  Jupi- 
ter, qu'Enée  eft  venu  en  Italie,  fous  la 
conduite  des  Deftinées ,  &  qu'il  y  a  efté 
pouffé  parles  fureurs  de  Caffandre. 

Efi^Qaffanird  pulfus  furiis. 


Properce  dans  fa  première  Elegîe  du  qua-  p  r 
triémelivreàla  villedcRome.  Si  les  vers,  perce, 
dit-il,  delaPrincefledcTroye,  qui  pro- 
phetifoit,  ont  efté  reconnus  un  peu  trop» 
tard  ,  contre  la  tefte  chenue  de  Priam  ;  9» 
remenez  voftre  cheval  de  bois,  difoit» 
Caflandre  aux  Grecs  ,  voftre  viftoire  eft  » 
pernicieufe.  La  terre  d'Ilionfubfifteratou-  »> 
fiours,  8c  Jupiter  donnera  des  armes  à>> 
cette  cendre.  „ 

j^ut/i  Peygamea  fera  rata  carmtna  vaîh, 

Longéevum  ad  Priawi  verafuers  caput  : 
Vcrtite  equum  Danai ,  maie  njimùs,  lit  a 
îellus 

Firety  ^  huic  cineri  Jupiter  arma 
dahit. 

Priam.]  Tout  le  monde  fçait  qu'il  fut 
le  dernier  Roy  de  Phrygie,  de  la  race  de 
Dardanus ,  qu'il  vefcut  fort  long-temps  , 
^  qu'il  eut  un  grand  nombre  d'enfans: 
ileftoitfils  deLaomedon  filsd'llion,  fils 
de  Tros,  fils  d'Eridtonius ,  fils  de  Dar- 
danus ,  filsde  Jupiter  &  d'Ele^lrc,  com- 
me nous  l'apprtnonsd'Homereau  vingtiè- 
me livre  de  l'Iliade.  11  efpoufa  Hecube 
filledeCifiTéeou  de  Dimante,  dont  il  eut 
dix-neuf  enfans ,  Se  de  pluficurs  autres 
femmes,  il  en  eut  trente  un  ,  qui  font  en 
tout  cinquante ,  dont  pourtant  nous  ne 
içavons  les  noms  que  de  quarante-  trois ,  fi 
ce  n'eft  qu'il  faille  adhérer  au  témoignage 
d'Hyginus,  qni  dans  le  chapitre  nonante 
de  lôn  livre  des  Fables,  en  nomme  jufques 
à  cinquante-quatre:  mais  il  y  a  grande 
apparence  que  l'édition  en  eft  fort  corrom- 
pue ,  de  forte  que  pour  en  parler  avec  plus 
de  certitude,  j'ay  efté  d'avîs  de  fuivre  ce 
que  Bocace  en  a  recueilly  de  divers  Au- 
theurs  ,  il  les  nomme ainfi,  Creiife  fem- 
me d'Enée,  &  mere  d'Afcagne.  Virgile 
livre  {econd  :  Caffandre.  qui  eut  le  don  de 
prophétie ,  mais  non  pas  celuy  d'eftrc  crue 
en  tout  ce  qu'elle  difoit  :  elle  fut  violée  par 
Ajax>  dans  le  temple  de  Minerve,  &  tuée 
par  Clitemneftre.  llione  fut  femme  de  Po- 
lymneftor  Roy  de  Thrace.  Laodice  la  plus 
belle  des  filles  de  Priam  ,  fut  femme  d'He- 
licaon  fils  d'Antenor ,  Homère  Iliade  tror^ 
Ccc  j  fiéroc^ 
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fiémc,  8c  Quintus  Cal.  L  treizième.  Ly- 
cafte  fut  femme  de  Polidamas  fils  d'Ante- 
nor,  Médicale  fut  femme  dePolypus  fils 
deNumitor,  &  febn  Homère  Iliade 
treizième,  d'Imbrie  fils  de  Mentor.  Po- 
lixene  fut  immolée  fur  le  tombeau  d*A- 
chille.  Paris  Alexandre,  qui  ravit  Hélè- 
ne ,  avott  ay mé  auparavant  la  belle  O  Eno- 
ne,  dont  il  eut  Daphnis  2c  Idus,  &  tua 
Tinvincible  Achille  dans  le  temple  d'A- 
pollon. Hedlor  qui  d'Andromache  fon 
efpoufe,  eut  le  petit  Aflianax  ou  Etyman- 
dre,  fut  tué  par  Achille,  Homcre  Iliade 
24.  Virgile  Enéide  fécond,  laTroade  de 
Sencque.  Helenus  fut  grand  Prophète , 
Virgile  Eneidctroifiéme,  8t  Pau  fini  as  dit 
qu'il  fut  pere  de  Cefirin  ;  fnais  on  ignore 
fa  fin.  Coonfuttuépar  fon  frère  Helenus 
àlachaffe,  fansypenfer,  Homère.  Trof. 
lusquiofacombatre  contre  Achille  qui  le 
tua,  Virgile troifiéme.  Polydore  tué  par 
Polymneftor  Roy  de  Thrace  ,  Virgile  li- 
vre troifiéme.  Polydore  fécond,  que 
Priam  eut  de  Latoïs  fut  tué  par  Achille , 
Homère  Iliade  livre  vingt  5c  vingt- un.  Ly- 
caon  frère  du  fécond  Polydore,  ne  pût 
obtenir  d'Achille  de  ne  le  faire  pas  mourir , 
8c  fut  précipité  dans  le  Scamandre ,  Ho- 
mère Iliade  vingt-un.  Efaque  fut  changé 
en  Plongeon,  s'eftant  précipité  dans  la 
Mer,  pour  le  regret  qu'il  eut  de  la  mort 
d'Hefperie  qu'il  aymoit ,  Ovide  Meta- 
morphofes onzième,  ifusbaftard,  &An- 
tiphus  légitime ,  tuez  par  Agamemnon  au 
liège  de  Troye,  Iliade  livre  onzième. 
Teucer ,  qui  fut  déchiré  à  lachafife  par  un 
grand  ours ,  Homère.  Dimocoontes  ba- 
ftard  ,  tué  par  Ulyfie  pour  vanger  la  mort 
de  fon  amy  Lycus ,  Homère  Iliade  qua- 
trième. Echemon  8c  Cromenon ,  eftant 
l'un  8c  l'autre  dans  un  mefme  chariot, 
furent  tuez  parDiomede,  Homère  Iliade 
cinquième.  Gorgitonfils  de  Priam  8c  de 
Caftimire,  fut  tué  par  Teucer  fils  de  Te- 
lamoo ,  Homère  Iliade  huitième.  Ce- 
brion  baftard  ,  8c  charton  de  fon  frère 
Heflor ,  fut  tué  d'un  caillou  par  Patrocle , 
Homère  Iliade  feiziéme.  Phorbas  pere 
d'Idinèe,  qui  haranguoit  avec  tant  d'élo- 
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quence  ,  fut  tué  par  Menelas.  Doridcn 
ou  Doricle  baftard ,  fut  tué  par  Ajax , 
Homère  Iliade  deuxième.  Antiphones, 
qui  tua  Lycus  amy  d'Ulyfle,  fut  tué  luy- 
mefme  par  Ulyrfe,  Homère  Iliade  qua- 
trième. Pamone,  Agaton,  Hypotoiis  8c 
Agamon  n'ont  laiffè  que  leurs  noms  dans 
le  vingt  quatrième  livre  de  l'Iliade.  Lao- 
coon  Prellre  d'Apollon  ,  fut  celuy  qui 
donna  un  coup  de  lance  contre  le  ventre  du 
cheval  de  bois,  Virgile  hneide  livre  fé- 
cond. Miftor  fur  tué  au  combat,  Homère 
Iliade  vingt-quatrième.  1  p hâtes  ,  ScThe- 
ftorius  jumeaux ,  furent  tuez  par  Antilo- 
que fils  de  Nellor.  Deiphobe  mary  d'He- 
lene,  après  la  mort  de  Paris,  fut  tue  par 
la  trahifon  de  fa  femme  la  nuit  du  fac  do 
Troye,  Enéide  fixiéme.  Timetes  Pro- 
phète ,  confpira  contre  fon  pere  Priam  > 
Virgile  parle  de  luy  au  fécond  de  l'Enéide. 
Polyte  fut  tué  par  Pyrrhus  fils  d'Achille, 
en  la  prcfence  de  fon  pere  qui  fut  auffi  tué 
enfuite  de  la  mcfme  main ,  Virgile  Enéide 
deuxième.  Amphimedon,  Amafterites, 
Minus,  Deïopetes  8c  Tefiphon,  font  nom- 
mez par  Qn  intus  Calaber  au  n  •  livre. 

Voicy  comme  Virgile  par  la  bouche  y 
d'Enée,  deicrit  la  mort  de  Priam.  Je  vois 
Neoptolerae,  que  la  fureur  animoit  au 
maffacre.  A  l'entrée  j'apperceus  les  deux  „ 
Atridesj  j'y  veis  aufiTi  la  Rcyne  Hecube  „ 
avec  cent  autres  Dames  toutes  honorées  „ 
de  l'alliance  de  fa  maifon ,  8c  Priam  au-  „ 
près  des  Autels  qui  faifoit  rougir  de  fon 
propre  fang  les  feux  qu'il  avoit  confacrez,  „ 
Il  avoit  cinquante  lits  pour  autant  d'hyme-  „ 
nèesdcfesenfansquiluy  donnoient  efpe-„ 
rance  d'une  grande  pofterité  ;  mais  ils  fu- 
rentenun  moment  renverfèz ,  aulTi  bien,, 
que  les  piliers  fuperbes  enrichis  de  l'or  8c  „ 
des  dépouilles  des  Barbares  i  8c  ce  que  le 
feu  n'avoit  pu  dévorer  ,  les  Grecs  eflaye- 
rent  de  l'emporter.    Peut-eftre  me  de-  „ 
mandera-t-on,  quelle  fqt  la  deftinée  de 
Priam,  après  qu'il  eut  veu  fa  ville  prife, 
les  portes  de  fa  fortreffe  renverfées ,  8c  „ 
l'ennemy  régner  au  milieu  de  fon  Palais,  „ 
Il  chargea  en  vain  fes  épaules  tremblantes,, 
du  fardeau  de  fes  armes,  tout  vieux  qu'il,, 

eftoit , 
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elloit ,  quoy  qu*il  ne  fuft  plus  accoutumé 
de  les  porter:  il  mita  fon.cofté  un  glaive 
inutile,  8c  s'en  alloit  chercher  la  mort 
dans  la  meflée  i  mais  laReyne  l'ayant  re- 
tenu, jugeant  bien  que  fon  fecours  feroit 
déformais  inutile,  le  bon  vieillard  prit  fa 
place  auprès  d'elle  fur  un  fiege  facré  au 
milieu  de  la  maifon  Royale,  où  il  y  avoit 
un  grand  Autel  à  découvert ,  &  tout  pro- 
che un  antique  laurier ,  qui  de  fcs  branches 
couvroit  lesPcnatcs  de  fon  ombre.  Et  de 
là  ,  quand  il  eut  veu  maflacrer  Polyte  un 
de  fes  enfans  par  la  main  de  Pyrrhe,  le 
bon- homme  jette  un  foible  dard  qui  ne 
porta  point  de  coup ,  parce  qu'il  fut  re- 
pou fie  de  l'airain  fonnant,  &  demeura 
inutilement  attaché  fur  le  haut  du  bou- 
clier ;  mais  Pyrrhe  infultant  aux  paroles 
de  ce  vieux  Prince  qui  luy  avoit  reproché 
foniuhumaniré;  Tu  porteras  donc,  dit-il, 
ces  nouvelles  à  mon  pere  Achille,  8c  fans 
oublier  de  luy  raconter  les  inhumaines 
aûionsquej'ay  faites  en  ta  prefence,  tu 
luy  diras  que  fon  fils  Neoptolcme  dégé- 
nère. Voila  le  coup  de  ta  mort.  Achevant 
ces  mots  ^  il  le  traîna  tout  tremblant  aux 
pieds  de  l'Autel ,  tortilla  fes  cheveux  au- 
;  tour  de  fa  main  gauche ,  quand  il  fut  tom- 
;  bédans  le  fang  de  fon  fils:  8c  tenant  un 
;  poignard  flamboyant  en  fa  droite ,  il  Ten- 
.  fonça jufques  à  la  poignée  dans  fon  fcin. 

'  réfères  ergo  haCy  ^  wmtm  ibis 

Pelidje  geniton  :  ïlli  mea  trijiia  fiina , 
Degeneremque  Neoptolemum  mrrare  rm- 
menîo. 

ISJuTîc  mer  ère,  hac  dicens  ait  aria  ad  ipfa 
treme?ite7n 

Traxit  y       in  multo  lapfantem  fangtme 
nati  : 

Implicuitque  cmam  lava ,  dextraque  co- 
rufcum 

ExtuUt  y    ac  lateri  capulo  tenus  abdidit 
e7ifcm. 

A  quoy  Virgile  adjoufte  :  Voila  quelle  fut 
la  fin  de  Priam  ,  8c  quel  accident  borna 
la  courfe  de  fes  ans ,  après  avoir  veu  l'em- 
brafement  de  fa  ville,  8c  la  ruine  des  Per- 
games.  Cedominateurdel'Afieà  q^iii  tant 
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de  peuples  8c  tant  de  pais  furent  autresfois, 
(oûmis,  n'eft  plus  maintenant  qu'un  grand  , 
tronc  eftendu  fur  le  rivage,  la  tefte  d'un  , 
cofté  feparée  des  épaules ,  cc  le  corps  de  , 
l'autre ,  duquel  on  ne  connoiflbit  plus^ 
le  nom.  '  , 

Hacfijîis  Priamifatorum:  hic  exltus  ilïum 
Sorte  tultt ,  Trojam  incenfam ,   ç^;*  pro- 

lapfa  "uideiitern 
Pergama ,  tôt  quondam  populis  terri/que 
ftiperbum 

Regnatorem  yifia.    Jacet  ivgens  littore 
truncîis  y 

Avtdfimtque  humer Is  capitt ,      Jine  no- 
mine  corpïis. 

Surquoy  je  ne  puis  obmettre  ce  bel  en- 
droit de  la  dixième  Satyre  de  Juvenal  : 
Priam  fans  avoir  veu  la  ruine  de  Troye , 
fuft  defcendu  aux  Enfers  en  grande  pom- 
pe, vers  les  ombres  d'Aflaracej  fon  corps 
euftcfté porté  furies  efpaules  d'HeftorSc 
de  fes  frères,  parmyles  pleurs  des  Dames 
Troyennes ,  où  Caiïandre  euft  commencé 
les  plaintes,  8c  Polixene  euft  paru  en  vefte- 
mens  déchirez  pour  témoigner  fon  deiiil , 
s'il  fuft  mort  en  autre  temps  que  lors  que 
Paris  entreprit  avec  beaucoup  d'audace  de 
fabriquer  fes  vaifleaux.  Que  luy  ont  donc 
profité  fes  longues  années  ?  Il  a  veu  la  de- 
folation  de  toutes  chofes,  8c  l'Empire  de 
l'Afie  tombé  par  les  flumes  8c  par  le  fer. 
Le  bon-homme  eftant  devenu  fuldat, 
quand  il  eut  quitté  la  thiare,  endofta  les 
armes  en  tremblant ,  8c  fut  abatu  aux  pieds 
de  l'autel  du  grand  Jupiter,  comme  un 
vieux  bœuf  qui  prefentefa  tefte  deffeichée 
aux  couteaux  de  fon  maiftre,  ayant  efté 
fatigué  fous  le  joug,  pour  avoir  labouré 
la  terre  par  un  labeur  ingrat.  Toutesfois 
cette  mort  fut  en  quelque  façon  humaine  : 
mais  fa  femme  qui  le  furvécut ,  abboya 
d'une  bouche  entre-ouverte,  comme  une 
chienne  qui  fronce  fes  babines  en  arrière, 
en  regardant  de.  travers. 

Jncolumi  Troja  Priamtis  vent ff et  ad  umbras 
Ajfaracîi  magnvs Jolemmbusy  Hecîorefimus 
Portante  y  ac  rdîqtiis  fiatrum  cervicibufr 
inîer 
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lîiaâumhcrymas,  utprimos  ederepîanBus 
CaJJandra  imperef ,  fcifaque  Polyxena 
palla, 

Si  foret  extinoins  diverfo  temporel  qmjam, 
Cceperat  audaces  Paris  /edificare  carinas. 
Loiîga  dm  \gitur  quid  contulit?  omnia 
vidit 

Everfay       flammis  jûjicm^  ferroque 
cadenîem. 

Tune  miles  tremitlus  pojîta  tulit  arma  tiara. 
Et  mit  ante  aram  fummi  ^ovls ,  ut  ve- 
tuîus  bos , 

Qm  dornivi  culiris  tenue  ô*  miferabile 
coUum 

Prabet ,  ab  ingratojam  fajîiditas  aratro. 
Exitus  iUe  uîcunque  hominis  :  fed  tm'va 
caiî'mo 

Latravit  riSîu ,  qua  poft  hmc  vixerat 
uxor. 

R  6  N-  «Ronfard  fait  allufion  à  tout  ce  que  nous 
sARD.  avons  rapporté  cy-defTus  de  CafTandre, 
quand  il  dit  au  livre  de  fes  A  mours . 

Je  ne  fuis  point  y  ma  guerrière  Cajfandrey 
Myrmidon .  ny  Dolope  foudart  > 
^  cet  Archer ,  dont  V  homicide  dart 
Tua  ton  fiere     w//  ta  ville  en  cendre. 
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Un  camp  armé  pour  efclave  te  rendre  l 
Du  port  d*Auhde  en  ma  faveur  ne  part  y 
Et  tu  ne  vois  au  pied  de  ton  ra^npart 
Pour  t'eyilever  miUe  barques  de/cendre, 

Helas  je  fuis  ce  Corebe  ivfenfé 
Dont  le  cœur  vit  morteHeme7it  blejfé'; 
Non  de  la  main  du  grégeois  Penelee , 

Mais  de  cent  traits  qu*un  Archerot 
vainqueur  ,* 
Par  une  njoye  en  mes  yeux  recelée 
Sans  y  penfer  me  tira  dans  le  caur. 

D'autre-part  parlant  de  fa  prophétie,  à  la- 
quelle on  n'adjouftoit  point  de  foy,  il  dit  ; 

D'ungojier  inafche-laurier 

J'oy  crier , 
Datns  Lycophron  ma  Cafandre, 
§i^i  prophetîfe  aux  Troyens 

Les  moyens 
Qui  les  reduirout  en  cendre  s 
Mais  ces  pauvres  objlinoz 

Dejlinez 
Pour  ne  mire  à  leur  Sy bille  > 
Firent,  bien  que  tard,  après 

Les  feux  Grecs 
Forcener  parmy  leur  uiUe ,  &c. 


Î9T 
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E  fupcrbe  édifice  fbuftcnu  de  pilaftres  &deco- 
lomncs  d'ordre  Dorique,  eft  un  Temple  que 
baftit  dans  cette  illuftre  fortereiTe  le  Roy  llus  qui 
luy  donna  fon  nom.  Les  places  &:  les  grandes 
rues  qui  font  une  fi  belle  pcrfpeâive  entre  des 
baftimens  fomptueux,  n'y  font  point  oubliées, 
&  la  fymetricy  eft  par  toutobfervée  avec  tant 
d'art ,  que  la  veuc  s'arrefte  agréablement  fur  chaque  pièce  d'un  def- 
fein  fi  bien  entendu.  Voyez  ces  façades ,  ces  obclifques ,  ces  autels, 
&  fur  tout  cette  ceinture  de  murailles;  pourroit-on  douter  que  des 
Divinitez  n'y  eurent  mis  la  main  ?  Ces  Pergames  furent  conftruites 
par  Neptune  &  par  Apollon  ,  fous  le  règne  de  Laomedon  ;  &  les 
ftatuës  de  ces  immortels  Architeftesqui  s'elevent  en  cette  place  de- 
vant ces  deux  grands  portiques,  avec  ces  belles  fontaines  &raugufte 
Palais  qu'on  entrevoit  au  travers  du  Temple  de  Minerve,  marquent 
bien  la  magnificence  de  la  ville  de  Priam  fils  de  Laomedon.  Ce  Prin- 
ce le  plus  opulent  &  le  plus  heureux  dans  fa  famille  qui  fut  jamais, 
pouvoit  conferver  la  fplendeur  d'une  fi  belle  ville ,  s'il  y  euft  pu  gar- 
der le  Palladion  defcendu  du  Ciel.  C'eftoit  une  image  miraculeufe 
de  Pallas  faite  des  os  dePelops,  comme  celle  de  Jupiter  Olympien 
fut  faite  d'un  y  voire  des  Indes:  &dautant  que  l'artifice  en  cftoit  fi 
rare  qu'il  fembloit  qu'elle  remiioit  une  lance  qu'elle  tenoit  à  la  main  , 
&  quefes  yeux  avoient quelque  forte  de  mouvement;  on  confulta 
rOracle  d'Apollon  pour  fçavoir  l'opinion  qu'il  falloit  concevoir 
d'un  prefent  fi  exquis.  L'Oracle  fit  reponfe  que  la  ville  feroit  prife 
&  faccagée  fi  l'on  en  oftoit  l'image  ;  c'eft  pourquoy  llus  &  Laomedon 
la  gardèrent  fort  foigneufement  ;  mais  pendant  le  règne  dePrinm, 
quand  Helenus  quifut  prifonnier  au  fiege  d'Arifbe, -eut  appris  aux 
Grecs  quelle  eftoit  la  deftinée  dcsTroyens,  &  qu'ils  n'auroient  de 
grandeur  &  de  puiffance  ,  qu'autant  qu'ils  pourroient  garder  le 
Palladion*  Ulyfle  &  Diomede  s'eftant  coulez  finement  danslafor- 
tereffe,  dont  ils  tuèrent  les  gardcs;  emportèrent  cette  image,  fatale ,  &r 

Ddd  rcn- 
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rendirent  en  fuite  l'armée  des  Grecs  capable  de  furprendre  Trôye ,  & 
de  la  ravager  après  un  fiegede  dix  ans.  Diomede  qui  s'en  cftoit  failî , 
l'ayant  tenue  comme  un  fardeau  inutile  pendant  toutes  les  traverfes 
qu'il  endura  depuis  la  prife  de  cette  grande  ville ,  l'offrit  à  linéc  qu'il 
vid  chez  luy  en  partant;  &  ce  Prince  Troy  en  la  porta  en  Italie ,  ou 
elle  fut  depuis  religicufcment  gardée  dans  le  Temple  de  Veftaavec 
le  feufacré,  fans  que  perfonne  euft  le  crédit  delà  voir ,  ny  d'y  tou- 
cher, excepté  une  vierge  Vcftale  à  qui  le  foin  en  eftoit  commis.  Les 
Anciens  ont  fait  mention  de  deux  de  ces  images  tonibées  du  Ciel ,  de 
celle  de  Troye  dont  nous  venons  déparier,  &  d'une  autre  d'Athè- 
nes, toutes  deux  gardées  dans  la  forterelfe  d*Ilion,  au  rapport  de 
Dionyfius;  la  première  enlevée  par  Ulyfre&  Diomede;  &  la  fécon- 
de emportée  par  Enée ,  la  nuiâ:  que  la  ville  fut  faccagée  par  les 
Grecs, 
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ANNOTATIONS. 


LE  ? ALLADION.']  Nous  avons 
employé  dans  noftre  defcription  Thi- 
ftoirede  l'image  de  Palhs,  appellée 
Palladion  ,  qui  deicendit  du  Ciel  d'une 
façon  miraculeule,  fous  le  règne  d'ilus, 
&  que  ce  Roy  aufflbicn  que  Laomedon 
fonfiis,  confcrverent  avec  beaucoup  de 
foin,  parce  qu'ils  eftimerent  par  la  ref- 
ponfe  de  TOracle,  qui  fut  confulté  fur 
ce  fujet,  que  delà  dependoit  la  deftinéc 
de  leur  Eftu  ,  5c  quele  trôned'Ilion  fub- 
fifteroit  aulVi  long-temps  que  cette  image 
feroit  conlervée  dans  le  temple  qui  luy 
fut  dcdié. 

Credïtur,  armigera  fig?mm  cœlejie  Miner- 
ve 

Uf'bis  in  lhac£  defduîjfc  jugts. 
Ovi  Je  de  qui  nous  avons  tiré  cette  relation 
de  fon  6.  livre  dsfs  Fables,  yaJjoufteces 
mots  que  nous  avons  traduits  dans  noftre 
defcription. 

Confulitur  Sm'mther^  ,  hcoqne  ohfcurus 
opacê 

Hos  non  mentïto  reddidit  ore fonos, 
/Ethmam  fervate  Deam  ,  fervahitis  ur- 
bem  'y 

Imperhitn  fecum  tr.wsferet  ilh  loci. 
Ce  Smintheuseft  un  fur-nom  d*Apollon. 
.  Voicy  comme  Virgile  au  i.  liv.  de  Ion 
Enei  ie,  parle  de  cette  image  qui  tut  en» 
levée  par  UlylTe  &  Diomede,  fur  le  rap- 
port de  Sinon,  qui  fcmblc  en  celi  n'eftre 
pas  fi  grand  menteur  qu'il  le  fut  en  tout 
'*  le  refte.  Toute  Tefperance  des  Grecs ,  dit- 
'  il ,  &  toute  leur  attente  ,  depuis  que  la 
'  guerre  fut  commencée,  eut  touiiours  pour 
'appuy  le  fecours  &  la  proteftion  de  la 

*  Decfl'i  Pallas    Mais  depuis  que  l'impie 

*  Diomede  ,  6c  13  ly (Te  inventeur  de  toute 

*  forte  de  crimes,  entreprirent  de  ravir  la 

*  fatiile  image  de  fon  temple ,  &  de  toucher 
*de  leurs  mains  facrilegues,  les  pudiques 
^atours  de  la  vierge  divine,  toutefpoirde 
'  profperité  commença  de  les  quitter  5  leurs 


forces  diminuèrent,  Scia  Deeflc retirant,, 
d'eux  fes  faveurs ,  ne  leur  donna  point  de„ 
fignes  douteux  de  fon  couroux  ,  8c  de  fon  „ 
indignation.  A  peine  fon  fimulacrc  fut,, 
apporté  au  camp  ,  que  fes  yeux  ouverts,, 
s*allumerent  d'une  flâme  luifante  ,  une,, 
fueur  courut  par  tous  fes  membres:  &  par,, 
trois  fois  Cchofe  mcrveiileufe  à  dire!  ),, 
il  s'éleva  de  terre,  faifant  branler  entre  fes  „ 
mains  fa  lance  &  fon  bouclier.  AuiTi-toft,, 
Calcas  prédit  qu'il  faloit  retenter  la  Mer  „ 
par  la  fuitte ,  &  que  les  murailles  Troyen-  „ 
nés  ne  pouvoient  cftrc  detruittes  par  aucun  „ 
effort  de  h  Grèce ,  lans  recourir  en  Argos  „ 
à  de  nouveaux  prefages,  5c  fans  remener  „ 
la  divinité  qu'ils  avoient  apportée  par  Mer 
avec  eux  dans  leurs  vaifleaux.  ,9 
Omnis fpes  Danaihn ,  cœptï fidticia  heîii 
Pali^dis  auxihïs  fem^ir  Jietit,  Impiusex 
qtiO 

Tydides  Çed  enim ,  fcekrnmque  invent  or 
UI)fes 

Fatale  aggreffï facraîo  avellere  tetnplo 
Palladiim^  cafis  fuwina  cujîodibus  arcis  ^ 
C9rripuere  Jacram  effigiem^  manibuffuc 
cruentts 

0rgî7îe^s  mftdiv£  cont  ingère  vît  tas  : 
Ex  dl'j  fiuere ,  ac  rétro  fublapfa  referri 
Spes  Da7iaûm  j  fracî*e  vires  ,  averfa  Dete 
mens, 

Nec  dubiis  ea  figna  dédit  Tr'ttoniamonjîrù: 
Fix  pojîtum  cajlris  fimulacrum  ^  arfere 
corufcls 

Luminihiis  fi.%mm^e  arreHis ,  falfufjue  peV' 
artm 

Sudor  fit  :  tcrqueipfa  folo  (mirabile  dt^u  I) 
Emicuît ,  parmamque  ferens  ,  hajlarnque 

trementem. 
Exteniplo  tentandafiig^  canit  aquora  Cal' 

chas  : 

Nec  poffe  Argolicis  exfàndi  Pergama  telit , 
Omma     répétant  Argis,  nurnenquire- 
ducant  , 

§luod  pelagOy  ^  curvis  jecim  advcxerô 
Ddd  z  Si- 
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Sinon  employoît  ainfi  une  vérité  connue 
dans  Ton  diicours,  pour  tromper  par  ce 
moyen  plus  facilement  les  Troyens,  au 
fujet  de  la  machine  que  firent  les  Grecs, 
fous  la  figure  d'un  cheval,  fous  prétexte 
que  c'eftoit  un  prefent  qu'ils  faifoient  à 
Minerve  pour  appaifer  fon  courroux  ;  & 
qre  fi  les  Troyens  ne  le  recevoient  dans 
leur  ville ,  ils  tomberoient  dans  l'indigna- 
tion de  la  DecfTe  ;  c'eft  pourquoy  ils 
a  voient  jugé  à  propos  de  le  baftir  d'une 
grandeur  li  dcmefurée,  qu'il  ne  puft  paf 
*^  ici- dans  les  portes  de  leur  viile.  Car  fi  vos 
"  mains  avoient  violé  le  prefent  de  Minerve, 
*'dit  le  pertide  Sinon,  un  grand  malheur 
tomberoit  fur  l'empire  de  Priam  ,  &  fur 
*'  tous  les  Phrygiens.  Que  fi  au  contraire 
"  vous  le  pouvez  faire  monter  dans  voftre 
"  ville ,  il  ne  faut  pas  douter  que  TAfic  ne 
foit  un  jour  capable  de  détruire  par  une 
puiffante  guerre  toutes  les  forterelTes  des 
"Grecs,  cette  dcflinée  eftant  inévitable 
pour  noftrepoilcrité. 

î<lfim  fi  vefira  rnanus  violajjet  dona  Mi- 
nervte , 

Ta?»  magnum  exitium  {qtiod  dii  frius 

omen  ïn  hjum 
Co7iverta7ît)  Priamt  imper io  Vhrygibufqne 

fiiturum  : 

Sin  inanibus  'Vejîrïs  vejîram  afcendijfet  in 
urhem , 

JJlùro  Afiam  ma^to  Pelopeïa  ad  mcenia 
hcUo 

Vtnturam^  (^noflros  ea  fat  aman  ère  ne- 
potes. 

Dins  le  9.  livre ,  Turnus  touche  ainfi  Ten- 
levement  de  cette  ftatue,  dans  un  difcours 
qu'il  fait  aux  Rutulois ,  pour  les  cncoura- 
ger  à  la  guerre  contre  les  Troyens.  N*ont- 
ils  pasveu  tomber  dans  lesflâmeslesmu- 
**  railles  Troyennes,  balHes  par  Neptune? 
"Mais  qui  de  vous,  généreux  Guerriers, 
"  s'apprefte  par  le  fer  d'ouvrir  le  rampirt? 

Qui  s'empreiïc  d'emporter  de  force  avec 
"  moy  le  fort  qui  tremble  défia  de  peur  ?  Je 
•*  n'ay  pas  befoin  des  armes  deVulcain,  ny 
de  mille  vaiiTeaux  pour  vaincre  les  Tro- 
yens  :  que  les  peuples  d'Etrurie  leurs  afTo- 
cie^  fe  joignent  avec  euxj  fi  ne  doivent-ils 


point  appréhender  les  ténèbres,  nylela-n 
fchc  vol  de  la  ftatue  de  Pallas,  quand  pir  »> 
furprifc  ,  on  auroit  affaifiné  toute  la  garde  » 
endormie  du  chafteau,  8c  cela  n'obligera  » 
pcrfonne  à  fc  cacher  dans  les  fombres» 
flincs  d'un  cheval  de  bois.  Je  me  fuis  rc-  j> 
folu  en  plcin*d*allumer  des  feux  autour  de  „ 
leurs  murailles,  6c  de  leur  montrer  qu'ils,, 
n'ont  point  à  faire  aux  Grecs,  ny  aux  jeu-,, 
nés  foldats  qui  furent  arreftez  dix  ans  par  ,> 
He£^or.  „ 

 •  an  non  viderunt  mœnia  Troja, 

Neptunifabricata  manu,coufiderein  ignés? 
Sed  vjs  0  îecîi  ,  ferro  qim  fcindere  v^illum 
Apparat  y      mecumî7îvadit  trcpidantiit 
cafira  ? 

Non  armis  mihi  yiilcani ,  non  mille  cartnis 
Efi  opui  in  Teucros  ,  addant  fe  protijm  om^ 
nés 

Hetriifcifocios  :  tenehras  ^  inertiafurt^ 
Palladiit  cafis  fumm^  cufiodibtis  arcls , 
Ne  ttmeantp  nec  equi  c^ccj  rc>i<kr-:iv 
alvo. 

Ltice  palam  certum  ejl  igm  ciry:.u<i.if'4  mu- 
ras, 

Diomede,  ]  Je  parle  de  Diomedefilsdc 
Tydée  8c  de  Deiphile  au  fujet  du  vol  qu'il 
fit  de  l'image  de  Palias  dans  le  Temple  de 
cette  Deertc  accompagné  d'UIyfiê,  dont 
nous  avons  parlé  fur  le  Tableau  de  CalTan- 
drc.  Ccluy-cy  fè  fignala  merveillcufemcnt 
au  fiege  de  Troye,  8c  mefme  il  bicfia 
Mars  6c  Venus  qui  fc  mirent  dans  la 
méfiée ,  au  rapport  d*Homere  dans  fon 
livre  de  l'Iliade,  en  punition  de  quoy  fa 
femme  .îîlgialc  devint  fi  cperduement 
amoureufe  de  Comète  fils  de  Stenele, 
qu'eftant  de  retour  en  fa  maifon  il  faillit 
d'y  eftre  afTafilné ,  8c  l'euft  edé  en  effet  par 
les  confpirations  de  fa  mauvaife femme, 
fi  s'effant  fauvé  à  peine  vers  l'Autel  de  Ju- 
non  Argienne,  il  ne  fè  fuft  encore  retiré 
vers  les  Dauniens  peuples  d'Italie,  où 
Daune  exerçoit  la  fouveraine  puiffancc  j 
m^is  non  pas  fans  de  grandes  traverfes  qui 
l'obligèrent  de  prier  Dîomcde  de  l'ayder 
de  fi  valeur  8c  de  fon  expérience  contre 
des  ennemis  redoutables  qu'il  avoit ,  à  con- 
ditiojn  que  s'il  en  eftoit  vi(a;oricux  ,  il  luy 

don- 
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donneroît  la  moitié  de  fon  Royaume.  Il 
fecourutlesDauniens,  les  délivra  du  fie- 
ge,  8c  chafla  leurs  ennemis:  puis  baftlt 
une  ville  au  canton  que  Daune  luy  donna , 
&  l'ayant  nommée  Argyripe  ,  il  y  éta- 
blit fa  cour  (c'eft  aujourd'huy  Benevcnt 
dans  le  Royaume  de  Napics  )  :  mais  de- 
puis par  une  mauvaile  intelligence  qui  luy 
fut  fufcitéc  par  Altene  fon  frère  baftard 
qui  av  moit  Euripe  fille  de  Daune ,  ce  Prin- 
ce oublieux  des  fervices  que  Diomede  luy 
avoit  rendus ,  ralTalTina  comme  un  hom- 
me mal-heureux  qui  eftoit  tombé  dans  la 
di(g»'ace  des  Dieux  l  es  Grecs  qui  Tavoient 
fuivy,  en  furent  li  affligez  qu*a  torce  de 
le  pleurer,  les  Dieux  en  eurent  pitié,  5c 
les  changèrent  en  oyfeaux  appeliez  du 
nom  de  Diomede  ,  dont  Ovide  a  décrit  la 
fable  au  14.  l!\'re  de  fes  Metamorphofes. 
ce     Enée  dit  de  luy  dans  le  i .  de  l'Enéide  : 
«cO  filsdeTydée  le  plus  vaillant  des  *  jrecs, 
«tn'ay  je  donc  pu  tomber  parta  main  dans 
icles  champs  d'ilion ,  &   répandre  mon 
«<ame  avec  mon  langau  mefme  lieu  où  fut 
»<renverféle  fierHedtor  par  le  trait  d*Achillc:? 
tt  où  le  grand  Sarpcdon  fur  tué  ,  où  le  Simois 
ce  roule  fous  les  eaux  tant  de  boucliers  & 
ce  d'armcts,  avec  les  corps  de  tant  de  fameux 
u  guerriers? 

» — — -  0  Damûm  forîtjjïme  g'ntis 
Tydide  !  mem  îliacis  occumbere  eampis 

dere  dextra  ? 
Sxvus  ubi  jEâctd^e  telo  jae et  Hector  ^  ubi 
ingens 

Sarpedon^  ubi  tôt  Simoïs  correpta  fub  un  dis 
Sciiîa  virâm  ^geleajque ,      fortia  cor^ora 
*vohit. 

Dans  un  autre  lieu  du  mefme  livre  :  Enée 
confiderant  les  chofes  qui  eftoient  rcpre- 
*Mentécs  dans  les  tapifleries  du  Palais  de  Di- 
**don,  reconnut  auprès  des  murailles  de 
Troyc ,  non  làns quelq ue  tendrelTc ,  les  pa- 
*'villons  blancs  de  Rhefe  livrez  au  courage 
**fanglantdc  Diomede,  qui  après  les  avoir 
**furpris  ,  comme  on  eftoit  encoreaupre- 
**micr  fomne,  les  iaccagca,  &  en  ht  élever 
**cn  f»n  quartier  les  chevaux  ardans,  avant 
"  qu'ils  fc  fuflt  nt  pus  de  1  h  /rbage  de  Troye , 
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ou  que  les  eaux  de  Xante  IcseuiTent  abreu- 
vez.  " 

Non  procul  htnc  Rhefiniveis  tentoria  'velis 
^gnofcit  lacrymans:  primo  qti^  prodit.^ 
Jowno 

Tydides  multa  ^ja/labat  c^de  cruenttis  9 
Ardenîefjne  avertit  equos  in  cajira,  priup- 
cfuam 

Pabuia  gujîa[fent  Troj£  ,  Xa7Jtufnque  bi'^ 
b'ijfent. 

Et  fur  la  fin  :  La  mal  heureufe  Didon  s*ef-  „ 
forçoit  aufli  de  prolonger  la  nuit  en  divers  „ 
difcours,  &  beuvant  ilongs  traits  le  poi- 
Ion  de  l'amour ,  elle  s'enqueroit  de  beau-  „ 
coup  de  chofes  touchant  les  déplorables  „ 
avanturcs  de  Priam  8cd'He£tor.  Elle  de- „ 
mandoit  tantoil  de  quelle  façon  eftoient  ,i 
faites  les  armes  du  fils  de  TAurore  quand  il  „ 
vint  à  la  guerre ,  &  tantoft  quels  eftoient 
le<;  fameux  chevaux  de  Diomede,  8c  quel,, 
eftoit  le  grand  Achille,  ,1 
Nunc  cfuales  Dtomedjs  equi ,  nnnc  quantus 
jichilles. 

Au  huitième  livre  de  l'Enéide  ,  Turnus,, 
fe  voyant  des  ennemis  redoutables  fur  les  „ 
bras,  afin  d'accroiftre  fes forces ,  envoya?, 
Vcnule  à  la  ville  du  grand  Diomede  pour  1» 
luy  demander  fecours,  &  luy  faire  enten-  „ 
drc  que  les  Troyens  eftoient  arreftez  au  » 
pays  des  Latins,  ou  Enée  arrivé  avec  une  ,> 
puiftante  flotte,  avoit  apporté  fes  Pénates  ,t 
vaincus ,  Se  difoitque  les  Deftins  luy  pro-  n 
mettoient  le  Royaume:  Et  comme  beau- j> 
coup  de  gens  fnifoient  alliance  avec  ce>f 
Prince  Dardanien  ,  dequi  le  nom  s'épan-*» 
doit  défia  gloricufemcnt  par  toute  la  Pro-  ?» 
vince,  on  ne  fçavoit  ce  qu'il  pro jettoit» 
par  ces  commcncemens ,  ny  quels  feroient  » 
(es  deffeins ,  fi  après  une  bataille  gignéc,  la  » 
fortune  continuoit  de  luy  eftre  favorable  ;  » 
toutes  chofes  beaucoup  plus  claires  à  Pef- j> 
prit  de  Diomede ,  qu'à  celuy  de  Turnus  &  » 
du  Roy  Latin.  53 
Mïttitur  &  maini  P'enult^s  Diomedis  adur» 
hem  y 

êifii  petat  auxilium ,  &  Latio  conjijîere 
Teucros , 

Mvithim  jEneavi  clajp ,  viBofque  Péna- 
tes 

Ddd  3  h> 
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In  ferre ,  &fatii  regem  fe  dicere  pofci , 
Edoceat:multa[qus  viro  fe  adjmgere gintes 
D.ird^ntiotô'  latèLatïo  increbrefcere  nomen, 
ëluid  ftruat  hk  cœ^tis  %  quem  Jt  jortuna 

fequAtur , 
Evenîtm  pugn^e  cupiat  manifejîm  ipjt, 
S^rum  Turno  regï^aut  regi  apparei*e  Liitïno, 
<t  Dans  le  »o.  liv.  Venus  appelle  Turnus  un 
<t  autre  Diomede ,  forty  des  Arpes  d*Etholie. 
Atque  iterurn  m  Teucros  Jitolis  Jurgis  ab 

y^rpts 
Tydides. 

Mais  le  dilcours  que  }c  vais  rapporter  fur 
ce  fujet  de  Tonziéme  livre  de  î'Eneide, 
touchera  parfaitenient  en  abbregé  toute 
rhirtoire  de  Diomcde.  Apres  que  le  Roy 
Latin  eut  commandé  aux  Ambafladeurs 
retournez  de  la  ville  d'Etholie,  de  faire  le 
récit  de  leur  voyage,  chacun  tenant  la 
"bouche  fermée,  Venule  ouvrit  la  fiennc 
'<"pour  obeïr  au  Roy,  &  parla ainli;  Sei- 
««gneurs,  nous  avons  veu  Diomcde ,  Scies 
««villes  de  Grèce:  nous  avons  furmonté 
<<  tous  les  difficiles  pafTages  du  chemin  entre- 
«•pris,  &  nous  avons  touché  dans  la  meime 
«'main  qui  a  renverie  les  murailles  d'Uion. 
«*  Ce  victorieux  Prince  bafliflbit  une  ville 
««appellée  Argyripe,  du  nom  delà  Nation , 
«'dans  les  champs  de  Gargan.,  en  la  pro- 
<«  vince  de  Japigc,  où  après  que  nousful- 
«<  mes  entrez,  3c  qu'on  nous  eut  donné  au- 
«dience,  nous  offrifmes  nospreients;  dif- 
mes  nollre  nom ,  &  celuy  de  noftre  pays, 
ceux  qui  nous  faifoient  la  guerre ,  ôcquel 
fujct  nous  amcnoit  en  Arpos. 
Vidimtis ,  o  Cives  Diomede^n ,  Argivaque 
Cajîra  : 

Mque  iter  emenfi  cafui  fuperavimî!4  omneis^ 
Contigi7mtJque  manum ,  qua  conadtt  Ilia 
te  Uns. 

nie  urbem  Argyripam ,  patriée  cognomme 
gentisy 

ViBor  Gargani  condebat  ^apygis  agris, 
ToJiquammtrogreJJî^  ^  cor /im  data  copia 
fandi , 

hîmera  pr<ejmmus  y  m?nen ,  patriamque 

docevnts , 

Sl^i  bellujn  intulerint ,  qu^  caujfa  attraxe- 
rit  Arpos, 
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Nous  tufmcs  oiiis  patiemment ,  &  le  Prin-  « 
ce  nous  fit  cette  refponce  avec  beaucoup ,» 
de  civilité:  O  Nations  fortunées  qui  oc- »i 
cupez  le  Royaume  de  Saturne,  antiques  *i 
peuples  de  TAufonie  j  quelle  fortune  s  ef-  >, 
torce  de  troubler  voUrc  repos ,  &  vous  j, 
follicite  d'émouvoir  des  guerres  incon-  „ 
nues  ?  De  tant  que  nous  Tommes  qui  avons 
defolé  par  le  fer  les  campagnes  Troyennes 
(je  ne  parle  point  des  travaux  fou 0érts  en 
taifant  la  guerre  devant  les  murs  de  Troye,  „ 
ny  des  hommes  que  le  Simoïs  couvre 
maintenant  de  Tes  eaux  )  il  n  y  en  a  point 
qui  n*aycnt  Ibuffcrt  des  peines  extraordi-  ,, 
naires,  6c  qui  n'ayent  efté  fi  feveremcnt  „ 
chafticz,  que  Priam  melTnes  en  auroit 
efté  touché  de  pitié.  L'Aftre  de  Minerve 
avec  fon  triHc  alpe£t  en  a  bonne  connoil-  „ 
fance  aulïi  bien  que  les  roches  d'Eubée ,  „ 
6c  le  vangeur  Capharcc.  Depuis  le  temps  „ 
de  cette  guerre  nous  Ibmmesjettez  fur  di- 
verfes  coftes  :  Menelas  fils  d'Atrée  ioutfrc 
le  bannifïement  de  ibnpaîs,  julquesfous,, 
lescolomnesdeProthéc  [c'cH  en  Egypte,] 
Ulyfle  a  veu  les  demeures  effroybles  des 
Cyclopcs  fous  le  mont  Erna,  Remertriy- 
je  icy  en  mémoire  le  Royaume  des  Neop-  „ 
tolcme?  ou  la  maifon  d'Idomenée  detrui-  „ 
te  ?  ou  les  Locres  qui  habitent  lescoftes», 
de  la  Libye  ?  où  le  Roy  mefmc  de  M  y  ce-  ^ 
nés  qui  dans  l'armée  avoit  la  Ibuveraine 
autorité  fur  tous  les  Princes  de  la  Grèce  ?  ^ 
A  peine  fut- il  de  retour  en  fa  maifon  qu'il  j> 
y  fut  mafljcré  par  la  main  de  fa  mefchante  >» 
femme:  Scl'Afieeflnu  détruite,  un  AduK  » 
tere  demeure  en  pofTeiTion  delà  victoire. 
Diray-je  aufTi  comme  les  Dieux  m'ont  re-  jj 
fufé  le  bien  qu'après  mon  retc^ur  je  pûlîc  » 
jouir  du  repos  iouhaité  dans  ma  famille ,  j> 
avec  ma  chère  Efpoufc ,     revoir  les  murs  5» 
de  la  belle  Calydon  ?  Helas  !  des  prodiges  »> 
efîroyabics  ne  cefTent  point  encore  de  me  » 
pourfuivre  :   m^s  compagnons  s'elevent  j» 
en  Pair  fur  des  ailes  qui  les  foufliennent  :  «> 
6c  par  un  fupplice  inouy  tftans  devenus»» 
oyfeaux,  ils  s  envolent  le  long  des  ri  vie  »» 
res ,  6c  remplifTcnt  les  rochers  de  leurs  voix 
plaintives.  Je  pouvois  bien  m'attcndre  à  >» 
cette  vangcance  dés  le  temps  que  dans  l'a-  » 

te 
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««veuglement  d'une  fureur  qui  me  poflc- 
*'  doit,  je  blellay  des  corps  ccleftcs  de  la  poin- 
«te  dernondart,  6c  fisunephyeà  la  main 
de  Venus. 

j^udiîis  tllehjec  fUcido  fie  reddïdit  ore  : 
O  forîunat£ gentes ,  Satuniia  re^na  , 
yintiqui  u^ujonii  !  quje  vos  fortu7i,i  quietts 
Sollicitât  ifuadetqne  tgmta  Inccpre  hella> 
Stutcunque  lliacosferro  violnvimfi^  agros  , 
(  Mttto  ta  quamuris  bellando  exhaufto  fub 

êlnosSimcïîprmiî  ilkviros  )  infanda per 
ùrbcm 

Supplicia,  &  fcelertimpœnas  expendmw 
omnes , 

Vel  Prianjo  yniferaiidé  manus.  Scit  trijle 
Minerve 

SydtUi  &  Euboicjt  cautes,  iiltorque  Capha- 
reui. 

Militia  ex  illa  diverfum  ad  litUis  adaBi , 
j^treideSyProtei  Menelaîis  Mduf4^  cohmnas^ 
Extiiat ,  /Etnsos  v'idit  Cyckpa^  Ulyffes. 
Re^na  NeoptêleîTiireferanjjVerfofqûe  Pen^- 

tes  {cros? 
Idomenei^  Libycove  habitantes litt ore Lo- 
Ipfe  MyccTiam  magnomm  duBot  Achivum^ 
Conjugis  wfa7ïd^  pmn^i  'mtra  Itmina  dex' 

tra 

Oppetitt  :  devins  Afiâ fubfedit  aJulter, 
Invidiffe  deos ,  patriis  ut  redditui  oris , 
Conjugium  optatunii  ^pulchram  Calydo- 

na  vider em  ? 
I7unc  etmrn  horribili  vifu  portenta  fequiin- 

tur  : 

Et  focii  arnifjt  petierant  àeîhera  pennU , 
Fluminibufque  vagantur  aves  (  heu  dira 
meorum 

Supplicia  !)  &  fcêpulos  lacrjmojls  qjocibfts 
tmplefit. 

Hi^c  adeo  ex  illo  mibijam  (peranda  fuerunt 
Tenjpore ,  cmnferro  cœleftia  corpoy<t  dimens 
yfppetii,      f^enerls  violanjividnere  deX' 
tram, 

««Et  pourfuit  en  cette  forte.  Nemefollici- 
"  tez  point  de  grâce  ,  de  pr  «  ndre  pa^t  en  cet 
*«  te  guerre  :  je  ne  fouhaitc  point  d'en  avoir 
«<  avec  les  Troyens ,  depu  ?  que  les  Pergames 
"  ont  cl\é  ruinées  5  ny  je  ne  me  veux  point 
•«non  plus  iouvenir  de  leurs  anciennes 
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playes ,  que  je  m'en  veux  réjouir.  Au  refte,  i> 
les  prefens  que  vous  m'apportez  de  voftre  1  » 
païs,  offi-ez-les  de  bon  cœur  à  Enée  que  je» 
connois  parfaitement.  J'ay  iouftenucon- 
tre  le  violent  effort  de  fes  traits  :  8c  comme  »» 
j'en  fuis  venu  aux  mains  avec  luy  ,  je  fçay  »* 
par  ma  propre  expérience  les  avantages  » 
qu'il  prend  fous  le  bouclier  qui  le  couvre ,  »» 
ëc  avec  quelle  roideur  i!  brandit  un  jave- »> 
lot  Que  fi  la  Province  du  mont  Ida  euft» 
encore  mis  au  monde  deux  hommes  tels»» 
que  luy  ,  aflcurément  les  Dardaniens  nous  *» 
euffcnt  prévenus,  en  fe  rendant  maillrcs»» 
des  villes  de  Grèce,  ils  euffent  changé  les 
dcftinées,  8c  maintenant  la  Grèce  gcmi-»» 
roir  :  ce  qui  nous  arrefta  fi  long- temps» 
devant  les  murs  de  Troye,  8c  cequire.j> 
tarda  la  vidloire  des  Grecs ,  qui  ne  fut  rem-  »> 
portée  qu'après  dix  ans  de  fiege,  ne  fut,> 
que  la  main  d'He^or  8c  d'Enée,  tous  deux^t 
Princes  de  grand  cœur ,  8c  tous  deux  figna-  » 
lez  par  leurs  glorieux  faids  d'armes ,  bien  „ 
qu'Enée  fuft  le  premier  en  pieté.  „ 
Ne  vero ,  ne  me  ad  taies  impellite  pugnas  , 
Nec  mihi  cufn  Teucris  ullupo/feruta  bellum 
Pergama^nec  veterum  memini  Utcv^j-:  ma- 
lorwn, 

Munera ,  qu^e patriis  ad meportatis  ob  o>'is , 
Ferttte  ad  ^neam ,  fietimii^  tela  ajpcrj 
c$ntra  , 

Contulimufque  mantij  :  expert  0  crédite  » 
quant  ti^ 

In  clypL'um  ajfurgat ,  quo  turbine  têrqueat 
hajîam. 

Si  duopr^terea  talcs  idaa  tnUjfet 
lerra  viros.ultro  înachias  venijjct  ad  urh^s 
Dardante  ,  &  verfts  lugent  Gracia  fa:  is. 
^idquid  apud  dura  cejfatum  eft  mœnia 
Troj£ 

HeEîorps  ^neaque  manu  viBoriaGrajihn 
H<ejit,  &  in  decimum  njejligia  rettuLr 
annum. 

Ambo  animûj  amboinfignesprajlantibtis 
armis  : 

Hic pietate prier ,  coeant  infœdera  dextra, 
§luà  datur  :  aji ,  armis  concurrant  arma , 
cavete. 

Et  y  rdfponfa firnul  qu£  fint,  rex  opîime  regi7y , 
Audijiîy  (i^qtide    mtgno  fmîmtia  hello* 
\  Ho- 
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Horace  dans  TOdc  quinzième  du  premier 
livre,  dit  à  Paris.  Voicy  le  véhément 
'  Diomede,  plus  redoutable  quefon  pcrc, 
'qui  cft:  dans  une  impatience  enragée  de  te 
'  trouver.  Mais  comme  un  cerf  qui  s'oublie 
'dé  paillre  dans  la  valéc,  quand  il  a  vu  le 
'loup  d'un  autre  codé,  tu  prendras  lafche- 

*  ment  la  fuittc  devant  luy ,  ne  pouvant 

*  prefque  refpirer,  encore  que  tu  n'euffcs  pas 
fait  de  telles  promefles  à  celle  que  tu  aymcs 
fi  chèrement. 

•  '  Eccefurit  te  reperireatrox 

Tydîdes,  mdtor  pâtre  : 
§luem  tu  ,  ccrvti^  uti  va  lits  in  altéra 
Fifum parte  lupum gra7mnis  immemr , 
Sublimifugies  mollU  anhelitu 

Non  hoc polltcituj  tuje, 
cEt  dans  la  6.  du  mcfme  livre.  Quiparle- 

*  roit,  xJit-il,  avec  afl'cz  de  mérite  du  Dieu  de 
«  la  guerre ,  armé  d'une  cuiraflc  de  diamant? 
»  ou  de  Merion  tout  noir  de  poudre  au  fie^c 
«  de  Troye?  ou  de  Diomede  égal  aux  Dieux, 
c  par  le  fecours  de  Pallas  ? 

ëli^ts  Martem  t  unie  a  teEîtm  adamajitina 
Digne fcripfcrit  ?  aut  puluere  Troico 
Nigrum  Merionem  ?  aut  ope  talladls 
Tydidern  fuperts  parem  ? 

«Dans  la  cinquième  Satyre  du  premier  liv. 

«  il  dit  que  Canuié  ville  de  la  Pouïilc,  fut 

«  ballie  par  le  vaillant  Diomede. 

Nam  Canufi  lapidtftiâ  aqua  non  diîïor  urna, 
Slui  locui  àfortt  Diomede  cjî  cojiditus  olim. 

'  Dans  la  feptiémc  Satyre  du  mefme  liv.  Si, 

*  dit-il,  la  difcordc  met  la  vengeance  au 
'  coeur  des  armes  lafchcs ,  ou  û  le  combat  fc 
»iionnc  entre  deux  hommes  inégaux  com- 
»  me  entre  Diomede  8t  Glaucus  de  Lycie,  le 

*  plus  timide  fera  des  prcfciits  a  l'autre  qui 
«  ell  beaucoup  plus  valeureux ,  6c  demande- 

*  ra  congé  de  le  retirer. 

 Duo  fi  difcordia  vexet  inertes , 

^ut Ji  dîfparïhîps  hélium  sncidat,ut  Diomedi 

Cum  Lycio  Glauco  difcedat  pigrior  tiltro 

Muneribus  mijjïs, 
Juvcnal  dans  fa  première  Satyre,  deman- 
de s'il  ne  fer  oit  pas  bien  plus  liant  d'écrire 


A  D  I  O  N. 

des  labeurs  d'Hercule,  ou  des  exploita 
guerriers  de  Diomede  ? 

-  Sed  qtiidmagis  Heracleas , 

yiut  Dmnedeas ,  &c. 
Et  dans  la  quinzième  Satyre,  il  parle  de 
certaines  pierres  qui  n'cftoient  pas  fi  grof-  '* 
fcs  que  celles  dont  fe  fcrvirent  Ajax  & 
Turnus ,  ny  fi  pefantes  aulTi  que  le  caillou  *' 
de  Diomede,  quand  il  blcfià  £née  à  la*' 
hanche.  " 

 •  Nec  huncîapïdem ,  quali  fe  Turniié ,  '* 

y^jax , 

Velquo  l)dides percujjlt pondère  coxam 
^nte^e. 

Voicy  l'Epitaphc  qu'en  a  fait  Aufône.  Icy  a 
repolè  Diomede,  plus  excellent  que  fon 
pcre  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  Ils  s'é- 
loigna de  Ion  pays  à  caufc  d'un  crime  de 
Ih  femme,  vint  en  Italicoù  il  baftit  Argy- 
ripeScArpos,  quieuttantdereputuion, 
&  le  fignala  davantage  par  fa  ville  nouvel-  '* 
le ,  que  s'il  fefuft  contenté  de  fon  ancien  \^  c 
demeure. 

Cofiditur  hicgenitorebono  melior  DiohUdcs^ 
Cnmen  ob  uxoris  pulfm  dêtalibus  a^ris  ; 
Argyripam ,  clarojque  utris  qui  condidit 
yîrpos , 

Clartor  urbe  nova  ,  patrijequam  fedeve- 
îufta. 

Diofiyfm.']  C'eft  un  Poète  Grèce»  quia 
fait  un  poème  de  la  Cofmographie. 

Images  tombées  du  Ciel.  ]  C'ciï  de  tout 
temps  que  la  lijperftion  a  fuggeré  aux  peu- 
ples de  femblables  opinions,  qui  ne  font 
gueres  plus  certaines  les  unes  que  les  au- 
tres j  &  c'eft  une  extrême  fimplicité  de 
croire  qu'il  fe  faïïe  des  fculptures  dans  le 
Ciel  i  6c  que  de  là  il  nous  en  ioit  jamais  ve- 
nue aucune ,  pour  l'adorer,  ou  pour  y  met- 
tre noftre  confiance ,  outre  que  pour  l'or- 
dinaire elles  font  fi  mal  faites,  que  c'eft 
avoir  mauvaife  opinion  des  efprits  celeftes, 
de  s'imaginer  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  au- 
cun qui  le  foit  mêle  d'un  mcftier,  qu'il  en- 
tendent fi  peu ,  &  dont  les  ouvrages  ont 
efté  fi  contaires  aux  dcfleins  de  Dieu. 
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Foribns  laqueireligavit  vincula  fummù , 


Jnjeru  itque  caput  s  Jeà  turn  quoque  verjus  adtUam  ejl^ 
ijdtque  onus  înjielix  elijâfauce pependtt. 

Iphis.LL  Ovid.  i4.Metam.. 


TABLEAUX 

DU   TEMPLE   DES  MUSES. 


LIVRE  SEPTIESME. 

LA  MORT,  LE  DEUIL,  LES  ENFERS, 
ET    LE  SOMMEIL. 


!?  H 


L  I. 


L  n'eft  rien  de  fi  laborieux  au  monde  que  la  vie 
d'un  Amant  :  ôc  quand  celle  qu'il  adore ,  le  trait- 
temal,  ou  qu'elle  le  mocque  de  les  plaintes,  on 
peut  dire  qu'elle  n'eft  pas  moins  criminelle,  que 
Il  elle  avoir  fouillé  Tes  mains  de  quelque  meurtre. 
>S  L'inhumaine  Anaxarete  euft  efté  ravie  que  le  pau- 
vre Iphis,  qui  eftoit  fi  paflionné  pour  elle,  euft  efté  précipité  de 
quelque  haut  rocher ,  ou  qu'il  euft  avallé  du  poifon.  Tous  ces  lieux- 
cy  font  defcrts ,  quoy  que  vous  y  voyez  la  reprefentation  d'un  grand 


.dépemare  voitre  extrême  rigueur?  JN'ay-je  donc  pi 
ter  la  moindre  complailance  pour  tous  les  lervices  queje  vous  ay  ren- 
dus ?  Et  mes  larmes  n'ont-  elles  jamais  pu  amollir  la  dureté  de  voftre 
cœur?  Et  bien,  je  me  veux  glorifier  de  vos  rudefîes  :  &:  quoy  que 
vous  ayez  efté  toufioursinfenfible  pour  moy,  je  ne  laifleray  pas  en 
mourant  de  vous  donner  des  marques  queje  vous  ay  toufiours  aymée: 
j'obeïs  fans  murmurer  aux  volontez  d'une  Dame  imperieufe.  Il 

E  e  e  ad- 
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adjoufta  là  deflus  une  prière  aux  Dieux  immortels ,  pour  avoir  quel- 
que fouvenir  de  fa  mifere.  Faites,  Icurdic-il,  que Phiftoire  lamen- 
table de  mes  infortunes  fe  public  partout:  qu'elle  ferve  d'entretien 
aux  fiecles  à  venir,  &  que  les  jours  qui  auront  efté  dérobez  à  ma 
vie,  foientdonnezàla  Renommée  de  ma  fidelle  confiance  qui  fe 
trouve  fi  mal  recompenfée.  Achevant  ces  paroles,  il  leva  les  yeux 
au  Ciel:  &  au  mefmelieuoùil  avoit  attaché  plufieurs  fois  des  cou- 
ronnes des  fleurs  ,  il  attacha  un  cordeau  funefte,  ôc  fe  mit  enfin  en 
Pefcat  déplorable  qu'il  fc  voit  icy  dépeint.  Certes,  ce  fujet  dont 
l'ingénieux  Ovide  tire  un  exemple  pour  mettre  en  la  bouche  de  Ver- 
tumne,  qui  fous  la  forme  d'une  vieille  nourrice  elfayoit  de  gagner 
lecœurdelabcllePomone,  prefente  d'abord  une  image  à  Tclprit, 
qui  n'eft  pas  la  plus  agréable  chofe  du  monde,  quelque  magnificen- 
ce que  le  Graveur  ait  voulu  exprimer  dans  la  façade  de  ce  baftiment 
fomptueux.  Cette  perfpeftive  d'une  ville  fuperbe  au  delà  de  ce  beau 
jardin  qui  paroift  au  travers  de  ces  deux  portiques,  où  l'ordre  d'Ar- 
chiteftureeftfibienobfervé,  n'yfertde  rien,  quoy  que  le  dclTein 
de  l'Autheur  de  cet  ouvrage,  ait  efté  de  marquer  par  là  que  celle 
dont  les  beautezavoient  allumé  tant  de  fiâmes  d'amour  dans  le  cœur 
d'Iphis,  eftoit  de  haute  qualité:  car  il  eft  bien  vray  qu'elle  eftoit 
dufangroyaldeTeucer,  au  lieu  que  la  naiffance  d'Iphis  eftoit  ob- 
feure.  Mais  enfin,  après  quela  fierté  d'Anaxarcte  l'eut  mis  au  de- 
fefpoir,  &  qu'il  eut  finyfes  jours,  comme  ce  Tableau  le  reprefcnte, 
fa  mere  qu'il  avoit  encore  au  monde,  luy  rendit  les  honneurs  de  k 
fepulture  :  &  il  arriva  daventure  que  comme  la  pompe  funèbre  paf- 
foit  devant  la  maifon  d'Anaxarcte ,  cette  femme  à  qui  un  Dieu  van- 
geur  avoit  defia  mis  dans  l'ame  le  remors  deconfcience ,  voulant 
voir  les  obfeques  de  fon  Amant  infortuné,  n'eut  pas  pluftoft  jette 
le  veuë  fur  fon  corps  qu'elle  devint  immobile,  &  fut  changée  en 
rocher  qui  s'eft  veu  long- temps  depuis  dans  la  ville  deSalamjne ,  oir 
gardant  l'image  qui  fe  forma  du  corps  d'Anaxarete,  il  fut  adoré 
fous  le  nom  de  Venus ,  fi  les  Poètes  en  doivent  eftre  crus.  Mais 
cela  me  femble  une  belle  figure  de  l'endurciffement  du  cœur  de 
ceux  qui  regardent  fans  pitié,  les  larmes  &  les  plaintes  des  mal- 
heureux. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


/PH!S    ET    z^N  AX  ARETE.^ 
Il  y  a  peu  de  chofes  à  remarquer  fur 
les  amours  &  le  defefpoir  d'Iphis  ,  au  fujet 
de  la  belle  Anaxarete  du  généreux  fang  de 
Teuccr  ,  au  rapport  d'Ovide  dans  fon  qua- 
torzième livre  de  h  Metamorphofe.  Auffl 
eft-ce  le  feul  lieu  des  Anciens  ,  où  il  eft 
parlé  de  cette  Fable  ,  qui  pourroit  bien 
eftre  un-conte  de  l'invention  de  ce  Poète: 
du  moins  n'en  ay  je  rien  leu  autre  part. 
«Anaxarete,  dit-il,  plus  cruelle  que  la 
c(  Mer,  quand  elle  s'enfle  pour  engloutir 
«  une  flotte,  plus  infcnfible  qu'une  lame  de 
«  fer  trempée  ,  &  réduite  dans  un  fourneau, 
((  8c  plus  dure  qu'un  rocher,  ne  méprifoit 
u  pas  feulement  les  plaintes  Scies  pleurs  d'I- 
u  phis  ;  mais  elle  s'en  mocquoit ,  8c  Tor- 
€(  gueil  de  fes  paroles  faifoitcroiftre  l'impie- 
ic  té  de  fon  crime.  Les  douleurs  d'Iphis 
<c  eftoient  fes  délices ,   8c  n'avoit  point  de 
«c  plus  grand  plaifir  que  d'ouir  fes  cris  8c  fes 
u  plaintes ,  8c  de  le  mettre  au  defefpoir. 

Savïor  iUa  freto  furgentey  cadentibus 

Durior  ^  ferro  quod  Noricus  excoqult 
ignis  i 

Et  faxo ,  quod  adhuc  vivum  radice  te- 
netuY , 

Spernît ,        irridet ,   faBifo[ue  immïti' 
bus  addit 

Verba  fuperba  fèrox ,  &  Jpe  quoque  frau- 
dai amante7H. 

Enfin  après  les  dernières  plaintes  d'Iphis 
que  nous  avons  rapporté  s  dans  noftre 
defcription  ,  il  fe  pendit  à  la  porte  du  lo- 
gis iz  fon  impitoyable  maillrtfle:  8c  du 
bruit  qu'il  fit  avec  les  pit^ds  en  fe  debatant 
aux  aflauts  de  la  mort ,  il  fit  fortir  les  valets 
de  fa  cruelle  meurtrière,  aufquels  bien 
qu'il  n'euft  plus  ny  ame  ny  amour ,  il  fem- 
bla  fe  prefcnter,  lors  qu'ils  ouvrirent  la 
porte,  car  il  âvoit  le  vifage  tourné  de  ce 
cofté-là.  Et  le  refte  comme  nous  avons 
cffayéde  le  defcrire  en  peu  de  mots ,  eft 


tiré  du  lieu  des  Mctamorphofes  que  j'ay  „ 
délia  cité.  » 

"  Sed  tum  quoqui  verfus  ad 


illam  cjl , 

Atque  onus  infelix  elifa  fauce  pependit^ 
Icfa  pedum  rnQîu  trepidantum ,  ^  multa 
îmentum 

Vîfa  dedtfe  fonum  eji ,  adapertaque  janua 

facîum  / 
Prodîdit  y  exclamant  famuli ,  8cc. 

Or  cette  fable  eftant  racontée  par  Ver- 
tumne,  fous  la  forme  d'une  vieille,  à  la 
belle  Pomone  dont  il  cftoit  amoureux  j 
outre  ce  qui  s'en  voit  dans  Ovide  au  1 4. 
de  fa  Metamorphofe,  jediray  ce  qui  s'en 
trouve  dans  les  autres  Poètes. 

Vertumne']  Eftoit  une  divinité  particu- 
lière à  i'kalie,  aufli  bien  que  Pomone, 
pour  avoir  foin  des  faifons  8c  des  fruits. 
Vertumnc  fut  apporté  de  Tofcane  à  Ro- 
me,  où  il  eut  un  temple,  félon  le  té- 
moignage de  Varron  ,  8c  fon  image  fut 
mife  fur  l'autel  d'Opis  8c  de  Ceres.  Voicy 
ce  qu'en  efcrit  Properce  dans  fa  féconde  Pr 
Elégie  du4.1iv.  Pourquoy  t'émerveilles-  pe- 
tu  de  tant  de  formes  que  je  prens  en  un  j> 
feul  corps?  apprens  qu'elles  ont  efté  les  o 
marques  différentes  que  la  Patrie  a  données  99 
au  Dieu  Vertumne ,   afin  de  le  recon-  9, 
noiftre. 

Qmd  imrare  me  as  tôt  in  itno  corpore  formas  ? 
Accipe  Vcrtummjignapaterna  Dei^ 

A  quoy  iladjoufte.  Je  fuis  Tofcan  ,  parce 
que  je  tire  mon  origine  de  la  Tofcane.  Je  „ 
ne  me  repans  point  d'avoir  abandonné,  à,, 
caufe  de  la  guerre,  lesmaifons  des  Volfi-  „ 
niens.  Ny  la  foule  ne  me  plaid  point ,  ny  „ 
jenemerefioiiispas  beaucoup  de  demeu-,, 
rerdans  un  temple  enrichy  d'y  voire.  Ce 
m'cftbicnaflez  que  je  puilTe  voir  la  ville 
de  Rome  ,  où  l'on  tient  le  marché.   Le  „ 
Tibre  prenoit  autresfuis  par  là  fon  cours ,  „ 
8c  Pondit  que  le  bruit  des  rames  fut  ouy  „ 
en  ce  lieu-la,  quand  les  vaifleaux  y  paf-  „ 
Eee  i  foient 
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c<  foient  le  trajet^  Maïs  depuis  qu'il  eut 
„  laiiïe  autant  d'efpace  au  peuple  qu'il  luy 
en  faloit  pour  fe  promener  commodé- 
,c  ment  fur  ùs  bords  ,  je  pris  le  nom  de 
«  Dieu  Vertumne  >  du  fleuve  qui  avoit  va- 
,c  rié  fon  cours . 

Thufcus  egOt       Thufcis  orioVy  nec  pœ- 
niîet  inter 
Pr^elia  Voîfcinos  deferuiffe  focos  : 
Kec  me  turba  juvat  ^    nec  tempk  îator 
eburm , 

Romanum  fatis  ejî pojfe  njïdere  forum. 
Hac  quondam  Tiberinus  iter  faciebat ,  ^ 
ajunt 

Remorum  audhos  per  vadapulfa  fonos, 
At  pojîquafn  ille  fuis  tantum  concejjît 
ahimvis , 

Vertumntis  v^rfo  dicor  al?  amne  Deus. 
Ou  bien  parce  que  nous  recueillons  les 

^  fruits  de  l'année  qui  varie ,  Ton  a  crû  qu'il 

^  devoit  Y  avoir  un  jour  confàcré  à  Ver- 
tumne.  Premièrement,  quand  les  raifins 
commencent  à  meurir ,  lors  qu'ils  pren- 
nent  une  couleur  livide ,  ils  font  pour  moy 

,t  une  agréable  diverfîté  ,  &  la  cheveleure 
des  efpics  s'enfle,  quand  le  grain  qu'elle 
enferme ,  n'eft  encore  que  du  laidl.  Icy 
tu  vois  les  cerifes  douces  &  les  prunes  d' Au- 

^^tomne;  tu  y  vois  rougir  les  meures  en 
Efté.  Ccluy  qui  fait  des  entes ,  rend  icy 
{es  vœux  avec  une  couronne  de  fruits, 
quand  un  poirier  porte  des  pommes  con- 
tre  le  naturel  de  fa  tige.  Tu  m'es  prejudi- 

^jCiable,  Renommée  menfongere  i  il  y  a 

^,  quelqu'autre  chofe  qui  fait  connoiftre  les 
raifbnsdu  nom  que  je  porte.  Adjouftefoy 
maintenant  aux  paroles  d'un  Dieu  ;  mon 

„  naturel  eft  propre  à  toute  forte  de  figures. 
Tourne- moy  de  quelque  façon,  que  tu 

4,  voudras,  j'auray  bonne  grâce. 

Seu  quia  ver  tends  fruBum  percepimus  ami , 

Vertumni  rurfus  credidit  effe  facrum. 
Prima  mihi  variât  î'rjentibus  uva  racemis , 

Et  coma  laîenîi  Jpicea  fruge  tumet. 
Hic  duJces  ccrnfos ,  hic  nutumndlia  pruna 

Cer?ns  ,  ^  ajlivo  mora  ruhere  die. 
hijîtor  hic  foîvit  pomoja  ^vota  coronay 

Quum  pirus  inviio  Jlipitc  mala  tuUt. 


Mendaxfama  noces,  alius  mihi  nomms 
î?7dex , 

De  fe  narranti  tu  modo  crede  Deo, 
Opportuna  mea  efl  cunBis  naturafiguris  • 

In  quacumque  voles  verte ,  decorus  eto^. 
Habille-moy  d'eftoffe  deCo,  je  feray  de 
l'humeur  des  filles  qui  ne  font  pas  fort,* 
cruelles 5  &  fi  je  prcns  la  robe  d'un  Ci-" 
toyen,  qui  niera  que  je  ne  fois  un  fort,, 
honnefte  homme  ?  Donne-moy  une  faulx 
à  la  main  ,  8c  mets  fur  ma  telle  une  botte  , 
de  foin  tortille',  tu  jureras  que  ces  herbes", 
auront  efté  coupées  de  noftre  main.  J'ay  ,| 
autresfois porté  les  armes,  &  je  me  fou- 
viens  d'en  avoir  obtenu  des  louanges,  f 'e- 
(lois  moiflbnneur,  fi  je  me  chargeois  du  „ 
fardeau  d'une  corbeille.  Je  fuis  fobre  quand  „ 
il  faut  démefler  quelque  procez;  mais,, 
quand  on  m'a  paré  d'une  couronne,  tu  „ 
dirois  que  les  fumées  du  vin  me  font  mon-  „ 
téesau  cerveau.  PrefiTe  mon  front  d'une,, 
mitre,  je  relfembleray  aufli-toft  à  Bac-  „ 
chus  j  je  prendray  l'air  d'Apollon,  fi  tu  „ 
me  donnes  fbn  archet. 

Indtie  me  Cois ,  fiam  non  dura  pue  lia , 
Atque  virum  Jumpta  quis  neget  effi 
toga  ? 

Da  falcem ,  ^  torto  frontem  mihi  cm- 
prime  fœnot 
Jurahis  nojîra  gramina  feEîa  manu, 
jîrmatuli  quondam^         memini  ^  lau» 
dabar  ab  il/isi 
Corbis  ^  impoftto  pondère  meffcr  eram, 
Sobrius  ad  Utes  :    at  quutn  tft  impofla 
coTêna, 

Clamabis  capiti  njrna  fubiffe  meo. 
Cingecaput  mitra,  jpec'iemfurahor  facchi. 

Furabor  Phœbiy  Jîmodo  pleEîra  dabis. 
Je  vais  à  la  chafle ,  fi  mes  épaules  font  char-  ; 
gées  de  rets;  Se  avec  le  chalumeau  à  la  *, 
main ,  je  deviens  le  Dieu  Faune  qui  fe  ^, 
plairt:  au  vol  des  oyfeaux.  Vertumne  eft  \^ 
auffi  uneefpecede  cocher,  &  il  faute  le- 
gerementd'un  cheval  fur  l'autre.  Qu'on 
me  donne  ce  qu'il  faut,  je  pefcheray  des 
poiflbns  avec  le  rofeau  5  &  fi  je  fuis  en 
robe  déceinte,  j'iray  comme  un  garçon 
de  marchand  qui  a  beaucoup  de  propreté:  fi 

on 


I     P  H 

€t  on  me  prefte  une  houlette ,  je  pourray  bien 
€t  rcflembleraunberger  pour  avoir  foin  du 
«<  troupeau  ,  ou  pour  porter  des  rofes  dans 
,  <  de  petits  paniers  au  cœur  de  PEfté ,  quand 
c<  il  y  a  le  plus  de  pouffiere.  Que  puis- je  ad- 
cc  joufter  à  cecy  pour  en  tirer  une  grande 
ce  gloire?  Ne  cheris-je  pas  les  prefens  des 
«jardins  que  je  porte  entre  ces  mains?  Le 
«c  concombre  de  couleur  marine ,  6c  la  con- 
te gourde  au  ventre  bouffi  ,  auflî  bien  que  les 
«  choux- pommez  liez  avec  de  jonc  fouple, 
«c  font  connoiftre  qui  je  fuis:  8c  il  n'y  a  point 
u  de  fleur  qui  pouffe  dans  les  prez ,  qu'il 
«c  n'y  en  ait  quelqu'une  de  chaque  efpece  qui 
c«  faniffe fur  mon  front,  où  elle  a  elle  mife 
(C  pour  luy  fervir  d'ornement.  Enfin  de  ce 
tt  que  je  fuis  le  feul  qui  me  change  en  toute 
CI  forte  de  formes  ,  la  patrie  m'a  donné  un 
«<  nom  en  fa  langue  tiré  de  l'événement,  & 
Cl  des  effets  d'un  nom  fi  capricieux. 

Cajfibm  impopls  've?m  :  fed  arundine 
fumpta , 

Faunus  plumofo  fum  Deiis  aucupio. 
Ejl  etiam  auriga  Jpecies  Vertumnus ,  ér 
ejus 

Trajïcit  aUerno  qui  levé  pondti^equo. 
Suppetat  hoc  y  pif  ces  calamo  pradabor  ^ 
^  ibo 

Mwidîis  demiljïs  injlitor  in  tunicls. 
Pajiorem  ad  baculum  pojjum  curare ,  vel 
idem 

Serpiculls  medio  pulvere  ferre  rofam 
î^am  quid  ego  adjtciam  de  quo  fnihi  maxi- 
ma  fama  ejî , 
Horîorim  î7î  manibt^  dona  probata  ?nei5? 
Caruleus  cucumis  y   tfiwi  /or^ue  cuctirbita 
centre 

Me  notât  y  ^j'ir^co  o>\ ijua  ovv; 
Nec  fos  uHus  hiat  pratls  ,  quin 
center 

Impojjtw  fiontî  langueat  ante  meje 
t^t  mih't ,  quod  formas  mm  vertebar 
in  or/mes 

NonKnab  eventu  patria  lingua  dédit. 

«Quant  à  toy,  Rome,  tu  as  donné  des 
«crecompenccsdefervicesà  mes  chers  Tof- 
«(  cans ,  d'où  la  rue  Tofcanea  pris  fun  nom 
, ,  qu'elle  porte  encore  aujgurd'huy  du  temps 


cïa  levi 
ille  de- 


I     S.  407 

que  Lucomedius  fejoîgnît  avec  les  troupes 
amies  pour  venir  à  noftre  fecours,  8c  qu'il 
eut  Tavantage  fur  les  armes  des  Sabins 
commandées  par  lefierTatius  j  je  vis  les 
ennemis  tourner  le  dos  dans  une  honteufe 
fuite.  O  pere  des  Dieux ,  fay  que  le  peu- 
ple Romain  paffe  toufiours  devant  moy, 
avec  la  longue  robe.  Il  me  refte  encore  iix 
vers.  Toy  qui  cours  a  une  affignation,  je 
ne  te  veux  pas  retenir.  Enfin  voicy  la  der- 
nière craye  dont  je  veux  me  fervir  dans  re- 
tendue de  mes  efpaces. 

ç^t  tu ,  Roma ,  meis  tribuijii  pramia 
Thufcvs  y 

U?ide  Mie  via^  nomina  Jhifcuâ  habet, 
Tempore  quo  fociis   njcnit  Lucomeditts 
armls , 

j^tque  Sabinaferi  contudit  oi'ma  Tatî: 
Vidi  ego  labentes  acies ,  ^  tela  caduca , 

Aîque  hojîes  turpi  terga  dediffe  fugue J 
Sed facias  Divum  fator ,  ut  Romana  per 

£VHm  y 

Tranfeat  ante  meos  turba  togata  pedes, 
Sex  fuperant  verfuf.  Te,  qui  ad  vadi- 
mojîia  curris , 
t^m  moror ,  hac  Jpatïis  uhima  creta 
meis. 

J'eftois  une  fouche  d'Erable  ,  façonnée  à  , 
la  hafteavecuneferpe ,  un  Dieu  bien  pau- 
vre avant  le  règne  de  Numa ,  dans  une 
ville  qui  m'eftoit  agréable.  Mais  quant  à  , 
toy  ,  Mamurius  ,  excellent  Graveur  en 
bronze  ;  que  la  terre  Ofcienne  ne  preffc 
point  tes  mains  induftrieules ,  ayant  trouvé 
l'art  de  me  fondre  en  tant  de  manières 
pour  des  ulages  fi  différents.  C'eft  tou- 
lioursun  mefme  deffein  :  mais  on  ne  rend 
pas  toufiours  à  l'ouvrage  un  mefme  hon- 
neur, a 

Stipes  acer7ms  eram  properanti  falce  doïatus^ 
Jlnte  Numam  grata  pauper  in  urbi 
Deuf. 

Jt  tibi  y  Mamuri  forma  calator  ahen^y 

Teïïîii  artifices  ne  teraî  Ofca  manui  : 
Qtii  me  non  docileis  potuifi  fundere  m  ufîis , 
Unum  opus  eji,  opcri  non  dMur  imuj 
hms. 

Ece  3  Horà- 


H  OR  A. 
CE. 
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Horace  marque  bien  les  changemens  de 
Vertumne,  quand  il  dit  dans  la  7,  Satyre 
du  2.  livreenparlantdePrifcusqui  menoit 
une  vie  fort  inégale,  qu'il  fembloit qu'il 
eftoit  né  en  dépit  de  tous  les  Vertumnes 
qui  ayment  le  changement. 

"'-^yertumnisy  quotquot  funt  nam  iniquis. 
Et  touchant  le  Temple  qu'il  avoit  à  Rome 
auprès  de  celuy  dejanus,  où  eftoit  le 
quartier  des  Libraires ,  le  mefme  Horace 
dans  la  20.  Epiftre  dit  à  fon  livre:  Mon 
livre  à  cette  heure  que  tu  as  efté  bien  poly 
avec  la  pierre  ponce  des  Sofiens  ,  il  (cmblc 
que  tu  regardes  Vertumne  ôcjanus  pour 
eftre  mis  en  vente. 

Fertemnum,    Janumque  liher  JpeBare 
videris  , 

Scïlicet  utfrojles  SoJîOYum  ptmice  mundia . 
Mais  voicy  comme  le  décrit  en  peu  de 
TiBUL-  mots  le  poly  Tibulle  dans  Ion  4.  livre,  en 
LE.  parlant  des  louanges  de  Sulpicie  à  Mars. 
Tel  dans  l'éternel  Olympe  l'heureux  Ver- 
tumne fe  pare  de  mille  ornemens  divers  5 
6c  de  mille  robes  différentes. 

Taîiâ  in  aterno  felix  Vertumnus  Olyrnpo 
Mille  habet  ornam,  7niî!e  décent er  habet. 
Quelques-uns  ont  pris  le  Vertumne  des 
Tofcans  pour  le  mefme  que  le  Priape  de 
Lampfaque  à  qui  le  foin  des  vergers  &  des 
jardins  eftoit  commis ,  peut-eftre  à  caufe 
de  fes  changemens  de  forme  qui  avoient 
beaucoup  de  rapport  à  ceux  de  Vertumne , 
&  qu'il  eftoit  reprefènré  à  peu  près  de  la 
mefme  façon ,  témoin  cette  defcription 
Catul-  qu'en  fait  Catulle.  Enfans,  je  vous  diray 
^  ^  que  n'eftant  qu'un  chefne  aride  façonné 
'avec  une  congnée ruftique,  j'ayconfervé 
'  ce  lieu  8c  ce  petit  village  couvert  de  joncs  8c 
'  de  faifccaux  d'herbes  aquatiques  ,  afin  que 
*  la  fertilité  des  années  allaft  toufiours  de 
mieux  en  mieux. 

Hune  ego  juvenes  îocum ,  villuUmque  pa- 
lujirem 

TeBam  'vimnejunceo,  caricifque  maniplis, 
Sluercus  arida ,  rujîicci  conformata  fecuri, 
Nutrivi  :  magis  ^  mcigisy  ut  beat  a  qiiot- 


Les  maiftres  de  ces  quartiers  me  révèrent  „ 
comme  un  Dieu.  Le  pcre  de  famille,  8c  ,^ 
le  fils  dans  leur  petite  cabane,  l'un  m'ho- 
norant  d'une  diligence  tellement  affiduë  ,j 
qu'il  ne  fouffre  pas  le  moindre  herbage  ru- 
de  autour  de  ma  chappelle,  l'autre  m'ap- 
portant  toufiours  quelques  petits  prefents  „ 
d'une  main  libérale.    Premièrement  au 
Printemps  quand  les  champs  font  fleuris,,, 
on  me  donne  une  couronne  peinte  dedi-,, 
verfes  couleurs  :  on  n'y  oublie  pas  en  fui- 
te  le  tendre  Epie  orné  de  pointes  verdoyan-  „ 
tes  qui  l'arment  dés  fa  naiffance:  lesvio-,, 
lettes  pourprées ,  le  pavot  doré,  les  con- 
gourdes  palilfantes  ,  les  pommes  qui  ont 
une  agréable  odeur ,  8c  le  raifin  qui  rougit 
en  groffi fiant  à  l'ombre  des  pampres  verts.  „ 

Hujus  nam  dommi  colunt  me ,  Deumque 

falutant , 
Pauperis  tuguni  Pater  ,  filiufque. 
<L/f!ter  parva  ferens  manu  femper  munera 

larga 

Fîorido  tnihiponitur  piBa  verecorcUa 
Primitu ,  ^  tenera  virtns  Jptca  moUis 

arijîa  : 

Lute£  vioU  mihi ,  luteumve  papaver , 
Pallentefquecuburbitée  ,  ^  fuave  oient ia 
mala  > 

Uva pampnea  rubens  educata fub  untbra. 

Le  jeune  bouc  barbu  (mais  vous  n'en  direz 
rien)  teint  l'Autel  de  Ibn  fang  auffi  bien 
que  la  chèvre  avec  fes  pieds  cornus.  Il  eft,, 
necefTaire  de  rendre  tous  ces  hc^nneurs  à 
Priapepourgarderle  jardin  8c  la  vigne  du  )> 
raaiftre.  Enfans  abftenez-  vous  donc  icy  )> 
de  toutes  fortes  de  rapines.  Le  voifin  eft 
riche  ,  8c  le  Dieu  négligé  eft  afléz  puiffant  » 
pour  s'en  vanger.  Retirez- vous  d'icy,  ce,» 
fentier  vous  conduira  hors  de  lenclos.  >» 

Sanguine  hanc  etiam  mihi  {fed  tacebitis) 
aram 

Bnrbatus  hnet  hircuhis^  corrnpefqHe  capella^ 
Pro  qiieis  omnia  homribu^  h^cmceffePyiapo 
Prépare  y  ^  dom  'mi  hortuïum  ^  v'meam- 
que  tueri. 

Quare  hinc  y  6  pueri  y  maUs  abjîinete 
rapinas. 
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yUin^i/  prope  dives  (/?,  negUgenfque 
Prïapus, 

Inde  fumite ,  femita  hac  delnde  vos  fe- 
Y  et  if  fa. 

ce  Et  dans  un  autre  endroit.  Paflant ,  dit- il 
€t  luy-mefme,  je  garde  ce  champ  que  tu 
u  vois  à  main  gauche  avec  ce  petit  village 
Cl  &  ce  jardin  d'un  pauvre  homme,  quel- 
ce  que  Peuplier  aride  que  je  fois,  façonné 
ce  d'une  main  grofliere,  &  j'éloigne  d'icy 
Cl  çellesdes  larrons. 

Igo  hjec ,  îgo  arte  fabricata  ruflïca 
Ego  arida ,   o  viator ,  ecce  pofiih^ 
j^gellulum  hune ,  Jtnijira  tute  quem  vides 
Herique  v'iUulam  ,  hrtulrmque  paupcrls 
Tuor  y  malafque  furis  arceo  mamis. 
<c  On  me  donne  au  Printemps  une  couron- 
ne nepeinte  de  diverfes  couleurs;  quand  le 
c«  Soleil  e(l  ardent ,  on  mVn  façonne  qi^el- 
«  qu'une  d'epics  meurs;  en  Automne  les 
douces  grappes  de  rai  lin  parent  ma  tefte , 
«<  avec  leur  pampre  verdoyant,  Se  pendant 
««  larigeurdu  froid,  l'Olive perfe environne 
<<  mon  front. 

Mihi  coroUa  picîa  vere  ponitur  : 
Mihi  rubens  arijîa  foie  feruïdo  : 
Mihi  virente  dulcis  uva  pajnpino  : 
Mihique  glauca  duro  Oliva  frigore. 

Là  une  chèvre  nourrie  délicatement  dans 
mes  pafcages,  porte  à  là  ville  fes  mam-^ 

,j  melles  pleines  de  laiâ: ,  l'agneau  engrailTé 
dans  mes  parcs ,  renvoyé  à  la  mailbn  la 
main  de  fon  maiftre  chargée  de  quelque 
pièce  d'argent,  &  la  tendre  geni  (Te  répand 

^<  fon  fang  devant  les  temples  des  Dieux , 
tandis  que  la  mcre  pouffe  de  longs  mu- 
giflemcns.  C'ed:  pourquoy,  Paflant ,  tu 

c,  auras  du  refpeéi:  pour  cette  Divinité,  6c 
tu  en  retireras  ta  main.  Cela  ne  te  fera  pas 

,c  inutile  5  car  il  y  a  quelque  chofe  qui  te 
tourmente.  Je  le  voudroisde  bon  cœur, 

<^dis-tu,  mais  de  bon  cœur.  Voicy  venir  le  ' 

«4  Ruftaut,  à  qui  une  branche  robufte  à  la 

et  main  fert  d'une  redoutable  mafluè. 
Mets  capeJÎA  delkata  pafculs 
In  urbem  adulta  la5îe  portât  ubera: 
I^eijque  pinguis  ngnus  cx  oviUbM 
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Graver»  domum  remittit  are  dexterarn , 
Tenerque ,  matre  mugievte  ,  v accula 
Deum  profundtt  ante  Templo  fanguïnem, 
Proin  v'iator  hune  Deum  vereberis  , 
Manu7nque  forfiirn  habebis,  hoc  îïbï  expedlt. 
Parât  a  namque  critx  ,  Ji72e  arte  meKttda, 
Felmpol,  inquit:  atpolecce^  'vtlîicus 
Venit  y  valente  cui  revulfa  brachio , 
Fit  ipfa  mentula ,  apta  clava  dextera. 

Et  ailleurs  quelqu'un  luy  parle.  Je  tedcdie>> 
ce  bois,  ô  Dieu  des  jardins ,  &jele  con- 
facreenton  honneur,  foitque  ta  maifon 
te  reticne  à  Lampfeque ,  ô  Dieu  des  jar- 
dins:  foit  que  tu  teplaifesen  quelqu'autre  j> 
bocage  délicieux:  car  le  bord  de  l'Hel- 
lefpont  plus  fertile  en  huitres  que  tous  les  » 
autres  rivages  mariti  mes ,  te  révère  dans  fes  » 
villes  entre  toutes  les  autres  divinitez.  » 
Hune  lucujn  tibi  ded'tco  confecroqne,  Priape , 
Qua  domm  tua  La?npfaci  ejl ,  quaque 
fyhay  Pr'iapey  &c. 

Tibulle  luy  fait  ainfi  parler  quelqu'un  qu'il  TibuIv- 
ne  nomme  point.  Laboureur  que  je  fuis  le. 
d'un  petit  héritage,  de  ménager  que  je 
fus  autresfois  des  deniers  publics,  je  te 
dedie  ce  temple,  divin  Priape,  eftant 
aflez  connu  de  toy.  Mais  fi  pour  ces  bons 
offices,  tu  m'en  donnes  le  congé,  divi- 
nité vénérable,  je  me  tiens  fi  afleuré  de 
tcspromeflcs,  que  je  puis  efperer  que  tu  » 
ne  feras  point  marry  d'eftre  le  perpétuel 
gardien  &  protefteur  de  mon  champ  ;  de» 
forfe  que  fi  un  méchant  y  fait  quelque  u 
dommage,  fouviens  toy....  Mais  je  n'en 
diray  pas  davantage  ,  8c  je  penfe  que  tu 
n'ignores  pas  ce  qui  fuit. 

VilJicus  ararii  quondatn  nunc  cultor  agelli  > 
Hac  tïb'tperfpeBus  templa,  Priape,  die»- 

Pro  quîbus  ojfciis  ,  j7  fas  tji  fanBe  pa- 
cifcor ,  &c. 
11  luy  adreffe  la  quatrième  Elégie  de  fort 
premier  livre  ,  laquelle  il  commence  en 
cette  forte  : 

Sic  umhrofa  tibi  contingant  teEîa ,  Priape ^ 
Ne  capitifolesy  ne  imeantque  nives»  5c c> 

PuifTes-tu  avoir  touûours  un  couvert  qui  ^ 
te  fafTe  de  l'ombre,  divin  Priape,  afin 
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ce  que  ny  le  Soleil ,  ny  la  neîge  n'apportent 
«  point  d'incommodité  à  ta  tefte  !  De  quelle 
<«  gentilIelTees-tu  orné  pour  te  rendre  Ci  ay- 
<«  mable  aux  jeunes  gens  qui  ont  de  la  beau- 
"té?  Certainement  ny  la  barbe  n'efl:  pas 
te  fort  propre ,  ny  tes  cheveux  ne  font  pas 
<c  trop  bien  peignez ,  tu  te  raocques  des 
«  froidures  de  i'hyver  eftant  tout  nud  ,  & 
<«je  ne  voy  pas  que  tu  fois  mieux  deffendu 
•  «contre  les  ardeurs  de  TEfté.  fe  luy  tenois 
<«  un  tel  difcours ,  quand  le  fils  de  Bacchus 
«  avec  (à  rufticité  naturelle ,  le  Dieu  armé 
«  de  fa  faulx  recourbée ,  me  fit  une  telle 
.««refponfe,  &c. 

Sic  ego,  tum  Bacchi  refpondït  rujlica  proies 
ArmatM  curva  Jicmihifalce  Deus. 

ce  On  luy  attribue  encore  cecy.  Au  Prin- 
«c  temps  je  fuis  orné  derofes,  en  Automne 
,<  de  fruits ,  en  Efté  on  me  pare  d'epics  ;  il 
ce  n'y  a  que  l'Hyver  qui  eft  pour  moy  une 
ce  horrible  pefte:  car  je  crains  le  froid  ,  & 
et  j'appréhende  qu'eftant  un  Dieu  du  bois, 
c<  il  ne  m'abandonne  entre  les  mains  des  vil- 
<t  lageois  ignorans ,  pour  me  jetter  au  feu. 
Vere  rofay  autumno  fewls ,  ^efiatefie- 
quentor 
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Spîcis ,  met  *mihi  ejl  Corrida  pejiit 
hiems ,  8c  c. 

Cette  pièce  qui  fe  trouve  dans  les  Cata-  cata- 
leftes,  futefcriteen  fon  honneur  par  um-EciEs: 
A utheur  incertain.  Dodone  eft  confacrée  i> 
à  Jupiter,  Samos  à  Junon,  Mycenes  à  >» 
Pluton  8c  Tenareau  Roy  de  la  mer  8c  des  » 
eaux.  Pallastientenfa  protedlion  les  for- >» 
terefîes  d'Athènes  -,  Apollon  chérit  Del-  »> 
phes ,  le  nombril  de  la  terre  :  Diane  ayme  1» 
Crète  8c  les  collines  de  Cynthe ,  8c  Faune  t> 
a  foucy  de  Menale  ôc  des  forefts  d'Arcadie.  »> 
Rhodes  fe  tient  heureufe  d'eftre  en  la  gar- 
de  du  Soleil,  comme  les  Gades,  8cPhu-,> 
mide  Tivoli  fe  glorifient  d'eftre  en  celle  %$ 
d'Hercule.  Cylene couverte  de  neiges,  a  »» 
les  mefmesfenrimens  pour  le  Dieu  de  qui  )9 
la  promptitude  eft  fi  merveilleufe;  8c  la^t 
chaude  Lemnos  eft  la  terre  du  monde  la  » 
plus  agréable  à  celuy  qui  eft  lent  à  mar-  s» 
cher.  Les  filles  d'i^nnée  [c'eft  autour  du  » 
mont  Etna]  vifitent  fouvcnt  le  temple  cje» 
Ceres.  Ciiique  fertile  en  huiftres,  honore  >> 
la  Deefte  qui  fut  ravie.  Gnide  8c  Paphos 
révèrent  la  belle  Venus  :  8c  les  hommes  » 
t'ont  dédié  Lampfaque.  1, 
Dodona  ejl  tibi  Jupiter  facrata ,  8c c. 
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L  I  I. 


RPHE'E  avolt importuné  mille  fois  lesCieux 
de  Tes  plaintes ,  quand  il  perdit  fa  chère  Eurydice , 
parla  piqueure  d'un  fcrpent,  comme  elle  fuyoic 
les  pourfuites  d'Ariftée  jeune  Prince  d'Arcadie , 
qui  en  cftoit  devenu  amoureux  5  &  n'y  avoit  rien 
*  gagné.  Mais  s'eftant  refolu  de  dcfcendre  aux  En- 
fers, par  cet  horrible  précipice  qui  eft  en  Laconic  5  àcoftédu  mont 
Tenare,  pour  elfayer  de  reconquérir  ce  qu'il  avbit  perdu,  il  s'y 
rendit  au  travers  d'une  affreufe  obfcurité.  Il  y  vid  Pepouventable 
Roy  des  morts,  accompagné  des  dures  puifTances  qui  ne  fe  laiffent 
point  fléchir  aux  prières  des  mortels.  Les  efprits  6c  les  fantofmcs  des 
corps  priver  de  la  lumière,  s'émeurent  dans  leurs  ficges profonds , 
à  la  douceur  de  fes  chants.  Les  abyfmes  duTartare  où  la  mort  ha- 
bite, en  furent  faifis  d^efconnement  :  les  ombres  s'en  émerveillè- 
rent, &  les  ames  vulgaires  fe  prclTerent  des  épaules  pour  l'écouter, 
dont  il  ne  fe  faut  pourtant  pas  eftonner,  puis  que  la  befte  à  cent 
teftes ,  ravie  par  la  douceur  de  fes  airs ,  abbaiifa  bien  fes  oreilles 
fombres  pour  l'ouïr,  &  que  les  ferpents  tortillez  dans  les  cheveux 
des  Ëumenides  s'y  rendirent  attentifs.  Onadjoufte  mefme  que  Pro- 
mcthée ,  &  que  le  pcre  de  Pelops  trouvèrent  quelque  relafche  à  leurs 
peines,  par  la  mélodie  de  fes  fons,  que  Cerbère  en  retint  fes  trois 
gueules,  voulant abbayer,  qu'Ixion  & Titye  en  pouffèrent  quel- 
ques fouris,  que  les.  Dan  aides  charmées  d'une  fi  grande  douceur, 
s'oublièrent  de  mettre  l'eau  dans  leurs  cruches,  &  qu'Orion  pour  y 
avoir  prefté  loreille ,  n'eut  plus  de  foucy  de  chaifcr  dans  les  Enfers, 
aux  lyons&  aux  onces  peureux.  Enfin  il  eftoit  échappé  de  tous  les 
périls  de  là  bas  :  &  Euridicequeluy  fut  rendue,  rcvenoit  pour  re- 
fpircr  l'air  d'icy  haut ,  lefuivant  pas  àpas  (car  Proferpine  ne  luy  en 
avoit  donné  le  congé  qu'à  cette  condition)  quand  tout  à  coup  in- 
difcreteraent  faifi  de  la  folle  pallion  (pardonnable  à  la  vérité ,  fi  l'En- 
fer fçavoit  pardonner)  il  s'arrefta  fans  fe  fouvenir  decequ'il  devoit 
obferver  :  &  vaincu  d'impatience,  helas!  aux  premiers  atomes  de 
lueur  qui  parurent,  il  perdit  Eurydice,  en  fe  retournant  pour  k 
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regarder.  Icy  s'évanouit  tout  le  fruit  de  fes  peines  :  en  ce  moment 
deviennent  inutiles  toutes  les  promeffes  de  Pimpitoyable  Tyran  :  le 
chien  qui  épouvante  de  fes  abbois  Pempire  du  filence,  empefchc 
l'ame  chérie  de  paffer  plus  avant  :  quelque  démon  inhumain  Pem- 
braifant  par  derrière,  Pcnleve  de  force:  &  par  trois  fois  Eurydice 
en  s'écriant  d'une  voix  grefle;  Orphée,  dit-elle,  qui  m'as  perdue, 
&  qui  t'es  perdu  en  mefme  temps ,  d'où  vient  une  fi  eftrange  fureur  ? 
Voy  les  Deftins  cruels  qui  me  remportent  encore  une  fois  au  mefme 
lieu  d'où  je  viens,  de  forte  que  le  fommeil  referme  defia  mes  pau- 
pières languilfantes  :  &  contrainte  de  te  dire  adieu  pour  jamais ,  je 
fuis  enlevée  de  force  dans  les  ténèbres  d'une  nuit  profonde.  Orphée , 
je  ne  fuis  plus  à  toy ,  &  c'eft  en  vain,  helas,  que  je  te  tens  mes 
mains,  qui  n'ont  plus  de  vigueur  !  Achevant  ces  mots ,  elle  difpa- 
rut  à  fes  yeux,  comme  une  fumée  qui  fe  diflîpe  en  l'air  :  &  s'enfuyant 
par  un  chemin  contraire ,  elle  ne  le  vid  plus  auffi.  Cependant  il  em- 
bralïbit  inutilement  des  vapeurs:  &  comme  il  témoignoic  un  defir 
extrême  de  luy  parler ,  le  Naucher  infernal  ne  voulut  plus  permettre 
qu'il  paflaft  l'eau ,  qui  fert  de  limites  à  l'empire  des  morts.  Qu'euft- 
il  pu  faire?  où  fuft-il  allé,  après  la  perte  defachereepoufe,  qui 
luy  fut  ravie  une  féconde  fois  ?  Par  quelles  larmes  euft-il  pû  émou- 
voir Its  ombres  infernales  ?  Et  par  quelles  prières  fléchir  les  puilTan- 
tesdiyinitcz  ?  L'infortunée  Eurydice  devenuë  froide  par  les  glaces 
de  la  mort,  repalToit  le  Styx  dans  la  barque  de  Caron.  On  dit  qu'Or- 
phée fut  fept  mois  entiers  au  pied  d'une  haute  montagne,  fur  la  rive 
defertedeStr^^mon  danslafroidc  voûte dlm  rocher,  où  il  pleuroit, 
&  renouvelloitlansceffeàfonefpritcetrifte  fouvenir  de  fes  ennuis. 
Il  charmoit  la  cruauté  des  Tygres  :  &  par  la  douceur  de  fes  airs ,  il 
amoUiffoit  les  chefnes  les  plus  durs  ;  tel  que  Philomele  à  l'ombre 
d'un  peuplier ,  affligée  pour  la  perte  de  fes  petits,  qu'un  impitoya- 
ble villageois ,  après  les  avoir  long  temps  épiez ,  luy  a  dérobez  dans 
le  nid ,  avant  qu'ils  euffent  des  plumes  :  la  pauvrette  paffe  toutes  les 
nuits  en  dueil  :  &  affife  fur  quelque  branche  d'arbre ,  où  d'un  chant 
lugubre,  elle  redit  fi  fouvent  fa  mifere,  elle  remplit  tous  les  lieux 
d'alentour  des  accents  de  fes  plaintes.  Jamais  depuis  ce  temps-là, 
aucun  Hymenée  ne  fut  capable  de  luy  toucher  le  cœur.  Il  demeu- 
roit  feul  autour  des  glaces  Hyperborées ,  le  long  des  rives  de  Tanais 
couvertes  déneiges ,  &  dans  les  plaines  que  le  voifmage  des  monts 
Riphécs  ne  lailfe  point  fans  frimats ,  où  il  s'affligeoit  inceflamment 
de  fa  perte,  &  ne  celToit  jamais  de  fe  plaindre  des  vaines  faveurs  de 
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Pluton.  Delà  vint  le  mépris  qu'il  fit  des  Dames  Ciconiennes,  dont 
elles  furent  fi  offenfces,  que  durant  les  folemniteT,  qu'elles  celc- 
broient  de  nuit ,  en  l'honneur  de  Baccbus ,  elles  le  déchirèrent  cruclr 
lement  en  la  fleur  de  fa  jeuneffe ,  &  feniercnt  en  divers  endroits  de  la 
campagne  les  parcelles  de  fon  corps.  Sateftefeparéedefon  col  ,  fut 
entraînée  par  le  courant  de  l'Hebre  :  &  comme  l'ame  s'en voloit ,  fa 
bouche  &  fa  langue  froide,  appcUant  le  nom  d'Eurydice ,  ha!  pau- 
vre Eurydice  !  les  rives  du  fleuve  l'imitant ,  firent  refonner  tout  au- 
tour le  mefme  nom  d'Eurydice. 

L'exemple  d'Orphée  nous  apprend  que  c'eft  en  vain  que  nous 
pleurons  la  mort  de  nos  amis ,  qui  ne  fe  peuvent  rappeller  à  la  vie, 
par  tous  nos  foupirs  &  toutes  nos  larmes;  que  néanmoins ,  il  faut, 
bien  s'eropefcher  de  fe  défier  des  çromeffes  divines,  à  quoynoftre 
curiofité  excelTive  nous  apporte  fouvent  un  grand  empefchement. 
Cette  Fable  eltoit  receuë  entre  les  premiers  Chreftiens,  pour  leur 
fervir  d'une  excellente  figure  du  divin  Sauveur,  qui  par  la  douceur 
de  fa  parole ,  fe  fait  écouter  de  tous  les  hommes ,  comme  Orphée  fe 
faifoit  fuivre  de  tous  les  animaux ,  par  les  charmes  de  fa  voix. 
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OR  P  H£'£.]  11  y  a  diverfes  opinions 
touchant  la  naiflTance  d'Orphée; 
mais  la  plus  commune  efl:  qu'il  fut  fils 
d'Apollon  &  de  la  Mufe  Calliope,  fur 
quoy  l'on  cite  une  authorite  d'Alclepiadc 
de  Myrlée  en  Bithynie.  D'autres ,  com- 
me Apollonius  Rhodius  dans  fon  premier 
livre  des  Argonautes ,  le  font  fils  d'OEa- 
gre  &  de  Calliope.  Un  certain  Menechme 
le  fait  bien  fils  d'Apollon  ;  mais  il  ne  dit 
point  le  nom  de  là  raere.  Quelques-uns 
attribuent  fa  naifiance  à  OEagre  à  Po- 
lymnie,  les  autres  à  Menippé,  les  autres 
à  Thamiris.  Ceux  qui  maintiennent  la 
première  opinion  ,  luy  donnent  deux  frè- 
res ,  Jâlene  &  Hymenée.  Toutesfois  nous 
apprenons  de  Lilius  Giraldus  dans  fon  2. 
dialogue  de  l'hiftoire  des  Poètes ,  qu'il  y 
en  a  eu  cinq  de  ce  nom  ,  quoy  que  d'au- 
tres en  ayent  remarqué  jufc^ues  à  fept,  8c 
les  autres  deux  feulement ,  l'un  Poète  8c 


l'autre  Argonaute,  félon  Hérodote ,  bien 
qu'Ariftote  8c  Ciceçon  ayent eftimé  qu'il 
n'y  ait  jamais  eu  d'Ôrphée,  en  quoy  ^lian 
les  a  fuivis ,  difant  que  les  Thraces  ont  tou- 
fiours  efté  fort  ignorans ,  8c  que  c'eft 
maintenir  une  fable ,  d'écrire  qu'Orphée , 
qu'onditavoireftéfifçavant,  fuft  jamais 
forty  de  leur  païs.  Tant  y  a  que  le  premier 
Orphée ,  félon  Lilius  Giraldus ,  fut  un 
Poète  illuftre  de  la  ville  de  Libetris  en 
Thrace ,  8c  qu'il  fut  fils  d'Apollon  &  de 
Calliope,  ou  de  Polymnie.  Qu'au  refte 
Orphée  leCrotoniate  dont  nous  avons  le 
Pocme des  Argonautes,  s'eft  dépeint  dans 
fon  Poème  fous  le  nom  du  premier,  s'e- 
ftant  appelle  fils d'OEagre  8c  de  Calliope, 
8c  ces  deux  icy  font  confondus  enfemble. 
Le  fécond  eftoit  d'Arcadie,  félon  quel- 
ques-uns, 8c  félon  d'autres,  de  Bifaltis 
ville  de  Thrace,  plus  ancien  qu'Homère, 
8c  mefmes  devant  la  guerre  de  Troye ,  au- 
Fff2  crel 
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quel  on  attribue  les  hymnes  que  nous  a- 
vons  fous  le  nom  d'Orphée,  bien  qu'il  y  ait 
plus  d'apparence  qu'elles  font  d'un  Philo- 
fophe  appelle  Procliis  de  Lycic.  Le  3.  Or- 
phée futd'Odrifie  que  l'on  fait  Autheur 
de  quelques  Poèmes  ,  bien  que  Dionyfius, 
au  rapport  de  Suidas  3  ertime  qu'il  n'ait 
jamais  efté.  Le  quatrième  eftoit  leCro- 
toniatedu  temps  de  Pififlrate,  félon  le  té- 
moignage d'Afclepiade  dans  fon  6.  livre 
des  Grammairiens,  &  c'eft  celuy  qui  a 
compofé  l'ouvrage  des  Argonautes ,  &  un 
autre  des  avantuves  d'Orphée,  quoy  que, 
félon  Ciceron  dans  fon  i .  livre  de  la  Na- 
ture des  Dieux ,  on  l'attribue  à  Cecrops 
Pythagoricien.  Enfin  le  dernier  fut  un  ex- 
cellent Poète  de  Camarine,  duquel  on  a 
dit  qu'il  defcendit  aux  Enfers;  mais  fans 
parcourir  toute  l'hiftoire  de  la  vie  des  uns 
6c  des  autres,  queje  tiens  mefmes  à  pro- 
pos de  confondre  icy  tous  enfemble ,  nous 
en  apprendrons  aflez  de  belles  particulari- 
tez des  authoritez des  Poètes  que  nous  al- 
lons citer.  J'ay  pris  une  partie  de  ce  que 
j'en  ay  dit  dans  ma  defcription  ,  de  ce 
qu'Ovide  en  écrit  dans  la  dixième  livre  de 
fes  Metamorphofes,  parlant  de  fa  defcen- 
teaux  Enfers ,  après  la  perte  qu'il  fit  de  fa 
chère  Eurydice,  que  la  picqueure  d'un 
fèrpent  fit  mourir. 

Touchant  les  divifls'  accords  de  fà  lyre 
qui  avoient  le  pouvoir  d'attirer  mefmes  les 
chofes  infenfibles ,  Virgile  fait  dire  à  Da- 
mete  dans  la  3.  Egl.  qu'Alcimedon  luy 
avoit  fait  deux  vafes ,  où  il  avoit  plié  au- 
tour des  ances  une  délicate  branche  urli- 
ne ,  &  là  mefmes  il  avoit  reprefenté  un 
Orphée  au  milieu ,  avec  les  forefts  qui 
le  fuivcnt  : 

Et  nobis  idem  (L/fkimedon  duo  focuîa 

Et  moUi  circum  efl  anfas  ampUxus  a- 
caniho  : 

Orphenque  121  mediâ  pofuit,  fylvafque 
fequentes. 

Dans  la  fuivante  qu'il  fit  à  la  louange  de 
Pollion  ;  O  que  j'ay  de  paflîon,  dit- il , 
que  la  dernière  partie  d'une  longue  vie  me 


H     E'  E. 

refteavec  afTez  de  force  pour  dire  tes  bel-  ,9 
les  adions!  Je  ne  ferois  point  furmonté 
parles  vers  duThracien  Orphée,  ny  par,, 
les  agréables  Poèiîes  de  Line,  bien  que  la 
mere  de  celuy-cy  ,  8c  le  pere  de  cet  autre , 
Calliope d'Orphée,  &  le  bel  Apollon  de  „ 
Line,  euffent  defTein  de  les  authorifer  de  » 
leur  faveur.  „ 

O  tnihï  tnm  longue  maneat  pars  ultima 
'vit  a , 

SpirttM       quantum  f^t  erit  tua  dicer$ 
facîa  i 

Non  me  carminibus  virjcet ,  tioji  Jhra- 

cit^  Orphetis , 
Nec  Linus  :  huic  mater  qua?nvls , 

/?uic  pater  adjit  : 
Orphei  Cal/iopea ,  Lim  formofm  ApoUo, 

Dans  la  6.  Eglogue:  Vous  euflîez  veu  „ 
dancer  avec  mefure  les  Faunes ,  ôc  les  ani- 
mauxi  8c  les  chefnes  les  plus  durs,  en 
firent  trémouffer  leurs  cimes  ;  de  forte  ^, 
queleParnafle  ne  fut  jamais  fi  refioiiy  en 
la  prefence  d'Apollon ,  ny  les  monts  de 
Rodope  8c  d'Ifmare ,  n'admirèrent  jamais  ^, 
tant  la  mufîque  d'Orphée. 

Tum  vero  in  numerum  Faunofque  ^  fe- 

rafque  videres 
Ludere  :  tum  rigidas  motare  cacumina 

quercus. 

Nec  tantum  Phœbo  gaudet  Parna/Jia 
rupes  : 

Nec  tantum  R»dope  mirât ur ,    fj^»  Ifma- 
rtis  Orphea. 

Dans  la  8,  il  dit  par  impoffible  \  que  les  „ 
hiboux  difputervt  avec  les  Cignes  pour  la  „ 
douceur  de  la  voix ,  que  Tityre  foit  Or- 
phée,  cét  Orphée  fi  fameux  dans  les  fo- 
refts,  oubien  Arionparmylesdaufins. 

Certent  é*  cignis  uluU:  Jtt  Tïtyrus 
Orpheus  : 

Orpheud  inj}lvis ,  inter  delph'mas  Arion. 

Dans  le  6.  de  l'Enéide  il  touche  l'avanture 
de  fa  defcente  aux  Enfers ,  quand  il  dit  „ 
par  la  bouche  d'Enée  ,*  H  Orphée ,  fans 
autre  appuyque  de  Cx  Jyre  Thracienne  8c  ,» 

de 
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«i  de  fes  cordes  harmonieufes ,  a  pu  retirer 
«  fafemmedes  Enfers. 

Si  potuit  mânes  arceffere  C07ijugl5  Orpheus, 
Ihelcia  fretus  cithara ,   f  Mu/que  ca- 
noris. 

i<  Et  vers  la  fin  du  mefme  livre:  Le  divin 
««  Poète  de  Thrace  veftu  de  longue  robe, 
y  fait  refonner  avec  mcfure  fept  différons 
Cl  accords  de  voix,  foit  que  les  cordes  de 
fa  lyre  foient  pincées  de  fa  main ,  ou 
<c  qu'elles  foient  touchées  avec  fon  archet 
<,  d'yvoire. 

Nec  non  Threuitis  longa  cu?n  vejïefa- 
cerdos , 

Ohlojuîtur  mmeris  Jèptem  difcr'mina 
vocnm  : 

ya?/3que  eade7n  digitis ,  jarn  peBine  pul- 
faî  eburno. 

I  )  R  A-  Horace  dcfcrit  les  charmes  de  la  voix  d'Or- 
L      phée,  dans  fon  Ode  ii.  du  premier  livre 

■  ccàAugufte.  OClio,  quelH^ros,  ou  quel 

■  fc  homme  fameux  entreprens-tu  de  célébrer 

■  «  fur  la  lyre,  ou  fur  la  Hufte  éclatante  ?  De 

■  «  quel  Dieu  veux- tu  parler  dont  le  nom  foit 

■  <<  répété  par  rimage  enjouée  de  la  voix  ,  fur 
I  t<  les  coftes  ombreufes  d'Helicon,  ou  fur 
B  ««  les  cimes  de  Pinde ,  ou  fur  THeme  froi- 
H    «fdurcux?  Delà,  les  forefts  ont  fuivy  Or- 

■  <t  phée  de  leur  bon  gré ,  charmées  par  les 

■  «  douceurs  de  fa  voix  :  &  la  force  de  Part  de 
B  «  fà  mere  [c'efl:  Calliope]  eut  tant  de  pou- 
B  «rvoir,.  qu'il  retardoit,  par  fon  moyen  le 
B  <«  cours  des  rivières ,  8c  la  légèreté  des 
B  ic  vents  :  &  comme  fi  les  chefnes  euflTent  eu 
B  <t  des  oreilles,  il  les  attiroit  par  Pharmonie 
B    «(de  fon  luth. 

B  Quem  zfirim^  auî  Heroa  lyra ,  vel  acri 

B  Tîbia  fumes  celebrare  Clio  ? 

B  Quem  Deum  ?  cujus  rec  'met  jocofn 

B  Nomen  imago , 

B  j^ut  in  umbrojts  Heltconis  orisy 

B  jfï4t  fuper  Pindo ,  geltdove  in  Hamo  ? 

B  Vnde  'vocalem  temere  ivfeqtmta 

B  Orphea  fyha. 

B  Arîe  materna  rapides  morantem 

B  Flummum  lapfm^  ceUresve  venfos, 
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Blandum  &  auritas  fidibus  canoris 
Ducere  quercus. 

Dans  la  25».  Ode  du  mefme  livre.  Helas, 
dit-il  à  Virgile  ,  tu  demandes  Qnintilius , 
que  ta  pieté  ne  fçauroit  obtenir  des  Dieux, 
bien  que  tu  touches  la  lyre  plus  doucement  ^  ^ 
qu'Orphée,  qui  obligeoit  les  arbres  à 
Pécouter. 

Tu  frujîra  pins  (heu)  non  ita  creditum 

Pofcis  §inintiUu7/2  Deos. 
Quid  Jt  Threiciohlandius  OrpheOy 
(L/îuditam  modérer  e  arboribus  fidem^  8c  c. 

Et  dans  fon  art  poétique,  il  dit  que  le  dî- 
vin  Orphée  interprète  des  Dieux  a  retiré 
du  meurtre  cc  de  la  barbarie  les  hommes 
fauvages  ,  ce  qui  luya  donné  le  bruit  d'à- 
voir  trouvé  Pinvention  d'adoucir  les  ty- 
gres,  8cles lyons furieux. 

Sylvejîres   homines  faccr  y  interprefque 
Deorum , 

Cœdibîis  ,  ^  viBu  fcedo  deterruit  Or^ 
pheus  : 

DiEîus  ob  hoc  lenire  tigres ,  r/ibidojque 
leones, 

Ovide  dans  Pune  de  fes  Elégies  du  i.  livre  Ovide, 
des  Amours ,  en  plaignant  la  mort  d'un 
grand  Poète i    Que  fervit-il  à  Orphée,  „ 
dit-il,  fi  connu  autour  du  mont  Ifmare 
de  Thrace,  d'eftre  fils  d'Apollon  8c  de,, 
Calliope,  8c  d'avoir  eflonné  les  animaux  „ 
vaincus  par  la  douceur  de  fes  airs  ? 

Quid  pafier  Ifmario ,  quid  mater  profuit 
Orpheo  ? 

Carminé  quid  nji^as  objïupuïlfe  feras? 

Properce  dans  la  I  .Elégie  du  2.  livre.-  On  P  r  o- 
dit  qu'Orphée  avec  le  fon  de  fa  lyre  de'^^^*^* 
Thrace,  arrefta  les  animaux  fauvages,  8c 
qu'il  fit  demeurer  ferme  pour  Poiiir,  le 
rapide  cours  des  rivières. 

Orphea  detinuiffe  feras ,       concita  di- 
cunt 

Flumina  Threicia  detinu{(fe  lyra. 

Lucain  dans  (on  9.  livre  écrit  que  le  Cer-  Lucaiw» 
bere  adoucit  les  fiflemens  de  les  couleu- 
vres à  Pouye  des  airs  d'Orphée. 

Fff  j  Cer- 
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Cerkn^f  Orfheo  lenivit  fibiU  cantu, 

SENE-  Voicy  comme  Seneque  en  parle  dans  le 
Q^E-    fécond  chœur  de  fon  Hercule  furieux: 
Orphée  pût  fléchir  par  fes  airs  &  par  fes 
prières  les  impitoyables  puifTances  desom- 

,,brcs,  quand  il  impetra  le  retour  de  fâche- 

,4  re  Euridice.  La  mefme  mufique  quiavoit 
attiré  les  oyfeaux,  les  arbres,  6c  les  ro- 
chers*  arrefté  le  cours  des  rivières ,  &  re- 

<f  tenu  la  colère  des  plus  fiers  animaux , 
adoucit  les  rigueurs  de  l'Enfer  5  &  refon- 
nantplus  agréablement  &  plus  diftinéle- 

,j  ment  qu'tllene  fit  jamais,  dans  ces  lieux 
pleins  de  filence  6c  d'effi'oy  ,  les  filles  de 
Thrace  déplorèrent  l'infortune  d'Eurydi- 
ce.  Les  larmes  que  les  Divinitez  les  plus, 
difficiles  verferent  de  leurs  yeux,  témoi- 

«^gnerent  afifez  qu'elles  en  furent  emeuès  : 
Et  mefmes  les  Juges  qui  avec  un  front  trop 

,^fevere,  font  la  recherche  des  crimes,  & 

«^punifTent  les  coupables,  n'entendoient 
point  rhiftoire  du  malheur  d'Eurydice 
fanscompafiion.  Mais  enfin  l'Arbitre  de 

,Ja  mort  en  fut  touché  de  pitié,  Se  recon- 

,j  noiflant  les  dcfirs  detous  les  fujets  de  fon 
Empire,  il  ufa  de  ce  difcours.  Orphée, 
puifquctu  nous  as  vaincus  par  la  douceur 
de  ta  voix ,  retourne  au  monde  avec  l'om- 
bredeta  chère  moitié,-  mais  à  condition 

,j  quctefuivant  pas  à  pas,  tu  ne  tourneras 
point  le  vifage  pour  la  regarder,  devant 
qu'un  beaujourt'ait  fait  paroiftre  le  Ciel, 

«^  ou  que  tu  ayes  pafTé  la  fortie  du  gouffre 
de  Tenare  qui  n'eft  pas  loin  de  Sparthé. 
Ce  furent  les  paroles  du  Dieu  des  Enfers  i 
mais  une  amour  véritable  qui  nefçauroit 

<j  fouff'rir  de  delay ,  fit  prendre  à  Orphée 
un  mauvais  confeil ,  &  perdit  en  un  in- 

^[  ftant  la  douce  recompence  de  les  travaux  , 

<^  pour  s'eftre  trop  précipité  dans  l'extrême 
defir  qu'il  eut  de  lavoir.  Or  fi  les  Enfers 

<j  ont  pu  céder  aux  chanfcns  d'Orphée,  ne 
pourront- ils  pas  eftre  vaincus  par  les  for- 

a  ces  d'Hercule? 

Immïtes  potuit  fleEîere  cnntibus 
Umbraru?n  dominos ,  ^  prece  JuppUci 
Orphetu  ,  Ewrydicem  dum  repetit  fufim, 
Qtue  Jj'lvas ,      aves ,  fixajue  traxerat 
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j^rs ,  qua  prjebiurat  flutnimhus  fnûras\ 
cuju^  fonïtum  conjiiterant  fera  -, 

Mulcet  non  folitis  vocibus  inferos , 

Et  furdis  refonat  clarius  in  locis. 

Défient  Eurydicem  Threicia  nurus , 

Défient      lacrymis  difficiles  Dei  ; 

Et  qui  fronte  nimis  crimina  tetrica 

Quarunt ,  ac  veteres  excutiu?jt  reps  » 

Fientes  Eurydicem  juriàici  fedent. 

Tandem  mortls  ait ,  vincimur  j  arhiter  ; 

Et  vade  ad  fuperos ,  lege  tamen  data  : 

Tu  pojî  terga  tut  perge  'viri  cornes  i 

Tu  non  an  te  tuam  rejpice  conjugem  » 

Quam  cum  clara  deos  obtukrit  dies  > 

Spart  Panique  aderit  janua  T^enari. 

Odit  verus  amor  y  nec  patitur  moras. 

Munu^y  dum  properat  cernere ,  perdidit. 

Qujs  Vinci  potuit  repa  cantibus , 

Hac  vinci  poterit  regia  virtbuf-. 
Stace  dans  la  Sylve  du  fécond  livre  qu'il  Staci, 
adrelTc  à  Surcntinus  ,  luy  dit ,  faifant  al- 1>  ' 
lufion  à  la  mufique  d'Arion  >  d'Amphion,  » 
8c  d'Orphée  i  Que  la  main  du  Poète  de,> 
Methymne  te  le  code,  aufii  bien  que  la  ,> 
lyre  de  Thebes ,  &.  la  gloire  de  Tàrchet  „ 
de  Thrace.  Tu  donnes  également  avec  „ 
eux  de  l'émotion  aux  rochers  :  &  les  fo-  „ 
rcftstefuivent.  >» 

yam  Methymnai  vatis  manus,  ^  che- 
lys  unk 

Thebalst    &  Getici  cedat  tibi  gloria 
pleBri. 

Et  tu  Jaxa  moves,  nemora  alta 

feqmntur. 

Martial  dans  fon  livre  des  Spedacles  parle  M  a  r- 
ainfi  d'Orphée.  L'Amphiteatre ,  ô  Ce-  ^  '  ^  ^" 
far  ,  te  reprefente  tout  ce  qu'on  dit  que  „ 
Rodope  fit  voir  d'Orphée  fur  fon  théâtre,, 
naturel.  Les  rochers  fe  mouvoient,  &„ 
une  foreft  merveillcufe  accouroit  toute,, 
telle ,  qu'on  eûime  que  fut  autresfois  le  „ 
bocage  des  Hefperides,  les  animaux  fau-„ 
vages  s'y  trouvoientmeflez  avec  les  belles 
domelliques,  &  on  voyoit  autour  du  di-  „ 
vin  Poète  plufieurs  oyfeaux  fufpendus;,, 
mais  enfin  Orphée  fut  déchiré  par  un  ours  „ 
ingrat.  Toutesfois  comme  cecy  tut  une  „ 
chofe  réelle,  l'autre  ne  fut  qu'une  fiâ:ion.  „ 
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Quidquid  ifi  Orphe»  Rhodope  jpeBajJe 
theatro 

Dicitur ,  exhibuit  j  C  a  far  y  nrenaîibi. 
RepferuntScopHli,  mirandaquc  fjha  eu- 
currtt , 

Quale  fuilfe  mmus  creditur  Hejperi- 
dum. 

Mfttit  immixtum  pecudurn  gcms  mnm 
fer  arum , 
Et  fupra  vatem  mdta  pependit  avis, 
Ipfe  fed  ingrato  jacuit  lacer atus  ab  urfo , 
Hac  tamen  ut  res  eji  faEîa ,  na  fiBa 
alia, 

,  Dans  un  autre  endroit  du  mefme  livre , 
il  dit  que  l'habitant  de  Rhodope  vint  du 
mont  ikmus  d*oû  eftoit  Orphée. 

Venit  ab  Orpheo  cultor  Rhodopeius  H^mo. 

Dans  la  19.  Epigramme  du  10.  livre,  il 
„  dit:  Tu  verras  ftir  le  haut  du  théâtre  hu 

mide,  un  Orphée  tout  trempé  ,  des  ani- 
,e  maux  ravis  en  admiration  ,  6c  Foyfeau  du 
^^  Roy  qui  porta  au  Dieu  des  tonnerres  le 

jeune  Phrygien  qu'il  venoit  de  ravir. 

îïïic  Orphea  protinus  videbis 
Udi  "uertice  hhricum  theatri , 
Mirantefqvie  feras  y  nvemque  Régis , 
Raptam  qu£  Phryga  pertulit  tonanti. 

Dans  la  85.  Epigramme  de  Tonziéme  li- 

vre  parlant  de  la  cruauté  du  Barbier  An- 
„  tiochus ,  il  dit  que  Penthée  s'enfuiroit 

pluftoft  à  fa  mere ,  8c  Orphée  aux  Mena- 
ce des  qui  les  ont  déchirez,  que  d'ouïr  feu- 
^^  lement  le  bruit  inhumain  des  cifeaux 

d'Antiochus. 

jid  matrem  figîet  Pentheus ,  ad  Mana- 
dos  Orpheus, 
Anîïochi  tantum  barbara  te  la  fonent, 

4^  En  quoy  Ovide  au  commencement  de 
Tonziéme  livre  de  fes  Metamorphofes  a 

^,  fuivy  la  penfée  de  Virgile,  quand  il  dit  : 

ce  Que  tandis  que  le  divin  Poète  dcThrace 
charmoit  les  cœurs  des  beftes  fauvages , 
8c  qu'il  attiroit  autour  de  foy  les  bois  8c  les 

,c  rochers  enchantez  de  la  douceur  de  fes 
airs,  les  Dames  du  païs  armées  de  peaux  , 
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8c  animées  des  fureurs  de  Bacchus,  ac- 
coururent  fur  luy ,  8c  le  déchirèrent  mife- 
rablement ,  &c. 

Carminé  dum   tali  fylvas ,  ainmafcnu 
ferarum 

Threicius  vates ,      faxa  feqmitia  ducit, 
Ecce  nurus  Ciconum,  tecîalymphata  je- 
rinis 

PeElora  veJhribuSi  tînnuli  de  vcrtics  ccr- 

7ÎU7jt 

Orphea^  percujjis  feciMcm  cavhAu.i  ner- 
vis y  8CC. 

Virgile  dans  fon  moucheron  parle  ainfi  V  i  r- 
d'Orphée,  8c  de  fa  chère  Eurydice  qu'il  ^  i  l 
met  dans  les  champs  &lyriens.  Voila,  dit-,, 
il,  entre  les  autres  la  pauvre  Eurydice  qui 
fe  retire  outrée  d'un  regret  fi  cuifant  ;  ce  „ 
qui  te  donne  encore  aujourd'huy  tant  de  „ 
peine,  Orphée,  pour  l'amour  que  tu  luy,, 
portes.  Certes  celuy-là  efl:  bien  hardy  qui  „ 
I  s'eft  jamais  pu  perfuadcr  que  Cerbère  ait  „ 
eu  quelque  douceur ,  ou  que  la  divinité 
de  Pluton  n'a  point  efté  implacable,  8c 
qui  n'a  point  craint  la  furiede  Phlegeton 
qui  roule  des  flots  brûlants,  le  Royaume  „ 
du  Prince  infernal  enduit  d'une  rouille  ob-  „ 
fcure,  les  maiions  enfouies  dans  les  en-  „ 
traillesde  laterre,  les  abyfmcsdu Tartare 
enveloppez  d'une  nuit  fanglante,  8c  les  „ 
jtribunaux  du  Prince  des  ombres ,  qu'il  „ 
n'eftpas  facile  d'éviter,  fans  fubir  la fen-  „ 
tcncedes  Juges  ,  je  dis  des  Juges  qui  après 
la  mortpunillent  les  mauvaifes  avions  de 
la  vie:  mais  la  fortune  puiflante  avoit  ren-  „ 
du  Orphée  audacieux.  Defia  les  fleuves  ra- 
pides  arreftoient  leurs  cours ,  8c  les  ani-  ,^ 
maux  qui  l'a  voient  fuivy  en  foule,  char-,, 
mez  par  la  douceur  de  là  voix,  fe  trouve- 
rent  aux  lieux  où  il  devoit  pafTer.  Le  chef-  „ 
ne  avoir  defia  ébranlé  fes  racines  profon- 
des  ;  les  rivières  s'eftoient  arreftées  ,  8c  les 
forefts  éprifes  de  fa  mélodie ,  prenoient  de 
leurécorceamere  toute  la  douceur  de  fes  ,^ 
chants.  La  Lune  arrefta  auflî  fes  deux 
courfiers  qui  tiroient  fon  char  dans  la  rc- 
gion  des  Eftoiles:  Tu  les  arreftas  ,^  dis-je 
au  milieu  deleurcourfe  ,  vierge  qui  mar- 
ques  les  mois ,  pour  ouïr  les  accords  de  fa 

lyre, 
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lyre ,  ayant  abandonné  le  foin  de  la  nuidb  ! 
Cette  nriefme  lyre  te  pût  vaincre  de  la  rnef- 
me  forte,  divine  Epoufe  de  Pluton,  &,  t'o- 
bligea en  effet  de  rendre  volontairement 
Eurydice,  fans  quoy  il  eftoit  impoffible 
de  la  fléchir  elle-  mefme  pour  la  ramener  à 
la  vie,  8cla  retirer  des  mains  de  h  mort! 
Ayant  donc  éprouvé  trop  long  temps  la 
fevcrité  des  Enfers ,  cette  Nymphe  fui- 
voit  bien  la  route  qu'on  luy  avoit  prefcrite, 
fans  détourner  fes  yeux  avec  trop  de  cu- 
riofité ,  6c  fans  avoir  goufté  des  fruits  de 
Proferpine  ;  mais  ce  fut  toy ,  Orphée  in- 
humain i  ouycefuttoy,  cruel  Orphée, 
qui  demandant  des  baifers  de  ta  chère  Ef- 
poufe,  violas  les  ordonnances  des  Dieux. 
Certes ,  ton  amour  eftoit  digne  de  par- 
don ,  (i  les  Enfers  euffent  appris  à  pardon- 
ner une  faute  légère. 

Qujn  mifera  Eurydice  tante  mœrore  re- 
cejjît, 

Pœmque  reJpeEîus ,  ^  nunc  mamt  Or- 

pheus  in  te. 
(tAuàax  iVê  quïdem  \  qui  mitem  Cer- 

beron  unqua7n 
Credidit ,  aut  ulli  Ditls  placabiïe  Numen 
Nec  timuit  Phegethonta  furentem  arden^ 

t'îb\ts  urjdis , 
Nec  mœjfa  obtutu  dire,    ^  ferrugine 

régna , 

Defoffafque  domos  ^   ac  Tartara 
cruenta 
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Ob/ita  ,  nec  facileis  Ditl4  fine  judice  fedes, 
Judict  qui  vita  poji  mortem  vindicat 
acîa  i 

Sed  fortuna  valens  audacem  fecerat  Or- 
phea. 

fam  rapidi  Jîeterant  amnes  >  turba 
ferarum 

Blanda  njoce  fequax  regionem  infederat 
Orphei  : 

J-amque  imam  Diridi  raiicem  moverat 
ahe 

Qtiercui  humo ,  Jîeterantque  amnes ,  fd- 

vaque  Jonorx 
Sponte  fua  cantus  rapiebant  cortice  amara. 
Labentes  btjuges  et'iam  per  fidera  Luna 
PreJJît  equos  :  ^  tu  currenteis  menjïrud 

viigo 

jfuditura  lyram  tenuijîi  noBe  reliSfa. 
Hac  eadem  potuit  Ditis  te  vincere  conjux , 
Eurydicenque    ultro  ducendam  reddere: 
n$n  fof  , 

Non  erat  in  vitam  Divàe  txorahile  nu- 
men. 

lUa  quidem  nimium  mânes  experta  Je- 
veros , 

Praceptumfignabat  itei' y  necretulitintta 
Lumtnay    nec  Diva  corrupit  munera 
lingua. 

Sed  tu  crudelff ,  crudelis  tu  magis  Or- 
fheu  ! 

Ofcula  cara  petens  rupijîi  juffa  Deo- 
rumi  &c. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

366  J  32 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

366  J  32 


i  r;:  tx;:?  u:^    c^A^iy:'  u^: ^ <^       :  vp^        <J^>  u^:  c r;:   .  < 


419 


^  «1' 


LES      ENFERS.  LUI. 

f^Mj0^  E  palais  de  rinvlncible  Roy  des  morts  ouvre  icy 
^  J  '^'^  Ton  entrée  i  Sclà,  par  Pemboucheure  d'une  pro- 
fonde caverne,  un  gouflFre  horrible  élargit  fagueu- 
I  le  béante  pour  faciliter  la  defcente  des  Enfers  à 
'  tous  les  peuples  du  monde.  Le  chemin  quieneft 
^^^^'^3'^^  extrêmement  frayé  ,  n'eftpas  tout  à  fait  remply 
d'obfcurité en  fon commencement;  une  foible  blancheur  de  la  lu- 
mière laifTée  derrière ,  &  quelque  douteufefplendeur  des  rayons  du 
Soleil  s'y  perdent  peu  à  peu ,  ôc  trompent  les  yeux ,  comme  les  cre- 
pufcules  du  matin  ou  du  foir  ont  accouftumé  d'éclairer  le  monde. 
Delà,  on  fe  trouve  dans  la  vafte  eftenduë  de  plufieurs  grands  efpa- 
ces,  où  fe  perdent  tous  les  hommes  5  qui  y  font  une  fois  defcendus. 
11  n'eft  pas  difficile  d'y  aller,  le  chemin  fouvent  battu  y  conduit  tout 
droit,  &  l'air  qui  s*y  engouffre,  avec  l'avidité  du  cahos  qui  dévore 
tout ,  en  précipite  la  cheute  ;  de  mefme  que  cette  eau  qui  couvre  des 
abyfmes,  entraine  fouvent  à  fond  les  vaiffeaux,  endépit'duloin 
ôc  du  travail  des  Mariniers;  mais  de  retourner  fur  fes  pas,  l'opinia- 
ftreté  des  ombres  ne  le  foufîre  jamais,  ôcpuis  le  fleuve  Lethé  qui 
s'écoule  lentement  dans  un  large  fein,  yofte  toute  forte  de  foucis: 
6c  comme  le  Méandre  dont  l'onde  inconilante  qui  l'emporte  çà  &  là, 
le  femblc  faire  rétrograder  du  cofté  de  fa  fource,  il  fait  plufieurs  de- 
tours  pour  interdire  aux  hommes  le  pouvoir  de  lerepaifer.  Le  pa- 
reffeuxCocyte  fuit  auffi  en  ce  lieu-là  un  marais  plein  de  bourbe,  au- 
tour duquel  on  n'entend  que  les  cris  du  vautour,  ôcles  gemiffemens 
du  hibou  &  de  la  chouette  ,  trides  augures  du  malheur  :  &  tout  au- 
près des  branches  d'Yf,  qui  font  toufiours  funeftes,  heriffant  leurs 
noires  chevcleurcs,  font  un  ombrage  fort  épais,  fous  lequel  habi- 
tent le  pefant  Sommeil,  la  Faim  qui  témoigne  fa  rage  par  les  con- 
tournements  de  fa  gueule  pleine  de  fmg  corrompu  ,  ôc  la  Honte  tar- 
dive qui  porte  un  voile  fur  le  front.  La  Crainte,  la  Mort  ôc  la  Dou- 
leur y  font  auffi  leur  demeure  ordinaire,  accompagnées  du  DueiU 
des  Maladies,  des  Guerres  veftuës  de  fer ,  ôc  de  la  débile  Vieilieflc 
qui  fouftient  fes  pas  avec  un  ballon. 

G  0:2:  Les 
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Les prez  n'y  r^i^ouvellent  jamais  leur  verdure:  les  moîffons  n'y 
ondoyent  point  fous  les  haleines  de  quelque  doux  Z  jphire:  on  n'y 
voit  point  d'arbres  qui  portent  des  fruits:  laterreyeft  toufiours  fte» 
rile,  &  fesvaftes  campagnes  crot]piffcnt  éternellement  fous  une  re- 
lante  moiteur  ,  avec  la  déplorable  fin  dts  chofcs ,  &  les  bornes  de  l'U- 
nivers. Mille  rpe£tres  affreux  &  de  formes  diverfes  5  font  fufpendus 
à  la  voûte  de  ces  lieux  conflruite  d'une  roche  dure.  L'Air  ne  s'y  meuc 
jamais ,  &  la  Nuit  n'en  tire  point  fes  ténèbres  que  par  les  feux  dévo- 
rants. Le  Dueil  &  le  Defefpoir,  y  rendent  tout  horrible;  de  forte 
que  le  lieu  de  la  Mort  eft  beaucoup  pire  que  la  Mort  mefme. 

Aurefte,  dans  ce  noir  empire,  il  y  a  un  lieu  où  les  ténèbres  font 
fi  épaiffes ,  qu'il  eft  bien  difficile  de  l'appercevoir.  Deux  fleuves  y 
naiffent  d'une  mefme  fontaine ,  lefquels  font  bien  de  différente  natu- 
re. L'un  qui  eft  leStix  ,  traine  lentement  fes  eaux  mortes ,  par  lef- 
quelles  les  Dieux  craignent  de  jurer,  &  de  fauffer  leur  ferment: 
l'autre  roulant  des  rochers  fous  fes  vagues ,  eft  l'Acheron  qui  précipite 
tellement  fon  cours,  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  le  remonter.  Ainfi 
l'horrible  palais  de  Pluton  ,  eft  enfermé  de  deux  grandes  eaux,  & 
ombragé  tout  autour  d'un  bois  fort  épais.  Quant  à  ion  abord  qui  eft 
très- facile ,  on  y  arrive  par  un  antre  fpacieux ,  qui  eft  le  chemin  des 
ombres:  &  devant  la  porte  par  où  elles  fe  peuvent  rendre,  au  lieu 
où  eft  le  trône  du  Prince  de  la  Nuit,  il  y  a  un  grand  champ  où  le 
Tyran  eft  affis  pour  faire  arranger  autour  de  loy  les  efprits,  avec  un 
œil  fuperbe,  &  une  majefté  bien  pleine  de  rigueur  pour  un  Dieu. 
Son  front  couronne  de  fer,  eft  farouche:  &  toutcsfois  peu  diffé- 
rent de  fes  frères,  portant  beaucoup  de  marques  de  l'illuftre  race  dont 
il  eft  forty,  fon  vifage  eft  le  mefme  que  celuy  de  Jupiter,  mai^  de 
Jupiter  foudroyant  :  ôcRoy  desEnfers,  dont  il  eft  luy- mefme  une 
bonne  partie ,  il  fait  craindre  fes  regards  à  quoy  que  ce  foit  qu'on  re- 
doute. Minos  eft  écouté  en  cette  place:  Radamantel'eft  encelle-là, 
&  en  cette  autre  le  beau-pere  de  Techis ,  entend  les  accufations  qu'on 
luy  fait.  Chacun  fouffre  la  punition  des  maux  qu'il  a  commis  :  le 
crime  redemande  toufiours  fon  autheur,  &  le  criminel  eft  condamné 
fur  la  conviâion  de  fes  forfaits.  Il  y  a  plufieurs  Princes  cruels  enfer- 
mez dans  d'eftroites  prifons ,  &  des  Tyrans,  dont  les  épaules  font 
déchirées  par  les  mains  du  peuple.  Le  Prince  indulgent ,  &  les  Roys 
prote6leurs de  l'innocence,  qui  n'enfanglantent  point  leur  fceptre 
par  la  mort  de  leurs  fubjets ,  mais  qui  pardonnent  facilement,  qui 
H'abufent  point  de  leur  authorité,  &  qui  font  juftesi  quand  ils  ont 

achevé 
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achevé  le  cours  de  leurs  règnes  fortunez ,  ou  leurs  efprits  montent 
au  Ciel,  ou  futures  puiflances  des  ombres,  ils  vont  prendre  leur 
place  dans  les  bocages  délicieux  des  champs  Elyfiens,  éternelles  de- 
meures des  bien-heureux.  Ixion  attaché  fur  une  rouë,  tourne  icy 
fans  ceffe  avec  une  viftclfemerveilleufe:  L4,  un  grand  rocher  pefc 
toufîours  fur  les  épaules  de  Sifyphe.  Tantale  perpétuellement  altéré 
au  milieu  d'une  rivière,  cherche  l'eau  qui  luy  mouille  le  menton  : 
&  bien  qu'il  foit  incelTamment  deceu ,  fi  eft-ce  qu'il  promet  toufiours 
quelque  confolation  à  fon  tourment  j  mais  cette  eau  en  fe  baillant, 
trompe  fa  foif,  comme  les  pommes,  qui  tombent julques dans  fa 
bouche,  enfehaulfant,  femocquentdefa faim.  L'eftomac  de Ti- 
tius ,  fournit  toufiours  de  nouvelles  paftures  à  l'oy  feau  qui  le  dévore. 
Les  Danaïdespenfcnt  éternellement  remplir  leurs  tonneaux  percez, 
&  n'en  fçauroient  venir  à  bout.  Les  impics  filles  de  Cadmus  n'y  quit- 
tent point  leur  fureur,  &  les  gourmandes  Harpies  y  infe6tent  con- 
tinuellement les  tables  de  Phinée.  Icy,  unfuncfte  rocher  s'avance 
bien  avant  dans  les  mortes  eaux  de  S  tix,&:  au  mefme  endroit  où  il 
les  fepare,  un  mal- propre  vieillard,  horrible  d'habillement  &  de 
figure ,  garde  le  pafTage  de  cette  rivière ,  &  tranfporte  les  nouveaux 
e%its  de  l'autre  cofté.  Sa  barbe  n'eft  jamais  peignée ,  un  gros  nœud 
relTerre  fon  fein  que  la  cralfe  &  la  vieilleffe  rendent  tout  défiguré  ;  la 
couleur  de  fes  joues  hâves  &:  enfoncées  ,  retire  beaucoup  à  celle  du 
feu,  êc  porte  un  fort  long  aviron ,  dont  il  régit  fa  barque ,  faifant 
écarter  la  foule,  &  n'y  reçoit  pas  tous  ceux  qui  défirent  y  entrer. 
Voyez  au  delà  le  trône  de  Pluton  où  Proferpineeftaflife  auprès  de 
luy,  ôcLibitine  qui  écoute  les  plaintes  de  ceux  qui  font  tourmen- 
tez parles  Furies.  Ilyatoutaupresunchienqui  épouvente  les  om- 
bres, en  fecouant  les  trois  telles  qu'il  porte.  Les  couleuvres  qui  luy 
pendent  fur  le  col ,  lèchent  autour  de  fes  mâchoires  le  fang  corrompû 
dont  il  eft  marqueté  :  les  vipères  fe  mêlent  dans  fa  crinière ,  &  fa 
queuë  dont  il  fait  pLifieurs  nœuds ,  cft  un  dragon  fiflant  d'une  pro- 
digieufe  longueur.  OMort,  épargne  ceux  qui  feront  bien- toft  faits 
fujeis  de  ton  empire  !  Nous  te  fommes  un  butin  qui  ne  te  peut  fuir  : 
&  bien  que  tu  fulfes  lente  à  nous  attraper,  nous  courons  au  devant 
de  tes  pas,  ôc  la  première  heure  qui  nous  donne  la  vie,  nous  ache- 
mine vers  toy. 
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ANNOTATIONS. 


T  ^EN  FER.']  Je  rapporteray  fur  ce 
/  jCujQt  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  les 
Poëres,  8c  fi  l'efpace  de  cette  Annotation 
n'y  fuffit  pas,  nous  Teftendrons  dans  les 
quatre  fui  van  tes ,  dont  les  Tableaux  font 
autant  de  dépendances  de  celuy-cy,  oii 
nous  n'avons  rien  employé  dans  la  defcrip- 
tion  que  nous  en  avons  faite,  de  ce  que 
Virgile  en  a  écrit  dans  fon  fixiéme  livre 
de  TEneide ,  nous  eftans  contentez  de  plu- 
fîcurs  penfées  de  Seneque  dans  fon  Her- 
cule furieux,  qui  reviennent  le  mieux  du 
monde  au  defTcinde  cette  peinture.  C'eft 
pôurquoyafin  de  n'obmettre  pas  une  pie- 
ce  fi  confiderable,  nous  eflayerons  d'en 
faire  icy  quelque  recueil  des  plus  beaux 
endroits,  &  pour  commencer ,  après  que 
cet  admirable  Poète  a  décrit  l'abord  du 
Prince  Enée  en  Italie,  &  fa  vifiteàlaSi- 
byledeCumes,  il  luy  fait  dire,*  O  Vier- 
ge ,  il  n'y  a  pas  une  forte  de  travaux  qui 
me  foit  nouvelle,  ou  qui  me  furprenne 
l'efprit  :  j'ay  prémédité  toutes  ces  chofes  ; 
mais  puifque  c*e(l  icy,  comme  on  dit, 
l'entrée  du  Royaume  des  Enfers,  où  s'e- 
pand  l'Acheron  autour  d'un  profond  ma- 
rais ,  je  vous  prie  que  par  vofire  moyen, 
il  me  foit  permis  d'y  aller  voir  mon  cher- 
pere.  Trouvez  bon  de  m'en  apprendre 
le  chemin  ,  6c  de  m'en  ouvrir  les  portes 
facrées>  8cc. 

'  doceas  Her ,     facra  ojlia pan- 

das ^  6cc. 

La  Sibyle  luy  repond  :  Prince  fils  d'Anchi- 
fe>  qui eftesforty du  fang  des  Dieux,  la 
deicente  de  l'Averne  ert  aifée,  le  noir 
Pluton  en  tient  les  portes  ouvertes  jour 
&  nuit  'y  mais  de  retourner  fur  fes  pas  pour 
fe  retirer  de  ce  lieu-là,  6c  derefpirer  en- 
core une  fois  Pair  d'icyhaut,  l'entreprife 
en  eft  bien  hardie,  6c  le  travail  difficile. 
Peu  de  perfonnes  l'ont  pu  faire,  qui  font 
cheris  .de  l'équitable  Jupiter  ,  ou  que  l'ar- 
deur d'une  vertu  fubîime  a  ekvez  juf- 
^  qu'aux  Eftoiles,  6c  qui  font  enfans  des 


Dieux.  De  grandes  forefts  occupent  ces  ]] 
triftes  demeures  que  le  Cocyte  environne 
d'un  canal  couvert  de  broiiiilars  6c  d'obf  „ 
curité.  Que  fi  tranfporté  d'une  pafijon  „ 
véhémente,  vofire  ame  fe  fent  touchée 
d'un  fi  grand  defir  de  traverfer  par  deux 
fois  les  eauxdeStyx  ,  6c  devoir  par  deux  „ 
fois  le  ténébreux  Tartare ,  6c  que  vous  fo- 
yezbien-aife  devons  charger  d'une  entre- 
prife  qui  n'efl:  pas  moins  hardie,  qu'elle 
efi  laborieufej  écoutez  ce  qu'il  eft:  à  pro- 
posque  vous  fafiiez  auparavant,  &c.  Et,, 
après  que  les  moyens  luy  en  furent  propo-  „ 
fez,  qu'il  eut  cueilly  le  rameau  d'or,  6c  „ 
qu'il  eut  fait  les  obfeques  de-Mifene,  il  „ 
prefenta  fes  facrifices  aux  Dieux  des  En-  „ 
fers,  6c  la  Sibylle  luy  dît;  Prince,  tirez  vo-  „ 
ftre  efpée  hors  du  fourreau ,  6c  entrez  dans  „ 
la  route.  C'eft  maintenant  que  vous  avez 
befoin  de  tout  vofire  courage  ,    6c  qu'il  )» 
faut  que  vous  ufiez  de  vofire  grand  cœur. 
Et  fans  tenir  un  plus  long  difcours,  com-  „ 
me  fi  elle  eufteftéfaifie  de  fureur,  ellefe  „ 
jetta  dans  l'autre  fpacieux  ;  6c  luy  voyant  „ 
avancer  fa  guide ,  l'accompagna,  6clarui- 
vit  d'un  pas  afieuré.  Etplusbasjllsalloient  „ 
donc  couverts  d'obfcurité  dans  des  lieux 
fombres ,  où  la  nuid  fait  fon  feiour  au  tra- 
vers  des  demeures  vuides  de  Pluton ,  6c  de  , , 
fes  Royaumes  vains. 

lhant  ohfcurifola  fub  noBeper  umbras , 
Perque  domos  Ditls  vacuas ,  c^*  inajita 
régna. 

Puisiladjoufte.  Au  devant  du  Vefiibule*,, 
6c  à  la  première  gueule  de  l'Enfer,  le  Deiiil 
6c  les  Soucis  vangeurs  ont  eftably  leur  de- 
meure.  Les  Maladies  qui  caufent  la  pâ-  „ 
leur ,  6c  la  trifie  vieillefie ,  habitent  en  ce  „ 
lieu- là  ,  où  refident  aufli  la  Crainte,  la 
Famine  mauvaifeconfeillere ,  6c  la  vilaine 
Pauvreté  (vilages  difformes ,   6c  fpedtres  „ 
horribles  à  voir)  avec  la  Mort ,  le  Travail! , 
le  Sommeil  frère  de  la  mort,  6c  les  faux,, 
plaifirs  d'une  mauvaife  confcience.  De,, 
l'autre  coflé  fe  trouve  la  guerre  funefte ,  „ 

Scies 
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8c  les  couches  defer  des  Eumenides: -On 
y  rencontre  laDifcorde  enragée  qui  noue 
fes  cheveux  de  vipères  de  liens  enlanglan- 
«jtez:  Scaumilieudecétefpace,  un  grand 
orme  fort  épais  ouvre  fcs  rameaux  8c  fcs 
vieillez  branches ,  où  Pon  dit  que  les  Son- 
/,  ges  vains  ont  leur  place  ^  8c  fe  tiennent  at- 
,j  tachez  fous  toutes  les  feuilles.  Autour  de 
^çla  font  auffi  plufieurs  monftres  de  divers 
,f  animaux ,  les  Centaures  y  font  etablez  aux 
portes,  lesScylesà  double  forme,  Bria- 
rée  qui  a  cent  bras ,  labefte  de  Lerne  avec 
,j  fes  horribles  fiflemens ,  la  chimère  armée 
de  fiâmes ,  les  Gorgones  ,   les  Harpyes  , 
^<  8c  le  fpeftre  affreux  de  Tombrede  celuy 
qui  eut  un  triple  corps. 

yepbnhm  ante  ipfiim ,  prmifque  in  fan- 

cibiis  Or  ci , 
LuBus      ultrices  pofuere  cnbilia  cura  : 
PallMefcjue  habitant  morbiy  trïjîifque 

^enecius  y 

EtMetus^  ^  male-fuada  Famés ,  & 

turpis  Egejlas , 
Terribiles  vifu  forma ,  Lethumque ,  La- 

borque  : 

Tum  confangumeus  Lethi  Sopor  i  mala 
mentis 

Gaudia ,  mortiferumque  adverfo  m  hni- 

ne  BeHum, 
Ferreique  EumeyùdumthaJami ,  &  Difcor- 

dia  démens , 
Vîperetm  crinem  v'ittis  imîexa  cruejitls. 
In  medio  ramos  arjwfaque  brachta  pandit 
Vlmus  opaca^  ingens ^  quam  fedevi  fm- 

ma  'vnïgo 

Vana  tenere  fernnt ,  foliïfque  fub  omni- 
bus harent. 

Multaque  praterea  variarum  monjira fe- 
rarum , 

Centauri  in  fivibiis  Jlahulant ,  ScylUque 
biformej , 

Et  centum-gemiim  Briareus ,  ac  beSua 
Lerna  , 

Horrendum  Jîridens ,  fiammifque  armât  a 
Chim^ra , 

Gorgones,  Harpyiaque,  <^  forma  tri- 
corporis  U7nbra. 

,^Là,  Enée  furpris  d'une  crainte  foudaine^ 
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fe  faifit  de  fon  efpée,  8c  en  prefenta  la  „ 
pointe  à  ceux  qui  s'avançoient  vers  luy ,  „ 
8c  fans  que  fa  guide  expérimentée  Tadver-  „ 
titque  c'eftoicnt  toutes  vies  legei'es,  qui  „ 
n'ayant  point  de  corps,  voletoient  ainfi 
fous  rimage  creufe  de  leur  première  for- 
me,  fans  doute,  ilfefuftjetté  defTus,  8c  „ 
euft  en  vain  frappé  ces  ombres  avec  le  fer. 

Corripit  hic  fubiîa  trepidtis  for7mdine 
ferrum 

JEneas ,  JlriEîamque  aciem  vsnientibuf 
offert. 

Et  ni  do^a  cornés  tenueis  Jtm  corpire  vit  as 
Admoneat    njolitare  cava  fub  i7nagine 
forma , 

Irruat ,      frujlra  ferro  diverberet  am- 
bras. 

Delà,  fe  monftre  le  chemin  qui  conduit,, 
aux  bords  d'Acheron.  Un  gouffre  bour-  „ 
beux  qui  s'y  élargit  dans  une  horrible  pro- 
tondeur,  bouillonne fansceffe ,  8c  jette 
beaucoup  de  fable  dans  le  Cocyte.  Caron  j, 
tout  affreux  par  la  craffe  qui  luy  couvre  le  „ 
vifageeft  l'horrible  Nocher  qui  garde  ces  ), 
fleuves,  ScafoindupafTagede  leurs  eaux.  „ 
Une  barbe  chenue  8c  négligée  luy  couvre  3, 
le  menton ,  fes  yeux  fans  filler  s'allument  „ 
d'une  flumeobfcure,  un  fale  habillement  „ 
refferré  d'un  nœud,  luy  pend  de  deffus  j, 
les  épaules.  Ainfi,  avec  fon  aviron,  il», 
poufle  fa  barque,  8c  la muniflant de  voi-  „ 
les  ,  elle  luy  fert  continuellement,  toute,, 
envieillie  8c  moifie  qu'elle  eft,  pourpaf  „ 
fer  les  phantofm es  des  corps  :  8c  quoy  qu'il 
foit  Dieu  fort  âgé ,  fi  eft-ce  que  fa  vieileffe  „ 
eft  encore  bien  robufte  8c  bien  vigoureufe.  » 

Hinc  via  y  Tartarci  qua  fert  AcherontU 
ad  U72das , 

Ttirbidus  hic  cœno  y  vaj}aque  voragine 
gîtrges 

jEjluaty    aîqne  ov:-::m  Cor:to  eruHat 
arena7n, 

Portitor  has  horrendus  aqa.iy ,  ç^  fami- 
na  fervat 

Terribili  fqualore  Char  on  y    eut  plurima 
mento 

Ca7mies   inculta  jacet:    fiant  himina^ 
famma  : 

Ggg  3  Soi^ 
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Sordidu/i  ex  humer U  mdo  dependet  AmîEîus. 
Iple  ratem  conto  fubigit ,  velifque  minijlrat. 
Et  ferruginea  fubve^at  corpara  cymba , 
yam  fenior  :  fed  cruda  deo ,  viridifque 
feneEîuâ, 

<c  Là,  une  grand*  foule  s'epandoit  fur  le  bord, 
t<  femmes  8c  hommes  privez  de  vie,  des 
€t  magnanimes  Herôs ,  des  enfans ,  des  fil- 
€c  les  à  marier ,  de  jeunes  perfonnes  mifes 
<c  fur  les  bûchers  funèbres ,  à  la  veuë  de  leurs 
<c  parens,  en  auflî  grand  nombre  que  de  feiiil- 
«  les  tombent  dans  les  bois  aux  premiers 
<c  froids  de  l'Automne ,  ou  bien  que  Ton 
void  d*oyfeaux  s'amafler  fur  les  coftes, 
"  lors  que  la  froide  ûifbn  les  oblige  à  pafler 
«  la  Mer  pour s'arrefter  en  des  païs  chauds. 
«  Usfetcnoient  là  debout  en  fuppliant  pour 
<c  pafler  les  premiers  >  8c  tendoient  les  mains 
«  dans  rimpatientdelîr  qu'ils  avoient  d'eftre 
€t  portez  de  l'autre  cofté  ;  mais  le  trifte  No- 
<c  cher  reçoit  tantoft  ceux-cy ,  8c  tantoft 
«  ceux-  là ,  8c  par  fois  il  en  éloigne  plufieurs 
€t  de  la  rive ,  avec  beaucoup  de  feverité. 

Hue  o?mls  turba  ad  ripof  effufa  ruéat, 
Matres,  atque  viri^  defunBaque  corpora 
'vitâ 

Magnamnûm  Heroum ,  pueri ,  innupta- 

que  pueUa , 
Iwpojttique  rogis  juvenes  ante  ora  paren- 

tum  : 

Quam  TKuIta  in  Jylvis  autumni  fiigore 
primo 

Lapfa  cadunt  folia  :  aut  ad  terram  gur- 

gite  ab  alto 
Quam  multa  glomerantur  aveSy  ubifii- 

gtdm  anntis 
Trans  pontum  fugat  ^  ^  terris  immittit 

apricis. 

Stéthant  orantesprimitraiîfmittere  curfum^ 
Tendebantque  m  anus  ripa  uherioris  amore. 
Navitafed  trijiis  nunc  hsy  nunc  acci- 
pit  iîlos: 

ç^Jl  altos  longe  fummotos  arcet  arena. 

Et  plus  bas,  la  vieille  PreftrefTe  dit  au  fils 
d'Anchife.  Vous  voyez  Tetang  profond 
duCocyte,  8c  le  marais  de  Styx  par  qui 
les  Dieux  craignent  de  jurer  8c  de  faufîer 
,ç  leur  ferment.  Toute  cette  multitude  que 


N  F  E  R  S. 

vous  confiderez,  eft  indigente,  8c  n*a  >» 
point  efté  inhumée:  ce  Nocher  s'appelle '» 
Caron:  à  ceux  qui  pafTent  l'eau,  on  a  »> 
rendu  les  devoirs  de  la  fepulture ,  autre-  »» 
ment  il  ne  leur  feroit  pas  permis  d'cftre  »» 
tranfportez  fur  les  rives  hideufes  ,  au  tra-  » 
vers  des  flots  enrouez  ,  8c  les  autres  de  qui  »» 
les  os  ne  repofent  pas  encore  dans  le  tom-  »? 
beau,  fonterransl'efpacede  cent  ans,  8c  »' 
voltigent  autour  de  ces  rivages:  puis  enfin  »» 
ils  (ont  reccus  dans  la  b.irque ,  8c  s'en  vont  " 
revoir  les  ertangs  délirez .  »» 

yinchi fa  gêner ate ,  Deûm  certijpma  proies  ! 
Cocyti  Jîagna  alta  vides  y  Stjgiamque 
paludcm  5 

Dît  cum  jurare  timent,  ^  falîere  numen. 
Hue  omnvSy  quam  cernis,  inops,  inhuma- 

îaque  turba  ejl  : 
Portitor    ille  Char  on:    ht  qtm  vehit 

unda ,  /epuld. 
Nec  ripas  datur  horr endos  ^  nec  rauca 

fluenta 

Tranjportare  prius ,  quam  fedibus  offk 
quie^'unt. 

Ce?2tum  errant  annos ,  uolitantque  hac 

lit  (ora  c'ircum  : 
Tum  demum  admtjji  Jiagna  exoptata  re- 

njifunt. 

Puis  ayant  defcrit  la  rencontre  de  Leucafpe, 
d'Oronte,  8c  de  Paliiuire ,  le  Nocher  ayant  „ 
fait  du  commencement  difficulté  de  le  re-  ,^ 
cevoirdansfà  barque,  le  Poète  adjoufte:,, 
La  Sibyle  découvrît  le  rameau  qu'elle  te- 
noit  caché  fous  là  robe  :  8c  le  cœur  du  vieil- 
lard  qui  eftoit  bouffi  de  colère,  fe calma,, 
en  un  inftant;  de  forte  que  fans  tenir  un 
plus  long  difcours,  admirant  le  vénérable^, 
prefent  de  la  fatale  branche  qu'il  n'avoit^, 
point  veuë  depuis  fort  long  temps,  il 
tourna  la  barque  livide ,  8c  l'approcha  de 
la  rive.  Il  chiflarudement  toutes  les  ames  . 
qui  eitoient  aflifès  fur  les  bancs ,  nettoya 
le  tillac,  8c  receut  le  grand  Enée,  fous 
le  poids  de  qui  gémit  le  frefle  vailTeau  ,  re- 
coufu  de  pluiieurs  pièces ,  8c  qui  prit  beau- 
coup  d'eau  marefcageufe  parles  fentes  que 
l'ufure  8c  le  Jicmps  y  avoient  caufées.  Ce 
qui  n'empefchapas  toutesfois  leNauton-  ,^ 

nier 
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nîer  de  pafTerheureufemcnt  laSibyle&le 
Prince  de  l'autre  cofté  du  fleuve ,  ou  beau- 
coup de  fange  fe  méloitavec  le  bleu  fom- 
bre  de  quelques  herbes  aquatiques. 

 lUe  adm'trans  venerabiU  donum 

F/tta^i^  virga  i  longo  pojl  temporevifum^ 
Céerukam  advertit  puppim  ,  rïpaque  pro- 
pinqrut. 

hide  alias  anim.ts ,  c^tia  per  juga  longa 
fedehant  y 

Detnrbat ,  laxatque  foros  :  Jîmul  accipit 
alve9 

Inge?jtem  JEiicam  :   gemuit  Jub  pondère 
cyrnba 

Sutïlis  y  e^^'  multam  accepit  rimofa  pa- 
ludem 

Tandem  trans  fluvium  molumes  njatem- 

que ,  virumcjue , 
Informi  limo ,  glaucaque  exponit  in  ulva. 

Là,  dans  un  antre  oppofé  le  Cerbère  cruel, 
qui  eft  d'une  grandeur  énorme,  avec  les 
abbois  de  fcs  trois  gueules ,  eftonne  tout 
;  le  Royaume  des  morts:  à  qui  la  Sibylle 
!  voyant  que  les  couleuvres  defes  telles  com- 
*  mençoientde  fe  herifler,  jetta  une  pièce 
c  de  pain  détrempée  avec  du  miel  8c  certaines 
«  drogues  afibupiflantes  pour  luy  envoyer  le 
«fommeil.  Aufli  neTeut-ilpas  pluftoft  de- 
vorée  avec  fes  trois  gueules  béantes ,  que 
la  faim  n'abandonne  jamais,  qu*il  fe  laifTa 
if  tomber ,  &  fe  couchant  fur  le  dos  s*alon- 
<  géant,  il-  remplit  tout  fon  antre  de  fon 
c  vafte  corps. 

Cerberus  hac  ingens  latratu  régna  trifauci 
Perfonat  y  adverfo  recubans  immanis  in 
antro, 

Cui  njaîes  horrere  videns  jam  coUa  co- 
liibris  y 

MeUe  Joporatam ,  c^*  medicati^  frugtbm 

ojfam 
Objicit.    l^e  famé 

pandeiu , 
Corripît  objeBarn: 

refolv'it 

Fufus  hmni ,    totoque  ingens  extenditur 
antro. 

u  Enee  voyant  cette  garde  endormie ,  s'em- 
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rabida  tria  guttura 
atque  immania  terga 


para  de  l'entrée,  &  monta  d'un  pas  léger  „ 
fur  le  bord  de  l'eau  qui  ne  fereparfe  jamais.  „ 
Dés  cette  première  avenue  s'entendirent  „ 
des  voix  gemiflantcs  mêlées  de  cris  d'en-  „ 
fans ,  de  qui  les  amcs  éplorées  fe  plaig-  >, 
noient  de  leur  courte  vie ,  un  jour  funefte 
les  ayant  privées  des  doucenrs  de  la  lu- 
mierc,  en  les  raviflant  cruellement  de,, 
la  mammelle,  pour  les  précipiter  dans  le 
tombeau. 

Auprès  de  ces  enfants  font  les  hommes 
condamnez  à  mort  fous  de  fauflcs  accufa-  », 
tions;  mais  les  lieux  qu'ils  occupent ,  ne  >, 
font  point  fans  quelque  fort ,  eu  forme  de  >, 
juftice.  Là,  Minos  qui  s'inftruit  de  leur  j, 
viepalTée,  &  de  leurs  dcportements ,  re-  j, 
mue  un  vafe  qu'il  tient  en  fa  main ,  8c  » 
afTemble  le  confeil  des  efprits  qui  gardent  », 
le  filence,  pour  s'informer  de  leurs  aftion?, 
&  pour  apprendre  les  crimes  dont  ils  font  >, 
accufez.  5, 

Les  demeures  proches  de  celles-là ,  font 
occupées  par  des  perfonnes  triftes,  qui  fe  ,, 
font  frappez  de  leur  propre  main  ,  pour  fe 
donner  le  coup  de  la  mort ,  encore  qu'elles  ,> 
fuflentinnocentes ,  fe  trouvant  ennuyées 
de  voir  la  lumière,  elles  ont  avec  beau-  o 
coup  de  violence  chafle  leurs  ames  de  leurs 
corps.  O  que  maintenant  en  refpirant  Tair  j, 
d'enhaut,  elles  voudroient bien  foufFn'rlaj, 
pauvreté,  8c  les  peines  les  plus  dures  :  mais  j, 
le  deftin  s'y  oppofe  ;  le  marais  que  Ton  ne  >> 
peut  repafler ,  les  enferme  de  fon  onde  » 
morne,  &.  le  Stix  qui  fe  replie  fur  elles 
par  neuf  fois,  les  reflerre  dans  un  cfpace  $> 
fort  eftroit.  iy 
Non  loin  de  là ,  fe  cécouvre  de  toutes  >j 
parts  la  fpacieufe  eftendue  des  champs  de  )> 
Deuil  (car  c'eft  ainfi  qu'ils  font  appeliez)  „ 
où  ceux  qu'une  v  iolente  amour  a  fait  périr  ,> 
par  une  cruelle  bleffure ,  font  cachez  en  y> 
des  lieux  détournez ,  fous  Tombrage  épais 
d'une  foreft  demyrthe,  fans  que  les  fou- 
cis  les  abandonnent  mefmesdansia  mort.  9> 
Enéeyapporceut  Phèdre  ,  Procris,  8c  la  j$ 
trifte  Eriphile,  qui  monllroit  encore  les» 
playes  qu'ellé  avoit  receuës  des  mains  cruel-  ,> 
les  de  fon  propre  fils,  aufli  bien  qu'Euadné, 
8c  Paliphaé  qui  avoit  Laodamie  pour  com- 
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pagne,  avec  Cene'e,  autresfois  jeune- 
"homme,  6c  maintenant  fille,  qui  par  h 
"  puîiïànce  diiDeftin,  a  repris  (a  première 
**  forme.   Entre  ces  Dames ,  Didon  Phe- 

niciennc  paroilToit  encore  avec  fa  blcfTu- 

re^  Sec.  Et  plus  bas. 

En  continuant  le  chemin  entrepris ,  ils 

n*arre(lerent  pas  long- temps  à  fe  rendre 
*'dans  le  dernier  champ,  où  les  illuilres 
««  Guerriers  ont  leur  demeure  feparée:  L\  , 
"Tydéevintà  fa  rencontre;  là,  fe  prefen- 

terent  a  luy  le  valeureux  Parthenopée  , 

Pimage  d'Adrafte  qui  confervoit  encore 
*«  une  grande  pâleur ,  8c  tous  les  Troyens 
"  tuez  à  la  guerre  qui  furent  tant  regretez 
<«  par  ceux  qui  relKrtnt  au  monde.  Quand 
«  Enéeenvid  un  li  grand  nombre  autour  de 

luy,  fon  cœur  fut  emû,  8c  plaignit  le 
«<  fort  qui  avoit  réduit  en  cet  cftat  Glauque, 
f<  Therliloque ,  8c  Medon  les  trois  fils  d'An- 
€c  ténor ,  Polybete  confacré  au  fervice  de 
«  Ceres,  8c  Idée  qui  fembloit  encore  tenir 
ce  fes  armes  8c  conduire  fes  chariots.  Ainli 
f«  s'emprefluientàfes  coftez  toutes  ces  ames 
it  guerrières  qui  ne  fe  contentoicnt  pas  de 
c«  Pavoir  veu  une  fois;  elles  vouloient  de- 

meureraupres  de  luy,  8c  avoient  defifein 
€t  de  le  fuivre,  pour  apprendre  le  fujet  de 
<«  fa  defcente  aux  Enfers,-  mais  quand  les 
te  Princes  Grecs ,  8c  toutes  les  troupes  d*A- 
€(  gamemnon  le  virent,  à  la  faveur  de  fes  ar- 
tt  mes  qui  brilloient  dans  Pobfcurité ,  elles 
<c  fe  fentirentfaifies  d'une  fi  grande  crdnte  , 
c<  que  les  unes  prirent  la  fuite,  comme  elles 
t(  firent  autresfois ,  quand  elles  fe  retirèrent 
«c  dans  leurs  vaifleaux  ;  8c  plufieurs  en  pouf 
ce  fantunevoix  grefle^  ouvrirent  leur  bou- 
«c  che  vainement  pour  crier ,  ôcc. 


 p/irs  toïïere  vocem 

Exiguam  :  incettm  cîaynor  frujlratur 
himues ,  8cc. 
Enfuite  la  Sibylle  qui  accompagnoit  le 
Prince  Troycn^  luy  fit  quitter  l'entretien 
de  Dciphobedont  il  fit  rencontre  dans  le 
champ  des  guerriers ,  8c  luy  dit  :  La  nuidt 
tombe  d'en  haut  dans  ces  lieux  profonds,  i 
tandis  que  nous  employons  les  heures  à 
pleurer.  C'efl:  icy  Pcndroit  où  le  chemin  fe 
divife  en  deux  parts ,  la  droite  par  où  nous 
devons  marcher  pour  aller  aux  champs 
Elyfiens,meine  aufTi  à  la  forterefle  du  grand 
PI  uton  ,  8c  la  gauche  qui  fert  pour  exercer 
la  peine  des  méchants ,  les  envoyé  au  fond 
du  Tartare  mal- heureux.  Et  plus  bas.  Enée 
regardant  de  tous  codez,  apperceut  fous 
une  roche  à  main-gauche  une  fortereffe 
enfermée  d'un  triple  mur  que  le  rapide 
Phlegcton  environne  de  fes  flots  allumez, 
où  ce  fleuve  du  Tartare  fait  beaucoup  de 
bruit  contre  les  cailloux  qu'il  pouflë  avec 
une  extrême  impetuofité.  La  porte  de 
cette  place  s'avance  d*un  front  fuperbe  à 
caufedes  colomnes  de  diamant  qui  la  foû- 
tiennent  de  chaque  cofté  j  il  n'y  a  point  de 
force  humaine,  ny  melme  depuiflancedes 
Dieux  capable  de  l'ébranler.  Une  tour  de 
fer  s'y  eleve  dans  les  airs,  8c  Tyfiphone 
aflife  avec  fà  robe  fanglante,  y  veille  jour 
8c  nuid:  pour  en  garder  l'entrée.  De  là 
s'entendoient  les  gemiflcmens  8c  le  fon  des 
coups  qui  hifoient  des  bleflures  cruelles. 
On  pouvoitaifémentdifcerner  le  bruit  du 
fer  8c  des  chaînes  traînées. 

Nous  dirons  fur  Pautre  Tableau  ,  ce 
qu'il  yadereftefur  ce  fujet  dans  le  fuié- 
me  livre  de  PEneide. 
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E  Deiiil  &  la  Triftefle  tiennent  compagnie  à  tous 
'  ceux  qui  defcendent  dans  l'horrible  fejour  qui  fe 
reprelenteicy.  Quel,  de  grâce,  peut  donc  eftre 
•  l'efprit  de  celuy  qui  parmy  beaucoup  d'inquietu- 

  !deSi  ayant  perdu  la  lumière  du  jour,  fent  que 

^^iSfJiyî^^  toute  la  terre  l'enfevelit  fous  Ion  poids  ?  Un  cahos 
épaiflî,  qui  ne  fe  meut  jamais,  des  ténèbres  impures,  la  damnable 
couleur  de  la  nuiâ:,  le  filence  d'un  monde  taciturne ,  &levuide 
imperceptible,  retiendront  là- bas  éternellement  enferrez  tous  ceux 
qui  y  font  defcendus  une  feule  fois.  O  Dieux  !  que  feulement  une 
extrême  vieilleffe  nous  ouvre  donc  la  porte  d'une  fi  dure  prifon. 
Perfonne  ne  fçauroit  arriver  trop  tard  dans  un  lieu,  où  quand  il  eft 
une  fois  parvenu ,  il  n'eft  plus  en  fon  pouvoir  d'en  relfortir.  C'eft  le 
difcours  de  ceux  qui  adjouftent  foy  au  langage  tragique ,  ou  qui  font 
perfuadezdetoutceque  les  Héros  tels  que  Protefilas,  Thefée,  le 
chantre  de  Thrace ,  la  femme  d'Admet,  Ulylfe  ,  Enée,  &  la  Sî- 
bylledeCumes,  qui  en  font  autresfois  retournez,  en  ontraconté, 
ou  qui  reçoivent  comme  des  oracles,  les  divines  poëfies  d'Homere 
&  de  Virgile.  Cette  contrée  d'où  il  n'eft  permis  à  quelque  ame  que 
ce  foit  de  retourner  au  monde,  fi  ce  n'eft  pour  des  caufes  fort  ex- 
traordinaires ,  eft  arrofée  de  fleuves  dont  les  feuls  noms  font  de  l'hor- 
reur, leStix,  le  Phlegetonôc  le  Cocyte,.  fans  parler  de  l'Acheron, 
qui  fait  un  grand  marais  qui  fe  prefente  à  l'entrée ,  d'où  s'exhale  une 
vapeur  fi  groffiere ,  que  les  ames  mefmcs  des  oyfeaux  ont  de  la  peine 
àvolerpardeflùs.  Un  Bateliery  reçoit  inceffamment  ceux  qui  abor- 
dent à  la  rive,  parce  qu'il  eft  fi  profond,  &  fi  large,  qu'on  ne  le 
peutnypalferàgué,  ny  le  traverfer  à  la  nap  Tout  contre  la  def- 
cente,  il  y  a  une  porte  de  diamant,  gardée  par  Eacus  coufin-ger- 
main  de  Pluton,  en  la  compagnie  de  Cerbère  chien  àtroisteftes, 
qui  fait  de  grandes  carreffes  à  ceux  qui  entrent;  mais  qui  abboye 
terriblement  contre  ceux  qui  cffayent  d'en  rcifortir.  Au  delà  de  ce 
marais  où  aboutiflent  les  arches  du  pont  rompu,  que  la  perfpeélive 
fait  voir  dans  l'éloignement ,  chargé  deplufieurs  fantofmesqui  fe 

H  h  h  bat- 
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battent,  eft  une  efpece  de  prairie arrofée  d'un  fleuve enncmy  de  la 
mémoire,  qu'on  nomme  Lethé.  C'eft  oii  font  d'un  cofté  les  champs 
de  pleurs,  &  de  l'autre  le  fcjour  des  bien-heureux,  qui  nefe  dé-  . 
couvrent  point  dans  ce  Tableau,  non  plus  que  le  trône  de  Pluton 
&  de  Proferpine ,  qui  ont  pour  miniftres  de  leur  puiflance  abfoluë 
dans  les  Enfers,  les  Peines,  les  Terreurs  &  les  Furies,  fans  parler 
de  Minos  &  de  Radamanthe ,  qui  rendent  feverement  la  juftice.  Ils 
envoyent  les  gens  de  bien  aux  champs  Elyfiens ,  &  deftinent  les  mé- 
chants à  des  tourments  éternels,  les'uns  dans  le  feu,  les  autres  fur 
des  gibets ,  ou  fur  des  roues ,  &  quelques-uns  dans  l'eau  bourbeufe, 
Celuy  cy  pend  aux  rayons  d'une  roue  fur  le  fommet  de  cette  mon- ' 
tagne;  cet  autre,  pour  fon  fupplice,  y  roule  un  grand  rocher  :  Il 
y  en  a  qui  puifent  de  l'eau  dans  une  cruche  percée,  &  Tantale  entre 
autres,  s'y  voit  plongé  bien  avant  dans  un  marefcage,  fans  qu'il  y 
puilfeétancher  fafoif ,  parce  que  l'onde  s'abaifle  au  pris  qu'il  en  ap- 
proche fa  bouche,  comme  le  fruit  de  l'arbre  fatal,  qu'il  voudroit 
prendre  pour  alTouvir  fa  faim  ,  fe  hauffe  à  proportion  qu'il  effaye  d'y 
toucher,  des  dents  ou  de  la  main;  &annde  rendre  fon  tourment 
plus  fenfible,  un  ver  luifant  qui  fe  fouftient  fur  de  petites  ailes  au 
pied  de  l'arbre,  éclairel'unôc  l'autre  d'une  foible  lueur,  &  lefait 
defefperer.  Telle  punition  d'un  grand  Prince  fils  d'Imole  Roy  de 
Lydie,  qui  pour  avoir  efté  fi  impie,  que  de  tenter  les  Dieux  qui 
l'eftoient  venus  vifiter ,  en  leur  faifant  manger  de  la  chair  de  fon 
propre  fils  Pelops ,  appreftées  en  diverfes/nanieres ,  les  Dieux  pour 
punir  un  homme  fi  dénaturé,  le  précipitèrent  aux  Enfers ,  pour  en- 
durer le  fupplice  dont  nous  venons  de  parler  :  mais  le  feul  Dieu  qui 
mérite  qu'on  l'adore,  deftine  de  bien  plus  grandes  peines  aux  Ty- 
rans, qui  fuccent  le  fahg  des  peuples  ;  &  qui  fans  fujet ,  abandon^ 
nent  les  Nations  innocentes  à  la  licence  des  foldats  enragez. 
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r'j^NTj^LE.]  Je  ne  repeteray  point 
icycequej'ay  ditde  la  Généalogie  Se 
des  crimes  de  Tantale,  qui  obligèrent  les 
Dieux  de  le  punir  aux  Enfers ,  comme  le 
décrivent  les  Poètes.  Nous  rapporterons 
cy-apres  ce  que  Virgile  en  écrit,  (ans  le 
nommer,  dans  fon  6.  livre  de  TEneide, 
en  continuant  le  deflein  que  nous  nous 
fommes  propofez  au  commencement  de 
noftre  Annotation  fur  le  Tableau  des  En- 
R-  fers.  La  Sibylle  dans  Virgile  continue 
donc  à  parler  ainfi  à  Enée ,  luy  faifant  la 
t(  defcriptiondereftatdecçuxqui  font  dans 
t€  les  tourmens.  C'eft  là ,  dit-elle ,  que  les 
«<  Titans  qui  font  les  premiers  enfans  de  la 
<c  Terre,  font  boulleverfez  par  la  foudre 
«  jufquesau  fond  desabyfmes.  J'y  ay  veu  les 
««  corps  immenfes  des  deux  Aloïdes  qui  ofe- 
€c  rent  entreprendre  avec  leurs  mains  de  ren- 
•<  verfer  le  Ciel ,  &  d'arracher  Jupiter  de  fon 
««trône.  J'yay  veu  pareillement  Salmonée 
quifouffre  d'étranges  peines,  pour  avoir 
««  imité  les  fiâmes  de  ce  Dieu ,  &  pour  avoir 
«<  contrefait  le  bruit  de  fes  foudres.  Celuy-cy 
«<  porté  fur  un  chariot  attelé  de  quatre  che- 
i«  vaux  de  front ,  &  fecoiiant  une  torche  ar- 
dante,  alloit  par  toutes  les  villes  de  Grèce, 
f<  jufques  dans  celle  d'Elide,  environné  d'une 
f«  pompe  triomphale  pour  fe  faire  attribuer 
des  honneurs  divins.  Pauvre  infènfé,  qui 
€i  par  la  courfe  de  fes  chevaux  qu'il  faifoit 
«c  galoper  fur  un  pont  d'airain ,  avoit  ofé 
ce  contrefaire  les  orages  &  le  bruit  des  ton- 
€t  nerres  que  nul  ne  fçauroit  imiter  j  mais  au 
c<  travers  d'un  nuage  épais,  lepere  qui  peut 
<(  toutes  chofes,  luy  darda  un  trait  éclatant 
«c  de  fa  foudre  bien  autre  que  ce  brandon  fu- 
«<meux,  ny  que  ces  torches  allumées  j  & 
c«  d'un  horrible  tourbillon ,  il  le  precipata 
«c  dans  les  Enfers. 

Hîc  gevué  ttntiquum  tena  Titania  pubes , 
Fulmine  dejeBi ,  fundo  volvuntur  in  imo. 
Hic  ^  Aloidas  geminos  iwmania  <vidi 
Corpora  :  qui  manibus  magnum  refcin- 
dere  ccelum 


-^gg^^JP*    ftipsrifque  Jovm  dtîrudere 
regnis, 

Vîdi  crudeles  dantem  Salmonea  panasy 
Dum  flammas  fovvs  ,  c^*  fo7ntHS  imi- 

tatur  Olympi, 
Quatuor  hic  inveBr^s  equis ,  lampa- 

da  quaffans 9 
Per  Grajùm  populos ,  mediteque  per  Elidis 

urbem 

Ibat  ovans  y  divumque  Jibi  pofcéat  ho- 
mrem  : 

Démens  qui  nimbos  ^  (fr  7îon  imit^^-'ile 
fulmen 

JElrey        comipedum  curfu  Jimularat 
equorum. 

pater  omnipoîens  denfa  inter  nubila 
telum 

Contorjtt  (non  ille  faces ,  nec  fument  £  dis 
Lumma)  pracipitemque  immani  turbine 
adegit. 

Près  de  là  fe  monftroit  Titye ,  que  la  Terre 
mere  commune  avoit  nourry ,  fon  corps 
étendu  couvre  neuf  arpens ,  &  un  horri- 
ble Vaultour  avec  fon  bec  crochu  ne  cefle 
point  de  luy  déchirer  le  foye  qui  ne  peut 
eftre  confumé  :  il  ronge  fes  entrailles  f e-  , 
condes  en  douleurs  ;  &  demeurant  au  fond  , 
de  (à  poiftrine,  il  fè  paift  de  fa  chair,  à  , 
mefure  quelle  revient ,  fans  luy  donner  un , 
feul  moment  de  repos.  Que  te  diray- je  des , 
Lapithes,  d'Ixion,  & dePirithoiisfurqui , 
panche  un  fombre  rocher ,  qui  eftant  preft 
à  tomber ,  femble  menacer  leurs  teftes  ?  , 

î^ec  non       Tityon ,  terra  omniparentis 

alumnum , 
Cerner  e  erat:  per  tôt  a  novem  cui  jugera 

corpus 

Porrigitury    rojlroque  immanvs  njultur 
obunco 

Immortale  jecur  tundens ,  fœcundaque 
pœnis 

Fifcera,  rimaturque  epulis ,  habit atque 
Jub  alto 

Pecîore:  nec  fibris  requies  datur  uUa  re- 
fjatis. 

Hhh  2  Quid 
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Quid  tnmorem  Lapïthoî  ^  Ixionay  Pirt- 

thoumque, 
Quos  fuper  Atra  Jtlex  jamjam  lapfuray 

cadentique 
Imminet  ajjîmilis, .  . 

g,  Ce  qui  fuit,  defigne  alTeurément  Tantale  : 
«Là,  reluifentles  fuperbes  colomnes  d'or 
tt  des  lidsdrefTez  pour  le  feftin  d'une  grande 
lejouïflance.  Les  viandes  appreftées  avec 
tt  un  royal  appareil  font  prefentées  à  la  bou- 
ct  che  de  plufieurs  ;  mais  la  pire  de  toutes  les 
«  Furies affife  en  leur  compagnie,  les  em- 
<c  pefche  d*y  toucher;  &  s'elevant  avec  la 
«s  torchealluméequ'elletientàlamain,  elle 
<c  pouffe  de  fa  gueule  un  cry  fi  véhément 
u  qu'ils  en  font  effrayez. 

 lucent  genialïbuf  ahis 

Aurea  fulcra  toris ,  epuUque  ante  ora 
parafa 

Regifico  luxtiy  furiarum  maxtma  juxta 
^ccubat  y  ^  manibtfs  prohibet  contin- 

gère  mevfas  : 
ExitrgUque  facem  attoUensy  atque  into- 

nat  ère, 

^,  Là ,  font  encore  ceux  qui  pendant  leur  vie 
ont efté ennemis  de  leurs  frères,  qui  ont 
battu  leurs  parens  5  ceux  qui  ont  tramé 

ti  quelque  fraude  à  leurs  parties ,  ou  qui  ont 
voulu  joiiir  feuls  de  leurs  bien  amafTez , 
fans  en  faire  part  à  leurs  amis,  dont  le  nom- 
breeft  très  grand.  Ceux  aufifi  qui  ont  violé 
la  foy  promife  entre  les  mains  de  leurs  mai- 
ftres.  Tous  ceux-là  ainfi  renfermez  atten- 

„  dent  les  peines  qu'ils  ont  méritées. 

Hicquibîis  invïji  fratres  y  dum  vita  ma- 
nebat^ 

Pulfatupue  parens,  ç^fiaus  innexa  clienti  : 
Aut  qui  dîvitiis  foli  incubuere  reperîisy 
Nec  partem  pofuere  fuis .-  qua  maxima 
turba  ejî. 

Quique  ob  aduUerium  cajî  y  quique  arma 
fecuti 

Impta  i    nec  veriti   dominer U7n  f aller e 

dextras ,  ^ 
Indujî  pœnam  expeBant,  — — ^ 

Et  plus  bas:  Les  uns  roulent  inceffam- 
ment  de  grand  rochers ,  les  autres  pen- 
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dent  aux  rayons  de  quelque  rouë,où  ils  font 
attachez ,  l'infortuné  Thefée  y  efl:  encore, 
&  fera  éternellement  aflis ,  &:  Phlegias  le 
plus  mifèrable  oe  tous  y  admonefte  fans 
cefle  en  s'écriant  au  travers  des  ombres  avec 
une puifTante  voix  ;  O  Mortels ,  apprenez  ' 
àfairejuftices,  &  à  révérer  les  Dieux.  ^ 


Saxum  ingens  voîvunt  aliiy  radiifque 
rotarum 

DiJiriEli  pendent  ^  Jedet  y  aternumque 
fedebit 

bifeUx  Thefeus:  Phlegzafque  miferrimus 
omnes 

Admmtt ,  ^  magna  tejlatur  voce  per 
umbras  : 

Difcite  jujlitiam  moniti  ^  non  temnere 
divos, 

Celuy-cy  vendit  (a  patrie  au  poids  de  l'or ,  j 
&  l'affujettit  à  un  Tyran  ,  il  fit  des  loix  en  j 
fe  laifTant  corrompre  ,  &  puis  les  abolit  i 
Cet  autre  abufa  du  liâ:  de  fa  fille ,  &  entra 
dans  une  alliance  deffenduë;  de  forte  qu'il 
n'yenapasunfeulquin'ait  commis  quel- 
que horrible  mefchanceté ,  ou  qui  n'en  ait 
euledeflein.  En  vérité,  quand  j'aurois 
cent  langues  8c  autant  de  bouches ,  avec 
une  voix  de  fer ,  encore  ne  pourrois- je  re- 
prefenter  toutes  les  fortes  de  crimes ,  ny  le 
nom  de  toutes  les  peines. 

Vendidit  JAc  auro  patria?» ,  dominumque 
poîcntem 

Impofuit  :  fixït  hges  pretio,  atque  refxit  : 
Hic  thalamum  invajtî  nat£ ,  veîitofque 
hymeneos  : 

Aufî  omnes  immane  nef  as ,  anfoque  potiti. 
Non  mihi  Ji  îi?igua  centU7n  Jînt ,  oraque 
centum  , 

Ferrea  vox ,  07nnes  fcelerum  cowprehen* 

dere  formas , 
Ojmiia  pœnarwn  percmrere  nomina  poJfe?n, 

La  vieille  PreftrefTe  d' A  pollon  ayant  achevé 
fondifcours,  le  reprit  en  cette  forte;  Sus 
donc,  Enée,  luy  dit- elle,  il  fè  f^ut  dé- 
pefcher,  &  vous  mettre  dans  le  bon  che- 
min. Achevez  l'entreprife  commencée , 
j'apperçoisdefia  les  murs  qui  ont  eflé  tirez 
des  fourneaux  des  Cycîopes ,  3c  vis  à  vis 

les 
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les  portiques  voute:6  où  il  nous  a  efté  or- 
donné  de  mettre  ces  prefens:  Alors  ils 
marchèrent  enfemble  au  travers  de  l'epaif- 
feur  des  ombres ,  tenant  l'efpace  mitoyen  5 
8c  quand  ils  furent  arrivez  aux  portes, 
Enée  en  occupa  tout  aufli  toftl'entrée,  ou 
après  qu'il  fe  fut  lavé  d'eau  pure  ,  il  planta 
le  rameau  devant  lefeiiil;  Puis  ayant  ren- 
"  du  fes  devoirs  à  la  Deeffe ,  ils  arrivèrent  au 
fejour  des  bien-heureux,  où  font  les  lieux 
de  délices,  parmy  les  agréables  verdures 
des  boisfortunez. 

Dixeratp  paritergrejjî  per  opaca  viarum^ 
Corripiunt  jpathm  medïuniy  foribu/que 

propinquant , 
Occupât  JEneas  aditum,  cor  pu/que  re- 

centi,     Spargit  aqm  y  8cc. 

<c  Là ,  un  air  gracieux  dore  les  campagnes 
c<  d'une  lumière  éclatante:  ils  ont  leur  So- 
*r  leil ,  &  connoifient  leurs  Elloiles.  Une 
ce  partie  s'exercent  fur  la  verdure ,  aux  diver- 
«  tilfemens  de  la  lutte ,  où  il  fe  rencontre 
f  (  par  fois  quelque  plaiûnte  dilpute  dans  le 
«<  jeu ,  en  fe  renverfant  fur  la  fable ,  tandis 
<(  que  les  autres  foulent  la  terre  de  leurs  pieds 
ce  en  dançant ,  &  difent  des  chanfons. 

Largior  hic  campos  £ther  hminevejlit 
Purpureo ,  folemque  fuum ,  Jua  fydera 
riorunt  : 

Pars  in  gramineis  exercent  mmhra  pa- 
lejirvs  y  8cc. 

a  Enfuite  le  Poète  fait  une  admirable  dcf- 
cc  cription  des  champs  Elyfiens:  8c  de  deux 
u  portes  des  fonges  qu'il  y  avoit  aux  Enfers , 
u  le  bon  homme  Anchile faitfortirfon  fils, 
<c  8c  la  Sibylle  par  celle  d*y  voire ,  d'où  vien- 
c<  nent  icy  haut  les  fonges  faux ,  comme 
M  nous  dirons  fur  le  dernier  Tableau.  Voicy 
«  néanmoins  une  partie  du  premier  difcours 
«c  d'Anchife  àfon  fils  Enée  qui  peut  fervir  à 
•r  noftre  propos.  Apres  donc  avoir  parlé  de 
<«  l'origine  de  toutes  les  chofes,  il  adjoufte: 
c«  Ilfautquelesamesfoient  exercées  par  des 
*«  peines  diverfes,  &  qu'elles  endurent  des 
«c  fupplices  pour  leurs  vieilles  fautes.  Les 
«<  unes  pendent  en  l'air  cxpofées  aux  vents 
légers  :  les  autres  font  lavées  de  la  foiiilleu- 
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re  de  leurs  crimes  au  fond  d'un  gouffre,  où 
elles  font  plongées,  où  bien  le  feu  en  con- 
fume  toute  la  courruption  5  de  forte  que 
chacun  de  nous  fouffre  fes  tourmens.  Puis 
on  nous  envoyé  dans  cét  ample  fejour  des 
champs  Elyfiens ,  où  nous  Ibmmes  bien 
peu  qui  en  polTedions  les  délices  j  8c  après 
plulieurs  jours ,  le  temps  ayantachevé  fon 
tour,  efface  la  tache  empraintc  en  nos 
efprits ,  8c  n'y  laifle  rien  que  le  fens  pur  qui 
tire  fon  origine  du  Ciel  avec  le  feu  qui  s'al- 
lume dans  un  air  qui  n'eft  point  meflangé: 
Ainfi  quand  par  Tefpace  de  mille  ans  ces 
ames  ontaccomply  leur  courfe^  Dieu  les  _ 
appelle,  à  grandestroupes ,  au  fleuve  Le-  „ 
thé,  afin  que  perdant  la  mémoire  des  cho-  „ 
fes  pafTées ,  elles  aillent  revoir  la  lumière  ^, 
celefte,  8c  que  derechef  elles  foicnt  tou-  „ 
chees  du  defir  de  retourner  dans  les  corps. 

Ergo  exerceiuur  pœnis ,  vetertmque  ma- 
lorum 

Supplicia  expendunî  :  ali<£  pnndtmîur  inanes 
Su^evfa  adventos  :  alîU  fubgurgite  "jajio 
InfeSlum  eluitur  fcelus ,   aut  exuritur 
igni.  occ. 

A  cette  heure  jediray  ce  qui  fe  trouve  de 
Tantale  dans  quelques  autres  Poètes.  Ho- 
race dans  la  28.  Ode  du  i .  livre ,  dit  par 
la  bouche  d' A rchy tas,que  le  pere  de  Pelops, 
c'eji  a  dire  Tantale ,  qui  fut  receu  à  la  table 
des  Dieux,  mourut  aufli  bien  que  les  au- 
tres hommes ,  8c  que  Tithon  qui  fut  élevé 
audefiusdel'air,  8c  Minos  qui  fut  admis 
aux  fecrets  de  Jupiter,  ne  furent  point 
exempts  de  la  mort. 

Occidît  Pelopis genitoryCoiiviva  Deorum, 
Tithomtfque  remottis  in  auras  , 

Et  JovU  arcanis  Mi?ios  ad?mffli^  

A  quoy  il  adjoufte.  Les  Enfers  ontPitha-  , 
goredefcendu  une  féconde  fois  dan3  leur  , 
abyfme  profond ,  bien  que  par  le  bouclier  , 
détaché  de  la  colomne  d'un  temple ,  il  euft  , 
donnédespreuvesqu  il  vivoit  dutemps  de  , 
la  guerre  de  Troye ,  n'ayant  rien  laiffé  à, 
la  trille  mort,  que  des  nerfs  8c  delà  peau.  . 
Au  refte,  ce  perfonnage  eft  recomman-  . 
dable  à  ton  propre  j  ugement ,  pour  n'avoir 
Hhh  3  ?^'^^^ 
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€«  point  efté  médiocre  à  l'eftude  des  chofes 
€€  naturelles ,  &  en  la  recherche  de  la  vérité. 
€t  Mais  unenui6lfunefte  doit  arriver  à  tous 
ce  les  hommes ,  &  chacun  doit  fouler  une 
€c  fois  le  chemin  de  la  mort.  Les  Furies  don- 
ce  nent  les  uns  à  Pimpitoyable  Mars ,  pour 
<t  luyfèrvirdefpeélacle:  la  Mer  eft  fouvent 
<<  le  tombeau  des  avares  Nochers  :  les  fune- 
u  railles  des  jeunes  8c  des  vieux  s'amoncellent 
u  &  fe  mêlent  enfemble  :  8c  pas  une  tefte  ne 
««  peut  échaper  la  rigueur  de  Profcrpine. 


■  Hahentqu 


Tartara  Pantheiden  y  iterum  orco 
Demiffum  :  quamvvs  cïypeo  Trojana  refixo 

Temfora  tejîatas ,  nihil  ultra 
Nervos  atque  cutem  morti  concelferat  atra  : 

Indice  te,  non  fordidus  autor 
J^atura  y  verique,  Sed  omnes  una  ma- 
net  nox  y 

Et  calcanda  femel  via  lethi, 
Dant  altos  fur  ta  torvo  JpeBacula  Marti  : 

Exitio  eft  avïdis  mare  Nautis  : 
^ifia  fenum  ac  juvenum  denfantur  fu- 
nera:  nuUum 

S^eva  caput  Proferpina  fugit, 

e«Dansla  20.  du  2.  livre.  La  terre,  dit-il, 
«c  ouvre  également  fbn  fein  au  pauvre ,  8c 
«c  aux  enfans  des  Roys  :  8c  le  Nocher  de  PIu- 
«  ton,  qui  ne  s'eft  point  laiffé  corrompre 
«cparlesprefens,  pourrepafTer  le  rufé  Pro- 
««methée,  reflerrele  fuperbe  Tantale  8c  (à 
«  pofterité  :  8c  (bit  qu'il  écoute  les  prières  du 
«c  pauvre,  foit  qu'il  ne  les  écoute  pas,  il  le 
.ce  retire  des  miferes  de  cette  vie. 


•/Equa  teUus 


.Pauperi  reducitur, 

Regumque  puerts ,  nec  Jatelles  Orci 
Callidum  Promethea. 

Revexit  aura  captus.  Hic  Juperbum 
Tantalum  atque  Tantali 

Genus  coercet  :  hic  levare  funêfum 
Pauperem  îabor'tbus , 

Vocattiâ  atque  non  vocatus  audit. 
Dans  la  18.  Epode.  L'infîdelle  Tantale 
tç  pere  de  Pelops ,  touliours  necefTiteux  d'u- 
it  ne  viande  qui  luyeft  libéralement  offerte, 
c^Xouhaitele  repos. 
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optât  quiet em  Pelopls  tnfidus  pater  l 
Egens  bénigne  Tantalus  [Imper  dapis. 

Et  dans  la  première  Satyre,  il  appelle  un  ,i 
avaricieux.  Tantale  altéré ,  qui  de  fes  lé- 
vres  efTaye  de  prendre  en  vain  le  fleuve  ,> 
qui  le  fuit.  ^  „ 

Tantalus  à  labris  Jttiens  fugientia  captât 
Flumina, 

Tibulledansia  j.  Elégie  de  fon  premier  H-  Tibul- 
vre  faifant  une  brieve  dcfcription  des  En- 
fers,  dit  que  Tantale  y  eft  aufTi  environné 
de  mare/cages  :  mais  que  lorsqu'il  y  penfè 
boire ,  eftant  cruellement  altéré ,  Ponde 
le  quitte  aufTi-toft. 

Tantalus  eft  illic ,       circum  ftagna ,  fed 
acrem 

yam  jam  poturi  deferit  unda  Jttim, 

Properccdans  la  première  Elégie  du  1.  li- 
vre  dit  que  fi  quelqu'un  peut  luy  arracher 
un  certain  vice  de  l'efprit ,  il  fera  feul  capa- 
ble de  mettre  des  fruits  entre  les  mains  de 
Tantale. 

Hocftquii  vitium  potuitmihi  demere,  folus 
lantale^e  poterit  trader  e  poma  manu. 

Dans  la  17.  Elégie  du  mefme  livre.  Tour- 
ne-toy,  luy  dit-il,  vers  le  fleuve,  avec» 
un  pareil  fort  que  celuy  de  Tantale ,  afin  » 
que  l'eau  trompe  ta  (bif,  en  s'éloignant» 
de  ta  bouche  altérée. 

Vel  tu  Tantalea  moveare  ad  flumina forte ^ 
Ut  liquor  arentif allât  ab  ore/itim. 

Et  dans  la  dernière  Elégie ,  il  fait  dire  à  „ 
Pame  de  Cornelie  y  Onde  troropeufè ,  fois  »» 
enfin  prife  par  Tantale. 

Fallax  Tantaleo  corripiare  liquor. 

Ovide  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Meta- 
morphofes ,  fait  une  telle  dcfcription  des  ,^ 
Enfers.  Ilya,  dit-il,  une  defcente  om- 
bragée  de  tuneftes  branches  d'If,  par  la- 
quelle  au  travers  d'un  filence  ennuyeux, 
on  defcend  aux  Enfers.  Les  eaux  mortes 
du  Stix  y  envoyent  toufiours  des  vapeurs, 
8c  toufiours  la  terre  luy  fournit  de  nouvel- 
les  ombres ,  qui  viennent  de  laificr  frai- 
fchement  leurs  corps  pour  defcendre  là- 

bas. 
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<t  bas.  Les  pafles  tremblemens ,  la  frayeur 
i€  8cle  froid  ,  ont  une  longue  eftenduë  dans 
ce  ce  rude  chemin,  où  les  ténèbres  font  fi 
<c  épaifles  ,  qu'à  peine  les  nouveaux  éfprits 
<c  {è  peuvent  rendre  dans  ce  noir  Royaume, 
€c  &  trouver  Tentrée  de  l'horrible  palais  de 
<c  Pluton.  C'eft  pourtant  une  grande  ville, 
te  à  laquelle  il  y  a  plus  de  mille  avenues ,  6c 
<c  des  portes  ouvertes  de  tous  coftez.  Comme 
<c  la  Mer  reçoit  tous  les  fleuves  de  la  terre, 
€t  ainfi  ce  lieu-là  reçoit  toutes  les  ames  du 
ce  monde ,  &  fi  pour  quelques  peuples  qui 
«c  y  puifientaller  ,  il  n*eft  jamais  trop  petit, 
Ce  &  la  prefle  n'y  fait  point  d'empefchement. 
u  Les  habitans  (ans  corps  &  fans  os ,  y  errent 
ce  de  toutes  parts.  Les  uns  yfrequentent  le 
ce  barreau  de  leurs  Juges  aufteres:  les  autres 
«<  vont  faire  la  cour  à  leur  Roy  ténébreux  : 
«c  d'autres  s'exercent  aux  mefmes  métiers 
c<  qu'ils  ont  fait  autresfois  durant  la  vie,  & 
«c  les  autres  font  retenus  dans  les  juftes  fuppli- 
•t  ces  que  leurs  crimes  ont  méritez. 

Ejl  via  declivis  funejla  nuhila  taxo , 
Ducïtadinfernasper  muUa  Jtlentia  fedes  : 
Styx  nehulaf  exhalât  trier  s ,  umbraque 
récentes 

Difcsndunt  tUac ,  Jimulachrac^ue  funBa 
fepîilchri , 

PaUor ,  hyemf(fue  tenent  late  hca  fenta , 
novique, 

Qua  Jît  ïter ,  mânes ^  Stygiam  quod  ducat 

ad  îirbent  > 
Ignorant  f  uhi  Jît  nigri  fera  regia  Ditis. 
Mille  capax  aditus ,  ér  apertas  undique 

portas 

Urbshabet^  utque  fietum  de  tota  flum'ma 
terra , 

Sic  ormes  animas  locus  accipit  ille ,  nec  uUi 
Exiguus  populo  eji,  turbamve  accedere fentit. 
Parfque  forum  célébrant ,  pars  imi  teBa 
Tyranni , 

Pars  aliquas  artes ,  antiquàe  imitamina 

*Vîta  , 

Exercent,  altam  partem  fua  pœna  coercet. 

«  Le  Poète  adjoufte.  Junonyfut,  &  à  fon 
««arrivée,  fon  pied  facré  faiftnt  trembler 
«<  le  feiiil  de  la  porte,  fit  ouvrir  les  trois  gueu- 
«des  de  Cerbère,  dont  il  fit  trois  cris  tout 
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d'un  coup.  Elle  appella  les  foeurs,  impla- „ 
cables  Deefies  filles  de  la  nuit ,  qui  eftoient  „ 
afijfes  devant  les  portes  des  prifons  fermées 
à  clefs  de  diamant,  où  elles  peignoient  les 
noirs  ferpents  de  leurs  cheveux.  Aufii-toft 
elles  fe  levèrent  de  leur  fiege ,  qu'on  appel-  ,, 
le  le  fiege  d'horreur  8c  de  méchanceté. 
Sujlinet  ire  ïlluc  ,  cœlejli  fede  relief  a , 
(Tantum  odiis  ir^eque  dabat)  Saturnia 
yuno. 

Qno  Jîmul  intravit  ^  facroque  h  corpore 
preffum 

Intremuit  Imen ,    tria  Cerberus  extulit 
or  a  y  &c. 

Là,  Tityeeftenduprefentoit  fès  entrailles  „ 
ab  Vaultour ,  qui  les  rongeoit,  &  de  fon  ,j 
corps  monftrueux  en  grandeur ,  il  cou-  „ 
vroit  neuf  arpens  de  terre.  Là ,  Tantale  „ 
en  vain  eflayoit  de  rafraifchir  fà  bouche  de 
Teau  qu'il  avoit  au  menton  ,  ou  de  pren- 
dre  le  fruit  qui  luy  venoit  pendre  îur  la  ,^ 
tefte.  Sifyphe  rouloit  fa  pierre ,  ou  cou- 
roit  après.  Ixion  tourné  fur  une  roue,  en,, 
mefme  temps  fe  fui  voit,  &  fe  fuyoît  foy- 
mefme  ;  8c  les  cruelles  Danaïdes ,  qui 
oferent  fe  plonger  dans  le  fang  de  leurs 
coufins-germains,  fe  peinoient  à  puifer 
de  l'eau  dans  des  cribles,  qui  ne  la  pou- 
voient  retenir. 

Fifcera  prabebat  Tityus  lanianda ,  no^ 
njemque , 

yugerïbus  diJlraBus  erat  y  tibi ,  Tanta- 
le, nulla 

Deprehenduvtur  aqua ,  qua  que  imminet, 
effugit  arbor,  8cc. 
Dans  le  dixième  livre  du  mefme  ouvrage, 
parlant  de  la  defcente  d'Orphée  aux  En- 
fers,  il  dit  qu'elle  fe  fit  par  cet  horrible 
précipice ,  qui  eft  en  Laconie ,  à  cofté  du 
mont  Tenare ,  8c  que  ce  divin  Poète  ayant 
traverfé  la  foule  de  ces  triftes  peuples,  qui 
ne  font  plus  qu'ombres  légères  parmy  les 
ténèbres  ,  ilfe  rendit  devant  le  trône  de 
Proferpine  ,  8c  de  Tépouventable  Prince 
qui  porte  le  fceptre  des  Morts  :  qu'il  fit  re- 
fonner  en  leur  prefence  les  plus  doux  ac- 
cords  de  fa  lyre ,  - pour  les  émouvoir  à 
quelque  pitié  3  ce  qu'il  accompagna  de 

fou* 
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r  foûpirs,  &  de  toutes  les  tendres  plaintes, 
c  dont  une  douleur  comme  la  fienne,  pou- 
t  voit  animer  fà  voix,  &  les  cordes  de  ion 
t  luth. 

Quant  fatls  ad  fuperas  pojlquam  Rodo- 

peius  auras 
Defievtivatesy  nenmtentaretinumbrafy 
Ad  Styga  Tanana  ejl  aufus  defcendere 
porta  y  ôcc. 
,  Et  plus  bas,  après  qu'il  eut  fait  le  récit  de 
,  fes  plaintes,  le  Poète  adjoufte  >  11  chan- 
,  toit  d'une  voixfi  douce  &  C  plaintive,  qu'il 
faifoit  trouver  des  larmes  pour  pleurer  aux 
\^  ames  dépouillées  de  leurs  corps  qui  eftoient 
autour  de  luy.  Tantale  tout  ravy  durant 
\,  qu'il  chanta,  ne  penfa  point  à  fafoifqui 
,  ne  fe  peut  efteindre,  &  n'eflaya  point  de 
mouiller  fes  lèvres  dans  l'eau  qui  le  fuit.  La 
roué  d'Ixion  demeura  fans  fe  mouvoir  5 
les  Vautours  qui  rongent  le  cœur  de  Titye, 
s'oublièrent  lors  de  le  bequeter.  Les  filles 
de  Belus  ne  fe  peinèrent  point  à  remplir 
leurs  vaifleaux ,  8c  Sifyphe  pour  ouïr  Or- 
phée plus  à  fon  aife,  s'affit  fur  fà  pierre, 
fans  la  rouler  comme  il  fait  toujours.  On 
tient  mefmes  que  les  Furies ,  dont  les  yeux 
n'avoientjamais  éprouvé  ce  que  c'eftoit  de 
verfer  des  larmes,  fentirent  alors  leurs 
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jouës  mouillées ,  6c  felaiflerent  vaincre  à  »» 
la  douceur  de  fes  vers.  t, 

Talia  dunitem ,  nervofque  ad  ver  h  a  mo» 
vevtem , 

Exangues  flebant  amma,  Nec  Ta7italus 
undain 

Captavït  refîigam^Jîupuïtque  îxîonis  orhU, 
l^ec  carpfere  jecur  volucres  3  urmf^ue  va- 
cârunt 

Belides ,  inque  tuo  fedijîii  Sifjphe^  faxo. 
Tune  primum  lacrymis  viBarum  carminé 

fama  eji 
Eumenidum  maduiffe  gênas , 
Virgile  dans  fon  moucheron  le  defigne  y 
ainfi.  Entre  les  ames  malntureufes  qui  q 
font  aux  Enfers,  àptineceluy  qui  profana  „ 
les  viandes  des  Dieux  détrempées  dans  le  „ 
ne<îlar ,  y  trouve-t-ii  un  peu  d'eau  dayis  le 
Sîix  où  il  ell  abyfmé ,  pour  eilancher  la 
cruelle  foif  qui  le  brûle.  >, 
—  Vtx  tdttmus  Omni 

Rejlat,  neEîareas  Divum  qui  prodidit 
efcasy 

Cutturis  arentirevolutus  in  mnia  fenju. 

Enfin  vous  pourrez  voir  touchant  Tantale, 
leThyeftedeSeneque,  oùfaifantl'un  des 
perfonnages  de  cette  excellente  Tragédie, 
il  y  eft  amplement  parlé  de  luy. 


IXION 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

366  J  32 


435 


I     X     I     O  N. 


L  V. 


C  Y  tournent  donc  încefîamment  fur  une  roue 
les  membres  criminels  d'Ixion,  qui  eut  l'audace 
d'attenter  à  la  pudicité  de  Junon  ?  Ixion  fils  de 
Phlcgias,  ayant  aflalîiné  en^trahifon  fon  beau- 
pere  Leontée ,  erra  long- temps  de  part  &  d'autre, 
ians  pouvoir  trouver  un  feul  de  tous  les  hommes 
ny  des  Dieux,  qui  levoulufl:  purger  d'un  fi  grand  crime:  mais  enfin 
Jupiter  fut  touché  de  pitié  pour  luy,  &  le  retira  au  Ciel,  après 
avoir  expié  fa  faute ,  6c  le  combla  de  bien-faits.  Toutesfois  lapro- 
fperité  ne  le  rendit  pas  meilleur ,  &  il  n'en  devint  que  plus  infolenr. 
Il  perdit  le  fouvenir  des  grâces  qu'il  avoit  receucs ,  &  s^oublia  fi  fort, 
qu'il  entreprit  mefmes  de  faire  l'amour  à  Junon ,  dont  la  beauté  luy 
toucha  le  cœur.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  luy  déclarer  fa  pallion  j  mais 
il  fe  porta  à  de  fi  grands  excez,  qu'il  voulut  ufèrde  violence;  dont 
la  Deeffe  fut  tellement  ofîenfée ,  qu'elle  le  dît  à  fon  Mary.  Sur  quoy 
Jupiter  voulant  éprouver] ufqu'où  pourroit  monter  fon  audace ,  luy 
prefenta  une  nuée  fous  la  forme  de  Junon,  pour  condefcendre  à  (a 
volonté.  Ixion  connut  la  nuée ,  dont  il  eut  un  enfant  hay  des  Hom- 
mes &  des  Dieux.  Le  deteftablepere  croyant  avoir  fait  une  fort  belle 
aition,  s'en  vantoit  par  tout,  dont  le  Roy  du  monde  fe  trouvant 
doublement  indigné,  l'accabla  d'un  coup  de  foudre,  &  le  précipita 
au  fond  des  Enfers,  où,  à  caufe  de  fon  impieté,  il  le  ht  attacher 
avec  des  ferpents  fur  cette  roue  qui  tourne  fans  celfe.  Admirez  l'agi- 
lité de  cette  Furie  enragée  qui  luy  donne  lé  mouvement.  Ces  deux 
autres  peftes  qui  fe  montrent  à  my- corps  du  fond  d'un  antre  affreux , 
luy  preftent  la  main  tour  à  tour:  la  vipère  qui  fert  de  ceinture  à  ce 
miferable,  luy  mord  les  flancs ,  &  des  afpics  volants  enfoncent  leurs 
dents  venimeufes  au  bout  de  les  pieds.  Cependant  un  feu  obfcur  qui 
l'environne ,  luy  roftit  les  coftes  :  &  fon  corps  en  tournant,  fepref- 
fe  continuellement  contre  les  cailloux  d'une  voûte  fort  baffe.  Au 
reffe,  pour  l'affliger  davantage,  prenez  gardeà  la  caufe  de  fon  fup- 
plice  reprefcnté  en  bas  relief  fur  les  deux  piliers  oîi  s'ammanche 
l'aixieu  de  la  roue.  Icy  on  le  peut  voir  affis  à  la  t-able  des  Dieux  :  Là, 

I  i  i  ca- 
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carcffimt  la  nucc  qui  reprefente  Junon  ,  &  en  cet  endroit  les  Centau- 
res qui  ont  pris  Porigine  du  fils  de  ce  malheureux,  qu'on  dit  d'ailleurs 
qu'il  fut  pere  de  Pirithoùs.  Toutesfois  Lucien  &  quelques  autres , 
maintiennent  que  Pirithoùs  fut  fils  de  Jupiter  &  de  Die  femme 
d'Ixion.  Que  ceux  qui  fe  vantent  de  leur  impieté,  apprennent  de- 
cet  exemple  à  redouter  les  puiflances  fuprêmes ,  &  que  la  Fable  don- 
ne de  l'inftruâion  à  ceux  qui  n'écoutent  pas  la  voix  de  la  vérité. 


ANNOTATIONS. 


/"xiON.j  Les  Poètes  ont  fait  de  cet 
Ixion  un  exemple  mémorable  de  la  co- 
Jere  des  Dieux ,  pour  les  crimes  qu'ils  ont 
punis,  dont  nous  avons  alTcz  parlé  dans 
noftre  defcription ,  fur  quoy  il  ne  nous 
refte  plus  qu*à  voir  les  témoignages  des 
-Anciens,  &  puis  nous  reprendrons  la  con- 
tinuation de  ce  qu'ils  difcnt  des  Enfers. 
Virgile  au  commencement  de  fon  troilié- 
.  E.  rne  livre  des  Georgiques  efcrit  en  faveur 
te  d'Augufte,  que  la  malheureufe  envie  crain- 
te dra  les  Furies  ,  le  rigoureux  Cocyte  ,  les. 
,j  fefpents  retors  d'ixion,  fa  roué" énorme, 
,t  6c  le  caillou  que  nul  labeur  ne  fçauroit 
,f  furmonter. 

Invidia  infelix  furïas ^  ainnewc^uefeverum 
Cocpi  metuet  y  (ortofque  Ixionis  arjgues  ^ 
hnmajtemqm  rotam ,       non  exuperabiîe 
faxum. 

Ci  Et  vers  la  fin  du  4.  livre  il  dit  qu'àl'oiiie 
t(  des  doux  airs  d'Orphée  ,  la  roué  d'Ixion 
«,  cefTa  de  tourner. 

j^tquâ  Ixïonei  venîo  rota  cenjîith  orhis. 
DE.  Ovide  en  parlant  du  mefine  Orphée  dans 
le  dixième  livre  de  les  Metamorphofes, 
,,dit  preique  la  meAnc  chofe.  Stupuitque 
Ixionis  orbis.  Et  dans  le  4.  livre  décrivant 
4c  les  peines  des  méchants  dans  les  Enfers  ; 
le  Ixi'  n,  dir-il ,  tourné  lur  une  roué  ,  fe 
,j  fuit  Se  fe  fuit  foy-  mefme. 

Voht'îîîtr  Ixion,  ^ Scjcquîturque,fugïtque, 
ti  Et  plus  bas  j  J  unon  regarda  tous  ces  crimi- 
u  ncls  de  travers  >  6c  fur  tous  Ixion . 


Quos  emjes  facie  pojlquam  Saturnia  tir  va 
Vidit ,       a7ite  omnes  Ixma, 

Horace  dans  l'Ode  onzième  du  troifié-^^^^ 
me  livre  parlant  encore  d'Orphée,  dit^^* 
qu'Ixion  6c  Titye  en  jctterent  quelques 
foûris  forcez. 

Quin  ^  Fxieny  TUjofque  vuUu 
Rijït  invita  » 

Et  dans  l'art  Poétique,  il,  appelle,  Per^ 
fi  de  Ixion. 

Properce  fait  dire  à  Pombre  de  Cornelie.  P  r 
Quelarouëd'Ixion  cefTe  de  tourner.  perce. 

— — —  Taceant  Ixionls  orbes: 

Lucain  dans  fon  6.  livre ,  efcrit  que  ce  fut  Lucai»; 
en  Theflaiic  qu'une  nuée  greffe  desem- 
brafTements  d'Ixion  ,  enfanta  dans  les  an-  5, 
très  Polctronicns  >  les  fiers  Centaures  de- 
my- hommes  8c  demy-chev^tix.  „ 

lllic  femiferos  Ixio7îidas  Centauros 

F  ce  ta  Polethreniis  nubes  eff'udit  in  antris. 

Reprenons  noftredifcours  des  Enfers.  En 
voicyun  témoignage  illuftre  du  Mouche  ® 

\  CHERO'N 

ron  de  Virgile ,  ou  il  introduit  l'ombre  de  y,j^^ 
ce  petit  animal ,  qui  apparoit  en  fc^nge  a  gile. 
celuy  quil'avoitécaché,  &luydir.  Qiiel-  „ 
le  punition  ay- je  méritée  ?  ou  à  quelle  in- 
fortune  eflois-je  refcrvé  pour  eftre  obligé 
fi- toft  d'aller  au  lieu  d'où  Ton  ne  retourne 
jamais?  Tandis  que  ta  vie  me  fut  plus  che- 
re  que  la  mienne  propre,  je  fus  enlevé  par 
les  vents  qui  m'agitèrent  danslc  vuidede  „ 
l'air.  Tu  rcprens  tes  forces  par  le  fommeil 

pai- 
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paîfible ,  eftant  par  mon  moyen  retiré  de 
1  horreur  des  peines  de  la  mort  :  mais  la 
puiiïance  des  Enfers  m'oblige  à  pafTer  au 

^«  travers  des  eaux  deLethé.  Je  fuis  devenu 

<«  laproyedeCaron.  Vois-tu  comme  toutes 
les  lumières  qui  éclairent  dans  ces  lieux 
fombres ,  ne  font  que  des  torches  funeftes? 

«  Tifiphone  de  qui  les  cheveux  font  autant 
de ferpents ,  fe  prefente  devant-moy,  ôc 
quifecouë  fes  fiâmes  >  &  les  fouets  inhu- 
mains  des  peines  qu'elle  donne.  Cerbère 
avec  fa  triple  gueule  fait  ouïr  inceflam ment 
fes  abbois  enragez.  Les  ferpents  de  fon 
affreufe  crinière  fe  heriflent  fur  fon  col ,  8c 

<«  font  eftinceler  leurs  yeux  d'une  lumière 

c<  fànglante. 


  Q^tàd  meritus  ,  ad  qua  delatus 

acerbiif 

Cogor  adiré  vices?  Tua  dtm  mihi  carier  if  fa 
Vit  a  fuit  vîtâ ,  rapior  per  inania  ventis  : 
Tu  kntus  refoves  jucunda  memhra  quiete 
Ereptus  tetris  ^  cladihus  :  at  mea  mânes 
Vifctra  lethaa^s  cogmî  tranfnareper  undas: 
Frada  Charontls  agor.    Viden*  ut  fia- 

granîia  tedls 
Lumina  coUucent  infejîis  omnia  t emplie  ? 
Obvia    Tîfiphone^  ferpentibm  undtque 

compta , 

Et  flammas ,  ^  f^eva  quatit  mihi  uer- 

hera  pœm  : 
Cerbert^s  ^  diris  flagrant  latratibus  or  a , 
(LAnguibus  hinc  atque  hinc  horrent  cui 

colla  reflexis  y 
Sanguineique  rmcant  ardorem  luminvs  orbes. 

Et  plus  bas.  J'ay  veu  la  mort  dont  un  autre 
eftoit  menacé  :  6<:je  n'ay  point  confideré 
le  péril  de  ma  vie  pour  te  la  conferver  J 'ay 
eu  le  mefme  fort  que  j'apprehendois  pour 

^jtoy.  Je  louffre  pour  avoir  mérité,  &  je 
péris  pour  la  peine  que  j'ay  prife.  Au 
moins  que  pour  ma  bonne  volonté,  on 
m'eull  rendu  un  office  égal  à  celuy  qu'on  a 
receu  de  moy  !  Cependant  je  fuis  empor- 
té  dans  des  lieux  inacceffibles  entre  la  fom- 
bre  horreur  des  bois  Cimeriens ,  autour 

^jdefquels  les  triftes  peines  s'épaifllflent. 

^jOthus  de  qui  la  taille  eft  fi  prodigieufe, 

„  s'y  voit  attaché  fur  un  fiege  avec  des  chaî- 
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nés  de  ferpent,  d'où  il  regarde  de  loin  „ 
avec  une  triftefTe  incroyable  fon  frère  E  „ 
phialte enchaîné  de  la  mefme  forte,  l'un 

l'autre  s'eftant  autres-fois  efforcez  de  „ 
brûler  le  monde.    On  y  voit  Titye,  fe,^ 
fouvenant  toufiours  dans  fes  detreffes  de 
ta  colère  implacable  ,  divine  Latone ,  & 
fervantdepafture  immortelle  à  un  oyfeau 
cruel. 


'Tnflantia  vidi 


jiherimj  Jine  refieBu  yneafata  relinquens. 
Ad  pardeis  agor  evemus  :  fit  pœiia  me- 
renti , 

Pœna  fit  exitium  :  modo  Jît  dum  grata, 
voluntas  , 

Exifiatpar  ojficium.  Feror  avia  carpens, 
Avia  Qimmerios  inter  diflantia  Incos  : 
Quem  circa  trifies  denfantur  in  omnia 
pœn£ , 

l<lam  vinBus  fedet   inmajûs  ferpenîi- 

bus  Othos , 
DeviBum   mœflus  procul  adjpiciens  £- 

phiaîten , 

Conati  quondam  cum  Jtnt  incendere  mun^ 
dum. 

Et  Titps,  Latonay  tua  mmor  anxius  ira 
(Jmplaeabilis  ira  77imis)jacet  alitis  efca. 

Je  fuis  empefché  par  Teffroy  de  ces  ombres  „ 
énormes  d'avancer  chemin.  A  peine  ce-  „ 
luy  qui  profana  les  viandes  des  Dieux  de-  „ 
trempées  dans  le  nedlar,  trouve-t-il  un  ,, 
peu  d*eau  dans  le  Stix  y  où  il  eft  abifmé 
pour  eftancher  la  cruelle  foif  qui  le  brule.  „ 
Que  diray-je  de  celuy  qui  fur  une  mon- 
tagne  oppofite,  roule  incefTamment  un,, 
rocher,  &  de  qui  la  douleur  violente  eft 
une  conviftion  toute  entière  qu'il  a  mé- 
prifé  les  Dieux ,  cherchant  en  vain  le  repos  „ 
qu'il  ne  peut  trouver?   Retirez  vous  de,, 
moy,   filles  mal-heureufo,  de  qui  les,, 
torches  nuptiales  furent  allumées  par  un 
trifte  Erinne,  comme  Hymenée  mefme  „ 
les  rendit  funeftes,  adjouftant  une  troupe  „ 
infortunée  à  une  foule  de  crimes.  Je  voy  „ 
la  Princefte  de  Colchos  en  qualité  de  mere , 
confpirant  la  mort  de  fes  propres  en  fans  par 
une  impieté  barbare.  Je  voy  les  filles  de  „ 
Pandion  dont  la  race  fut  fi  déplorable  avec 
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«t  leur  voix  plaintive,  parce  que  le  Roy  de 
ce  Thrace  qui  les  avoit  furvefcuës,  devint 
(t  luy-merme  un  vilain  oyfeau  qui  porte  une 
«  huppe  fur  latefte,  après  qu'il  eut  mangé 
u  fort  propre  fils ,  il  enfbupire  entre  les  au- 
*<  très  oyleaux.  Je  voy  aufifi  dans  la  famille 
«  de  Cadmus ,  les  frères  divifez  qui  fe  don- 
<«  nent  des  playes  mortelles,  ôc  qui  ont  les 
f<  mains  rougies  de  leur  propre  fang.  Helas  ! 
<(  jeur  labeur  ne  doit  jamais  changer. 

Terreor  à  tanti^  injlfiere ,  terreor  umhrls-i 
AA  Stjgias  revocatuâ  aquas,   Fix  uîti- 
mus  mnni 

Rejiati  neEiareas  Divum  qui  prodidit 

efcas  : 

Guîturî4  arenti  revoluttdâ  in  omnia  fenfu. 
Quid ,  faxum  procui  adverfo  qui  monte 
revolvît , 

Qmtmpfîjfe  dolor  qiim  mtminA  vmcit 
acerbus , 

Oîta  quarentem  frujîra?  w  itepueîî^y 
lté  quibus  tedits  accendït  triftis  Erynnis^ 
Sic  ut  hymen  prafata  dédit  connuhia  mortls: 
(tAtque  altos  alio  deiifat  fuper  agmî?2e 
turmaf. 

Iwpietate  fera  vecordem  Colchida  matreyny 
Anxia foUicitis  meditantem  ^uhîerag7mtis: 
yam  Pandîonias  miferandas proie  pueUas^ 
Qmrum  vox  Uyn ,  Ityn  quod  Bifio- 
.  nius  Rex 

Orbm  Epops  ?nœret  volucreis  eveBua  in 
auras. 

At  difcordantes  Cadmeo  fangitine  fratres 
yam  trucuknta  ferunt ,  infejlaque  vul- 

nera  corpus 
z^lter  in  alterius  :  jamque  adverfaîta 

uterque , 

Impia  germant  mctnat    quoi  fanguine 
dextra , 

Eheu  y  muîandus  numquam  labor  ! 

j(  Je  fuis  emporté  en  divers  lieux.  Je  voy  des 
divinitezfort  loin  delà,  8c  on  me  contraint 
4,  de  palTer  l*eau  pour  entrer  dans  les  champs 
Elyfiens.    Perfephone,   que  je  rencon- 
tre  en  mon  chemin ,  preffe  les  Heroïdes 
^(  qui  font  à  fa  fuitte  de  porter  les  torches 
^  nuptiales  dont  elles  font  brûlées.  Alceftis 
^  ^  de  qui  la  foy  ne  tut  jamais  violée,  efl:  exem- 
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pte  de  tous  ces  foucis ,  ayant  fait  retarder  " 
par  fes  propres  deftine'es  celles  d'Admet  '* 
fon  maryqui  eftoit  fur  le  point  de  mourir. 
Voila  aufli  la  femme  du  Prince  d'Itaque,  '* 
rhonneur  de  la  maifon  d'Icare ,  6c  l'orne- 
ment des  femmes  pudiques,  8c  plus  loin' 
la  multitude  incommode  des  jeunes  pour- 
fuivans  percez  à  coups  de  traits.  Voila  en-  * 
tre  autres  Tmfortunée  Eurydice  qui  fe  " 
retire,  8cc. 

■  Auferor  ultra , 

In  diverfa  mngûi    dïjlantia  mmi?ja  cernOy 
Elyjtam  trananduô  agor  delattis  adundam. 
Obvia  Perfephone  comités  Hei'oidas  urget 
Adverfas  perferre  faces  ;  Alcefis  nb  omni 
Inviola  ta  vacat  cura ,  quod Java  mariti 
Ipja  fuis  fatis  Admeti  fatamorata  eji. 
Ecce  Ithaci  cojijux  fe^nper  decus  Icariotis , 
Famineum  incorrupta  decus  ma7iet  ^  ^ 

procul  illam 
Turbaferox  juvenum  telis  confîxa  procorum, 
Quin  mi  fer  a  Eurydice ,  8c  c. 

Voyez  ce  que  j'ay  dit  d*Euridice  fur  fe  Ta- 
bleau d'Orphée.  Puis  le  Poète  fait  une  telle 
defcription  des  champs  Elyficns.  A  l'op- 
pofite,  dans  la  demeure  des  bien-heureux, 
fejourne  la  compagnie  des  Héros.  Là , 
font  les  deux  Atrides,  Pelée  8c  levaleu- 
reuxTelamon,  qui  fe  refiouyflent  des  fa- 
veurs de  leur  pere  Eacus  qui  les  met  en 
feureté.  Quand  leurs  nopces  furent  cele-  , 
brées ,  Venus  8c  leur  valeur  acquirent  à 
leurs  alliances  une  gloire  nompareille.  La 
vaillance  fit  chercher  à  Telamon  les  occa- 
fîons  guerrières  ;  Thetis  ayma  Pelée  :  8c  , 
le  jeune  Achille  aflis  auprès  de  luy,  eft  , 
compagnon  de  leur  gloire;  l'autre,  eft  , 
Ajax  qui  avec  fa  fierté  naturelle,  eftouffa 
dans  les  navires  des  Grecs ,  les  feux  Phry-  ^ 
giens  qu*Hedor  y  avoit  jettez.  Qui  fe  , 
pourroit  abftenir  de  parler  des  divers  corn-  , 
bats  que  virent  les  Troyens  8c  les  Grecs , 
pendant  une  longue  guerre,  quand  la  terre 
de  Phrygie  fut  trempée  de  fang,  8c  que  les 
eauxdeXanteScdeSimoïsen  furent  rou- 
gies  avec  les  rivages  de  Sigée    quand  les 
Troyens ,  par  la  colère  du  vaillant  HecHror , 
portèrent  le  fer  Çc  le  feu  dans  les  vaifTeaux 

des  ' 
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\  des  Grecs  ?  car  Ida  puîffantc  à  favorifer  l'a- 
]]  nimofité  de  fes  voifins ,  leur  preftoit  des 
flambeaux  des  branches  de  pins  qu'elle 
nourriffoit  fur  fes  fommets,    afin  que 
toute  la  code  de  Rhœtée  fud  mife  en 
"par  rembraftnient  déplorable  de  la  flotte 
"cendres,  des  Grecs.  Deçà,  le  Prince  fils 
)]de  Telamon  fouftenoit  de  fon  bouclier 
"  le  rudeaflaut,  &delà,  le  brave  Hecaor , 
l'honneur  des  Troyens  ,  attaquoit  vigou- 
reulement  :   Tun  8c  l'autre  guerrier  fa- 
,"meux,  l'un  &  Tautre  redoutable,  com- 
ble le  bruit  d'un  tonnerre,    qui  fe  fait 
ouïr  du  Cieli  celuy-cy  ferme  à  décocher 
\\  des  traits ,    &  à  mettre  le  feu ,  &  cet 
autre  vigoureux  8c  prompt  à  le  repouf- 
*.fer.   Ajax  petit-fils  d'Eacus  paroilToit  ra- 
vy  de  joye ,  pour  un  honneur  glorieufe- 
ment  acquis  :  8c  l'autre  Eacide  ne  Peftoit 
]cpas  moins,  pour  avoir  enfanglanté  la 
campagne  Dardanienne ,  lors  que  le  vifto- 
rieuxHeâor  purifia  de  fon  corps  meurtry 
les  murs  de  Troye,  dont  il  fit  le  tour  à  la 
queue  des  chevaux  de  fon  fuperbe  vain- 
queur.  Mais  cen'eft  pas  encore  touti  Jes 
,c  animofitez  s'augmentent  de  ce  que  Paris 
,c  tue  Achille ,  8c  que  la  haute  valeur  de  ce- 
«*luy-cy  périt  par  les  rufcs  du  Prince  d'Ita- 
,c  que.  Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépouil- 
le les  des  chariots  qu'il  a  renverfcz;  8c  après 
avoir  vaincu  Rhefc  Prince  deThrace,  8c 
,c  taillé  en  pièces  Dolon  ,  il  fc  glorifie  de  la 
•c  conquefte  qu'il  a  faire  du  Palladion.  Il 
„  craint  enfuite  les  Ciconiens,  8c  tout  auffi- 
r,  toft  il  eft  faifi  d'horreur  de  la  crainte  des 
.c  Leftrigons.  L'avide  Scylla  entourée  de  fes 
u  chiens  enragez,    l'épouvante  horrible- 
„  ment ,  auffi  bien  que  le  Cyclope  du  mont 
,cEtna,  la  redoutable  Caribde ,  les  fombres 
u  marais  de  Sty  x ,  8c  les  lieux  croupiffans  de 
,c  l'Enfer.  Là  ,  fe  voit  aufTi  le  grand  Atride, 
l'ornement  de  la  race  de  Tantale,  8c  la  lu 
<c  mieredelaGrece,  fous  le  règne  duquel 
.c  la  flâme  renverfa  les  fortercfles  Troyen 
,c  nés  :  mais  Troye  en  fut  bien  tod  vangée , 
8c  plufieurs  Grecs  périrent  dans  les  vagues 
„  de  l'Hellefpont.  Ce  grand  nombre  de  gens 
ce  armez  tém.oigna  bien  autresfois  Tincon- 
flance  des  chofes  humaines ,  pour  mon 
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ftrerqueperfonnene  fedoit  fier  àux  pro-  »^ 
fperitezde  fa  fortune,  8c  que  le  trait  de 
Tenvie  n'eft  jamais  loin  de  nous ,  pour 
nous  mettre  en  pièces.  Toutes  les  forces 
de  la  Grèce  s'en  retournoient  donc  par  ?> 
Mer,  après  s'eftre  enrichies  des dépouïl- 
les  de  Troye.  Un  vent  favorable  leur  te-  a, 
noit  compagnie  fur  la  Mer  paifible ,  quand  ^> 
Neree  donna  le  fignal  fur  les  eaux  >  8c  que 
tout  d'un  coup  on  vit  changer  le  Ciel ,  foit  '> 
queleDeftinl'euftainfi  ordonné,  ou  que 
c'euftefté  l'effet  d'une  certaine  conftella-  « 
tion.  Tant  y  a  que  de  tous  codez  l'orage 
fe  leva  fi  furieufement  que  les  flots  de  la  » 
Merfcmbloient  en  quelque  façon  s'élever,? 
jufques  aux  Eftoiles ,  8c  le  Soleil  Se  les 
A  ftrescftoient  menacez  de  tomber  en  de-  3> 
hillance ,  outre  qu'un  étrange  fracas  tom-  ?i 
boit  du  Ciel  fur  la  Terre.  Ainfi  la  mort  fe 
faifoit  voir  de  tous  codez,  8c  les  troupes 
guerrières  fe  trouvèrent  preffées  de  leur  n 
mauvais deflin:  elles perirentfur les  flots, 
8c  contre  les  roches  Capharées ,  le  long  r. 
des  codes  d'Eubée ,  &  des  rivages  d'Herée,  > 
perdant  tout  le  fruit  des  conqueftes  de  > 
Phrygie  ,  que  le  naufrage  fit  voguer  fur  a 
les  eaux.  Là ,  font  auflî  en  repos  les  autres  j 
Héros  égaux  en  honneur ,  pour  la  recom-  ^ 
penfe  qui  eft  due  à  leur  vertu.  Ils  font  tous  * 
aflis  fur  des  fieges  illuftres ,  ils  font  tous  ^ 
grands  ,  8c  Rome  en  tire  fa  gloire ,  èftant  y 
admirez  de  tout  le  monde:  Les  Fabiens,  > 
les  Decies,  les  braves  Horaces,  Camille; 
de  qui  l'antique  Renommée  ne  mourra  ja-  > 
mais ,  Curfe  qui  fe  précipita  jadis  dans  un  ^ 
gouffre,  au  milieu  de  la  ville,  pour  ac-  > 
quérir  à  fa  patrie  la  viftoire  d'une  guerre  > 
importante ,  Mucius  à  qui  céda  la  puiflan-  , 
ce  d'un  Roy  juftement  vaincue ,  pour , 
avoir  enduré  conftamment  fur  une  partie  , 
defon  corps  l'ardeur  des  flames  cuifantes,  > 
Curius  infeparable  d'une  valeur  infigne,  ; 
8c  Flaminius  qui  dévoua  fon  corps  aux  flâ-  , 
mes.  C'eft  donc  à  bon  droit  que  ceux-là, 
occupeutlefejourdelapieté,  pour  y  re-  , 
cevoir  l'honneur  qui  leur  eft  deub,  avec , 
les  Scipions  qui  ont  commandé  tant  d'ar- , 
mées ,  8c  par  qui  les  murailles  de  Cartage , , 
deftinées  pour  une  infinité  de  Triomphes ,  j 
lii  j  ont 
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€t  ont  acquis  tant  de  réputation.  Que  ceux- 

<c  làjoiiyfTent  de  leur  louange;  pour  moyje 
ce  fuis  contraint  d'aller  au  marais  bourbeux 
c(  de  l'Enfer  que  le  Soleil  n'éclaire  jamais  de 
<c  fa  lumière &  d'endurer  les  peines  du 
«  vafte  Phlegeton ,  où  le  prudent  Minos  fe- 
<c  pare  les  liens  des  criminels  du  fejour  des 
«c  bien- heureux.  Or  les  peines  vangerefles 
«<  me  contraignent  maintenant  avec  leurs 
et  fouets,  d'aller  dire  devant  le  Juge  les  cau- 
€€  fesdema  mort;  mais  comme  tu  ne  t'en 
ic  fens  point  coupable ,  &  qu'en  te  fouvenant 
<e  de  toutes  ces  chofes,  tu  les  écoutes  fans 
ce  fbucy ,  voyant  bien  aufTi  que  mes  plaintes 
«c  s'en  vont  au  vent ,  je  me  retire  fans  efpoir 
«c  de  retour.    Cependant  habite  autour  des 
«(  fontaines ,  dans  les  pafcages  délicieux ,  & 
<c  dans  les  forefts  verdoyantes ,  &  que  mes 
«c  paroles  s'évanouyiïent  en  Tair.  Il  parla  de 
«c  la  forte  :  &  fe  retira  fort  trifte  ,  achevant 
<c  ces  derniers  mots.  Je  n'oferois  rapporter 
icy  les  vers  du  Poète ,  de  crainte  qu'il  n'y 
euft  pas  de  la  place;  mais  pour  ne  rien  ob- 
mettre  des  authoritez  fur  ce  fujet  qui  fe 
peuvent  tirer  de  fes  immortels  ouvrages , 
il  dit  vers  la  fin  du  fécond  livre  de  fes  Geor- 
<c  giques  :    Que  celuy-là  eft  heureux  qui 
peutconnoiftrelescauifesdetoutce  qui  eft 
au  monde,  &  qui  avec  le  Deftin  incxora- 
ble ,  &  le  bruit  de  l'avide  Acheron  ,  a  mis 
<«  toute  crainte  fous  les  pieds. 

Félix  qui  poîuit  rerum  cogmfcere  caufasy 
y^tque  metîts  omne  'vs ,  inexorahile fatum 
Suhjeàt  pedibus  ,  firepïîumqm  Acheron- 
tis  avari. 

V  I  R.  Nous  avons  obmis  fansypenfer  fur  leTa- 
^  '  ^  ^-  bleau  précèdent ,  ces  paroles  du  6.  livre 
de  l'Enéide.   Or  fur  ce  que  le  Prince 
*'  Troyen  voulut  fçavoir  de  la  Sibylle  quelles 
"  fortes  de  crimes  eftoient  punis  en  ce  lieu-là, 
"  &  de  quels  tourmens  les  démérites  y 
"eftoient  chaftiez ,  la  Sibylle  luy  dit:  11 
n'ell  permis  à  nul  homme  de  bien  de  s'ar- 
"refter  à  la  porte  du  fejour  des  mefchans  ; 

mais  quand  Hécate  me  commit  pour  la 
''garde  des  bois  làcrez  de  l'Averne,  elle 
m'apprit  les  peines  que  les  Dieux  font  fen- 
**  tir ,  ôc  eut  le  foin  de  me  conduire  par  tout. 
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LeGnofîen  Radamante  qui  cfl  Souverain  » 
de  ce  dur  Empire,  chaftie  les  fraudes  qu'il  „ 
a  découvertes,  &  contraint  ceux-là  de,, 
confefFer  leurs  péchez,  qui  par  une  vaine  i, 
diflimulah'on  les  tenant  cachez  au  monde,  „ 
ont  remis  à  s'en  purger  au  defnier  moment  „ 
de  la  vie.  La  vangerefTe  Tifiphone  tenant,, 
un  fouet  à  la  main,  en  trappe incefTam- 
ment  les  coupables  qu'elle  foule  aux  pieds; 
6c  tandis  que  de  main  gauche  elle  jette  », 
contre  eux  fes  effroyables  ferpents,  elleap-  », 
pelle  à  fon  ayde  la  troupe  impitoyable  de  »» 
ies  fœurs.  ,^ 

Cmtinuo  fonteii  uUrix  accinEîa  flageUo 
Tijîphone    quatit  infuît  ans  y  torvofque 

fînifîra 

Intentans  angues  y    vocat  agmina  favn 
fororum. 

Alors  s'ouvrirent  les  portes  exécrables,  „ 

en  fremifTant  fur  leurs  gonds  enrouez:" 
&  la  Sibylle  en  continuant  Ion  difcours  :  " 
Voyez- vous  quelle  garde  eft  affife  auprès'/ 
de  cette  porte?  Quelle  face  de  monftre  en  ** 
conferve rentrée?  Une  hydre  épouvanta-  H 
ble  ouvrant  cinquante  gueules  à  la  fois ,  & 
plus  cruelle  que  toutes  les  Furies ,  eft  logée  '/ 
au  dedans.  Puis  on  y  voit  le  Tartare  qui  fe  ][ 
précipite  en  bas ,  &  s'enfonce  deux  fois  „ 
autant  fous  les  ombres  infernales,  qu'il  y  „ 
d'efpace  en  regardant  le  Ciel  vers  le  Cercle  '* 
eftoillc. 

»> 

Tum  demum  horrifono  Jiridentes  cardine 
facra 

Panduntur  porta  :  cernis  cujîodia  quaîls 
Vefibulo  fedeat?  faciès  qua  liminafer'vet? 
Quinquaginta  atris    immanis  hiatihus 
hydra 

Savior  intîis  habet  fedem.   Tum  Tarta- 
rm  ipfe 

Bis  patet  in  praceps  tantum ,  tenditque 

fub  nmbras  , 
Quantus    ad  JEthermm  cceli  fufpeBtn 
Olympum. 

Dans  le  7.  livre  dePEneide,  où  il  defcrit,, 
la  colère  de  Junon  ,  il  adjoufte:  Quand  „ 
la  Deefte  eut  parlé  de  la  forte,  elle  s'a-  „ 
baifla  en  terre  avec  le  courroux  qui  la  ,^ 

tranf- 
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tranfportoît ,  &  appella  des  ténèbres  de 
l'Enfer,  &  de  rhorriblefejour  des  Furies  > 
la  lugubre  Aleûo,  à  qui  peuvent  eftre 
feulement  agréables  les  guerres  triftes, 
Içs  animofitcz ,  les  fraudes ,    &  les  cri- 
mes nuifànts.  Pluton  pere  des  puiflances 
<c  infernales,  a  mefme  de  la  haine  pour  ce 
<<  monftre,  fesfœursla  hayflent  aufli ,  tant 
((  fa  face  cruelle  fe  change  en  diverfcs  for- 
ce mes  qui  donnent  de  Teffroy,  &  tant  (a 
ic  tefteforabre  pullule  en  ferpents  j  qui  luy 
<c  fervent  de  cheveux. 

Hac  ubi  dîEia  dédit  y   terras  horrenda 
petiVît  : 

LuBificam  AleEîo  dirarum  ah  Jede  Joronm 
Infermfque  ciet  tenebris  :  eut  trijlia  bella , 
Iraquey  injidiiequey      erimina  voxia  cordu 
Odit  ^  ipfe  pater  Pluton ,  odere  forores 
Tartarea  monjîrum  :  tôt  fefe  vertit  in  ora  j 
Tamjjevtefnciesy  tôt  pullulât  atra  colubrls. 

Et  après  avoir  décrit  les  ravages  que  fit 
Alefto  par  lescommandemens  de  Junon  , 
&  la  Deefle  luy  ayant  ordonné  de  fe  retirer , 
le  Poète  reprend  ainfi  fon  difcours.  Quand 

«'  la  fillede  Saturne  eut  parlé  de  la  forte,  la 
Furie  éleva  fes  ailes  fremiflantes  par  les 

«  fifflemensdesferpens,  &  abandonnant  les 
hauts  lieux  qui  luy  eftoient  incommodes , 

"  elle  s^abaifTa  dans  fa  demeure  du  Cocyte  : 

'  Taleis  dederat  Satur?7ja  voces. 

m  a  autem  attollit Jindcntevs  aiiguïhiis  alasy 
Cocjtiqne  petit  fedem ,  ftipera  ardua  Im- 
qtiens. 

et  A  quoy  il  adjoufte  ;  Il  y  a  vers  le  milieu  de 
l'Italie  au  pied  des  hautes  montagnes  un 
<c  endroit  célèbre  appelle  Vallée  faindte,  que 
<t  la  lifiere  fombre  d'une  foreft  preffe  d'un  Se 
te  d'autre  codé  avec  un  feuillage  fort  épais. 
Là  ,  un  torrent  impétueux  qui  fait  du 
bruit  entre  les  rochers  ,  s'engouffre  dans 
,t  un  abyfme,  où  fe  montre  auifi  un  antre 
horrible  qui  fert  de  foufpirailà  l'inhumain 
c<  Pluton,  Sclà s'ouvrent  les  goziers  empe- 
6,  ftezd'Acheron  ,  où  fe  cacha  cette  Erinne 
te  qui  délivra  la  terre  8c  le  Ciel  d'une  grande 
u  peine ,.  quand  elle  enièvelit  fon  odieufe 
Divinité.  • 
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Ejl  hcus  Italia  in  medio ,  fub  montibus 
altis , 

NobiliSf  ^fama  multls  memoratra  m  orls, 
^'mfa72Bi  miles.  Denfis  himc  frondîbm 
atrum 

Urget  utrinque  htm  ?iemoris  ,  medioque 
fragofus 

Dat  fomtum  faxisy  ^  torto  vertice  torrens. 
Hic  Jpecus  horrendttm  y      f^vi  Jpiracula 
Dïtis 

MojTjîrantur  :  ruptoque  ingens  Acheronte 
vorago 

Pejiîferas  aperit  fauces  5    queis  condita 
Erymiis 

Inv'îjîmnumeny  terras  y  cœlumquelevabat . 

Et  fur  le  grand  Bouclier  que  le  Poète  de- 
fcrit  fi  heureufemcnt ,  vers  la  fin  de  fon 
huitième  livre  de  l'Enéide,  Vulcain  y 
avoit  dépeint  entre  autres  chofes  les  abyf- 
mes  du  Tartare ,  le  profond  fejour  de  Plu- 
ton ,  les  peines  des  criminels  ;  toy  Catili- 
na  pendu  à  un  rocher  menaçant ,  Se  tou- 
jours effrayé,  par  le  regard  des  Furies, 
Se  les  gens  de  bien  feparez  de  ceux-là, 
aufquels  Caton  prefcrit  la  loy. 

  ■  ■  '  I         Hi?ic  procul  addit 

Tartare  as  etiam  fedesy  altnojlia  Ditis  9 
Et fcelerum pœnaSy  ^  te,  Catilina,  m'maâ 
Pendentern  fcopulo  furiaruynque  ora  tre- 
7nenîe7n  : 

Secretofquepios.  Hîsda7itemjuYaCatone7n, 

Tibulledansfa  3.  Elégie  du  premier  livre  Tiaur*- 
après  avoir  dit  ;  Comme  j'aytoufiourseftc  ^e. 
enclin  aux  tendrefles  de  l'amour,  Venus 
me  guidera  elle-mefme  aux  champs  Ely-  „ 
ficns.  Là,  les  danccs  &  les  chanfons  ne  fi- 
niflcnt  jamais,  &  les  oyfeaux  voletants  çà 
Sclà,  y  refonnent  des  airs  mélodieux.  Les 
champs  fans  efi:re  cultivez,  y  portent  la  ca- 
nelle  odorante ,  8c  la  terre  y  eft  fi  bénigne , 
que  les  rofes  qui  Hntcnt  bon  ,  y  fleuriflent 
en  tout  temps.  Les  jeunes  gens  fe  mêlant 
avec  les  tendres  pucelles,  s'y  divertifient 
agréablement,  &  l'amour  y  feme  conti- 
nuellement de  doux  combats  8c  des  difpu- 
tes  agréables.  Là  ,  demeure  quiconque  a 
efté  f  :irDris  de  la  mort ,  qmnd  i!  cft  amou- 

-  3> 
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reux,  &  porte  fur  fa  belle  tcftc  une  cou- 
ronne demyrthe. 

Sed7r,e  quodfacihs  tenero  fnm  femper  amm'iy 

Ipfa  Venus  campos  ducet  in  Elyjios. 
Hic  chorea ,  canîufqiie  'vigent ,  pajjîm' 
que  vagantes  t 
Duke  fanant  îeniiiguîtancuYmm  aves. 
Fertcajtam  non  cuba  feges ,  toîojque  per 
agros 

Floret  odoratîs  terra  henïgmt  rofis. 
Ac  jwvenum  Jlries  teneris  im7mjîapueîlis 

Ludity  (^ajjïduè  pr^iia  m/cet  y4mor. 
lllic  eJliCmcunque  rapax  mors  venitAmanti, 

Et  gerit  in/tgni  myrten  Jerta  coma. 

Iladjoufte;  Mais  le  fejour  des  crimes  eft 
caché  dans  refpaifleur  d*une  profonde 
nuiâ:,  autour  duquel  des  fleuves  fombres 
font  ouïr  un  grand  bruit  :  Tifiphone  qui 
ne  fe  peigne  jamais ,  y  excite  la  colère  aux 
furieufes  vipères  qui  luy  fervent  de  che- 
veux ,  &  la  foule  impie  y  prend  la  fuitte  de 
part  &  d'autre.  L*  affreux  Cerbère  y  frémit 
à  l'entrée  avec  toutes  fcs  gueules  de  ferpens, 
où  il  eft  toufiours  en  garde  devant  les  por- 
tes d'airain.  Là,  tournent  incefTamment 
fur  une  roue  les  membres  criminels 
d'Ixion  qui  eut  l'audace  d'attenter  à  la 


O  N. 

pudicitédejunon.  Titye  étendu  fur  neuf 
arpens  de  terre  ,  y  paift  de  fes  noires  en- 
trailles des  oyfeaux  immortels.  Tantale  y 
eft  auffi  environné  de  marefcagesj  mais 
quand  il  penfe  boire,  eftant  cruellement 
altéré,  l'onde  le  quitte,  &  les  Danaïdes 
qui  ont  offenfé  la  Divinité  de  Venus  ,  y 
portent  continuellement  des  eaux  du  fleu- 
ve Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 

^t  fceleratajacet fedes  in  7ioBepfofnnda 
zAbdita ,  qtdam  circum  fltmina  n'-gra 
fonanî. 

lijiphoneque  mpexa  feros  pro  crinihs 
angues 

Savtt ,  ^  hue  illuc  impia  îurbafugit  : 
Tum  niger  in  porta  ferpentum  Cerbe- 
rus  ore 

Stridet ,  ^  derntas  excubat  ante  fores, 
lllic  Junonem  tenture  Ixionis  aujt 

Verfantur  céleri  noxia  membra  rota, 
PorreSîufque  iiovemTtty  us  per  jugera  terra^ 

Ajfiduas  atro  vif c ère  pafcit  aves. 
Tantalus  ejî  illic,      circum^  Jlagna ,  fed 
acrem 

Jamjam  poturi  àeferit  unda  Jtttm  : 
Et  Danai  proies  y    Veneris  qués  numinâ 
Uftt, 

In  cava  Lethaas  dolia  portât  aquas. 
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SISYPHE.  LVr. 

B  S  T  E  N  E  Z^vous  de  fang  humain ,  quiconviue 
tenez  les  renés  d'une  Monarchie  ;  les  crimes  des 
hommes  font  deftinez  à  la  rigueur  d'une  puni- 
tion bien  plus  grande  que  PofFenfeo  Cela  fe  peut 
dire  au  fujet  deSifyphe  Roy  de  Corinthc,  qui 
fut  Tun  des  plus  méchants  Princes  de  Ton  temps. 
Il  pilloit  fes  Subjets,  opprimoit  les  Peuples,  & 
n'avoit  point  de  plus  grande joye  que  de  ravager  les  Provinces,  &  fur 
tout  celle  de  l'Attique.  Son  plus  grand  ennemy  fut  fpn  propre  frè- 
re Salmonée,  qu'il  eiïaya  plufieurs  fois  d'alTaffincr  ,  &  viola  Tiro 
fa  niepce  pour  en  avoir  des cnfans,  qui  dévoient  vangerfa  palTion , 
fclon  les  prédirions  d'un  Oracle.  Il  en  fit  autant  à  Anticlie  fille  d'Au* 
tholicus  qui  depuis  fut  mariée  àLacrte  Prince  dltaque  &:deDuli- 
chie,  dont  fortit  le  fameux  Ulyffe,  &  voicy  de  quelle  forte.  Au- 
tholicus  fils  de  Mercure,  &:  d'une  Nymphe  appellée Chione ,  fut 
un  infignc  voleur,  &tenoit  de  fonpere  Part  de  dérober  fi  finement, 
qu'on  ne  s'en  pouvoit  prefque  appercevoir.  Or  comme  il  fe  fut  en- 
îichy  plufieurs  fois  par  ion  adrefTe ,  du  bcftail  de  Sifyphe ,  fans  qu'on 
Teufi:  pû  convaincre  de  fon  larcin,  Sifyphe  le  plus  rufé  de  tous  les 
hommes,  imprima  certains  caraderes  fous  la  foie  du  pied  de  fes  be- 
ftesj  de  forte  que  le  voleur  ne  s'en  eflant  point  apperceu,  le  vol  fut 
avéré,  &  Sifyphe  s'en  vangea  en  violant  Anticlie,  comme  on  la 
menoit  en  Itaque ,  pour  eftre  femme  de  Laërte  ;  c'eft  pourquoy  Ajax 
reproche  à  UlyfTe  au  treizième  livre  des  Metamorphofes ,  qu'il  eft 
fils  de  Sifyphe,  &  non  pasde  Lacrte.  Toutes  ces  chofes  le  rendirent 
odieux  aux  hommes:  Mais  cequiluy  attira  principalement  la  peine 
qui  le  tourmente  aux  Enfers,  fut  d'avoir  cfté  fi  hardy  que  d'entre- 
tenir Afope ,  des  familiaritez  que  Jupiter  prenoit  avec  fa  fille  yEgine. 
Il  y  roule  donc  inceffamment  un  gros  rocher,  parce  qu'il  a  efté  con- 
damné à  n'avoir  point  de  repos,  qu'il  ne  l'ait  mis  fur  le coupeau  d'u- 
ne certaine  montagne:  mais  dés  qu'il  en  approche,  le  rocher  luy 
échappe,  &  c'efl:  toufiours  à  recommencer.  Je  ne  penfe  pas  que 
cette  inquiétude  fe  puiffe  mieux  imaginer  que  le  Peintre  l'a  exprimée 
dans  ce  Tableau.  JLc  fort  de  cette  malTc  qui  s'appefantit  vers  le  preci- 

Kkk  picc, 
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pice,  cette  maîn  gauche  qui  fouftientà  faux,  &!  ces  deux  monflres 
infernaux  qui  Tentraînent ,  &  qui  la  pouffent  l'un  de  fes  dents  &  de 
fes  griffes,  &  l*autred*un  gros  levier  qu*il  appuyé  contre  fon  épaule, 
caufent  reftonnemcnt  eftrange,  &  ledefefpoirqui  fe  lifent  fur  le  vi- 
fage  de  ce  malheureux  :  le  foûlcvement  de  fon  bras  droit ,  &  la  poftu- 
re  de  tout  fon  corps  l'expriment  également.  Cependant  un  autre 
Spedre  affreux  qui  levé  fa  tefte  au  delà  du  mont,  le  regarde  attenti- 
vement, &  ne  s'enfiit  que  rire,  quoyquedes  fiâmes  ardentes  luy 
roftiffent  le  dos.  D'autre  cofté,  prenez-vous  garde  dans  cette  vallée 
à  tant  de  peuples  qu'une  fortune  contraire,  ou  que  leur  impieté  a 
précipitez  dans  une  mifere  déplorable  ?  Celuy  qui  eft  altéré  dans 
cette  eau,  &  qui  pour  foulager  fa  faim  extrême,  ncpeut  attaindre 
aux  fruits  de  cet  arbre  qui  defcendentprefquc  dans  fa  bouche,  n'eft 
pas  moins  malheureux.  On  en  peut  dire  autant  de  cet  autre ,  qui  eft 
attaché  fur  une  roue,  de  ce  Titye  que  les  oy  féaux  dévorent,  eftant 
couché  par  terre,  de  ce  fugitif  qu'un  Démon  enragé  perfecute  fans 
ceffe,  &  de  toutes  cesames  infortunées,  qui  voltigent  danslesflâ- 
lues  en  forme  de  Salpingues,  ou  qui  pendent  en  Pair  expofées aux 
vents  légers,  ou  qui  font  plongées  dans  un  gouffre  de  feu  pour  ex- 
pier leurs  péchez.  Aurefte,  tous  ces  ferpentsqui  rampent  autour  de 
ces  rochers,  font  les  remors  des confciences coupables  :  &ccluy.là 
fepcut  appeller  véritablement  Sifyphe,  qui  s'empreffe  de  demander 
les  honneurs  des  charges  &  des  dignitez,  &  qui  après  s'eftre  donné 
beaucoup  de  peine,  s'en  retourne  chezfoy  ,  plein  detriftreffe  &  de 
deiiil  pour  avoir  efté  refufé:  car  on  ne  luy  donne  jamais  le  grade  oii 
il  afpire,  tant  il  eft  infatiable:  quoy  que  tout  cela  ne  foit  ricn  que 
pure  vanité  ;  de  forte  qu'il  fouffre  continuellement  une  peine  extrê- 
me, ce  qui  eft  proprement  s'efforcer  en  vain  de  porter  un  grand  ro- 
cher fur  une  montagne  mal-aifée,  d'où  il  roule  de  haut  en  bas,  & 
tombe  dans  la  plaine  d'une  cheute  précipitée. 
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SISTPHE."]  La  peine  de  ce  Sifyphe 
eft  affez  connue  par  fa  roche  qu'il  rou- 
le inccflamment.  fans  la  pouvoir  ja- 
mais arrefterau  deflus  de  la  montagne  où 
il  s'efforce  de  la  monter ,  8c  quand  elle  luy 
échappe,  ce  qui  luy  arrive  toufîours,  il 
^iDK. court  aufli-toft  après,  ce  qu'Ovide  dans 
fon  quatrième  livre  des  Metaraorphofes , 
a  exprimé  par  ces  mots, 

^uf  petis ,  aut  nrges  ruiturum  Sifyphe 

faXH7H, 

Mais  quand  Orphée  fut  aux  Enfers  ,  le 
mefme  Poète  dit  au  lo.  livre  que  Sifyphe 
fc  rcpofa  fur  fon  rocher. 

  inque  tuo  fedïjîi,  Sifyphe  ^  faxo. 

Quand  Horace  parle  delà  neceffité  de  la 
mort  dans  la  14.  Ode  du  fécond  livre  à 
"Pofthumes  II  nous  faudra  voir  un  jour, 
dît-il,  le  noir  Cocy  te  qui  erre  d'un  cours 
*^  languiflant  :  il  nous  faudra  voir  la  race  in- 
famé  de  Danaiis ,  Sifyphe  fils  d'Eoljs , 
condamné  à  un  labeur  continuel. 

Fifendtis  ater  fumine  languido 
Cocytus  errans ,  ^  Danaigenus 
Infâme ,  damnatxfque  longt 
Stfypkié  jEolides  laboris, 

"  Dans  la  dernière  Epodc ,  il  dit  que  Syfiphe 
•*  s'efforce  d'arrefter  fur  le  haut  de  la  mon- 
"tagne,  le  rocher  qu'il  y  porte  inceflàm- 
"ment-,  mais  que  les  loix  du  Deftin  ne  le 
•'fbuffrent  pas. 

Optât fupremo  coîlocare  Sifyphtis 
In  monte  faxum ,  fed  vetsnt  leges  fovis^ 

«Il  marque  dans  la  3.  Satyre  du  premier 
**lirre  que  Sifyphe  n'eftoit  pas  de  belle  ta il- 
*Me,  Scqu'ilavoit  les  jambes  torfes,  &les 
^  pieds  mal-faits. 

—  ut  aboytivusfuitolim 
Sifyphus  hune  varum  ,  diftprtls  çmibt^ 
illum 

Balbfétif  Smrmt 


Toutesfois  on  tient  que  ce  Sifyphe  n'eft 
pas  celuy  qui  eft  lî  célèbre  dans  les  écrits 
des  Poètes  j  mais  le  nom  d'un  nain  qui 
eftoit  à  Marc-Antoine.  Properce  dans  la  P 
17.  Elégie  du  2.  livre,  dit  qu'on  regarde  ' 
avec  admiration  les  travaux  de  Sifyphe  de 
qui  le  pefant  fardeau  roule  inceffamment 
de  la  montagne. 

Fel  tu  Sifyphîos  Ucet  admit  ère  lahores 
Difficile  ut  toto  monte  volutet  onus. 

Dans  la  20.  Elégie  du  mefme  livre:  Je»> 
veux  ,  dit-il,  que  par  un  labeur  pareil  à>» 
celuy  de  Sifyphe ,  je  roule  continuelle- 
ment  un  rocher.  ^ 

Tumque  egoSiJyphio  faxa  laboregeram. 

Et  dans  la  dernière  Elégie,  l'ombre  de 
Cornelie  dit  que  Sifyphe  ne  charge  plus  » 
fes  épaules  de  la  maflTe  de  fon  rocher,» 
Sifphe,  mole  vaces,  C'eft  affez  pour  Si-» 
fyphe,  continuons  noftre  deflein  desEn- » 
fers.  Horace  dans  la  4.  Ode  du  i.  livre  ^ 
parlant  àSextius  de  la  courte  durée  de  no- ^ 
ftre  vie,  luy  dit:  La nuid t'enveloppera»» 
bien^toft,  8c  tu  ne  pourras  éviter  les  En- 
fers  dont  l'on  conte  tant  de  fables ,  ny  la 
vaine  maifon  de  Pluton ,  où  dés  que  tu 
feras  une  fois  arrivé,  ne  penfe plasobte- »» 
nir  par  le  fort  des  dcz  la  Royauté  du  vin.  »> 

P^it^  fumma  brevis  fpem  nos  vetatincho 
are  longam 

yam  te  pr émet  mxfabuUque  Mânes 
Et  domm  exills  Plut  ont  a\  quo  pmul  mearU^ 
Non  régna  vmi  fort  ter  e  talis. 

Ilditdansla  I.  Epiftredu  2.  livre:  Que  la»» 
rigueur  de  la  puiflance  des  Enfers  eft  adou-  » 
cic  par  les  beaux  vers.  ,> 

Carminé  Di  fuperi  placantur  ,  carminé 
Mânes, 

Mais  entre  les  plus  beaux  lieux  des  écrits 
des  Poètes  qui  fe  puilfent  rapporter  fur  ce 
propos ,  je  croy  que  celuy  de  Claudien  eft  C  i 
Kkk  z  fort^^ 
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fort  confidenblc,  à  la  fin  du  Pjcond  livre 
de  Ton  ravifiement  de  Profcrpine ,  où  cet 
Authcur  illuftre,  après  avoir  parlé  des 
amours  8c  de  la  conquête  dePlutonqui 
enleva  la  fille  deCeres,  &  mcfmes  rappor- 
té les  reproches  &  les  plaintes  de  Prolcrpi- 
ne ,  fe  voyant  comme  arrachée  d'entre  les 
bras  de  fa  mere ,  il  adjoufie  que  la  fei  ocité 
du  Dieu  des  Enfers  tut  vaincue  par  fes  ten- 
dredes,  &  par  des  larmes  li  belles  j  qu'il 
fèntit  le  pouvoir  des  foupirs  d*u«e  amour 
naifTantej  qu'il  efluya  Tes  pleurs  avec  un 
linge  enfumé  j  &  qu'il  fc  fcrvit  de  ces  pa- 
roles gracieufcs  pour  adoucir  l'amertume 
de  fa  douleur. 

Ceflez.  belle  Proferpine,  cenfezd'affli 
*'ger  voftrc  efprit  par  des  roucisfafchcux , 
par  une  vainc  apprehcnfion.  On  vous 
*^  donnera  un  Sceptre  plus  illuftre  8c  plus 
grand  que  vous  ne  penfez  ,  8c  l'alliance 
**queje  vous  donne,  n'eft  point  indigne 
de  voftre  condition.  Je  fuis  fils  de  Saturne, 
à  qui  toutes  chofes  obeïfTent.  J'exerce  mon 
pouvoir  dans  Je  vuide  immenfe.  Au  refte, 
«ne  vous  imaginez  pas  que  vous  perdiez  le 
*«jour.  Nous  avons  d'autres  Aftres  8c  d'au- 
<«tres  globes  lumineux.  Vous  verrez  met 
mes  une  lumière  plus  pure  que  celle-cy  , 
«8c  vous  admirerez  le  Soleil  des  champs 
««Elynensj  vous  ferez  ravie  de  la  pieté  de 
««  leurs  habitans.  L'âge  d'or  y  vcrfcra  tou- 
««lîours  fcs  douces  influences  ,  ce  que  les 
'«peuples  du  monde  n*ont  meriré  qu'une 
'«lèule  fois.  Nous  n'y  manquons  pasaufTi 
*«de  prairies  delicicufcs  ,  où  foufflent  de 
plus  douces  haleines  que  celles  des  Ze- 
phirs.  Il  y  a  des  fleurs  perpétuelles  qui  ne 
^'croiflent  point  autour  du  mont  Etna,  Il  y 
des  bois  facrcz:  &:  parmy  leurs  fciiilla- 
*«ges  épais ,  un  arbre  opulent  fait  éclater  fes 
•«rameaux  qui  fe  courbent  fous  le  poids  d'un 
**m(  tail précieux.  II  vous ell dédié,  8c  vous 
'«en  ferez  la  MaiftrefTc.  Vous  aurez toufiours 
"une  bonne  Automne ,  8c  toufiours  vous 
*' ferez  enrichie  de  fcs  pommes  d'or.  Mais 
**jedispeu;  tout  ce  que  l'air  contient ,  tout 
**ce  que  la  Terre  produit,  tout  ce  que  la 
*'Mer  nourrit,  tout  ce  que  les  fleuves  en- 
*' traînent,  tout  ce  que  les  marais  elevçnt , 
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enfin  tous  les  animaux  qui  font  fous  le  glo-  „ 
be  de  la  Lune ,  Icfepriemc  qui  entoure  les  ,> 
régions  de  l'air  8c  qui  ièpare  les  créatures,, 
mortelles  des  Aftres  éternels ,  céderont  à  „ 
voftre  autorité.  Les  Roys  avec  leur  pour- „ 
prc  fe  viendront  dépouillera  vos  pieds  de  „ 
toute  leur  magnificence  j  ils  y  viendront  „ 
dans  la  foule  des  pauvres.  La  mort  égale,, 
toutes  chofes ,  vous  condamnerez  les  mé-  st 
chans,  vous  donnerez  le  repos  aux  bon» 
nés  ames.  Vous  jugerez  tout  le  monde, 
8c  les  coupables  feront  forcez  en  voftre  i, 
prefence  deconfeftêr  toutes  les  fautes  qu'ils  i, 
ont  commifes  pendant  la  vie.  Recevez  les  », 
Parques  pour  vos  fervantes ,  avec  la  puif  j, 
fance  abfolue  de  commander  fur  les  rives 
du  fleuve  Lethé^  6c  que  voftrc  vouloir  faflè  s, 
leDeftin.  ii 
Tahbf^  illeferox  di^ls ,  fietuque  décora 
Vmcituf  ,     primi  fufpiria fe?itit  amoris, 
Tuncferrîiginco  hcmnas  detcrjtt  amiBu  , 
Et pldcida  mceflum  folatttr  voce  dolorem. 
Define  funejiis  animtm^  Proferpim^ 
curis , 

Et  vam  ve:mre  metu.  majora  dabuntur 
Sceptra ,  nec  indigui  îécdas patiêre  maritil 
Ille  ego  Saturni proies  ,  eut  machina  rerum 
Servit ,  ér  immmfum  tendit per  inane  po- 
tejîof, 

Amijfum  ne  crede  dïem  ifunt  altéra  mhts 
Sidera  ,  funt  orbes  alït  ;  lumenque  videbls 
Purius ,  Elyftumque  magls  mirahere folern , 
Cultorefquepios.  llltc  prcttoftor  net  as  ^ 
Aîirea  progemes  habitat ,  femperque  te- 

^Itiod juperï  rneruêre  femel,  Nec  mollia  de^ 
fimt 

Prata  tibi  :  Zephiris  illic  melioribui  halant 
Perpetui fores,  quos  nec  tua  protultt  /Etna, 
Eft  etiam  lucis  arborpradlves  opacis 
Fulgentcs  njirtdt  ramos  curvata  métallo. 
Htec  tibi fiera  datuTyfortunatumque  tene" 
bis 

Jutumnwm ,  ^fulvls femper  ditabere po» 
mis. 

Parva  loquor.  quidqmd  liquida  comple^i" 
tur  ae'r, 

êluidquid  alit  telltis  ,  quidquid  maris 
ésqHorawrunt» 

êluod 
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Si^odfluvii  volvuflt ,  quoclnutriverepalu- 
des , 

CunBa  tuis  pariter  cèdent  aninjalia  regniSi 
Lunari  fubtecî.igkbo ,  cfuifefîimus  auras 
Atnbïî^     éeternU  Tnortalta  feparat  ajim. 
Sub  tu^  purpurei  'ventent  veftïgia  Reges , 
Depojîîo  luxu ,  fur  h  a  cum  paupere  nitjU. 
Omniamorj  a(^uat  t  tudAtmaturanocen- 
tes. 

Tu  requiem  htur.ipiis  :  tejudice  ^  fontes 
Improba  cogentur  vit£  commijfu  fateri, 
AccipeLethaofaTnuUs  cumgiirgiîe  Parcas^ 
Sit  fatum  quodcumque  velu. 
"Le  Poète  adjoufte.  Le  Dieu  des  Enfers 
ayant  ainfi  parlé,  anime  fes  chevaux  triom- 
phans ,  8c  entre  dans  le  goutfrc  de  Tcnare 
"  avec  plus  de  douceur  qu'il  n'en  eut  jamais. 
"Les  ames  s'afTemblerent  autour  de  luy  en 
plus  gran  J  nombre ,  qu'un  vent  de  Midy , 
quand  il eft  bien  impétueux,  ncfaittom- 
««  bcr  de  feuilles  dins  les  bois ,  ou  qu'il  n*a- 
*•  maflc  des  gouttes  de  pl  u yes ,  dans  les  nues , 
**ou  qu'il  n*agite  de  grains  de  fable,  quand 
*'il  évente  la  pleine.  Tous  les  Efprits  fe  pref- 
*'ferent  autour  de  luy  pourvoir  l'excellente 
'•Princeffe.  Auffi-tort  le  grand  Phlegeton  , 
comme  s'il  euft  changé  de  naturel,  avec 
un  vifàge  ferein ,  où  il  fit  mefmc  paroiftre 
«•quelque  doux  fouris ,  fe  leva  de  fon  lit 
**  pour  fe  trouver  à  l'entrée  royale ,  fa  barbe 
«^herifféc  elloit  encore  trempée  de  fes  eaux 
bouillantes,  8c  les  feux  humides  décou- 
«'loient  le  long  de  Il  s  joués.  Lesferviteurs 
«'  choifis  dans  une  multitude  infinie  ,  ie  pre- 
Tentèrent  en  diligence  pour  s'acquitter  de 
*Meur  charge.  Les  uns  vont  mettre  en  fa 
place  le  chariot  fublime:  les  autres  ayant 
débridé  les  chevaux  pour  les  égayer,  les 
meinent  au  pafcagcs  qui  leur  font  connus: 
les  autres  ont  foin  des  meubles  j  quelques- 
*^uns  entourent  les  entrées  de  feuillages,  8c 
*'drcflent  les  beaux  lirs.   Les  Dames  des 
*•  champs  Elylicns,  que  la  chafteté  accom- 
**pagnc,  s'aflemblent  autour  de  la  Keyne, 
6c  l'entretiennent  dechofes  agréables  pour 
''adoucir  fes  regrets  Elles  retr^iulTent  leurs 
cheveux  efpars ,  8c  fe  mettent  un  voile 
•'fur  le  front  pour  couvrir  leur  piiJtur  in- 
"quiettc. 
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—  —  H<ecf%ttiéovantes 

Exbort^ttur  equ0s,ér  Tsenara  mittor  intrat^ 
Conveniunt  anim£ ,  quant  as  trueulentt^r 

Aujier 

Decuttt  arhoribu4  frondes  9  aut  nudibu4 

imhrâs 

Colligit ,  aut  frangit  fluEtiis ,  aut  torquet 
arenas. 

Cu?iclaque pracïpiti  flipantur  Tartara  cur^ 
pif 

Jnfignem  vifura  fiurum,  Mox  ipfe  ferenu4 
higreditur  ,factlipajp^  mollefccre  rifu , 
DtJJimiltfque  fut  Uominis  tntrantibus  irt" 
gens 

^Jft^ygit  Phlegeton-,  fiagranîibtis  hijpid:t 
rivis 

Barba  madet  y  tortoque  fluunt  incendia 
"vuku. 

Occurrwn prope^'e  leEî.^  de  plèbe  winiftri. 
Pars  altos  revocant  curru^frenifque  folutts 
Vertunt  emeritos  adpafcua  ?iotajugaies. 
Pars  auUa  tenent  :  aliï  pr.ftexe7'e  ramis 
Lïmma^  ^  in  thMa?^Jis  cuiras  extoUirc 
'vejies. 

Regmam  caflo  cinxerunt  agmine  matres 
Elj'/iiè  .  tenerojque  leva?nfer?/Jone  dolorcs. 
Et Jparfos reli^ mt  cr'mes  ,  ô^vnltibtM  ad^ 
dunt 

Flamme  a  foUicitmn  pravelatura  pudvrew. 
Enfin  la  région  pale  fe  refioiiit  :  les  peu- ,^ 
pies  enfevelis  en  font  tranfportez  d'aile-,^ 
greffe  :  les  ombres  fe  trouvent  au  feftin  des  „ 
nopces,  gc  les  ames  couronnées  en  cv!e-„ 
brenthfcfte.  Des  chants  inouisiaterrom-  „ 
peut  le  filence  des  ténèbres:  les  gemilTe-,, 
mcnts  de  l'Ercbe  font  ellouffez.  L'ord  ure 
fe  nettoyé  d'cUe-melme,  Ôc  la  nuit  eter- 
nelle  admet  quelque  lueur.  L'uvne  de  Mi-„ 
nosnejetteplusle  fort  douteux:  on  n'en- 
tend  plus  refonncT  les  coups  de  foiier:  les,, 
peines  ayant  cefTé,  le  Tartare  des  impics  „ 
ne  frémit  plus  par  le  deiiil.  La  roue  ne,, 
tourmente  plas  ïxion  fufpendu  :  l'eau  en-,, 
vicufc  ne  fc  dérobe  plus  aux  lèvres  de  Tan- 
taie  5  Lxion  eft  détaché  ,  £c  Tantale  cft  de-  „ 
falteré.  Titye  redrefle  fon  grand  corps ,  „ 
8c  découvre  neuf  arpents  de  terre  dans  k-„ 
champ  moifi  oià  il  elloit  eilendu ,  Miitil,, 
avoit  beloin  d'un  grand  efpace  pour  loger 
K  k  k  3  fa 
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"  fa  taille  demefuréc,&  le  pareffeuxVaultour 
•*  qui  rongeoit  Tes  entrailles ,  fut  arraché 
•*  maigre  luy  de  fa  poitrine  lalTe ,  &  le  plaint 
'*que  fes  inteftins  ne  fe  reproduifent  plus 
'*pour  aflbuvir  fa  faim.  Les  Eumenides 
"  perdant  le  fouvenir  des  crimes ,  8c  de  la 
fureur  qui  les  rend  fi  formidables ,  appre- 
fient  les  coupes  :  elles  boivent  le  vin  où  el- 
les  trempent  leurs  fieres  cheveleures ,  qui 
"  ceflent  de  menacer  de  leurs  affreux  re- 
"gards:  elles  chantent  de  doux  airs,  &in- 
"  vitent  les  Ceraftcs  qui  s'y  entremêlent, 
"d'alonger  aufTi  leur  cou  dans  les  taffes, 
"pour  en  vuidcr  l'excellent  liqueur:  &à 
"  caufe  de  la  refiouiffance  publique  ,  ces 
"  horribles  peftes  allument  leurs  torches 
"  d'un  feu  qu'elles  n'avoient  pas  accou- 
"  flumé. 

Pallida  Utatur  regi9 ,  gentefque  fepultée 
Luxuriant  ,  epuhfque  vacant  genialihiis 
umhra. 

Crata  coronatiperagmit  convivia  mânes , 
Rumpunt  infoliti  tenebrofa  filentia  can- 
tus  : 

Scdamur  gemitus  EnH  5     f^onte  re- 
laxât, 

Scjuallor  ,       étternam  patitur  rarefcere 
nocfetn. 

Urna  me  incert^f  verfat  Minoïa  fortes , 
Verhera  nulla fena7it  5  nulloque frementia 
ïucîu , 

Impia  delatis  refpirant  Tart ara  points  : 
Non  rota  fufpenfum  praceps  Ixiona  for- 
quet , 

Non  aqua  Tantalicù  fuhducitur  invida  la- 
bris. 

Sohitur  Ixion ,  invenit  Jantaîus  undas. 
Et  Tityiiô  tandem fpatiofos  erigit  artus  : 
Squallentîjque  novem  detexit  jugera  cam* 
pi, 

Tantus  erat*    Laterifque  piger  fukator 
opaci 

Invitus  trahitur  lajfo  de  peSîore  vultur , 
(L/fbreptafque  dolet  jam  non  fihi  crefcere 
fihra4, 

Ohlita fcelerum ,  formidatique  furorls 
Eumenides  cmcra  parant ,  S*  ifina  fe- 
r9ci 
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Crine  bibunt ,  flexifque  minisjam  Une  ta- 
nentes 

Extendunt  fociQS  ad  pocula  plena  Cera- 

^cfejîas  alio fuccendunt  luminetadas. 

Alors  vous  pafTaftes  fans  danger,  fur  lc„ 
paifible  gouffre  de  TAverne  peUilent,  vi-,, 
fies  oyfeaux:  6c  cette  vallée  qui  s  appelle,, 
fain6te  ,  retint  fes  vilaines  vapeurs.  Le,, 
torrent  fufpendit  fa  cheute  dans  l'horri-,, 
blc  abyfmc.  On  dit  que  les  fontaines  d'A- „ 
cheron  firent  couler  du  laid  dans  le  fleu- „ 
ve  au  lieu  des  eaux  qu'elles  avoientaccou- ,» 
ftumé  de  luy  fournir,  que  mefmeleCo- „ 
cy  te  couronné  de  lierres  verdoyans  emplit  „ 
fon  canal  d'un  vin  délicieux.  Lachefisne,, 
rompît  point  le  fils  de  fes  fufeaux  :  &les„ 
lamentations  funeftes  ne  fe  mêlèrent  point,, 
dans  les  danccs  facrées.  La  mort  ne  cou- 1, 
rut  point  fur  la  terre:  nuls  Parents  nc„ 
pleurèrent  fur  les  bufchers  funèbres:  nul,, 
Marinier  ne  périt  dans  les  flots:  nul  Sol-,, 
dat  ne  fut  tué  par  les  armes  ennemies:  les», 
Villes  furent  exemptes  de  maladies mor-,, 
telles.  Le  vieux  Nocher  infernal  cou-,, 
ronna  de  rofeaux  fes  cheveux  négligez ,  „ 
êc  mania  fes  avirons  dans  fa  barque  vuide,  „ 
difant  des  chanfonspourfe  divertir.  „ 

Tune     pejîiferipaeatum  îimen  ^verni 
Innocua  trarijîjîis  avcs  ,flatumque  reprejjit 
y^mfanBfiô,  Tacuit fixo  torrente  vorago. 
Tune  Acheronteos  mut  atogurgtte  fontes 
LaBe  novotumuifje  feruntn  ederifque  vi" 
rentem 

Coeytm  duleiperhibent  fagnajfe  Lyao, 
Stamina  non  rupit  Lachejts ,  nec  turbida 
facris 

Objîrepitant  lamenta  choris.  Mors  nulla 
vagatur 

In  terris ,  nulUquerogum  planxere paren' 
tes. 

Navita  non  moriturfluSîu ,  non  cujptde  miz 

les  y 

Oppidafunerei  po lient  mmunia  Leti. 
Impexofque fenex  velavit  arundine  crines 
Portitor^  ç^vdcuosegit  cm  carminirc" 
mos. 

Or 
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Or  afin  de  ne  laîfler  pas  inutile  Tefpace  qui 
nous  refte,  je  le  rempliray  de  ce  que  dit 
E-  Seneque  dans  Je  fécond  Chœur  de  fon 
•  Hercule  furieux ,  fiîianc  une  telle  apoftro- 
«phe  à  cet  incomparable  Hcros  deicendu 
«eaux  Enfers.  O  magnanime  Hercule,  de 
c< quelle  efperance  eftiez-vous  touché, 
<t  quand  voftre  iiluftre  audace  vous  fit  prc- 
u  cipiter  dans  un  lieu  d'où  Ton  ne  retourne 
«jamais,  pour vilitcr le  Royaume  dePro- 
ccferpine?  Là,  les  Mers  ne  s'enflent  point 
tt  par  les  fouffles  des  vents ,  6c  là  les  jumeaux 
te  Tindarides ,  aftres  fi  connus  des  Mari- 
««niers  ,  ne  les  confolent  point  quand  ils 
(c  appréhendent  le  naufrage.  Un  grand  ma- 
«crais  épand  feulement  en  ce  lieu- là  une  eau 
cdanguiflànte  qui  remplit  un  gouftVe  noir  j 
ctSc  lors  que  la  moit  pale  fait  croiftre  le 
«  nombre  des  ames  par  une  infinité  de  Na- 
ttions qu'elle  ravit,  une  feule  barque  les 
et  pafle  toutes  à  la  fois.  Facent  pourtant  les 
et  Dieux  qtc  les  dures  loix  de  Styx  ne  pren- 
«c  ncnt  point  d'avantages  fur  voftre  valeur , 
«  8c  que  les  quenouillons  des  Parques  inexo- 
«rablcs  ne  puifTent  rien  attenter  contre  vos 
<f  grandes  Deftinées  :  mais  celuy  qui  tient 
•<  TEmpirc  des  ombres  (  lors  que  vous  miftes 
<c  le  fiege  devant  Py  le  )  pour  avoir  efiayé  de 
«<  vous  combattre ,  fut  bleffé  de  voftre  main^ 
«  vous  le  contraigniftes  à  prendre  la  fuitte 
<c devant  vous,  &  bien  quefaplayefuft le- 
«gere,  vous  fiftes  craindre  la  miort  au  Prin- 
«cede  la  mort.  Rompez,  rompez  ces  ri- 
««goureux  obftaclcs  du  Dcftin,  que  noftre 
««lumière  vous  puifle  éclairer  dans  les  En- 
«  fers  :  &  que  les  marais  Stygiens  qui  ne  fe 
««  repaftent  point,  vous  ouvrent  unefoitie 
<(  facile  pour  remonter  icy  haut. 

êlua  Jpe précipites  aclns  ad  înferos. 
jiudax  ire  njias  irremc^hïlcs , 
Fïdiflt  StcuU  régna  Proferpiîia  ? 
lUic  ?2ul!a  Noto ,  7julU  fanjonig 
Co77furgu72t  tumtdis fluBibm  aquora  : 
Ison  lUic gemmum  Ividandœ genus 
Succurrunt  tutnuiis Jidera  n^vibus  : 
Stat  nigro  pebgus gurgite  langttidum , 
Et  cum  mors  avtdis pallida  devtibus 
Gmtçsmnwmr^f  manibus  intulit , 
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U?m  m  popult  remige  tranfemi. 
Evinces  utmam  jura  fera  ftygvs , 
Parcarurnque  colos  non  renjocabtks  : 
Helc  qîà  Rex  populis pîuribi^  mperat, 
Bello  cum peteret  Nejkreaw  Pylon , 
Tecu7n  conferuit  peftiferas  Tnaniis , 
Telurn  tergçmina  cujpide prxfere7îs  : 
^ffi^ê^^  ^^^^^i  "vnlnere  faucius , 
Et  mortis  Dowinw  pertirmàt  mort. 
Fatum  rmnpe  manu ,  trijlk  ^  inferU 
Projpç^ki^  pateat  lîicis  ^  ï?îvins 
Limes  aet  f Miles  ad  fuperus  viss, 

Martial  dans  fon  dixie'me  livre  efcritcon-  M 
tre  un  Poète  médilànt.  Quiconque  per-  ^ 
dant  le  relped  qui  cft  deu  à  la  gravité  m 
delaCimarrc,  &  à  la  dignité  de  la  pour- 
prc,  ofl'ence  parun  vers  impie  ceux  qu'il  j, 
doit  honorer,  qu'il  foit  relégué  fur  les  « 
ponts  delà  ville,  6c  dans  les  petites  rues,  „ 
pour  cftre  le  dernier  entre  les  gueux  qui  ^> 
demandent  laumofne  d'une  voix  enrouée:  „ 
qu'il  prie  qu'on  luy  donne  des  morceaux  „ 
du  mal-heureux  pain  qu'on  jette  aux ,» 
chiens  :  que  le  mois  de  Décembre  luy  foit ,» 
long,  8c  l'Hy  ver  humide,  renfermé  fous 
une  voûte  qui  reçoive  de  tous  coftcz  les  „ 
incommoditcz  de  la  froidure.  Qu'il  ap-  „ 
pelle  heureux  ceux  qui  font  portez  dans  „ 
la  bière  des  morts,  &  qu'il fouhaite leur  „ 
félicité:  8c  quand  fa  dernière  heure  fera,» 
venue ,  un  jour  qu'il  aura  long-temps  at- ,» 
tendu,  qu'il  fente  le  débat  des  chiens  au- ,> 
tour  de  luy  pour  le  dévorer,  qu'il  chafle ,» 
les  oyfeaux  incommodes  en  branlant,,, 
s'il  peut,  leboutdcfonmantean,  8c que,, 
ics  peines  ne  finirent  point  par  la  mortj, 
qu'il  fouhaitera  :  mais  que  tantoft  déchiré  j, 
par  les  coups  de  foiiet  que  luy  fera  donner ,» 
le  fcverc  Eacus,  tantoft  accablé  fous  le?» 
faix  de  la  montagne  de  l'inquiet  Sifyphe 
tantoft  altère  dans  les  eaux  du  vieillard- 
caufeur,  qu'il  éprouve  toutes  les  peines» 
que  les  Poètes  ont  feint  dans  les  Enfers  :5> 
8c  quand  la  Furie  le  contraindra  d'avouer  >> 
la  vérité,  il  s'écriera  d'une  confci^nee qui  u 
ne  manquera  jamais  de  le  trahirj  c'eft  moy  », 
qui  ay  fait  ce  méchant  cfcrit.  3, 
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^ifquts JîoUve purpur^ve  contemptor  > 
^os  colère  débet ,  la  fit  tmpto  ic-Ju  : 
Pontes  per  urbis  erret  exul ,  dr  clivos , 
Inttrque  raucos  ultimi^ ,  roga tores 
Oret  caninaf  pavps  iwprobi  bucctis  : 
lUi  December  longus  :  ô*  madens  hru* 
ma, , 

Clufufjue  fomix  trifîe  frigus  CKtendat  : 
pocet  beat  os ,  clamttetquefelices, 
Ormiana  qui  feruntur  in  fponda-. 


P   H  E. 

Et  cum [upremafila  venerint  hora  \ 
Diefque  t ardus ,  fentiat  camm  liîtm  i 
yibtgatque  moto  Jtoxuis  avespanno  : 
î>Jecfiniantur  morte fupplices  pœn<e , 
Sed  modo  feverï fe^tts  /£aci  loris  ; 
Nimc  inquteti  monte  Sifjphi  prejjtis^ 
Nunc  tnter  undas  garrtdi Jent^JtccuSi 
De/afet  omnes  fabulas  Poetarum  : 
Ut  cumfateri  FuriajuJferiî  verum , 
^rodenîe  clamet  confcientiit ,  fcripfi. 
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Belidum  pœnas  ,      inane  iymphcc 
Bolium  fundo  pereuntis  imo. 

les  Danaides.  L  V 1 1.  Horatius  Ode  x.  lib.  3 . 


45-1 

■gfl»  «T/r  4».    •»»    àff^  ^t/^  ^T;?.  •T*,  ^T-t  ^'t,  «tÇ,  i^t  ^T^,  5^ 

^   ..........  ■ 


LES   DANAIDES  LVII. 

B  E  I  R  à  Tes  parents  pour  commettre  quelque 
horrible  mcfchanceté,  n'cft  pas  une  cxcufe  légi- 
time ,  après  l'avoir  commife ,  pour  en  éviter  le 
fupplice  qui  luy  eft  deu.    Les  filles  de  Danaùs 
ayant  fait  le  commandement  de  leur  pere,  pour 
luy  conferverla  couronne  d'Argos,  ont  montré 
qu'elles  eftoient  inhumaines  :  &  quand  elles  ont 
égorgé  leurs  maris ,  elles  n'ont  pas  laiiïe  lieu  de  douter  à  la  Pofterité  , 
qu'elles  ne  fuflcnt  beaucoup  moins  picufcs  qu'elles  n'ont  efté  cruel- 
les. Danaiis  Roy  d'Argos  &  fils  de  Bdus,  fi-ered'Agenor ,  eut  cin- 
quante filles  dediverfes  mcres,  lefqucllcs  eftant  devenues  en  âge  de 
luy  donner  de  petits  enfans ,  il  ne  les  voulut  point  marier ,  parce  qu'on 
luy  avoit  prédit  qu'il  feroit  dcpofledé  de  Ton  Royaume  par  l'un  de  Tes 
gendres  ;  mais  ^giptus  Ton  frère  qui  avoit  autant  de  garçons  que  luy 
cle  filles,  le  contraignit  par  force  d'y  confentirj  fi  bien  que  ne  s'en 
pouvant  excufer,  quoy  qu'il  en  euft  ledeffcin,  il  s'avifa  d'une  ef- 
froyable méchanceté,  qui  fut  de  perfuader  à  fes filles  de  les  égorger 
tous,  la  première  nuit  de  leurs  nopces,  ce  qu'elles  exécutèrent pav 
une obeïlTance cruelle,  excepté Hypermneftre ,  qui  n'ayant  pû  con- 
fentir  à  l'horreur  d'un  fi  grand  crime,  ne  voulut  point  tremper  fes 
mains  dans  le  fangdeLyncée  fon  mary.  Elle  eut  mefmes  foin  de  le 
confcrver ,  &  mentit  gloricufement  contre  la  tefte  parjure  de  fon 
pere,  ayant  mérité  par  une  adion  fi  noble ,  que  fon  nom  ne  mourufl: 
jamais.  Leve-toy,  dit-elle,  à  fon  jeune  elpous,  leve-toy,  de  peur 
d'eftre  furpris  par  un  long  fommeil,  dont  tune  fçauroiste  défier. 
Trompe  ton  bcaupcre  &:  rnes  fccurs  abominables  qui  maffacrent  leurs 
maris ,  helas  !  comme  des  lyonnes  cruelles  qui  déchirent  des  agneaux. 
Pour  moy  qui  ay  plus  de  tendreffe  que  ces  inhumaines,  je  ne  veux  ny 
te  tuer ,  ny  te  retenir  en  prifon.  Apres  cecy,  que  mon  pere  me  charge 
de  chaînes,  s'il  veut,  pour  avoir  efté  touchée  de  pitié  pour  mon 
mary  que  je  n'ay  pas  voulu  égorger,' ou  qu'il  me  jette  dans  quelque 
vaiïïeau  pour  me  bannir  au  bout  du  monde.  Va.où  tes  pieds  &les  vents 
te  pourront  porter ,  tandis  que  la  nuit  &  l'aftre  de  Venus  te  font  favo- 
rables. Va-t-en  avecunbonprefage,  &  grave  ma  plainte  fur  mon 
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tombeau  pour  une  mémoire  éternelle^  Ceftce  quediToit  lagene- 
reufe  Hypermneftre,  digne  d*eftre  éclairée  du  flambeau  nuptial:  & 
depuis,  Lyncée,  pour  vanger  la  mort  de  fcs  frères,  fit  la  guerre  à  fon 
beiu-pere  Danaiis,  &  s'empara  de  fbn  Royaume,  félon  les  prcdi- 
âions  de  TOracle  qu'on  avoit  confulté  furcefujet.  Quant  aux  au- 
tres Danaïdcs,  les  tardives  Deftinées  qui  exercent  la  vangeancedes 
crimes  dans  les  Enfers ,  les  condamnèrent  à  porter  incefTamment  des 
eaux  du  fleuve  Lethé,  dans  des  tonneaux  percez ,  d'où  il  s'en  écoule 
autant  qu'elles  y  en  peuvent  verfer.  Le  Peintre  en  a  fort  bien  obfervé 
les  poftures  dans  ce  Tableau,  &  les  a  reprefentées  toutes  nues ,  pour 
marquer  leur  dernière  mifère.  Icy  Demotidas&  Amymonepuifent 
de  l'eau ,  cette  dernière  continuant  en  l'autre  monde  l'exercice  à  quoy 
fon  pere  l'avoit  accouftumée  en  celuy-cy,  quand  Neptune  devint 
amoureux  d'elle,  &  la  fit  mere  deNauplius.  Phiconome  qui efl:  de- 
bout entre  les  deux,  fouftient  fon  vafe  plein  d'eau.  Philene,  Eu- 
bule  ,  Pyrene  &  Pyrante,  verfent  leurs  cruches  en  mefme  temps. 
Polyxenc  foufl:ient  la  fiennc  par  derrière,  dont  il  lemble  qu'elle  ap- 
préhende de  répandre  une  feule  goutte  hors  du  vaifleau  fatal  ,  & 
Hyppotoc  porte  la  fienne  fur  fa  tefte.  Pour  les  quarante  autres  qui 
foufFrent  dans  la  mefme  peine,  elles  font  occupées  en  vain  à  remplir 
d'autres  tonneaux,  qui  ne  font  pas  mieux  foncez  que  celuy-cy.  Le 
bord  du  Tableau  ,  ou  bien  cet  air  enflammé,  nous  empefche  de 
les  appercevoir:  &  ces  chimères  volantes  auprès  de  ce  grand  rocher 
accroiflent  incelfamment  les  inquiétudes  de  cesames  infortunées,  qui 
peuvent  encore  voir  l'image  de  leur  crime  autour  de  la  cuve  qui  en* 
tretient  leur  tourment.  Mais  tout  ce  qu'on  a  dit  de  ces  filles  dans  un 
âge  floriffant,  qui  verfent  de  l'eau  dans  des  vaifleaux  percez  qu'elles 
ne  fçauroient  emplir  qu*cft-ce  autre  chofe  que  donner  toufiours  à  une 
nature  ingratj,  &  la  combler  de  biens,  (ans  jamais  l'afl^ouvir  f  Ce 
que  les  faifons  font  à  noftre  égard ,  quand  elles  retournent  fi  fouvent^ 
&  qu'elles  nous  apportent  leurs  fruits ,  &:  leurs  beautez  diverfes, 
n'eftant  jamais  raffafiez  des  plaifirs  de  la  vie. 
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d'entre  plufieurs  digne  à  la  vérité  du  flam- 
bcaunu^t  al,  qui  mentit  genereulemcnt  „ 
contre  la  tefte  paijure  de  fon  pere  »  8c 
qui  par  ua?  aftion  li noble,  mérite  que  „ 
ion  nom  ne  meure  jamais,  &c.  » 

ImpU  {nam  quid potuere  majui) 
împ'î<e  Jponfos  potuere  duro 

Perdereferro. 
Una  de  multts  face  nuptiali 
Dtgna ,  perjurumfuït  m  parent em 
Splendide  mendax  ,  ci"  in  çmne  virg^ 

Nobiiis  £vim  ^  &C. 


LES  DANAIDES]  c'cft  à  dire  les 
filles  de  Danatis,  appelées  BeliJes, 
àcaufe  de  Belus  leurayeul  pered'^^- 
giptus  &  de  Danaiis,  qui  eurent  chacun 
cinquante  enfans,  comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  noftre  defcription.  Les 
noms  des  filles  font  :  Idca,  Philomele, 
Scylla,  Phiconorae,  Euipc,  Demotidas , 
Hyale,  Trite,  Damone,  Hy  ppothoe ,  Myr- 
midone ,  Euridicc ,  Cleo ,  Arcania ,  Cleo- 
patre ,  Pliilea ,  Hy  parete  ,  Chryfothtrmis , 
Pyrante,  Glaucippe  ,  Demophile,  Anto- 
dice,  Polixene  ,  Hecabe,  Achimantis, 
Arfalte,  Monufte,  Amymone,  Hélice, 
Amœmc,  Polybé,  Helifta  .Eleélre ,  Eu- 
bule,  Daplidicc,  Hcro,  Europomc,  Py- 
rantis ,  Critomsdia  ,  Pyrenc ,  Euphemo , 
Themiftagora  ,  Palœno,  Itea  ,  Erate» 
Hypermneftre  ,  leiquellcs  tuèrent  leurs 
maris ,  excepte  Hypermncftre  qui  conlcr- 
va  Lyncée ,  d'où  fortirent  Abas  8c  Jafius , 
qui  continuèrent  une  longue  poftcrité. 
J'ay  touché  dans  ma  deicription  ce  qu'Ho- 
^"  race  en  a  écrit  dans  Ton  Ode  onzième 
du  3.  livre,  où  il  dit  parlant  à  Orphée. 
Tandis  que  tu  charmois  les  Danaïdesde 
tes  vers  gracieux,  leur  cruche  demeura  fei- 
cheun  peu  de  temps.  Que  Lyde  apprcn- 
ne  le  crime ,  la  peine,  8c  le  tonneau  def- 
foncé  d*où  Teau  s'ecoule  aulTi-toil  qu  elle 
*'y  eft  répandue,  6c  les  tardives  Deftinées 
"qui  exercent  aulTi  les  chaftimens des  cri- 
mes  dans  les  Enfers. 

■  Jletiturnapaulum 
Sicca,  dumgratoDa'naipuellas 

Carminé  mulces. 
Audiat  Lyde fcelu4  atque  no*af 
yirgimm  pjenas ,     mane  lymphe 
Dohum  fimdo  pereuntts  imo , 

Seraquefata , 
Sl^je  manent  culpas  etïam  fub  êrco. 
"Et  adjouftej  Ces  cruelles  filles  (car pou- 
voient  elles  commettre  une  plus  noire  me. 
"fchanceté?)  je  dis  donc  ces  cruelles  filles 
ont  pu  malTacrer  leurs  maris ,  une  feule 


Dans  h  14.  Ode  du  2.  livre,  il  entend 
les  Danaïdes  par  la  race  infâme  de  Danaus, 
quand  il  parle  de  la  necelTité  de  la  mort. 
Et  Danai  genus  infa7ne,  Virgile  dans  fon  Vinoi- 
10.  1.  de  TEneide,  dit  que  lur  le  grand 
baudrier  de  Pallasfilsd'Evandre  eftoitre-  •» 
preienté  le  crime,  qui  fefit  enuneieule'* 
nuiél  des  folemnitcz  nuptiales  de  tant  de  " 
jeunes  maris  indignement  maflacrez,  avec  " 
leurs  lids  pleins  defang,  tjuele  rare  Eu-  ** 
rytion  avoit  burinez  dans  Tor.  Etadjoullei 
Turnus  triompha  de  cette  dcpouillc,  8c 
fe  réjouit  de  la  tenir  en  fon  pouvoir. 

■  Rapiens  inmania  pondéra  bah 

tein 

bnprejfumque  nef  as  :  una  fub  noclejugali 
Câfa  Tna?iuj  juvenum  fœdè ,  thalamique 
cruenti , 

êlu£  bonus  Eurytion  multo  cjelaverat  auro, 
ëluo  71U7ÎC  Turmis  ovat  Jpolto ,  gaudetque 
potitus. 

Tibulle  dans  la  j.  Elégie  du  1.  livre,  ou  Tibtji*'- 
il  parle  des  Enfers,  dit  que  les  Danaïdes 
qui  ont  offencé  la  Divinité  de  Venus,  y 
portent  continuellement  des  eaux  du  fleu* 
ve  Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 

Et  Dtnai proies yeneris  quodnumina  Iteft^ 
In  cava  Lethjeas  dolu  portât  nquits. 

Propcrcc  dans  la  i.  Elef;,ic  du  2.  livre,  pour  P  r  o- 
exprimcr  une  chofe  impoflible  ,  dit  de  pekce. 
quelqu'un  ,  qu*il  remplira  les  tonneaux 
LU  2  pcr- 
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percez  desDana'ides ,  afin  que  leurs  épau- 
"ies  délicates  ne  l'oienl  pas  davantage  fati- 
** guées  àforce  de  porter  dcTeau. 

Doli'i  njirgineis  idem  tUe  replewit  urnis  , 
Ise  t encra  afjidua  colla  grauentur  aqua. 

*<Dans  la  30.  Elégie  du  mefme  livre,  il 
«'écrit  que  la  Gallerie  dePhcbus,  qui  luy 
'*fut  ouverte  par  le  comman'^ement  du 
"grand  Ccfir  ,  eftoit  toute  enrichie  de 
Tableaux  lur  fcs  colomncs  d*Afrique,  en- 
tre  lefqucls  on  voyoit  la  reprelentation  dçs 
"  filles  de  Danaus. 

Tôt  il  erat  in  [pecies  Pœnis  digefla  colutnnisy 
Inter  quas  Danaifœmina  turba  fenis. 

Voila  ce  que  je  diray  en  particulier  des 
Danaïdes ,  qui  ont  cfté  le  fujct  de  l'un  des 
plus  illuftrcs  Poèmes  qui  aycnt  paru  de 
nos  jours  fur  Je  Théâtre  François.  Main- 
tenant achevons  Jcs  remarques  6c  les  té- 
moignages des  Anciens  que  nous  avons 
Sinus  promis  touchant  les  Enfers  des  Poètes.  Si 
I T  A  L  i-  lius  Italicus  dans  le  1 3.  livre  de  fa  guerre 
çxTs.     Punique,  en  fait  cette  illuftredercription, 
où  il  imité  Virgile  en  beaucoup  d'endroits. 
Il  dit  donc: 
"     Un  grand  vuide  s'eftend  au  milieu  d'un 
«'efpace  immenfe,  où  tombe  tout  ce  que  la 
**  Terre,  la  Mer,  Se  1 1  Région ethcrée  ont 
**  fomenté  dés  l'origine  du  monde  pour  tou- 
"  tes  fortes  de  générations   La  mortcom- 
*"  mune  à  toutes  les  créatures,  y  exerce  ion 
empire,*  toutes  choies  y  defcendent,  8c 
un  champ  parefTeux  y  reçoit  tout  ce  qui 
périt  icy  haut,  8c  qui  doit  renaiftre  un 
"jour.  Dix  portes  entourent  cet  ample  do- 
maine  5  Tune  defquejles  reçoit  les  Guer- 
''riers  qui  font  nez  pourfuivrc  ledurmé- 
"  tier  des  armes.  La  leconde  fcrt  pour  ad- 
''mettre  ceuj^qui  ontprefcrit  des  loix,  8c 
*' donné  de  belles  maximes  aux  nations, 
ou  qui  ont  fondé  des  villes,  8c qui  les 
*'  ont  enceintes  de  murs.  La  troiiieme  eil 
ouverte  pour  les  Laboureurs ,  foule  nom- 
"breuîc  des  julles  peuples  de  Certs,  qui 
'^defcendent  au  fejour  des  morts,  fanseftre 
"entachez  du  venin  de  la  tromperie.  La 
quatrième  entrée  fe  garde  pour  les  inven- 
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tcurs  des  bw3ux  arts,  pour  ceux  quîontji 
travaille  aux  commodirez  de  la  vie,  8c t» 
ont  pu  mettre  au  jour  des  Ou  v  rages  dignes  »> 
des  fa^'eurs  d'Apollon,  qui  les  a  infpirez.  »> 
La  cinquième  porte  eft  celle  des  nautra-»» 
ges,  on  la  nomme  ainfi  ,  pour  ceux  que  >, 
les  vents  8c  les  cruelles  tempeftes  ont  en-  u 
gloutis.  Celle  qui  eft  joignant,  eft  fort» 
large  pour  le  peuple  chargé  des  crimes,»» 
fans  qu'il  puifie  nier  d'eftre  coupabl  : ,  où  » 
Radamanrlie  exige  dés Tentrée  les  peines,» 
que  chacun  mérite  ,  8c  leur  fait  fouffrir»» 
une  vainc  mort.  La  feptiéme  porte  s'ou-  »» 
vre  pour  les  troupes  féminines,  où  la  chafte  »> 
Proferpine  fait  croiftrefes  bocages  livides.  >» 
De  là  on  vient  à  la  porte  qui  reçoit  en  foule  » 
les  petits  enfans ,  aflcz  connue  par  leurs  >» 
cris,  avec  les  Vierges  qui  ont  changé  en  », 
torches  les  flambeaux  de  leurs  couches  j, 
nuptiales ,  8c  la  grande  multitude  de  ceux  1, 
qui  font  étains  dés  l'entrée  de  la  vie.  En  »• 
fuite  on  void  éclater  de  loin  à  la  faveur  1, 
d'une  nuidllumineufc  TauguHe  portique ,  », 
lequel  au  travers  de  l'ombre  d'un  fentierj, 
lécret ,  meinc  aux  champs  Elyfiens.  Lai, 
foule  des  perfonnes  pieufes  occupe  cette  », 
route ,  n*eftant  point  deftinée  pour  l'em-  », 
pire  Stygicn ,  ny.pour  prendre  fa  place», 
fous  le  globe  du  Ciel  5  mais  pour  perdre  >, 
le  fouvenir  des  chofes  paffees  •  elle  va», 
boire  au  delà  de  l'Océan ,  dans  une  ton-  »> 
taine  facrée  ,  des  eaux  du  fleuve  Lcthé.  » 
Enfin  la  dernière  de  toutes  les  portes  qui», 
brille  fous  l'cclat  de  Tor  ,  s'apperçoit  de-  » 
fia  de  l'honneur  de  la  lumière,  8c  jette  j> 
quelque  fplendeur,  comme  fi  on  en  avoit  », 
approché  le  corps  de  la  Lune.  Delà,  les», 
ames  remontent  vers  le  Ciel  5  8c  après  que», 
mille  luftres  fe  font  écoulez ,  elles  retour-  », 
nent  dans  les  corps,  n'ayant  plus  de  me-,, 
moire  de  l'empire  de  Pluton.  „ 
lu  7nedio  vafluTn  laîi  fe  tendit  i7ja?te , 
Hue  quicquïd  terra  quicqn'td  fréta  , 

îgnetiô  <ether 
Nutrivit  primo  mundigenitalis  ah  ésvo , 
Mors  cowjmnis  agit ,  defcendunt  cu7jcf,T , 
capitque 

CampîM  inerSi  quantum  interiit ,  rejlatque 
fuîurum. 

Cm- 
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Cingunt  régna  decem  prtàe ,  quorum  u7u 
recepta: 

BelUgeros  dura  Gradivi  forte  creatos. 
jilteri  cfut  Icgf.s  .^ofuére  ,a:que  mclyt  a  jura 
Gemih^ ,      primas  fundaruîit  mœmh.ii 
Ut  h  es  * 

Tertta  ritricolas^  Cererisju(}tj]îma  turba , 
êi^ce  ve:àf  ad  manu  ,  (^^fnitidum  tlljefa 
njeneno. 

Exin  (jui  Uîas  art  es ,  vitaque  coIend<£ 
Invenere  viayrt ,  7îec  dedi^n  mda  par  cuti 
Carminiifudcrimt  y  ?hjebo  fii-i  !vn:na  fer 
njaiit, 

Proxima^  quos  ventiyfev^qae  h.iUj .  ■ 
celltf , 

hJmfraga  porta  rapit ,  fie  illayn  nomine  di- 

Fi7iitima  huic  noxa  gravido ,  peccaffe 
fatcnîi 

Vajla pjtet populo, panas  Rhadamanthiis 
tn  hfo 

Expetit  introitii ,  rnortemqHe  exercet  ïna- 
nem. 

^eptma  fœm'tmli  referatur  porta  catervis  , 
Live?ites  ul^i  ccijla  fhxi^î  Projerpinn  lucos. 
Infanturn  hmc  gregibfis  verfds  ,^d  funera 
tiedas 

PaJJïm  virginib!^,  turb^eque  in  limine  lucis 
Ejî  iter  extincî<£ ,     v^gitii jajiu  t  nota. 
Ttm  feducfa  !oco  ,  ^  laxata  lucida  ?iof[e 
Claujira  iîïtent,  quje  fecretï per  Imitis  um^ 
hram 

Elypos  ducunt  campos ,  Inc  turbaphrum 
Nec  Stygio  in  regno ,  cœli  necpojia Jab  axe  : 
Verum  ultrà  Oceanum  f  i  -  '  c-  "  xmina 
fonti , 

Letheos  potat  httices  oblivia  7nc7iti^, 
Exîrema  hinc  auro  fui  gens  ^  î.m?  ^■i::r  ^^o, 
norem 

Sentit,  admoto  (hkndet  ccujù.i.  rc  uinjc. 
Hac  anim£  cœliim  repctunt^ac  mille  tyera^i4 
Ohlit£  ditem  redennt  in  corpora  lufins, 
**lIpoariuit.  La  Mort  paile  ouvrant  fa  gueu- 
*'le  noire ,  va  8c  vient  inceffamment  fur  ces 
*Woyes,  8c  fe  promcinc  dans  toutes  lespor- 
**tes.  Icy  un  gouffre  pareiTeux  s'eilend  fur 
"  un  grand  efpice  où  il  n'y  a  point  de  corps. 
"  On  y  voit  des  ]acs  pleins  de  limon  :  le 
•'cruel  Phlegeton  y  cmbrafefes  propres  ri- 
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ves  de  fe?  vagues  brûlantes:  8c  parrny  le»» 
bruit  de  fes  bouillons  ardents,  il  entraine»» 
des  cailloux  enflammez.  D'autre  collé  le '» 
Cocyte,  qui  ell  un  torrent  delangnoi-»* 
ri^rcy  s'engouffre  par  des  tourbillons  fu- »t 
rieux,  8c  fait  une  grofle  écume  tout  au- »> 
tour.  Là,  le  manis  S'-ygien  qui  tait  un'» 
ru'fleau  de  poix  ,  par  qui  daignent  jurer  les  '» 
grands  Dieux,Sc  le  Roy  melme  des  Dieux,  '» 
roule  parmy  le  foutTrc  un  limon  fumeux.  »> 
Deçà  ,  l'Acheron  que  la  fanie,  8c  qu'un  '» 
venin  épaiifi  ,  rend  plus  trift^  que  tous  les 
iutres,  bouillonne  effroyablement  j  8c»» 
taifant  rejaillir  un  fible  congelé  avec  un»» 
certain  murmure ,  il  defcend  dans  un  noir 
mirefcage  où  il  s'écarte  lentement.  Cer-»» 
bere  veut  avaller  cette  finie  de  plus  d'un'» 
golîer:  les  pots  deTifiphonc  s'yempiif-'» 
lent:  la  noire  Megere  s'y defaltere ,  Scia'» 
ragenes*y  alTouvit  jamais.  '» 

Has  pajjîm ,  nigrum  pandens  mors  lurïda 
riHum , 


PO)- 


Itque  ,  redit  que  vi.ts  , 
err^t. 

Tum  ucet  in Jpstium  fine  corpore pigys  ^'0- 
rago, 

Limofique  lacus ,  late  exund^intib'is  iirït 
Ripas f<£v^i4  aqiils  Pklegethon ,         '  '.  v^ 
anhelo , 

Flammarim  refonans  faxoft  iiiccndiator^ 
quet. 

Parte  alia  torrens  Cocytos  fanguinis  atri 
VorticibHS  furit ,  &JpHmjntigr4rgirefer^ 
fur, 

At  magnU  fe7nper  divis  ,  regique  Deorum 
Jurari  iignata  palus ,  picis  horrida  nvo^ , 
Fumiferiim  volvit  Stjx  inter  falfa-a  H" 
mum, 

Jrïflîor  his  Acheron  fanie,  crafoque  venenê 
jEjluat ,    geltdam  eruHans  cum  murmu- 
re areymn , 
Déjcendtt  ntgra  Jcntf/4 perflagna palude. 
Hanc  optât  famem  non  um  Cerbenis  on , 

gcfra , 

Hic/ltity  aC  r.lUùiJ  CXtîng'i.:.  iï  fJ.i  '-^  -  i> 

Le  dernier  des  fleuves,  qui  naift  de  la  fon- 
tains  des  larmes,  y  enfle  fon  cours  devant,^ 
LU  3  u 
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"  le  palais ,  dont  il  ferme  l'advenue,  &  l'en- 
**trec  inexorable.  Une  cohorte  fait  le  guet 

dans  tous  les  quartiers  ,  où  Us  monftres 

font  ellablex ,  y  mêlant  un  certain  mur- 
"  mure  qui  épouvante  les  ombres .  L  i ,  eft 
*Me  Deiiil  dévorant,  Se  la  Maigreur com- 
*'  pagne  des  grandes  maladies ,  la  Detrcflc 
*'qui  fe  nourrit  de  larmes,  la  Pudeur  qui 
"  n'a  pas  une  goutte  de  fang  ,  les  Soucis , 
*Mes  Embufches,  &  la  plaintive  vieillefle , 
*'qui  font  de  ce  cofté-là:  Se  deceluy-cy, 
**  l'Envie  quis'eftrangle  de  fes  deux  mains , 
*  la  Pauvreté  monftre  difforme  quipanche 
"toufiours  vers  le  crime,  l'Erreur  qui  ne 
**fe  peut  afTeurcr  fur  fes  pas,  SclaDifcorde 
"  qui  fe  plaift  à  confondre  le  Ciel  6c  la  Mer , 
"iins  parler  de  Briarée  ,  qui  avec  fes  cents 
**  mains ,  ferme  d  ordinaire  la  porte  du  palais 

de  Pluton  j  fans  parler  ,  dis  je ,  de  Sphinx, 
"  dont  le  vifagc  de  fille  qu'elle  porte  ,  eft  in- 
^'fedle  d'un  fang  corrompu,  deScylle,  des 
«  Centaures  cruels  ,  6c  des  ombres  des 
#f  Géants.  Lù,  quand  Cerbère  ayant  rompu 

fes  chaînes,  ie  promeine  dans  les  Enfers , 
«t  ny  la  fiere  Aledlo,  ny  Megere  groffede 
<«  tureur  ne  l'oferoient  approcher  i  quand 

ayant,  dis-jc,  rompu  mille  chaînes,  il ab- 
cc  boy e ,  en  tortillant  une  queue  de  vipère  au- 
«i  tour  de  fes  flancs. 

Ulthnus  erumpît  lacrymarumfontibw  am- 
nis , 

Ante  aulanjy  atque  aditM ,  ^  inexorahile 
lime7i, 

^arta  cohors  mrti  Jiahulante  per  étvia 

Etccubaty     mânes  permim  murmun  ter- 
ret  i 

Lucfr^  edax ,  maciefque  tnalis  cornes  addi' 
tamorbis^ 

"Et  mœror ,  pajfus  fletu  ,  t^*  fne  fauguïne 
pattovy 

Curceque ,  injtdiaqut^  atque  hine  queri- 

bundnfeneBus^ 
Hine  arigensutraquemanu  fuagutturali' 

Et  déforme  mahm%  ac fceleriprêclhls  ege- 

Err orque  tvfido  grejfu ,  &  difcordia.gaw 

dms 
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Permifcerefrettm  cœh  ,  fedé*  ojlîa  Ditû 
CemefJts fuetr^  Briareu^  recludere  palmù , 
Et  Sphynx  virgineos  ri&us  infeEia  crmre , 
Scyllaque ,  Centaurique  truces ,  urnbraquc 

Gigantum, 
CerbertM  hic  rupîis  peragrat  cutn  tartara 

uinclis , 

l^on  ipfa  Alecîo ,  nec  fœtafurore  M  égara 
Audet  adiré  fertm  ^  dumfraBismilleca' 
tents, 

yiperea  latrans  circumligat  ilia  cauds, 
A  main  droite ,  un  grand  If  arofé  de  l'onde  „ 
du  Cocyte,  qui  rend  fes  feuillages  épais ,  „ 
épand  fa  vaftc  chevelure ,  8c  fes  bras  nom-  „ 
breux.  Là,  fe  perchent  des  oyfeaux  de-,, 
teftables,  le  Vautour  qui  fe  paifl:  de  la  chair,, 
des  cadavres,   le  Hibou  8c  la  Chevêche,, 
avec  fon  plumage  femé  de  taches  de  fang ,  „ 
les  Harpies  y  font  leurs  nids ,  6c  fe  tenant,, 
attachées  à  toutes  les  feuilles,  l'arbre  eft  „ 
ébranlé  à  chaque  fecouflê  qu'elles  font  de,, 
leurs  ailes.  Entre  tous  ces  fpedres  horri- „ 
bles ,  le  mary  de  la  Junon  des  Enfers  fe  „ 
tenant  aflîs  fur  fon  trône ,  prend  connoif-  „ 
fancc  de  tous  les  crimes  dcsRoys.  Ilsfe,, 
tiennent  de  bout  dans  les  chaînes,  8c  fe„ 
repentent  trop  tard  de  leurs  crimes  en  la,, 
prelence  du  yûgtdes  Roys ,  tandis  que  les  >, 
Furies  errent  autour  d  eux  ,  avec  l'image  „ 
affreufe  des  peines  qu'ils  meritentjO  qu'ils  „ 
voudroient  bien  ne  s'eftre  jamais  appuyez  „ 
fur  Torgueil  de  leur  fceptre  !  Les  autres  >, 
ames  infultent  contre  eux,  pour  la  dureté  »» 
de  leur  empire  qui  leur  a  faitfouftrir  tant  „ 
d'injuftices  8c  de  violences,  quand  elles,, 
cftoient  au  moade,  fansoferfe  plaindre,  „ 
comme  elles  en  ont  efin  obtenu  la  permif-  „ 
fion.  L'un  fe  voit  maintenant  attaché  fur  „ 
une  roche  avec  des chaines impitoyables,,, 
l'autre  charge  fes  épaules  d'un  gros  cail-  „ 
lou,  8c  Megere  le  frappe  inceftàm ment,, 
avec  un  foiiet  de  vipere,pour  le  faire  grim-  „ 
per  fur  le  mont.  Tels  font  les  fupplices  qui 
font  refervez  aux  Tyrans  cruels.  „ 

Dextera  va/fa  comas  ^  mmerofaque  bra» 
chiafundit 

Taxuâ  y  Cocyti  r'igua frondoflor  unda. 

Hic  dira  volucres  y  pafîufque  cadavere  vul- 
tur^ 

Et 
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Et  muhus  iuhi  scjparfs  jîrix  fanguine 

UétrpyàeqHefovent  nïdos^atque  ^rrmihw  h<t' 
rent 

Condenfée  foins ,  nutat  Jîridoribu4  arbor. 
Hns  inter formas  coyijux  J-unonU  Avern^e^ 
Suggefiu  repdens  cognofcit  crmïna  regH7n  5 
Stant  vmBh  feroqtie pigct  [ubjudice  cnlp^^ 
Circttwerrant  furi^e ,  pœnarumque  ormiis 
imago. 

^ar?2  vellent  nunqiuvn fceptris  fnlfijje  fu* 
perbis  ! 

Infultant  duro  imper io ,  non  digna ,  nec 

Ad  ftiperos  PaJJt  mânes ,  qu^que  antepro- 
fari 

Non  lïcitum  vivis  ,  tandem  perm'tjffa  que- 
runtur. 

Tune  alim fdinjis  religatur  rupe  catenis, 
Ajl  alïu4  fubigif  fixum,  perque  ardna 
montis 

Vipère  a  domsit  hune  ^terno  Meg^era  j?/- 
gello. 

Talïa  lethiferis  refiiint  patienda  Jyraimis. 

Voila  ce  que  Silius  Iralicus  eicrit  des 
Enfers ,  dansfl^n  poème  de  la  guerre  puni- 
que, dont  je  veux  bien  rapporter  icy  le 
commencement ,  pour  faire  connoiftre  le 
defltin  &  le  mérite  d*unïi  grand  ouvrage. 
Ilefttel. 

f  J'entreprens  de  parler  de  ces  armes  qui 
t  portèrent  jufqu*au  Ciel  ,  la  gloire  de  la 
tpofterité  d*Enée,  Se  par  qui  lafiere  Car- 
i  thage  fut  foûmifeaux  loix  Romaines.  O 
i  Mufc ,  répeins  en  ma  mémoire  les  travaux 
c  de  l'ancienne  Helperic,  &  dy-moy,  com- 
s  bien  Rome  fit  naiftre  de  grands  Guerriers, 
t  &dc  Pcrfonnages  illuftres,  lors  que  la  Na- 
itionqui  defcend  deCadmus,  ayant  violé 
e  par  ia  perfidie  les  ferments  d'une  alliance 
»  facrée,  emût  tant  de  querelles  pour  la  fou- 
«veraine  puifTancej  Se  fut  caufe  qu'on  le 
«  mit  li  long-temps  en  peine  de  trouver  une 

*  fortercfTe ,  où  la  fortune  de  la  terre  puft  en- 

•  finafleurcrfà  telle. 

Ordior  arrna ,  quïbîi^  cœlo  fegloria  toUit 
A£nejdu?/J,p  Jti turque fcrox  ORnotna  pira 
Carîhag9.  Da,  mujfj,  decas  mmorare  labo- 
rum 
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Antique  Hefperi£ ,  ^qnantofque  ad  bella 
O'earit , 

Et  quot  Roma  virosf/ncri  cum  perfidapa^i 
Gens  Cadm<ta  fuper  regm  certamw/t^mo^ 
vit. 

§lî4afîttimque  diu^qua  tandem  poneret  arec 
Terr  arum  fort  una  eaput.  •  — 

En  trois  guerres  funeftes,  les  Capital- ,j 
nés  Sidonicns  rompirent  l'alliance  jurée  ,^ 
fur  les  autels.  Us  fe  mocqucrent  des  trai- ,^ 
tez  que  firent  nos  pères.  Se  par  trois  fois,  ,^ 
avec  une  impieté  làns  exemple,  l'efpée, 
s'efforça  de  perfuader  qu'il  ne  le  falloir  plus  ,^ 
tenir  aux  conditions  de  la  paix.  Mais  Tune  ,^ 
Se  l'autre  Nation  confpiroit  tour  à  tour  fa,^ 
propre  ruine,  fans  y  penfer:  celle  des^^ 
deux  qui  devoit  furmonter,  fut  réduite 
plus  fouvent  que  fon  ennemie,  dans  le 
danger  de  périr.  On  munit  les  places  for- 
tes,  on  foufticnt  les  attaques  des  armes  ,^ 
Puniques  dans  les  villes  affiegces,  Se  Rome 
fe  défendit  dans  l'enceinte  de  fes  murs.  Je 
découvriray  les  caufes  de  tant  de  coleres,je  ,^ 
diray  l'origine  de  cette  haine  immortelle  ,  ,^ 
qui  mit  des  armes  fi  furic^ufes  entre  les,^ 
mains  de  la  pofterité.  Se  je  manifefteray 
les  fecrets  de  Phiftoirc,apres  avoir  repris  les  '* 
chofes  de  plus  haut ,  cherchant  la  fource  de  " 
tantd'animolitez.  ^' 


Ter  Marte Jtniflro 


yuratmnqne  Jovis  fœdus ,  conventaquo 
patrum 

Sidonh  fregere  duces ,  atque  imphis  enfis 
Ter  placidam  fuafît  temerando  rumpere  pa- 
cem, 

Sed  medïo  finem  bello  ,  excidiumque  vieiffim 
Mohfjegentes  :  propiufque  fuere  perte lo , 
SlHeisfuperaredatum.  Referavtt  Darda* 
nus  arces 

DuBor  Agr.noreas:  ohfefTapalatia  njaîlo 
Pœmrum.ac  mûris  dtf £71  dit  Rû7?i,j  JaJuteml. 
Tant  arum  caufas  ïrarutn^odinmquipiirmni 
Servatu7n  fludio ,  Ù*  mandata  nepotibus 
armai 

Tas  aperire  mihifuperafque  recludere  men* 
tes^ 

ya7nque  adeo  magm  répéta?/?  pr'mjcrdia 

Au. 
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<'  Autr^sfois  Dldon  fuyant  par  Mer  le 
"Royaume  de  Ion  frère Pygmalion ,  qu'il 

avoir  cnlanglanrë,  vint  aborder  fur  cette 

coftc  fatale  de  la  Libye,  où  il  luy  futper- 
"  mis  Jebaftir  dins  un  efpace  qu'elle  y  avoit 
««acquis ,  une  ville  auffi  grande  qu'en  pour- 
<«  roit  enfermer  la  peau  d'un  bœuf  qu'elle 
««miten  pièces.  Là  (  ainli  que  toute  l'An- 
"  tiquitc  a  efté  p.  rfuadée  )  Junon  avoit  fou- 

hiité  d'eftablir  une  demeure  fixe  à  des  fu- 
*«gitlfs ,  auparavant  qu'elle  cuft jamais  aymé 
'«  Argos  ou  Mycenes,  le  fiege  de  l'Empire 
*«  d'Agamemnon  j  mais  voyant  que  Rome 
*«  elevoit  dcfia  fa  telle  fur  les  plus  orgueilleu- 
•«  ies  Nations  j  qu'elle  cnvoyoit  des  flottes 
*'  armées  au  delà  des  Mers,  8c  qu'elle  faifoit 

porter  fes  cnlcignes  vidorieufes  àtousles 
**  bouts  du  monde  5  la  peur  qu'elle  en  eut, 
««l'obligea  d'exciter  à  la  guerre  le  courage 
•*des  Phéniciens,  car  après  que  les  efforts 
*' d'une  première  bataille  luy  furent  rendus 

inutiles,  &  que  les  entreprifes  Libyques 
**  n'eurent  pas  trouvé  fur  les  eaux  déplus 
"  heureux  fuccez  ,  enfin  defirant  retcnter 
de  nouveau  la  fortune  des  armes ,  un  feul 
homme  qui  ne  luy  eftoit  pas  moins  confi- 
"dcrable  qu'une  armée  entière,  luy  fut  un 
**  fujet  propre  pour  émouvoir  toute  la  Terre, 
.^'S;  troubler  U  Mer. 


AIDES. 

pygmalenats  quovdam  pet  c^mla  terris 
Pol  'titurn  fugtens  fraterno  crimtne  regnum 
Fatait  Dido  Lihyes  appelât ur  orte  . 
Tumipretio  mercata  folum^  nova  mœnia  po^ 

Ctngere  qua feEîo  permiffum  littor»  tauro. 
Htc  Jum  ante  Argas  {fie  credidit  ait  a  ve^ 
tuftof) 

j^me  y^gamemnoniami  gratijpma  teBa, 
Mycenem , 

Optavit  profugisaternam  condcre  fedem, 
Ferum  ubi  magnanimU  Romam  caput  ur- 
bibus  alte 

ExererCi  ac  mijpis  eîiam  trans  aqùora  claf- 
fes 

Totum  fignsi,  njtdet  vi5îricia  ferre  per  or- 
berriy 

yampropm  metuensy  bcUa7idi  corda  furore 
Phœnicum  extimulat  :  fed.emmco?tamme 
prima 

Contufo  pugna  ,  fracfifque  in  gurgite 
cœptts 

Sicanïo  Libycis  y  iterum  infiaurata  capef^ 
fens 

Arma  rmolitur  :  dux  agmina  fiiffîcit  unus 
Turbanti  terras  ^  fontumque  movere  pa- 
ranti, 

Jufques  icy  lePoëte  Siliusitalicus ,  du- 
quel une  verfion  entière  feroit  à  defirer. 
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•    'i'i*  *i» 


LE  PALAIS  DU  SOMMEIL.  LVIIf. 


E  Palais  imaginaire  où  les  Songes  habitent  fous 
Tcmpire  du  Sommeil,  eft  defigné  furlemodel- 
!e  de  celuy  qui  eft  aux  Enfers,  ou  du  moins  pro- 
che du  gouffre  des  Enfers,  auprès  de  Tenare  dans 
h  province  de  Laconie,  ou  vers  l'antre  deCu- 
mcs;  par  lequel  Tombre  d'Anchife  fit  remonter 
icy  hautlaSibyle,  &  le  Prince  Enée.  11  y  a  deux 
portes  d'une  fl:ruâ:ure  magnifique,  &  de  matière  différente,  félon 
les  ufages  différents ,  à  quoy  les  Dieux  les  ont  deftinées.  L'une  eft  de 
corne  pour  donner  une  fortie  facile  aux  véritables  vifions  :  ScTautre 
conflruite  d'un  os  d'Elephan,  éclatte  d'une  fort  grande  blancheur; 
maispareHe  font  envoyez  des  Enfers  les  Songes  faux  vers  leCieL  Les 
animaux  reprefentez  fur  le  fronton  de  leurs  grandes  corniches,  mar- 
quent bien  cette  différence.  Au  refte,  fur  l'une  on  ne  voit  que  des 
miferes  véritables,  &des  fantofmes  lugubres  :  &dcrautrerortenten 
foule  des  imaginations  grotefques,  qui  s'expriment  par  des  figures 
exnbrouïltees  de  chofesqui  nefurent  jamais ,  au  deffus  defquelleson 
voit  des  chifteaux  dans  les  nuè's,  pour  en  marquer  la  fauOeté.  La 
ftatuë  de  Diane  ou  de  la  Lune ,  s'élève  fur  la  phte-formc  du  fommet, 
audeffusde  la  porte  d'y  vbire,  dans  cette  grande  baluftrade  qui  règne 
tout  autour,  parce  que  cette  DccfTefe  montre  dbrdinairc,  pendant 
les  heures  qui  font  les  plus  favorables  au  Sommeil.  De  l'autre  cofte , 
cette  ftatuë  qui  a  des  ailes,  reprefente  la  Nuit  amie  du  repos,  avec  fa 
robe  femée  d'Eftoiles.  Elle  a  deux  enfans  endormis  dont  elle  eft  nour- 
rice, Tiin  appelle  le  Sommeil,  qu'elle  tient  de  fon  bras  droit ,  &:  l'au- 
tre la  Mort,  appuyé  fur  fon  bras  gauche,  tous  deux  ayant  les  pieds 
tortus:  mais  l'enfant  du  bras  gauche  d'un  teint  beaucoup  plus  noir 
que  celuy  qui  dort  fur  le  bras  droit.  Le  grand  dôme  du  milieu ,  au 
tour  duquel  règne  une  frife  ornée  de  feftons  de  fruits  qui  s^attachent 
fur  les  ailes,  ou  fur  le  cou  de  divers  animaux  nodurncs,  nefcrt  pas 
tant  à  la  décoration  de  ce  fomptueux  édifice,  qu'à  loger  fous  une  fu- 
perbc  voûte  les  Songes  des  Princes  &  des  grands  Roys  :  &  fans  dire  le 
nom  delà  ftatuëqui  remplit  cette  niche  du  milieu,  dont  la  corniche 
fouftient  deux  figures  aiToupiesfous  les  ailes  d'une  chauvc-fouris,  il 
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eft  facile  déjuger  à  fa  jeunefïe,  àfes  grandes  ailes ,  à  fa  verge  afTou- 
piffante,  &  à  fon  bouquet  de  pavots^  qu'elle  reprefente  la  divinité 
du  Sommeil,  qui  fend  d^ordmaire  Pobfcurité  de  l'air,  pour  venir  à 
nous,  avec  tant  de  Icgereté,  &  qui  par  une  puiflanc^  infernale,  fe- 
couë  fur  noflre  tefte  un  rameau  trempé  dans  le  fleuve  Lethé. 

Au  refte,  j'eftime  que  par  la  porte  de  corne,  il  faut  entendre  les 
yeux  qui  ne  trompent  point;  &  la  bouche  qui  débite  le  menson- 
ge, fepcut,  àmonavis,  bien  expliquer  par  la  porte  d'y  voire,  d*oa 
viennent  les  Songes  faux;  à  caufe  que  les  yeux  font  de  couleur  de 
corne,  &  que  les  dents  qui  font  dans  la  bouche,  ont  quelque chofe 
de  la  blancheur  de  Pyvoire,  Or  c'eft  par  cette  dernière  porte ,  que 
font  venues  au  jour  toutes  les  imaginations  des  Poètes ,  que  nous 
avons  confiderées  dans  la  defcription  de  ces  Tableaux  :  car,  pour  en 
dire  la  vérité,  le  Cerbère,  les  Furies,  IcTartareindigent  de  clarté, 
qui  de  fa  gorge  affreufe  pouffe  une  ardeur  excellive ,  &  mefmcs  ce 
grand  Palais  du  fils  de  PErebe  &  de  la  Nuit ,  c'eft  à  dire  du  Sommeil , 
ne  furent  jamais  que  dans  la  fantaifie  des  hommes ,  &  ne  peuvent  eftre 
autrement  :  mais  la  crainte  des  peines  eft  remarquable  dans  la  vie  pour 
les  mauvaifes  aftions:  &  fans  rien  dire  icy  deschofcs  que  la  Pieté  & 
h  Religion  nous  enfcignent,  elle  eft  bien  fouvent  une  expiation  des 
crimes,  une  prifon  ,  une  précipitation  horrible  de  quelque  haut  ro- 
cher, des  fouets,  des  tortures,  delà  poix  fondue,  des  lames  de  feu, 
de  torches  ardentes,  toutes  chofes  lefquelles  pour  eftre  abfentes ,  la 
confcicnce  coupable,  ne  laifïe  pas  d*en  eftre  tourmentée,  &  brûle 
d'un  feu  dévorant,  fans  appercevoir  de  termes  à  (es  miferes,  nyde 
fin  à  fes  peines,  quoy  qu'elles  s*augmentent  indubitablement  après 
cette  vie  mortelle,  ii  Dieu  par  fa  bonté,  n*arrefte  mefmcs  les  plus 
Juftcs,  fur  le  bord  du  précipice^  &  fi  fa  grâce  nompareiile  ne  les  retire 
de  Tabyfme  profond. 
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IL  y  a  deux  portes  aux  Enfers.']  Ce  font 
ces  deux  portes  Tune  de  corne  &  l'au- 
tre d*y voire,  defqucUes  parlent  Ho 
mère  au  19.  derOdyflee,  £c  Virgile  à  la 
jfin  de  Ion  fixiéme  livre  de  l'Enéide,  tou- 
chant les  fonges  vrais  8c  taux  qui  nous 
montent  des  Enfers  icy  haut.  Ce  que  nous 
avons  allez  explique  dans  noftre  delcrip- 
tion ,  où  (ç  trouve  auflTx  la  traduction  de 

-  ces  vers  de  Virgile. 

Sunt  gemmée  fomjîi  portée  ^  quarU7n  altéra 
fertur 

Cornea ,  qua  verisfacilis  datur  exitm  rm- 
bris  ^ 

Altéra  cmdentiperfeBa  nitens  elephanto: 
^ed  falfa  ad  cœlum  mittunt  infomnia  fna* 
nés. 

Ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  Poète  tcnoit 
pour  Fable  tout  ce  qu'il  renoit  de  racon- 

-  ter  des  Enfers  j  mais  Lucrèce  qui  s'en  cft 
expliqué  bien  plus  clairement,  en  parle 

«en  cette  forte.  Tout  ce  qu'on  dit  des 
«ames  errantes  dans  Ici  Enfers  fur  les  rives 
c  de  l'Acheron,  n'cft  qu'une  imagination 
«des  Peintres,  &  des  Elcrivains  des  ficelés 
«  paflez. 

Nec  ratione  alta  nofrnet  proponere  jiùbis 
PoJJumus  ,  infernas  animas  Acheronte  va- 
garl 

PïHores  ît.ique  ,  &  fcriptorum  f^cla  pnora 
Sic  animas  tntroduxerunt  fenjihus  au  Bas , 
&c. 

Et  vers  la  fin  du  3.  livre,  voicy  les  mora- 
<  litez  qu'il  en  tire  :  Toutes  les  choies ,  dit- 
il  ,  que  l'on  nous  a  contées  des  Enfers, 
nous  appartiennent  feulement  en  cette 
vie.  Ny  le  miferablc  Tantale  n'cft  point 
effrayé,  comme  on  dit,  par  une  crainte 
vaine  du  grand  rocher  qui  pend  en  Pair  lur 
fatefte;  mais  c'clt  bien  pluftoft  la  crain- 
te que  les  mortels  conçoivent  ,  qui  les 
inquiète  pendant  cette  vie ,  8c  ils  appré- 
hendent tous  les  accidens  funeftcs  que  la 
'  fortune  apporte.  Ny  les  oyfcaux  ne  vo- 


lent point  fur  Titye  étendu  furies  bordf 
d'Acheron:  ny,  pour  en  dire  la  vérité/' 
ils  ne  pourroicnt  inccffamment  trouver 
quelque  chofe  à  ronger  fous  fa  grande  * 
poiélrine,  quelque  vafte  qu'elle  fuft:  &  " 
quand  fon  corps  dcmefurc  n'occuperoit 
pas  feulement  neuf  arpcnsde  terre,  mais 
la  terre  toute  entière  de  fes  membres" 
diffus  ,  il  ne  feroit  pas  capable  de  fouf- 
fiir  une  douleur  éternelle  ,  Se  il  luy  fe- 
roit  impoffible  de  fournir  toujours  de  Ta- 
liment  de  fa  propre  fubftance  :  mais  ^ 
ccluy-là  eft  noftre  Titye  que  les  oyfeaux 
dévorent  ,  eftant  tranfi  d'amour  &  ron- 
gé  par  des  foucis  cuifans  ,  ou  par  Par- 
deur  véhémente  de  quelqu'autre  paffion.  ^, 
Nous  voyons  cclu/-là  cftre  auffi  noftre 
Sifyphe  qui  s'empreflè  de  demander  au 
peuple  Phonncur  dcsfaifceaux  8c  des  ha-  ,^ 
ches  feveres,  8c  auitoulîours  s'en  retour- 
ne  mélancolique  pour  avoir  efté  refufé  : 
car  fe  peiner  après  la  pourfuitte  d'un  vain,^ 
Empire  qu'on  n'obtient  jamais  ,  8c  en 
fouffrir    continuellement  une  extrême  „ 
peine,  c'eft  proprement  s'efforcer  en  vain  „ 
de  porter  un  grand  rocher  fur  une  Mon-,, 
tagnc  mal-aifée,  d'où  il  roule  du  fommet  ,^ 
en  bas ,  8c  tombe  dans  la  plaine  ,  d'une 
chcure  précipitée.  " 
Atque  ea  nrmirum  qujecunque  Acherontt  ' 
profundo 

Trodita  funt  effe ,  in  vit  a funt  omnia  no  bis. 
Nec  mtfcr  impendeiis  magnum  timtt  aïrt 
faxum 

Tantalus  (  ut  fima  ef  )  caffa  formidint 
torpens  : 

Sed  magis  in  ^uita  divum  mettes  urgei 
inanis 

M9rtaleûi  :  cappnque  timent^  que?n  cui-^ 

que  ferat  fors  : 
Nec  Tiîyum  volucres  ineunt  Acheronte  ja^ 

centem  : 

Nec  ,  quod  fub  magm  fcrutcnfur  *>r'^ore 

quidqtici'ûi , 
Perpetuam  u^tatempqfent  rej^erirc p-oj.Joy 
Mm  m  1  êl^m- 
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Sluamlihet  ïmmani  proje^u  corporis  exjîet^ 
§lui  non  foU  novem  dtjpefifs jugera  mm^ 
hris 

Ohtineat ,  fed  qui  terrai  tôt  m  or  hem  : 
Non  tamen  aternumpQterit  perferre  doîo- 
rem: 

Nec  pr<ebcrecibumproprio  de  corpore  femper, 
Sed  Tytm  nobis  hic  efi^  in  amore  jacentent 
êluem  volucres  lacérant ,   atcfue  exefi 

anxiu^  angor , 
Aut  alia  qiiikvis  jcindmit  cuppedine  cura, 
Sifyphuj  in  vit  a  quoque  7iobis  ante  oculos  <?/?, 
Slut  peure  à  po^'ulo/afcels  yfavafque  fs' 

cureis 

hhbibit:  femper  vi5ï[^,  trijîifque  recedit, 
Nam  pet  ère  imperium^  quod  inane  cjî , 

nec  datur  uyîquam^ 
At que  in  eo  femper  durum  fufferre  laborem: 
Hoc  ejî  adverfo  nixantem  trudere  monte 
Saxum ,  quodtainen  à  fummojam  ver  lice 

rurfum 

Folvitur ,  cî^'  plant  raptim  petit  aquora 
campi. 

Et  plus  bas,  ayant  égard  1  ce  que  nous 
avons  touché  à  la  fin  de  noftre  defcriptiou 
du  Cerbère  6c  des  Furies. 

Cerberus  é*  Furie  jam  vero ,     lucis  ege- 
nus 

Tartans  horriferos  eruEfansfaucibw  a  fins  ^ 
Mac  neque  Junt  ufquam,  necpojfunt  ejfe  pro- 
feclo. 

Corn»-  Et  pour  dire  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont 
Lixj  s  Se^  raconté  des  Enfers,  ne  font  que  desFa- 
VERus.  1^]^^^^  ^^j^y  comme  en  parle  TAutheur 
"du  Poëmc  du  mont  ^Etna  attribué  à  Vir- 
"gilc.   Les  Poètes,  dit  cet  Autheur,  ont 
veu  par  leurs  vers  les  ombres  noires  qui 
**ront  fous  la  terre  :  &  le  Royaume  pâliiïant 
"  de  Pluton  ne  leur  cft  point  inconnu  parmy 
«Mes  cendres  des  morts.    Ils  ont  fait  des 
**fi(f^ions  des  eaux  de  Stix  8c  des  chiennes 
*'de  l'Enfer  :  ils  ont  étendu  le  monftrucux 
«'Tityc  fur  fept  arpens  de  terre:  ilst'affli- 
gent  d'une  peine  infinie ,  pauvre  Tantale  î 
"ils  perfccutent  inceifamment  Sjinis:  ils 
"chantent  auffi  continuellement  la  Jufticc 
"que  vous  rendez  entre  les  ombres,  Eacus 
ac  Miaos ,  &.  font  tourner  k  roue  dlxion , 
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8c  ne  cachent  rien  de  tout  ce  que  la  Terre 
enferme  de  fabuleux. 


vjtes 


Stib  terns  ni^ros  vidermt  carminé  manels  j 
Atqiie  tnter  cmeres  Ditis  paUentia  régna  : 
Mentitivates  Stygias  undafque ,  canefque  : 
Hi  Tityon  feptem  ftr  avère  m  jugera  fœdum. 
Sollicitant  que  Scinim.  Mmos  tuaque 

ce  in  umbris 
yura  canunty  iidsmque  rotant  Ixionii 

orbem , 

êluidquii interius  falfi fib't  confcia  ter- 
ra ejî. 

Quant  à  la  nature  du  Sommeil ,  voicy  ce  lucre- 
qu'en  écrit  le  mefmc  Lucrèce  dans  fon  ce. 
4.  livre  :  Premièrement  le  Sommeil  fe  fait 
quand  la  force  de  Pame  eft  divifée  parles'* 
membres,  5c  quand  en  partie  elleeftre-'* 
jettée  8c  périt  au  dehors ,  8c  en  partie  elle 
eft  repouhee,  8c  fe  renferme  dans  les  fie-  '* 
ges  les  plus  cachez  du  cœur.    Alors  les  '* 
membres  tombent  dans  une  certaine  non-  " 
chalancc,  comme  s'ils  eftoient  devenus  * 
perclus:  car  il  ne  faut  pas  douter  que  Je'* 
fens  ne  demeure  en  nous  par  le  bénéfice  ' 
de  Parae,  de  telle  forte  que  le  Sommeil  '* 
Pempefchant  d'agir,  il  eft  bien  croyable '* 
qu'en  ce  temps-là  noftre  ame  eil  troublée ,  ' ' 
8c  mefmes  jettée  dehors,  encore  que  ce*' 
ne  foit  pas  entièrement,  ou  il  faudroit  que 
le  corps  fuft  faifi  du  froid  éternel  de  la'* 
mort,  pourceque  fi  aucune  partie  de  l'a- " 
me  demeuroit  point  cachée  dans  les  mem-  '* 
bres,  comme  le  feu  eft  fbuvent  caché*' 
fous  beaucoup  de  cendre  ,  elle  ne  pour-  ** 
roit  s'y  reparer  comme  elle  fait ,  pour  Pu-  '* 
fagc  des  fens  :  de  mefmc  que  la  flâme  rc  '  * 
naift  d'un  feu  qui  eft  demeuré  caché.  '* 

Principio  fomnus  fit ,  ubt  eft  dtftra^a per 
art  us 

Vis  ayîimje  ,  fartimque  furas  ejecla 

cejfït» 

Et  parttm  contrufa  magis  concejjït  in  altum* 
Dijfolvuntur  enim ,  tum  demum  membra , 

fluuntque y 
Nam  dubtum  non  eft ,  animai  quin  opéra  fit 
Senft^  hic  m  nobis  :  qum  cum  fopor 
'  efe. 
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Tum  mils  animam  perturbatarn  elfe  pu^ 

îandumefl^ 
Ejc^afTjque  foras  y  no?i  omncm-^  7himqî4e 

jacent 

jEîerm  corpt^  perfufurn  frigore  leti  : 
êi^tppe  ubi  mlla  latens  animai  pars  rc 
maneret 

In  ytjembris^  cinere  ut  muUa  latet  ohru- 
tus  ignts  : 

Unde  recoriflari  fe?fuf  per  rncmbra  repente 
ToJJït ,  ut  ex  igni  déco  confurgere  flamma. 
Et  plus  bas ,  pour  montrer  comme  tout 
««cela  fe  fait,  il  adjoufte.  Premièrement, 
eft  neccflaire  que  le  corps  foit  frappé  de 
"  Tair ,  8c  qu'il  en  reçoive  des  atteintes  frc- 
"quentes  en  fa  partie  extérieure,  puis 
"qu'elle  en  eft  trcs-proche,  5c  eneftmef- 
mes  touchée:  8c  c'cft  pour  cela,  qu*ily 
««  a  peu  de  choies  qui  ne  foient  couvertes  ou 
««de  cuir,  ou  defoyc,  ou  de  coquille,  ou 
de  cartihgc  ou  d'écorce.  L'air  aux  ani- 
**maux  qui  refpirent,  les  touche  par  de- 
*«dans,  quand  il  eft  attiré.  Se  qu'il  eft  re- 
««poufle.  C'eft  pourquoy,  quand  le  corps 
*»  eft  aulTi  extérieurement  8^  intérieurement 
"frappé,  8c  que  les  impulfions  pénètrent 
"dans  nous,  julques  aux  premières  parties, 
«*  8c  aux  premiers  éléments  du  corps,  une 
*^  ruine  de  toute  la  mafle  fegliflepeu  à  peu 
dans  les  membres  :  car  toutes  les  fituations 
"  des  principes  du  corps  8c  de  refpritfonc 
**tcllcment  troublées  ,  qu'une  partie  de 
l'ame  en  eft  chairée  :  la  partie  qui  eft  ca- 
"  chée  au  dedans ,  fe  retire ,  8c  l'autre  partie 
"qui  eft  difperfée  dans  les  membres  ,  ne 
"peut  eftre  jointe  enellc-mefme,  nys'ac- 
•*  quiter  mutuellement  de  fa  fondion  par 
"  le  mouvemeut:  car  la  nature  en  boûche 
'Mes  avenues  8c  les  pafl^îges.  Lefentiment 
*'fc  retire  donc  dans  le  fonds,  les  mouve- 
"  ments  cftant  changez.  Et  parce  qu'il  ne 
*'  refte  plus  rien  pour  ibuftenir  les  membres 
*'en  quelque  façon,  le  corps  devient  debi- 
*'  le  ,  8c  toutes  les  parties  tombent  en  lan- 
"gueur,  les  bras ,  les  paupières  &  lesjar- 
rets.  Le  Sommeil  fuitaulTi  la  nourriture, 
"parce  que  la  nourriture,  quand  elle  fc 
difperfc  dans  les  veines,  fait  la  mefme 
choie  que  Taix.  Et  ii  tu  prcng  le  Sommeil , 


cftant  raflafié  ou  las ,  il  fera  plus  profond  ,  „ 
à  caufe  qu'une  plus  grande  quantité  de,, 
principes  font  alors  émus  par  un  grand  „ 
travail  >  dont  par  la  mefme  raifon  que  de- 
vant j  il  arrive  que  l'enfoncement  de  Ta- 
me  devient  beaucoup  plus  profond ,  fon 
ejeaion  plusdiftufc ,  8c  fa  divifion  en  elle- 
mefme  plus  grande. 

Prhicipio  cxterna  corpus  ({e part :v:c-^i7?i 

Aeriis  quoiiiam  'vicinum  îangiîur  auris , 
Tumùer ,  atcjue  e'jU4  crebro pnlfarier  icfci. 
Proptereaquefere  res  omneSy  aut  corio  fant^ 
Aut  fit  a  ,  aut  conchis ,  aut  callo ,  aut  cor- 
ticete^ti^' 

Interiorem  etîarnp^rte77}  fpirantibus  aer 
Verberat  hic  ïdcrn  cum  duciîti)*  y  aîqne 
reflatur. 

êlnare  utrinque  fecus  cum  corpus  vapulet  : 

Ferveniant  plaga  ,  per  parva  fêraminn. 
nobïs 

Corporis  ad  primas  parteis ,  elementaque 
prima  : 

Fit  quajipaulatim  nobic per  membre  ruina. 
Couturbantur  enim  pofturje  princtpiorum 
Corporis ,  atque  anim'i  fie ,  ut  pars  mdc 
afiimaï 

Eftaatur  ^  &  introrfum  pars  abdita  et- 
d  tt , 

ParseîiamdifiraEia  per  art  us ,  nonquest 

Conju?iBa  inter fe ,  nec  motu  mutua  fungi, 
Inttrenim  f<epît  coji^natura  ,  <uiafqne. 
Erg9  fenfM  abit  ynutatis  motibus  alte. 
Et  qHonia7n  non  eft  quafi  quodfuffulciat 
artiis  i 

Débile  fit  corpus  ,  hnguefcunt  omnia  mm- 
bra  : 

Brachia ,  palpehr^que  cadunt ,  pophttf{iie 

procurnbunt, 
Demde  cibum  fequiînr  fomnf^  :  quiaqua 
facit  a  'ér , 

Haceadem  cibtis.în  venas  dum  dediturom- 

mis , 

E^fcit:  &multo  foportlle  gravi(fimus  ex'^ 
tat  , 

^em  fatur ,  aut  lajft^  capias  :  quta  phi» 
rima  tum  fe 
\  Mm  m  3  Cor- 
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Corpora  conturhant ,  magno  contufa  la- 
bore  > 

Fit  rattone  eaàem  conjeBus porro  ênimaï 
AltiQY ,  atqne foras  ejeBt4J  largior  ejffs , 
Et  divijior  mîer  fe ,  ac  diJîraBior  mm. 
dît  ensuite:  Scion  quechacuadcnous 
"le  trouve  attaché  à  quelque  exercice, 
««ou  que  nous  fommes  fort  arreftez  aune 
"choie,  8c  que  noftrccfprit  s'y  eft occupé 
"  avec  une  grande  contention ,  il  nous 
«'fcmble  fou  vent  que  nous  failbns  la  mef- 
''mc  chofe  dans  le  Sommeil.  Les  Advo- 
*'cats  y  plaident  des  caufes,  &  y  concilient 
"les  loix:  les  Empereurs  y  rangent  des 
**armées  en  bataille,  &  donnent  des  com- 
"bats:  les  Nautonniers  y  démêlent  des 
«'querelles  avec  les  vents  :  &  pour  nous 
«'autres,  nous  y  faifons  cccy  mefmesque 
«'vous  voyez:  nous  y  cherchons a?ec foin 
«Ma  nature  des  chof^s ,  5c  nous  y  cxpofons 
««fur  le  papier  en  la  langue  de  la  patrie,  ce 
**que  nous  avons  trouvé.  Ainfi,  les  au- 
*'tres  inclinations  8c  les  arts  où  Ton  s'ap- 
^'plique  d^ordinaire,  tiennent  vainement 
*'Ies  cfprits  des  hommes  occupez  dans  le 
*'Sommeil  :  8:  fi  nous  avons  employé 
"beaucoup  de  temps  8c  de  loifir  aux  fpeda- 
*«cles  des  jeux,  quoy  que  nos  fens  bien 
*'fou/ent  demeurent  remplis  ,  meimes 
''après  qu'ils  ont  ceffé  ,  fi  eft- ce  que  les 
*'voyes  ne  laidènt  pas  d'en  eftre  ouvertes 
*«en  Tefprit ,  par  lelquelles  les  mefmes  ima- 
"ges  y  peuvent  encore  aborder.  Ceachofes 
"le  confervent  plulîeurs  jours  de  la  forte 
"devant  les  yeux,  rn  el'm  es  cftans  éveillez  ^ 
*'de  forte  qu*il  fembic  que  l'on  voit  encore 
*'lcsdanceurs,  8c  ceux  qui  ont  les  jambes 
**foupIes.  On  s'imagine  d'entendre  desre- 
*'cits  chantez  fur  laguitarre,  dont  les  cor- 
*'des  font  parlantes,  avec  un  concert  me- 
•'lodieux:  8c  on  fe  perfuade  de  voir  encore 
"la  mefmc  affemblcc  éclater  fur  la  Sc^ne 
*'dc  beautez  diverfcs.  Tant  l'occupation 
''afliduè,  raffe6b'on  8c  l'accouftumance  à 
"faire  quelque  chofe  eft  confiderable ,  pour 
*'ce  regard  non  feulement  aux  hommes, 
/'mais  encore  i  tous  les  animaux:  com- 
"  me  il  vous  fera  facile  de  le  remarquer 
"aux  chevaux  généreux,  qui  durant  le 
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Sommeil  deviennent  pleins  de  fucur  &  > 
d'émotion  ,  comme  s'ils  avoient  à  difpu- , 
ter  le  prix  de  la  viâoirc  pour  la  force  > 
quand  les  barrières  leur  femblcntouvertes'j 
pour  courir  dans  la  lice ,  quoy  qu'ils  foient , 
aftbupis ,  ^ 

Et  cui  qmfque  fere  fiudf  devin^us  adh^e^ 
ret, 

Aut  quibtié  in  ràbt^muîtum  funtus  ante 
morati , 

^tque  in  qua  rati»ne  fuit  contenta  magis 

mens  : 

Infomnis  eadem  pîerumque  vïdcmur  obire. 
Caufidict  cauffas  agere,  tomponere  leges  : 
Induperatores  pugnare ,  ac  pralia  obire  : 
Nauta  contra^ium  cum  ventts  cernere  beU 
lum  : 

Nos  agsre  hoc  autem ,     natttram  qu^ert 
rerurn 

Semper  ,      inventant  patriis  imponm 
chartïs. 

Caetera  fie  fludta ,  atqueartes  plerumquc 
Vident ur  , 

In  fom7iis  animes  hnninum  frufîrata  te^ 
nerey 

Et  qatcumque  diertnultos  ex  ordme  ludis 
Ajjtduas  dederunt  opéras ,  pîerumque  vi- 
demu4 , 

Cumjam  defliterunt ,  eafenfibuâ  ufurpare. 
At  reltqnas  tamcn  ijfe  vtas  m  mente  pa^ 
tentets , 

Si^a  posent  eadem  rerum  ftmulachra  ve- 
nire, 

Pér  multos  itaque  iUa  dies  eaàem  obfer- 
vantur 

Ante  oculosy  tttam  vigilantes  utvidean- 
tur 

Cernere  faltanteis,  &  ml/ia  membra 

moventeis , 
Et  cithara  liquidum  Carmen^  chordafqut 
loquentes 

Aurtbus  accipere,  6*  confefjtm  cernere 
eundem  y 

Scenaïqae  fimul  varios  fplendere  décores  : 
UJque  adeo  magni  refert  fîudium ,  atqut 
voluntas , 

Et  quibus  in  rebw  confuerint  tffe  opérait , 
Non  hommes  folurn ,  fed  vero  animalia 
Cim5fa. 
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§luippe  vide  bis  cquos  forteis  y  cum  mfm- 

brajacehunt , 
Infmnii Judaretatnen ,  Jpirareejue  fet>e , 
ir  qu^Jî  de  pahnts  fumvjof  contendere  vi- 
rets  ^ 

Tuuc  quafi  carcmbus  patefa^is  ,  fepe 
quiete. 

Et  en  fuite.  Les  chiens  des  Chaflcurs  au 
^^nr^ilieu  de  leur  repos,  cftcndent  quel- 
quesfr)is  leurs  jr.mbes  avec  une  promp- 
titude n:ervcilleufe,  8v  poulTent  des  abois, 
attirant  du  nez  des  haleines  fréquentes, 
comme  s'ils  efîoicnt  dans  les  voyes  des 
^^bcftcs,  qu'ils  s'imaginent  de  ch^fTer:  & 
mtfmcs  quand  ils  (ont  éveillez,  ils  fui- 
vent  bien  fouvent  les  vaincs  images  des 
^erfs ,  comme  s'ils  prenoient  la  tuitc  de- 
yant  eux,  julques  à  ce  qu'ils  rer<jurnent 
à  eux.melmcs,  ayant  difllpé  leur  erreur. 
Mais  la  race  carreflante  des  chiens  do- 
ni^^^iques,  eflaye  quelqucstois  de  chafler 
^^de  les  yeux  raffouppiniment  prompt  & 
léger  dont  ils  font  laifis ,  &  s'efturcede 
le  foulevcr  de  terre ,  pour  abb  tyer  après 
^^des  vilages  inconnus.  Et  d'autant  plus 
^^que  les  fcmcnces  font  rudes  en  chacun 
^^deux»  d'autant  plus  auffieft-il  neceflàirc 
que  leur  dcfir  loit  plus  grand  dans  le 
Sommeil.  Divers  oyfcaux  s  envolent  de 
^^nuit,  8c  troublent  brufquement  de  leurs 
ailes  le  filence  des  bois  lierez  On  a  veu 
prendre  TcfTor  à  des  Epeiviejs  au  milieu 
^^de  la  douceur  du  Sommeil,  croyant  vo- 
^^ler  après  d'autres  oy  féaux  pour  les  corn* 
batrc  en  Tair. 


Venant umque  canes  in  woUiftepe  quiète , 
'JaBant  crura  ta97ien  jubito ,  vocefque  re* 
pente 

Mut  tint  ,       crebras  reddumn  narihtié 
auras  , 

lit  veftîgta  fe  îeneant  inventa  fer  artm  : 
ExpergcfaBiqtte jequuntur  inania fepg 
Cervorum  fimulachray  fugét  quajîdedita 
cerna  71  ; , 

Dohcc  nifcujjîs  redeant  erroribus  ad fe, 
At  confueta  domicatulorumblanda  propago 
Degere,  fape  levam    ocui^f ,  voluf^rm^ 
quefoporm 
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Difcutere  :  &  (orpus  de  terra  conripere  in^ 
fla?it. 

Promde  qmft  ignotas  faciès  ,  atque  ora 
tuent  un 

Et  quQ  quaqne  magis  fmt  afpera  fcmi^ 
niorum , 

Tum  fnflgis  m  fomnis  eadcm  pevire  nccer" 
fumejt. 

yit  varia  fugîttnt  volucres ,  pi?înifque  re- 
pente 

Sollicitant  divûm  noFlnmo  tcmporelucos, 
Ac cipitres  jowno  in  /ent  fpraclta.pugmfqiie 
Ederefant  ptrfecfanîes ,  vifaque  volantes. 
Mais  les  grandes  chofes  que  font  les,, 
efprits  des  hommes  par  de  grands  mou-  „ 
vemcnts,  les  mefmes  leur  arrivent  fou-;, 
vent  dans  le  Sommeil.  Ils  font  laguer- 
re  à  des  Rc^ys  puiflants:  Ils  deviennent  »> 
prifonniers ,     donnent  des  combats  ;  ils», 
font  des  cris  comme  fi  on  les  vouloit 
égorger.  Pîufieurs  s'eilimtnt  vaincus:,, 
quclqces-uns  le  plaignent  à  caufe  des» 
douleurs  qu'ils  s'imaginent  de  fouffrir:?» 
&  comme  s'ils  eftoient  froiflcz  entre  les  »> 
dents  des  Pantcres  &  des  Lyons  furieux  ,  »> 
ils  remplilTent  tout  le  logis  de  leur  cla- 
meur.  Plufieurs  parlent  en  dormant  d*af. »« 
fiiires  importantes,  &  révèlent  fouvenf 
le  fecret  de  quelque  action  qu'ils  vou-  »> 
droient  cacher.  11  y  en  a  beaucoup  qui  »» 
fc  perfuadent  de  mourir:    &  un  grand» 
nombre  croyant  le  precipirerde  quelque* 
haute  montagne,  s'eiloonent  de  fe  voir»» 
par  terre:  &  comme  s'ils  avoient  perdu  j» 
le  jugement  quand  ils  font  réveillez  ,  ils»» 
reviennent  à  peine  à  eux-mefmesdu  tran- 
fport  dont  leur  corps  a  efté  fi  fort  agirc.  » 
Celuy  qui  eft  altéré,  s'imagine  d'ellre  » 
proche  d'une  rivière,  ou  quelque fontai- j> 
ne  agréable ,  Se  fe  periuadc  qu'il  en  avalle  » 
toute  l'eau.  Les  enfants  liez  d'un  profond 
Sommeil,  croyent  bien  fouvent  qu'ils  fe 
trouflent  devant  une  cuvette,  ou  quel- >, 
que  petit  bachot ,  pour  y  tomber  de  l'eau  „ 
quand  ils  mouillent  des  robes  éclatantes,, 
de  couleurs  diverfes  apportées  de  Baby-  „ 
lone. 

Porro  hominm  mcntCS ,  tnagnis  qu^e  njoti- 
bti^cdmn  i 

Uagno 
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Magna  et emm  ftej^e  infomnis  ^  faciuntque^ 

geruntqne» 
Rcges  €x{ugnant ,  capiuntur ,  praha  mi» 

fce?2t  : 

lollunt  clamores  quap fi  juguleJitur  ihidem  ; 
Muiti  depug7îant ,  gemitufque  doloribîia 
edunt  : 

Et  qua/îpanthera  morfu ,  f^vive  leonls 
Mandantur  ,  wagnis  cîamorilm  ownia 
complent. 

Multide  magnU  per  fimnum  rehu'  loquun- 
tur: 

Indicioqne  fuifAEÎtper pepefuere. 

Mufti  mortem  tbcunt ,  Tnulti  de  mojitibus 

altU 

Ss  quafi précipitent  ad terram  corpore  totOt 
Exterre7itur ,      ex  fomm  quafi  menùhu 
capti 

Viy  ad fe  vedeunt permoti  corporis  jefius. 
Flumen  item  fitiens  aut  fontem  pr opter 
amœnum 

Adfidet  :  &  totttirj  propè  faucibus  occupât 
amnem. 

Piieri fepelacum propter,fe  ,  ac  dolia  curta 
Sorrnio  devinBi  crjsdunt  extollere  veftejn  : 
7b: ms  humorem  faccatum  ut  corpori  fun* 
daiit. 

Cum  Babyknica  magnifico ^lendore  rigan^ 
tur,  &c. 

Jufqucs  icy  Lucrèce.  Mais  Virgile  dans 
Ion  y.  livre  de  TEneidc  faitdu  Sommeil 
une  efpccc  de  Divinité,  quand  il  dit  au 
fujet  de  Pâlinure;  Le  Somme  léger  des- 
cendu delà  région  des  Eftoiles ,  écarta  les 
ombres ,  5c  fendit  Toblcuriré  de  l'air  pour 
=  apporter  à  Palinure  letrifte  Sommeil,  bien 
'  qu'il  full  innocent, 

Cum  îevis  atheriii  delapfus  fomriM  ab 
ç^Jîrvs 

y^tra  dmjovit  tenebrofum  ^  difpuîit 
ttmbraf , 

Te  Palmure,  petens,  tibi  trijlia  fomnia 

poitans 

iTifêîiîi  :  puppique  Deîu  confedit  in  ait  a. 

*Et  plus  bas:  Palinure  fe  tenant  ferme  fur 
•le  timon  qu'il  ferroit  toufiours  de  la 
main ,  ne  dctournoit  point  fa  veuë  des 
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Eftoiles,  lors  que  ce  Dieu  parunepuif-,, 
fancc  infernale,  fecoiia  autour  de  fa  telle,, 
un  rameau  trempé  dans  Je  fleuve  Le-  „ 
thé  ,  8c  ferma  fes  yeux  nâgeans  dans  lc„ 
Sommeil.  „ 
■        clavumque  affixtis  ^  hoereJis 
Nufquam  amittebat ,  oculofque  fub  ajlra 
tenebat  : 

Eccc  Detiâ  ramum  lethxo  rore  madentem 
Vique foporatum  fi^gia  fufer  utraque  qu^tf- 
fat  . 

Tempora  :  cunEtantique  natantia  luntina 

folvit. 

Et  dans  le  4.  livre,  en  décrivant  les  En- 
fers,  il  dit:  Au  milieu  de  cet  cfpaceun,, 
grand  Orme  fort  épais  ouvre fes rameaux,, 
&  fcs  vieilles  branches ,  où  l'on  dit  que 
les  fongcs  vains  ont  leur  place,  8c  fe  „ 
tiennent  attachez  fous  toutes  les  feiiillcs. 
In  medio  ramos  annofaque  brachia  pandit 
Ulmus  opaca  ingens  y  quam  fedem  famia 

'VU/gO 

Fana  tenere  ferunt ,  foliifque fub  omnibus 
harent. 

Mais  voicy  une  comparaifon  confide- 
rable  fur  ce  fujet  que  Virgile  fait  lur  la 
fin  de  fon  12.  livre  de  TEneide,  en  par- 
lant de  l'affoibliffement  de  Turnus,  quand 
il  combattoit  contre  Enée.  Comme  du-»» 
rant  la  nuit  au  plus  fort  du  fommcil,»» 
quand  le  repos  languilTant  prefTe  nos  pau-  »» 
pieres  aifoupies ,  il  fcmbic  que  nous  vou- 
drions  quelquesfois  étendre  noftre  courfe, 
mais  nous  demeurons  débiles  au  milieu  »• 
de  nos  efforts ,  8c  la  langue  perd  (on  ufage  >» 
aulTi  bien  que  le  corps  qui  eft  abandonné 
de  fes  forces  accouftumées,  fans  que  la» 
voix  ou  la  parole  puilTent  venir  au  fecours.  >' 
Ainfi,  &c.  « 
y^c  velut  in  fomnis  oculos  ubi  languida 
prejjit 

NoBe  quics  y  nequicquam  avidos  extendere 
curfîis 

Veïîe  njidemur  ,       in  medïts  conatih^s 


égrt 
Succidimus, 


Non  Ungua  valet,  non  cor- 


pore  nota 

Sufficiunt  vires ,  nec  vox ,  aut  verba  fe- 
qnujîtur,  6cc. 
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TUL*  Catulle  dans  fon  Poëme  de  Cibelle  & 
d*Atys ,  apves  avoir  dit  que  les  Preftref- 
«<fes   véhémentes  fuivent  leur  Capitaine 
««d'un  pas  précipité,-  de  forte  que  comme 
«'elles  eurent  atteint  le  fcjour  deCibelle, 
après  s'eftre  bien  lafTces ,  elles  s'endor- 
i«  mirent  fans  manger ,  à  cvAc  du  grrvnd  tra- 
vail  qu'elles  avoiint  enduré  ;  il  adjoufte. 
Le  Sommeil  qui  rend  parcfTcux ,  couvrit 
«  leurs  yeux  apefantis  :  La  fureur  d'efprit 
««qui  les  tranfportoit  n'agucrres,   fc  con- 
««  vertit  en  doux  repos.  Mais  quand  le  Soleil 
««au  vifaged*or,  eut  parcouru  dcfesyeux 
««rayonnans  la  région  Etheréc,  la  dure  fa- 
««ce  de  la  Terre,  &  la  Mer  impitoyable, 
«'  ayant  chalTé  les  ombres  de  la  nuit ,  par 
««la  vigueur  de  fcs  chevaux  lumineux,  le 
•«  Sommeil  quitta  le  bel  Atys  qui  fe  leva 
««du  lit  promptement:  &  comme  il  pre- 
««noitla  fuitte,  la  divine  Pafithée  le  receut 
en  fonfein. 

Piger  his  labanîcs  languore  oculos  fopor  ope- 
rit  ^ 

jûhiî  in  quiet  e  m%Uî  rabidus  ftiror  ainr^i. 
Sed  ubi  oris  aurci  Sol  radiavtibm  oculis 
Ltfjlravit  athera  album  ,  fola  dura ,  ma- 
re ftrum  : 

Pepulisque  nocîts  umbroi  vegetls  fortipedi-' 

Ib't  formm  excitum  Atp  fugiens  citus 
abiit , 

Trépidant em  eum  recepit  Dea  PaJIthea fiiu» 

riDB*  Ovide  dans  fon  livre  onzième  des  Me- 
*«tamorphofes,  après  avoir  fait  une  admi- 
^«rable  defcription  du  logis  du  Sommeil, 
««  qu'il  reprelente  dans  un  païs  voifm  des 
*«  Amazones,  fous  un  antre  profond  qui 
«s'ouvre  au  pied  d'une  haute  montagne, 
*'où  le  Soleil  ne  donne  point  j  mais  qui  eft 
«*  entouré  de  brouilhrs  que  la  terre  exhale 
««  fans  ceiTe  :  8c  s'il  y  a  quelquesfois  de  la 
"lumière,  ce  n'eft  que  comme  la  foible 
*Mplendeur  qui  paroift  à  la  pointe  du  jour  ; 

il  adjoufte.  Qli'iI  n'y  a  point  là  de  Coq 
**qui  appelle  l'Aurore  pour  la  faire  avan- 
^*cer:  qu'il  n'y  a  point  de  chiens  qui  de 
*Meurs  abbois  troublent  le  filencc  :  que  les 
oycs  encore  plus  éveillées  que  les  chiens , 
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en  font  bannies:  qu'il  n'y  a  point  d'arbres^^ 
dont  les  feuilles  puifîènt  eftre  agitées  par 
le  vent:  que  le  repos  y  habite  par  rout^, 
avec  le  filence ,  fi  ce  n*eft  qu'au  pied  d'un  ^, 
rocher,  fort  le  ruiflèau  d'oubliance,  le-^, 
quel  coulant  fur  de  petits  cailloux  fait  un 
doux  murmure  qui  femble  inviter  à  dor- 
mir:  qu'au  devant  de  l'antre,  il  y  ades^, 
pavots,  8c  une  infinité  d'herbes  ,  dont  la  ^, 
nuit  fe  fert  pour  faire  aflbupir  tout  le^, 
monde.  Que  de  peur  que  îes^^s  ne  faf- 
fent  du  bruit,  il  n'y  a  pas  une  feule  por-^, 
te  en  tout  le  logis,  ny  perfonne  à  l'en-  „ 
trée  qui  demande  oià  vous  allez.  Qu'au  „ 
milieu  de  la  fale  ,  il  y  a  un  lit  d'ebene 
couvert  d'une  couche  déplume,  8c  en.  „ 
touré  de  rideaux  noirs  comme  le  bois.,, 
Que  c'cft-là  où  le  Sommeil  repole,  ayant,, 
autour  de  foy  les  Songes  images  vaines,, 
des  chofes,  couchez  çà  8c  là,  les  uns  fur,, 
les  autres,  en  aufli  grand  nombre  qu'il,, 
y  a  d'épics  dans  un  champ  preft  i\  moif 
Ibnner  ,  de  feuilles  dans  une  foreft,  8c  ,t 
de  fables  au  rivage  de  iaMer.  Puis  il  dit,, 
qu'Iris  entrant  dans  fa  chambre,  chaffa,, 
de  ùl  main  les  divcrfes  idées  de  ceux  „ 
qui  fe  prefenterent  à  fes  yeux:  8c  s'a-„ 
vançant  vers  le  lit  du  Sommeil,  qu'elle,, 
éveilla  ce  Dieu  endormy  5  mais  qu'à,, 
peine  il  leva  fes  yeux,  àcauledelalueur,, 
de  la  robe  d'Iris  qui  lebloîiifioic  ,  8c „ 
qu'en  fe  réveillant,  il  fembloit  qu'il  fe„ 
rendormift  encore,  tant  il  eftoit  aflbu-,, 
py ,  donnant  de  fon  menton  contre  fon  „ 
eftomac  :  8c  qu'enfin  la  Mcflagere  de  Ju-  „ 
non,  luy  dit:  Sommeil  qui  donnes  le >, 
repos  à  toutes  chofes:  Sommeil  le  plus», 
doux  8c  le  plustranquilc  des  Dieux,  qui,, 
es  lapaixdel'amc,  8cquelefoucy évite,,, 
qui  relbblis  aux  corps  les  forces  qu'ils,, 
ont  perdues  par  les  durs  travaux,  &qui„ 
les  difpofes  à  de  nouveaux  labeurs,  com- „ 
mande  aux  Songes  d'aller  à  Trachine,,, 
&c.  „ 
Somjiejqnies  rernw,plactdi[]twe  fowne  Dco- 
ru7n  . 

Vaxainnn^  qurm  cura  fugit  ^  qui  corpora 
duris 

Fejfa  m'mijîenis  ntulceSy  reparafjue  labori  ! 

Nnn  Et 


4(58  L  E    S  O 

"  Et  plus  bas:  Le  Sommeil,  de  tous  Tes 
enfants,  qui  font  plus  de  mille,  n*éveil- 
la  que  Morphée,  qui  contrefait  admira- 
*'blement  les  adions  des  hommes ,  Mor- 
"phée  le  feul  d'entre  les  Songes ,  quifçait 
le  mieux  imiter  la  façon  ,  le  port ,  &  la 
parole  de  ceux  qu'il  reprefente  :  car  il  le 
•'couvre    toufiours  des    mermes  habits 
**  qu'eux,  ôc  ufe  des  mots  qu'ils  ont  le  plus 
ordinairement  à  la  bouche  :  mais  il  ne 
'*re  déguife  jamais  qu'en  homme.  Il  y  en 
''a  un  autre  que  les  Dieux  app^^llent  Icele  , 
&c  fur  terre,  on  le  nomm«  Phobetor , 
*Mcquel  fe  change  en  bcfte  fauvagc,  en 
"oyfeau  8c  ferpent ,  félon  qu'il  lu  y  plaid  : 
"&  Phantafe  eft  celuy  qui  prend  quand 
**il  veut  la  forme  mcnlongcrc  d*un  ro- 
'*cher,  d'une  rivière,  d'un  arbre,  d'une 
"  montagne ,  ôc  de  tout  ce  qui  n'a  point 
**  d'ame.  Ces  trois  là  ne  fc  prefentcnt  de 
*'nuit  qu'aux  Roys  8c  aux  Princes:  le 
•'Peuple  ne  les  void  jamais,  n'eftant  vi- 
**  fité  que  de  quelqu'un  du  peuple  des  Son- 
•*gcs,  8vC. 

y^t  pater  è populo  mtmm  mille fuorum 
Excitât  artificem^  pmulaîorewque  figura 
Msrphea  ,  8:c. 
Voyez  dans  Properce  les  deux  fonges  qu'il 
defcrit,  le  premier  dans  la  i6.  Eleg.  du 
fécond  liv.  le  fécond  »  dans  la  leconde  Elé- 
gie du  troiliéme  livre. 
Senequc  dans  le  quatrième  chœur  de  fon 
Hercule  Furieux,  après  avoir  ditj  Que 
le  Ciel  pleure  avec  le  Dieu  Perc  de  tou- 
tes chofcs  y  que  la  Terre  pleure  auffi , 
&  la  Mer  qui  n*arreite  jamais  fes  mobiles 
««  flots  i  il  adjoufte:  Et  toy  beau  Soleil  qui 
«  au  fortir  de  l'onde ,  répans  tes  rayons  fur 
«la  terre  où  nous  fommes,  8c  qui  de  ta 
*«  bouche  agréable  commandes  aux  tene- 
««bres  de  fe  retirer,  n'épargne  point  non 
««  plus  les  larmes  pour  l'infortune  d'Alcide , 
«qui  a  vcu  quelquesfois  avec  toi  les  lieux 
«  d'où  tu  nous  apportes  le  jour ,  de  raefmes 
"que  ceux  où  tu  te  couches,  8c  qui  a 
"  connu  tes  dcwx  mailons  ;  Oftez  ,  ô  Dieux  , 
««oftez  de  fon  efprit  l'image  de  tant  de 
«*  monftres,  8c  tendez  luy  fa  raifon  perdue. 
Puis  il  adrcffe  foa  difcours  au  Som^ 
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meil ,  8c  le  defcrit  en  cette  forte.  Et  toy  ,y 
dompteur  des  maux,  le  feul  repos  dc„ 
l'cfprit,  la  meilleure  partie  de  la  vie  des,, 
hommes,  Summeil  fils  de  la  belle  Aftrée,,, 
8c  trere  de  la  Mort,  qui  mêles  enlcm-,, 
ble  le  vray  8c  le  faux,   8c  qui  ne  trom-,, 
pes  pourtant  jamais  à  prédire  les  mal-,, 
heurs  qui  doivent  arriver!  O  perecom-,, 
mun  de  tout  ce  qui  vit  au  monde  :  „ 
douceur  de  la  vie,  charme  de  lalumie-,, 
rc5  fidelle  compagnon  de  la  Nuit,  égale- >, 
ment  favorable  au  Serviteur  8c  au  Maiftre  ,  „ 
qui  repares  les  forces  débilitées,  8c  qui,, 
tais  connoiftrc  aux  hommes  le  long  fe-,, 
jour  que  leurs  ames  feront  aux  Enters  ,  „ 
quand  elles  feront  une  fois  fepayées  de,, 
leurs  corps.  ,> 
Lugeat  œther  ,  magmfcfue parons 
JEtheris  alùy  tellufqueferax  j 
£^  vaga, ponti  mobilis  unda. 
Tuciueante  omnes ,  quiper  terras , 
Tra^ufque  maris  fundis  radios  > 
No^îemque  fugas  ore  decoro , 
FervideJttan,  Ohitn^ pariter 
Secum  Alcides  njidit ,      orttis  , 
Novitque  tuas  utrafjue  domos. 
Sohitc  tamis  antmum  mojiftris , 
Solvite fuperi  l  reBarn  in  meltm 
FleBîte  mcntem.  Tuque  ô  domitor 
Soînne  Ltbortim  ,  requies  animi  » 
Pars  humante  melior  -vita^ 
Folucer  ,  matrtfque genus  Jjîrea  » 
Frater  dura  languide  7nortis , 
Ferps  mifcens  falfa ,  fuîuri 
Certîis ,  ^  idem pefjimus  autor  ! 
Pater  o  rerum ,  portîi^s  vit  a , 
Lucis  requies ,  nociifque  cornes  ! 
§lui par  régi ,  famuloque  vents , 
Placidus  fejfum ,  lenifquefovens  ^ 
Pavidum  letigeim  humanum 
Cogis  lofjgam  difcere  mortem  : 
Il  continue  ainfi  en  parlant  d'Hercule: 
Nous  te  prions  de  faire  découler  ton  af- 
foupiffement  dans  fcs  os,  8c  de  n'aban-  „ 
donner  point  le  fcjour  de  fesfcns,  jul- 
ques  à  ce  que  fon  efprit  foit  fain.  11  roule  „ 
encore  dans  fon  cœur  quelques  fonges,, 
pleins  de  colère.  Le  mal  de  la  fièvre  qui  le,, 
tourmente,  n'eft  pas  cnçgrç  aopailc, 
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^  cet  invincible  Héros  qui  n'avoît  accouftu- 
uvné  de  repofer  fa  telle  que  fur  le  bois  de 
«fa  mafluë  dont  il  arme  fa  main»  cher- 
«  che  en  vain  en  dormant,  cette  fouche 
qu'il  ne  fçauroit  trouver.  Son  ellomac 
<«  n'a  point  encore  exhalé  toute  la  vapeur 
mutine  de  fon  cerveau  mal-lain.  Mais 
«  comme  la  Mer  ne  s'appaiie  pas  tout  aufli- 
«<to(l  que  la  tempefte  a  ceiTé  j    ainfi  fa 
<t  fureur  n'eft   pas  entièrement  alToupic. 
«Achevé  donc,  6  Sommeil,  de  chiffer 
««bien  loin  de  luy  cette  fierc  tourmente 
qui  a  fufcitc  tant  d'jgitations  en  fon  cfprit  j 
< *  redonne-luy  fa  pictc  perdue ,  ou  pluftoft  , 
•«que  Taveugle  erreur  qui  le  pcffedc,  le 
«  tranfportc  encore  davantage:  car  la  feule 
mmie  le  peut  rendre  innocent  après  tant 
«  de  crimes  commis,  &  les  ignorer  c'eft 
rendre  en  quelque  façon  nosmnns  com- 
"  parables  à  la  pureté  de  celles  qui  n*ont 
point  efté  rougies  dans  le  fang. 
Preme  dev  1^11771  îorpore gravi  > 
Sopor  indornitçs  ulltiet  artt44  ; 
Nec  torva  fritte  pecfora  linquat , 
Sîtiaffi  mens  répétât  priflina  çurftm  ; 
En  fupis  hurni  fâcvaferoci 
Corde  volutat  fomnia ,  nondum  ejî 
Tanti  petits  fuperata  malt  ; 
Clav^que  laffum  foUtus 
Mand.ve  caput  cfu^nt  vacut 
Pondéra  dexira ,  tnotu  jaEîans 
Brachiavano  :  nec  adh'ic  omnes 
Expu.it  iefÎHs,  fed ,  ut  ingenti 
Vexata  Moto fervat  longos 
Und^i  tumnlti^â  ,      jam  vent 5 
Ceffante  tumet.  Pelle  mfanos 
Flu^iis  ammi ,  redeat  pïetas 
Virtufque  viro  :  vel  fit  potïus 
Mens  vefano  c$ncita  motu  j 
Error  cacus ,  qua  cœpit ,  eat. 
Soltiâ  te  jatnpr^fiarepotejl 
Fur  or  infont  em  ,  proximci  purà 
Sors  eji  rnantbus ,  nefcïre  nef  as. 
0-  Pétrone  parle  en  cette  forte  des  fonges 
8c  du  Sommeil.  Les  temples  des  Dieux , 
"ny  les  Dieux  mefmes  n*envoyent  point 
les  fonges  qui  trompent  Tame  par  des 
ombres  volages  \  mais  chacun  fe  les  fait 
«•à  foy-mefme:  car  lors  que  les  mem- 
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bres  affoupis  par  le  Sommeil  deviennent» 
languillans  ,  la  quiétude  8c  l'eipnt  fe  >, 
jouent  vainement.  Tout  cê  qui  s'eft  paf  „ 
fé  le  jour,  fe  reprefcnte  la  nuit  dans>, 
l'imagination.  Celuy  qui  attaque  des  pla-  »» 
CCS,  &  qui  met  le  feu  dans  les  villes,  fon-», 
ge  qu'il  voit^des  traits  décochez,  &  des» 
armées  mifes  en  déroute  j  il  voit  dcsfu-  » 
nerailles  de  RoysSc  de  capitaines,  8c des», 
campagnes  rougies  de  fang.  Ceux  qui  » 
plaident  au  barreau  ,  s'imaginent  d'en-  » 
tendre  publier  des  Edidb,  ou  de  voir  le» 
Parquet;*  des  Juges,  8c  le  Tribunal  en- 
toure  de  pcrfonnes  craintives.  L'Avare», 
s'imagine  qu'il  lèrre  des  richeflcs ,  8c  u 
qu'il  trouve  un  trefor  caché.  Le  Chaf-  » 
leur  fait  retentir  les  bois  du  bruit  de  fes>, 
chiens.  Le  Nocher  retire  des  eaux  fon  y» 
Navire  echoiié ,  ou  le  radoube  ,  ayant  » 
prefque  fait  naufrage.  U  ne  coquette  écrit  » 
à  fon  amant,  8c  une  femme  galante  fait,, 
des  prefens  à  fon  amy.  Le  chien  abboye 
en  dormant  après  le  lièvre  qu'il  fuit  fur  ,> 
fes  pilles:  8c  tant  que  lanuiftdure,  les,, 
inquiétudes  8c  les  bleffeures  de  l'ame  n'a- „ 
bandonnent  point  les  mal-heureux  qui  en  „ 
font  attains.  » 
Somnïd  ,  qii£  mentes  Indunt  voHtantibiiS 
U7nbris , 

Non  deluhra  Deûm ,  nec  ab  ^ethere  Numina 
tnittunt  'y 

Sed  Jibi  quifquefacit.  Nam  cum  proflrata 

fopore 

Languent  membra ,  qms ,  ^  mens  Jine 

pondère  ludit, 
êlûtcquidlucefuit  y  tenebris  agit  t  oppidi$ 

Mo 

êlui  qî4,itit  y  ô*  flammis  fmferandaf f<evit 
tn  urbes , 

Jela  videt ,  verfafquê  actes  y  &  funeréi 
Regurn^ 

Atque  exundantes  perfufo  fanguine  catri^ 
pos. 

êlin  caujfas  or  are  fAent ,  legefque ,  foru7n^ 
que , 

Et  pavido  cernunt  incluftm  corde  tribunal, 
Condtt  avartis  opes  ^  defopunque  inv€7îit 
aurum  j 

ycnator  faltîis  canikti  quat  it ,  mpit  nndts^ 
N  n  n  2  ^ut 
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jIuù  prmit  everfam  ferïturusnavitafup* 
Ptm, 

Scribit  amatori  meretrïx .  dat  adultéra 
munus , 

Et  canis  ïn  fomnls  leporis  veftigia  latrat. 
In  7îotîi4  jpiirio  miferorum  vu  hier,*  durant. 
SxACE.Stace  dans  le  6.  livre  de  fa  Thebaide  dit 
que  le  Sommeil  avec  fon  vain  cornet, 
fuit  au  lever  de  TAurore.  Et  cornu fugie- 
*tht  fomm^  inani.  Mais  voicy  comme  il 
décrit  le  Palais  du  Sommeil  dans  le 
<<  dixième  livre.  Dans  un  climat  plein  de 
««broiiillars  où  la  nuid  occidentale  habite, 
««parmy  d'autres  iï^thiopicns  que  ceux 
««du  Nil,  il  va  un  bois  impénétrable  aux 
««rayons  de  tout  Adrc.  Il  y  a aufli  un  antre 
««  qui  fc  creufe  fort  avant  au  deflbus  d*une 
«tvafte  montagne,   où  la  Nature  non- 
««chalante  a  conftruit  le  Palais  du  Som- 
««meil.  Le  Repos  Se  TOubly  en  gardent 
««l'entreé  avec  la  Pareiïè  8c  PAflbupifle- 
««ment.  Le  Loifir^c  le  Silence  qui  rcfTerre 
««Tes  plumes,  font  affis  a  la  porte ,  d^oùils 
««eloingnent  les  vents  impétueux,  &  def- 
««  fendent  aux  arbres  d'agiter  leurs  feuilles  : 
««Ils  empefchent  les  oyfeaux  de  chanter. 
<«  Les  rivages  de  h  Mer  qui  font  par  tout 
«•ailleurs  fi  pleins  de  bruit,  ie  trouvent 
««  mornes  en  ce  licu-U.  Le  Ciel  n*y  Fait 
««point  ouyr  le fremilîement des tempeftes. 
««Un  fleuve  qui  tombe  dans  la  valée  auprès 
««  de  l'ample  caverne ,  ne  s'y  fait  point  ouir 
«*  parmy  les  rochers  8c  les  cailloux.  Il  n'y 
««a  que  des  belles  noires  tout  autour  j  les 
"troupeaux  y  couchent  fur  une  terre  fteri- 
le ,  8c  les  herbes  n'y  font  pas  pluftoft  nées 
*•  qu'elles  fe  defTeichent ,  ou  la  moindre  ha- 
«Meine  eft  capable  de  les  renverfer.  Cepen* 
"  dant  le  Sommeil  exempt  de  foucis  eft  cou- 
"ché  dans  fon  antre  humide  furdestapits 
"  naturels ,  entouré  de  fleurs  aflbu  pi  (Tantes. 
Ses  veftemens  exhalent  quelque  odeur ,  8c 
fa  couche  eft  échauffée  de  fon  corps  paref- 
feux.  Une  vapeur  noire  qui  fe  forme  de 
•'fa^  refpiration  ,  s'epand  fur  tout  le  lia. 
**  D*une  main  il  fouftient  fes  cheveux  negli- 
"gczqui  tombent  fur  fa  temple  gauche ,  8c 
•*de  Pâutre  il  quitte  fa  boifte de  corne  dont 
a  perdu  lefouvenir.  Il  y  a  là  des  fonges 
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d'une  infinité  de  formes,  il  y  en  a  fur  tou- 
te forte  de  matière,  devrays,  de  faux,  de' 
triftes,  8cdegaismeflezenfemble,  corn-'! 
pofant  une  épaiiîe  cohorte,  attachez  aux* 
poutres,  ou  contre  les  piliers,  ougifans' 
par  terre.  Une  certaine  netteté  luifante  8c  * 
légère  qui  environne  tout  le  Palais,  vient* 
des  yeux  languiflants,  lors  que  par  des  fla-  ' 
mes  fucceflives ,  ils  invitent  à  venir  les  pre-  * 
mieres  douceurs  du  Sommeil.  Là ,  defcen-  ' 
dit  de  la  Région  celefte  la  Vierge  diverfi-  * 
fiée  de  plufleurs  couleurs.  Les  bois  en  fu-  * 
rent  éclairez  ,  la  vallée  obfcureen  foûrit  ^\ 
à  la  Deefre,8c  la  maifon  frappée  de  la  fplen-  * 
deur  de  fes  robes,  fe  réveilla  de  fon  aflbu-  ' 
pifleraent.  Toutesfois  le  Prince  du  logis' 
ne  fe  fentant  point  touché  de  la  vive  clarté,  ' 
ny  du  bruit,  ny  de  la  voix  de  la  DeefTe ,  * 
ne  fe  leva  point  jufques  à  ce  qu'elle  pouffa 
fes  rayons ,  8c  qu'elle  les  fit  pénétrer  dans  *' 
fes  yexparell'eux.  * 
Stat  fuper  occiduienehuïofacub  'tliamSîls  , 
^thiopafque  alios ,  nullipenetrabilis  ajlr» 
iMcus  iners,  fubterque  cavis  grave  rupi» 

buâ  antrum 
It  vacuum  in  montem»  quà  defidisatria 
fomni , 

Securumque  îarem fegnls  Ratura  îêcavit, 
Limen  opaca  quies ,      pigra  oblivia fer» 
vant  y 

Et  nunquam  <vigih  torpens  Ignavia  vultu. 
Otiavejiibulo  ,  prejjtfque  filent  ta  pennis 
Muta  fedent ,  abiguntque  trfices  à  culmine 
ventos, 

Etramos  errare  vêtant  ^  &murmurnde^ 
munt 

Mttïbus,  Non  hic peîagi ,  îicet  omnia  cla- 
ment 

Littora ,  nm  illic  cœli  fragor,  ipfe  pr$^ 
fundis 

Vallïbus  efftigiens fpelunca  proximus  amnU 
Saxa  inter,  fcopuhfquetacet.  Nigrantia 
cïrcum 

Arment  a,  Omne  folo  recubap  pecus ,  éf 

ngva  marcent 
Germina  ,  terrarumquo  inclmat  ^iritta 
herbtis, 

Ipfe  autem  vacuus  curis  humentia fubter 
Mtrafoporïfero(îipat(*sflQre>  tapetis 

lui 
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Incuhat.  exhalant  vejles ,     corpore  pigro 
Strata  calent  yfuprac^ue  torutn  ntger  ejfiaù 
anhelo 

Ore  vapor  :  manus  hitcfufos  à  tempore  levo 
Sujïentat  crines^  h^c  cornu  oblitn  rermjît, 
Su7it  et'iam  innumcro  rerum  vaga  fornnin 

Fera  Jlwul  faljis  »  permixtaque  îrijiia 
hlandis\ 

Noclis  optica  cohorf  y  trabibufque  ^  aut  po- 

Jlihm  harent  , 
jiut  tellure  jacent.  tennis  qua  circuit  au- 
lam 

iJîvalidufque  nitor  ,  pnmofque  korta?itia 
fomyjos 

Languida  fucciduis  expirant  lu?mna  flam- 
mis. 

Hue  je  caruleo  lïbravil  ab  jethere  virgo 
Dijcokr.  Effulgent  filva  ,  te?iebrofaque 
Tempe 

j^dnfere  De^e ,  c^*  z.9nis  lucentibus  iBa 
Evigilat  domm,  Jpfe  autemnec  lampade 
clara , 

Nec  fonitu ,  nec  voce  deœ  perculftts ,  eo- 
dem 

More  jacet  ,  do7iec  radios  Thaumantias 

omnes 

Impulit ,  inque  oculos  penitm  defcendit  in- 
ertes, 

«<Et  pourluit.  Alors  la  Deefic  luy  parla  en 
cette  forte:  Sommeil  le  plus  doux  Se  le 
««plus  tranquille  des  Dieux  5  la  Rcyne  des 
««orages,  m'envoye  pour  te  commander 
de  la  part,  que  tu  fafles  ceffer  le  travail  des 
««Princes  Sidoniens ,  Se  que  tu  arreftcs  le  fier 
«<  peuple  de  Cadmus ,  qui  maintenant  bouffi 
««  du  luccez  de  la  guerre,  veille inceflànv 
«<  ment  autour  du  rampart  des  Grecs ,  Se  qui 
««rejette  ton  pouvoir.  Odroye  à  des  prières 
««  dignes  de  tant  de  refpedls ,  ce  qu'elles  exi- 
««gent  de  toy.  Il  arrive  rarement  que  tu  puif- 
««fes  obliger  une  fi  grande  Deefli,  comme 
««tu le  peux  faire  en  cette occafion,  &  qu'il 
*«te  foit  fi  facile  de  mériter  des  faveurs  de 
«'  Jupiter ,  par  rentremife  de  junon.  Elle  luy 
"  tint  ce  difcours ,  8c  le  follicitant  de  (a  main 
•*pour  chafTer  la  langueur  de  ion  ame,  elle 
"  répéta  plufieursfois  la  mefine  choie ,  pour 
ne  laiffcr  point  périr  fes  paroles»  11  obéît 


[  M  E  I  L. 

aux  commandements  de  la  Decfie,  ba-»3 
lançant  néanmoins  entre  le  réveil  Se  Taf-  %^ 
foupilTemcnt.  Iris  fe  retire  toute  apefantie  j» 
des  qualitez  de  l'antre  obfcur,  après  Ta-  n 
voir  mis  debout  par  là  fplendeur  oèufquée  »» 
de  beaucoup  de  vapeurs.  Luy  pareille-  ,1 
ment  précipite  fon  voyage:  il  appelle  à,» 
fon  fecours  un  temps  venteux  :  Se  quand  ,> 
il  eut  emply  fon  manteau  de  la  froidure  ,» 
d'un  Ciel  obfcur,  il  s'tnvole,  8clelaifle,i 
tomber  fur  les  campagnes  d'Aonie  :  il  ,> 
eftend  fur  la  terre  les  oy  féaux,  lesbeftes  ,f 
farouches,  Se  les  troupeaux  champePires:  il 
le  tranfportefur  les  villes,  appaile  le  bruit  ,9 
de  la  Mer  contre  ksécueils ,  rend  les  nua- ,» 
ges  plus  pareiTeux  que  decouftume,  fait 
pancher  la  cime  des  arbres.  Se  plufieurs ,» 
Eftoiles  à  fon  arrivée  felailTent  tomber  du  ,t 
Ciel.  D'abord  le  champ  de  bataille  s'ap-  ,f 
perceut  de  la  prefence  du  Dieu  ,  par  la  fou- ,» 
daine  obfcurité  qui  le  furprit ,  Se  des  voix  ,f 
infinies  s'abbaiflerent  tout  à  coup,  aufli 
bien  que  le  bruit  confus  des  guerriers:  mais 
quand  avec  fes  ailes  humides,  il  fut  allé  ,f 
chercher  un  lieu  pour  fe  repofcr ,  Se  qu'il 
fut  entré  dans  le  champ  ,  au  travers  d'une 
ombre  plus  obfeure  que  de  la  poix,  lesre- 
gards  errèrent  çà  Se  là  :  il  ne  fut  plus  au 
pouvoir  d'aucune  tefte  defe  tenir  ferme, 
Se  les  paroles  dans  la  bouche  demeurèrent  „ 
imparfaites  au  milieu  du  difcours  AulTi-  „ 
tort  on  fe  déchargea  des  boucliers  luifants ,  „ 
Se  les  cruels  javelots  échaperent  de  la  main: 
les  vifages  nepouvantplusrefiftcr  à  lafati- 
gue  des  veilles ,  fe  laiiTerent  aller  fur  l'cfto-  „ 
mac ,  Se  toutes  chofes  gardèrent  le  lilence.  „ 
Les  chevaux  mefmes  n'avoient  plus  la  „ 
force  de  fe  tenir  debout,  Se  le  feu  le per.  „ 
dit  fous  les  cendres,  qui  fe  formèrent  en  „ 
uninftant.  »» 
Tune fie  or  fa  loqui.  Nyynbornm fuha  créa-- 
trix 

Sidomos  te  Juno  duces ,  mitijfmedivûm 
Somne ,  jubet ,  populumque  trucern  defigere 
Cadmi* 

êi^i  nunc  eventu  belli  ttime faciles  ,  jlchi* 

Pervtgil  ajfervat  vjllum ,  &  tua  jura  r/- 
cufat. 
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Da  precihîis  tantis ,  tara  eft  hoc  poffi  fa- 

CtlltâS  , 

Pîacatumque  Jovem  dextr^  Jiomn  mé- 
reri  : 

Dixity      increpitans  languentia  peBorn 
dtxtra , 

ISle  pereant  voces  iîerumque  ,  iterumque 
woiiebat^ 

Illeile<e  jujjis  duhius ,  wïxtiifcfue foporty 
^7înuit,  Excedtt  gravior  ntgrantihis an- 

tris 

Iris ,  Qbîîiftm  nmltojubar  excitât  imbri 
Ipfe  quoque     volucremgre(fum  ,  ^  vert' 

tofa  citav!t 
Tenjpora,  <ir  obfcurijtmatttm  frigore cœli 
Implevit  chlamidem ,  tacuoque  per  athc- 

ra  curfu 

Fsrtur ,      Aoniis  longe  gravis  imminet 
arvis, 

îllius  aura  folo  volucres ,  pecudefqtte ,  fe* 
rafjue, 

Explicaty  ^  penitt^  quamcHnque fupev' 

volât  urbem. 
Lmîgttidade  feopulls  fidunt  fréta.  Pigrm 

hjcrent 

NMa  ,  démit tunt  extrewa  cacumina 

fiha  : 

Pluraque  laxato  ceciderunt (tdera  cœlo. 
Pnmus  adejfe  deum  fubita  caltgtne Jenfït 
CampM ,       innumer^  voces ,  fremituf- 

que  vir$rum , 
Summifere  fimrn,  Cum  ver9  humentibui 

alis 

Incubuit  y  piceaque  hmd unquam  denfior 

umbra 

Cajîra  fubit  ,  errare  oculi ,  refolutdque 
colla  t 

Et  tnediê  effatu  verba  ïmperfeBa  reltnqui. 
Moy:  &  fu(ge7it4s  clypeos ,  &  Java  remit- 

tunt 

Pila  manu,  laffiqm  cadunt  in  peBora 

vultM  : 

Etjam  cuvBa  Jtlefit.  Ipftjam  ftare  recufant 
<^ornipedes,  tpfos  fulituâ  cmis  abjîalit  ignés. 
SiLÎtfs  •^"^'^"^^       Stace,  à  qui  pour  faire  fui vre 
iTALi-^^'^"^  Italicus,  je  raporteray  du  dixième 
eus.    livre  de  fon  grand  Poème ,  ce  qu'il  y  efcrit 
"du  Sommeil.  La  fille  de  Saturne ,  dit-il, 
«troublée  des  cntreprifcs  d'AnnibaL  n'igno- 
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roit  pas  la  colère  de  Jupiter  ^  ny  la  deftîne'e 
de  Tempire  Latin  j  de  forte  qu'ay  ant  def- 
feia  de  modérer  l'ardeur  du  jeune  Gucr- „ 
rier,  6c  d'arreftcr  fes  efperances  mal  con- m 
ceuës,  elle  sadrefîe  au  Sommeil  quirc-i, 
gne  dans  les  ténèbres  en  des  lieux  paifibles, 
&  qui  luy  avoit  fervy  fort  fouvcnt  pour  3> 
fermer  les  yeux  à  fon  frère  invincible  :  &  »» 
luy  faifant  un  foûris  ;  Sommeil  paifible,  » 
luy  dit-elle,  ce  n'eft  point  trop  d'audace  i» 
que  je  te  conjure  d 'une  faveur.  Je  ne  defîrc  »» 
point  de  toy  ,  que  tu  me  livres  Jupiter  fur- 
monté  par  ton  divin  pouvoir.  Il  n'eft  point  « 
icy  queilion  de  fermer  mille  paupières ,  ny  i» 
de  lurmonter  par  TefFort  d'une  nombreufe 
nuit,  le  gardien  de  la  vached'Inache:  je 
te  prie  feulement  que  tu  envoyés  des  Son-  « 
ges  d'aventures  nouvelles  au  Prince  de»» 
Carthagc,  afin  de  le  difluadcr  de  voir  les»» 
murs  de  Rome,  où  le  Roy  deTOlympe»* 
luy  deffend  d'entrer.  Le  Sommeil  obeyt  n 
promptement  aux  ordres  de  la  Deeflè  :  &  •» 
fans  perdre  un  feul  moment,  il  mit  dans  »> 
une  corne  torte  du  jus  de  fcs  pavots,  qu'il»» 
porta  en  diligence  parmy  les  ténèbres.  Puis  »» 
s'eftant  gliflë  lans  taire  bruit  dans  les  pavil-  j» 
Ions  du  Prince ,  il  fecoiia  fes  plumes  fom-  »• 
niferes  fur  la  tefte  panchée  du  guerrier ,  la  j» 
touchant  de  fa  verge  trempée  dans  le  fleu-  j» 
ve  Lethé ,  &c.  ^ 
§1^0  turbata  viri  conjux  Saturnia  cœpto , 
Jrarumque  Javis  ^  Laùique  haudmfcia, 
fati. 

Incautum  ardorem ,  atque  avtdas  adfuîi^. 
le  votum 

Spesjuvenis  frenare parât,  ciet  inde  quietù 
Regnantem  tenebeis  fom?mm,  quo  fxpe 
mimjiro 

Edomiîa  inviHi  compmit  hminafratris, 
Atque  huic  arridens  5  mn  te  majoribw,  /»• 
quit , 

AufisyDive,  voco,  necpofco,  ut moUtbus  alb 
Des  viFînm  mihi.fomneyjFovem ,  non  mille 
premendi 

Sunt  oculi  ttbiy  nec  Jpernens  tuanumtna 
cufios 

Inachiamnka  fuperandus  no^ejuvtnc^, 
DuBori  precor  îfnmittifs  ftova  fomnia 

Fe 
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âluos  mrare  dabU  7iunquam  regnator 

Imper imi  celtr  exequitur  ^  curvoqne  vo- 
lucres 

Fer  tenebras  portât  ynedïcata  papavera 
cornu. 

Aji  ubiper  tacitum  allapfus  tentorïa  prima 
B^rCéCi  petiitjuvems ,  quatit  tnde  foporns 
Devexo  capitipenna^f ,  oculifque  (^usetem 
Irrorat ,  tangens  lethea  tmpora  virga. 
ALE- Valerius  Flaccus  danslon  8.  liv.  des  Argo- 
\^^ç..  Hautes  en  parle  aufli  en  cette  forte.  Medce 
us.     invoquoit  le  Sommeil ,  ellet'invoquoit , 
Sommeil  tout-puiflànt ,  Se  t'invitoit  de 
«*  venir  de  tous  ie5  endroits  du  monde.  Je  te 
commande,  difoit-elle,  d'aller  prefente- 
ment  exercer  toute  tapuiflance  contre  le 
Dragon  ,  comme  j'ay  louvent  lur monté 
«la  Mer  farouche  par  la  force  de  tes  char- 
«mes,  commej'ay,  dis-je,  écarté  les ora- 
•*  ges  &  les  foudres  par  ton  moyen  ,  comme 
"j  ay  vaincu  tout  ce  qui  éclate  dans  la  re- 
gion  Etherée  par  ta  puiflance  nompareille. 
Mais  vicn  aujourd'huy  plus  grand  que  de 
**couftume;  vien,  frère  de  la  mort,  à  qui 
tu  reffembles  parfaitement.  Qiiand  à  toy , 
gardien  fîdelle  de  la  Toifon ,  il  eft  temps 
«que  tu  détournes  tes  regards  de  ce  trelbr. 
«  Quelle  furprile  crains-tu  Cjuandj'en  pren- 
«  dray  le  foin  ?  Je  garderay  moy-mcfme  le 
bocage  précieux ,  donne  un  peu  de  relafclie 
à  tes  longs  traraux.  Le  Dragon  infatiga- 
«  ble  ne  s'eloignoit  pas  pour  cela  du  trefor  : 
"  &  ne  voulant  point  s'abandonner  au  Som- 
*'meil.  quelque  permiffion  quiluycnfuft 
donnée,  dés  qu'il  fe  fut  fenty  touché  du 
**  nuage  du  premier  fomme,  il  en  eut  de 
'M'horreur,  &  chaiïa  d'autour  Tarbre  les 
"doux  Songes  qui  s'y  venoient  percher. 
"  Cependant  la  Princeflè  de  Colchos,  afliftée 
de  toutes  les  peftes  du  Tattare  perfiftc  à  fc- 
couer  fur  la  telte  du  monftre,  tous  les  char- 
*'m^s  de  lempiredufilence,  avec  un  ra- 
meau  trempé  dans  le  fleuve  de  Toubly  s  el- 
*Me  chargea  fes  paupières  qui  réfutèrent 
long-temps  :  &  de  fa  langue  &  de  fi  main  , 
clic  appeiantit  fur  fes  y  egx'toute  la  puiflan- 
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ce  infernale ,  jufques  à  ce  que  rafloupifle.  „ 
ment  fe  fuft  rendu  maiftre  de  ia  vehemen-  " 
ce ,  8c  de  fon  courroux. 

yamque  mayius  Colchis  ,  cr:v-7?i-ric  l?::":?}- 

derat  ajiriâ 
Carmina  harbarico  fund^ns  pcu^  :  tcque 
ciehat 

Somie  pater  :  fomne  mnipoîens  te  Colchis 
^b  oinni 

Orbe  voco  :  inque  unumjubeo  nunc  ire  dra- 
conem. 

Siu^  fréta  f<epe  ttio  doyy^iti ,  qucc  mihila 
cornu , 

Fuhmnaque  ,  &  toto  cj^:xuquid  micat 

^there:  fednuvc 
Nunc  âge  major  ades ,  fratriquefiynillime 

letho. 

Te  quoque  yPhjxe^ pecudU fidîjfime  cuflos, 
Tempuj  ab  hac  oculos  tandm  dtfkdere 
euro, 

Sluem  metuis  me  inftanîe  dolum  ?  fer-vabo 
parumper 

Ipf^  nemi{4  :  longum  interea  tu  pone  laho- 
rem, 

Ille  hjud  jEolio  dîfcedere  feffiu  ab  auro  , 
Nec  dare  permijpe  (quamvls  jubet)  ora 
quieti 

Sufiinet ,  ac  primi  percufjr^  nube  fopons 
HoTruit^^  dulces  excujjït  ab  arbore  fomnos. 
Contra  tartareis  Colchis  (pumare  ^jencnis , 
Cuneiaque  lethei  quaffare  filent  ta  rami 
Perjiat,     adverfo  lucîantia  lumina  cantu 
O  bruit ,  aîque  omnan  lingnaquc . 

qnefatigat 
Fm  Stygiam ,  ardentes  donec  fopor  occupât 

iras, 

Claudien  en  la  Préface  d'un  Panegyr.  pour  c  l  a  v- 
Honorius,  en  fait  cette  agreabledekrip- »ie n. 
tion.  Lors  que  les  fens  font  affoupis,  le,, 
repos  ay mable  rapporte  à  l'efprit  toutes  les 
chofes  qu'on  a  defirées  eftant  éveillé.,, 
Quand  le  ChafTeur  eft  dans  fon  lit  pour  de-  „ 
lafler  fes  membres  fatiguez ,  fa  pcnlce  re-  „ 
tourne  aux  forefts ,  Se  repalTe  dans  tous  les  „ 
lieux  où  il  a  couru.  Les  pfocez  fe  reprefen-  „ 
tent  en  Songe  dans  Telprit  des  luges ,  les  „ 
chariots  à  ceux  qui  les conduilènt ,  6c de,, 
vaines  bornes  s'évitent  la  nuit  par  les  che-,, 
vaux  endormis.  L'Amant  fçpîaift  encore,, 
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^*  en  cet  eftat ,  à  ies  larcins  amoureux.  Celuy 
qui  trafique  par  Mer ,  y  fait  échange  de  Tes 
marchandifes ,  &  l'avare  que  fon  inquie- 
•*tude  réveille  fifouvent,  y  cherchcles ri- 
"  cht{Ccs  qu'ils  s'imagine  luy  eftre  échappées. 

Omiia  qu£  feyifu  volvunturvota  diurm  , 
Pérore  fopito  reddit  arnica  quies. 

Fémfor  defeffa  toro  cum  memhrareponit , 
Mens  tfjrnen  ad  fylvas ,  (^fua  lujîra 
redît* 

^udicibM  lit  es ,  auriga fimiia  currus  ^ 

Vmaque  mBurnis  meta  cavctur  equls. 
Furto  gaudet  arnans  ,  permutât  ?javita 
Tierces , 

Et  vigilelapfas  quiérit  avanie  opes, 
Attsone.  g^^j^  Aufone  dans  fes  Ephémères  parlant 
"du  Sommeil,  dit:  Que  nous  voyons  en 
"  dormant  des  fantofmcs  de  beftes  ôc  d'oy- 
•*  léaux  ,  comme  des  animaux  terreftres  nous 
"  parroiflent  fe  mefler  dans  les  nuages  avec 
'*  des  monllres  marins ,  jufques  à  ce  que  des 
*'  haleines  qui  purifient  le  Ciel ,  lesdiflipcnt 
"en  l'air.  Tantoft  il  nous  fcmblc  que  nous 
'Tommes  dans  le  marché,  oùnousenten- 
"dons  le  bruit  desphidoyeries ,  Sctantofl: 
•**  le  pompeux  fpedlaclc  du  grand  théâtre  fe 

prefcntc  à  nos  yeux.  Quelquesfoisje  fouf- 
•4Ve  de  l'incommodité  par  les  troupes  de 

Cavalerie,  6c  quelquesfois  des  voleurs 
*•  m'aiïaffinent.  Une  befte  féroce  bleflè  tan- 

toft  noftre  veuë,  8c  tantoft  je  fuis  contraint 
*'par  l'efpée,  de  me  mettre  fiir  Tarene  fan- 
**  glante.  Je  marche  à  pied  fec  fur  les  rivages 
'*dc  la  Mer,  qui  font  ouvrir  les  vaifTeaux, 
'^jelespafTeà  la  courfe,  &  d'autres  fois  il 
**me  fembiequejevole,  &que  jemefou- 
'^fliensen  l'air  avec  des  plumes.  Les  Songes 
"  me  donnent  aufTi  des  imaginations  impu- 
**res  ;  je  m'en  délivre  toutesfois,  quand  mon 
*' repos  interrompu  par  la  pudeur,  diffipe 

tous  ces  prodiges  :  &  mon  efprit  qui  veil- 
**le,fe  trouve  délivré  de  la  perfecution  d'une 
**imagc  deshonncfte.  Ma  main  quifuitma 
**  penfée ,  touche  en  feuretc  toutes  les  par- 

ties  du  lit  :  i'indifcrete  erreur  me  quitte  , 
''auHî  bien  que  les  faveurs  du  Songe  fugitif, 
**avec  mon  crime  imaginaire.  Je  me  vois 
**  bien  applaudir  quelquesfois  entre  les  guer- 


riers ,  qui  remportèrent  l'honneur  du  „ 

triomphe ,  mais  tout  aufïi  toft ,  je  me  per-  „ 
luade  qu'on  m'entraine  tout  defarmecn-  „ 
tre  les  Alains  captifs.  Je  regarde  les  tem-  >, 
pies  des  Dieux,  leurs  portiques  facrez,  8c  >f 
les  palais  dorez.  J'en  confiùerequi  font,, 
affis  s  table  ,  fur  des  lits  couverts  de  pour-  „ 
pre,  8c  puis  tout  d'un  coup  je  prens  mes ,, 
repas  avec  les  valets ,  dans  la  fale  entumée 
d'une  taverne.  ,» 

êluadrupedum  ^  volucrum,  Vel  cum  ter* 
reriamarifiLS 

Monjîra  aanjij.mtur  ^  donec  pugnantibm 
Etirii , 

Dîfflfitje  lîquidum  tenuenturin  ne'ra  nubes, 
Nunc  fera  ,  mnc  lit  es ,  lati  mdo  pompu 
theatri 

Vtfitur.  Et  turmas  equitum ,  cadefque  la- 
tronutn 

Ferpettor.  Lacérât  ftoflrosfera  biliua  vuU 
tus  : 

y^ut  tn  fayiguinea  gladio  grajfamur  harena. 
Per  ware  navifragum  gradior  pedes:  cJr' 

fréta  curfu 
Tranfilid ,  ^ fubitls  volito  fuper  néra pen* 

nis. 

înfavdas etiam  vénères,  incejîaqtie  noBis 
Dcdecora ,       tragicos  patimur  per  fom- 
nia  cœtus, 

Pe}'fugium  tamen  efl  ^  qmtiens  portent t% 

foporum 

Sohit  rupta  pudore  quies,  imagine f(Pda 
Libéra  mens  vigilaty  totum  bene  confcia 
leBum 

Pertracîat  fecura  manta.  Probrofa  recedit 
Culpatori ,     profugi  mmms  cuw  crimme 
fomni. 

Cer?io  triumphantes  i?lter  me  flaudere» 
rurfum 

Inter  captivas  trahor  exarmatiis  Jlanos. 
Templa  Dcûm ,  fan^afque  fores ,  palatia» 
que aurea 

SpeBo,(^  frrano  video  difcumhere  in  ojïra: 
Et  mox  fuwofis  convivaaccumbo  popinis, 
Etpourfuit:  On  dit  que  le  divin  Poète  fait 
habiter  les  fantofmes  vains  des  fongespa-,^ 
reffrux  fous  les  branches  d'un  orme,  8c  „ 
qu'il  a  mis  deux  portes  aux  Enfers  5  l'une,  ,^ 
qui  de  fon  arcade  d'y  voire  >  poufleincef-,, 

fa  m- 
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«famment  en  Tairpargros  tourbillons  les 
«  apparences  trompeufes  :  Tautre  de  corne , 
«  qui  n'envoyé  que  des  vifions  véritables. 
««  Que  fi  on  me  donnoit  le  choix  dans  les 
c«  chofcs  douteufes  j'aymerois  mieux  cel- 
«  les  qui  font  plaifantes,  aufquellesonn'ad- 
««joufteroit  point  de  foy,  que  de  craindre 
les  autres  qui  font  également  vaines.  Il  vaut 
mieux  eftre  trompé  de  la  forte  j  caratten- 
««  dant  que  les  fafchtufes  s'evanouiflèntjj'ay- 
«  me  toufiours  mieux  cftre  privé  des  bon- 
«  nés ,  que  de  trembler  pour  les  mauvaifes. 
«Nous  ïbmmesaffezbien,  finousfommes 
"délivrez  de  la  crainte.  11  y  en  a  qui  jugent 
«  de  la  joye  Se  de  h  trifteflè  par  leurs  conrrai- 
<«res,  8c  qui  tirent  la  connoiflance  deseve- 
««nemens,  d'une  reprefentation  différente. 
"  Allez ,  Songes  faicheux ,  parmy  les  Mon- 
<«des,  dont  les  mouvemens  font  obliques  : 
allez  où  les  vents  agitent  les  nuages  errans  : 
habitez  le  cercle  de  la  Lune.  Pourquoy  vc- 
nez- vous  en  mon  petit  logis?  Qui  vous 
«ameine  dans  ma  chambre  obfcure  ?  Souf- 
•»frez  que  dans  ma  vie  privée  je  pafleles 
nuiéts  en  repos ,  attendant  le  retour  de 
TArtre  qui  de  fa  lumière  dorce  me  fera  pa- 
roiftrc  tout  l'Orient  vermeil. Que  fi  le  doux 
««Sommeil  ne  m'afflige  point  la  nuit  par  de 
u  mauvais  fonges ,  je  vous  dedieray  dans  ma 
««maifon  champcftre  un  bocage  d'ormes 
<•  toufiours  verts,  pour  y  faire  voftre  fejour. 
Divinum  j^erhibent  vatem ,  fub  froiidïlm 
ulmi 

Vi^na  îgnanjOYumJimulacYa  locajfe /oporum^ 
"Et  gemmas  numéro  portas,  quis  fornice 
eburm 

Semperfallaces  glomerat  fuper  aera  formas: 
Jettera  ,  qtue  ^veros  ewittit  cornea  vifuf. 
êl^odfide  dubtis  covceditur  optio  iiobis  , 
Dee^jfe  fide  laîis  mtUtis^  quam  <va7ia,  tiweri. 
Ecceego  jammalm  falli,  J^lamdummdo 
fewper  • 

Trijiia  vajiefcant ,  pot  m  caruiffefruendis , 
.  ^  ^afTj  trepidare  r/ialis,  fatis  ejl  be?ie ,  JI 
metm  alfit, 
Sunt  qui fletus^  ^gaudia  contron^erforu 
Corîje^ent  :  vario^  trahant  cveyîta  relaUt. 
Jte per  obliquos  cce/i,  mala fomnia^  f/mfidos, 
Inrequkta  vagi  qnci  difflant  tmbila  inrnbi , 
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Lunares  habit  are  polos,  §luid  7ioJlra fubitis 
LïrrAva ,  ^  angujii  tencbrofa  cubïlta  teBt  ? 
Mefaîite  igna^oas  placidutraducere  nacîcs  : 
Dtim  redeat  rcfeo  mihi  Lucifer  aurem  ortu. 
Siucd fime  nuUis  vexât um  fiociefigurts , 
MoIit6  îranqutUo  permulferit  a'ére  fovmu^  , 
Hune  lucûi  mjiro  viridts  qui  froîîdet  i?2  agro 
UlmeîiSy  exciibiis  haLit.mdîïdedico  vejrris. 
Outre  ces  belles  defcriptions  des  Anciens , 
je  ne  doute  point  qu'il  ne  s*en  rencontre 
encore  plufieurs  fur  le  mefme  fujctdans 
nos  Poètes  modernes  qui  ne  manquent  pas 
de  belles  cxpreflions ,  en  voicy  quelques-  ^ 
unes,  entre  autres.  M.  de  S.  Amant,  dans  am 
fa  Solitude  écrit. 

Là  dejfous  s'ejlend  une  voûte 
Si  foTTibre  en  un  certain  endroit , 
êîue  quand  Vhebm  y  defcendroit , 
Je  penfe  qutl  7i*y  verroit  goutte. 
Le  SoJnmeil  auxpefants  jounis , 
Enchanté  d'un  Tnorjie  filence , 
Tdort ,  bien  loin  de  to:^  foucis , 
Dans  les  bras  de  la  Nonchalance  , 
Lfifchernent  couche furie  dos , 
Deffhs  des  gerbes  de  pavos. 
Dans  fon  Poëmede  la  nuit,  il  commence 
ainfi  la  cinquième  Stance. 

Sorrmeil ,  répan  à  pleines  mains 
Tes  pavots  Jur  la  terre  : 
y^lfoupy  les  yeux  des  humains , 
D'un  gracieux  caterre. 
Et  dans  la  troifiéme  partie  defbnMoyfe 
Sauvé ,  il  defcrit  en  cette  forte  le  Sommeil 
de  Jocabel ,  quand  elle  s'endormit ,  en  tra- 
vaillant fur  un  ouvrage  de  tapifferie. 
Mais  foit  que  le  travail ,  foit  que  la fohtude 
Vûbligeaft  au  repos  contre  Jon  habitude , 
Soit  qu* un  charme  divin  ^  dans  fesyeuxin* 
iroduit  ^ 

Fifl  fur  elle  en  plein  /o«r  Poffice  de  la  Nuit  5 
Elle  fcnt  tout  à  coupfeghfir  en fcs  veines 
V  agréable  fer  pet, qui  fait  mourir fes  peines-^ 
En  efprouve  en  fes  nerfs  Vendormdte  vertu , 
Et  de  ce  douKpoifon  voit  fon  corps  abbatu. 
En  vain  elle  refifle ,  en  vain  elle  s' efforce 
A  repouffer  V effet  de  la  fecrette  amorce , 
Le  Sommeil  lafarmonte,  &  fait  qu'en  es 
vioment 

Véguille  de  fes  doigts  coule  inf en fibkwent. 

O  0  o  Elle 
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Elle  s'éveille  encore  y  &  retourne  à  rou-  j  la  réputation  eft  fi  connue,  &  qui  cfcnî: 
'v^'^E*  y  '  touliuurs  avec  tant  de  fuccez ,  le  dépeins 

Defesfens  ajfoupis  s'ejionne  en  fin  courage  j    ainfi  Jaus  Tune  de  fes  Hymnes. 

Haillg  .  s'efiend  Us  brai .  frotU  Ces  moitfit         VûlîrîtP  Ao<  ^v,, /!.*.>. 


Baille  ,  s'ejtend  les  bras ,  frotte  fes  moites 
yeux -y 

Pour  r  enfant  mis  fur  Te  au  porte  un  p  enfer 

aux  deux , 
Et  jettant  un  regard  vers  Vautre  qui  fe 

joue 

Tandis  que  les  pavots  fur  fa  tefte  on  fecouè', 
Veut  l'appeller  à  foy-y  fnais  en  ce  dêux  deffein 
Le  menton  accabUluy  tombe  dans  le fein. 
Enfin  de(fM  la  plume  elle  to?nbe  elk-mejme , 
Et  par  les  traits  d'un  fonge  en  merveilles 
fuprême 

N^efpas Ji-tojl foumife  à  l'incertaine  mort  y 
Slue  d'une  vie  heureufe  ,  elle  apprend  le 
vray  fort. 

M.  G  o-  ^ais  enfin  M.  Godeau  E.  de  Vance,  de  qui 


Félicité  des  miferables , 
Dont  les  charmes  délicieux , 
Malgré  le  fort  capricieux , 
Rendent  tous  les  hommes  fimblabUs.^ 
Enchanteur  des  ennuis  cuifants , 
Pere  des  menfonges  plaifam  , 
Mort  qui  nous  conferve  la  vie , 
Sommeil  qui  vois  fom  tes  pavos 
Toute  la  Nature  affervie , 
D'un  Dieu  touftours  veillant  adore  le  reposé. 
Voilà  ce  que  j'ay  jugé  de  plus  digne  d'eftre 
rapporté  de  divers  Autheurs,  fur  tous  les 
fujets  que  m'ont  fourny  les  Tableaux  du 
cabinet  de  feu  M.  Favereau,  dépeignez  par 
les  meilleurs  Peintres  de  fon  temps,  fur 
les  plus  illuftres  Fables  de  TAntiquitc. 


Additions  ponr  le  Tableau  des 
Sirènes. 

C  L  ,A  u-        Poète  Claudicn  a  fait  cette  Epîgram- 
Di^EN.       me  fur  le  mefme  fujet.  Les  Sirènes 
ti  dans  la  Mer,  fentent  un  mal  délicieux:  Ces 
cc  filles  qui  ont  des  ailes  comme  des  oyfeaux, 
«c  demeurent  entre  les  écueils  fremiffants  de 
»<  Scyle ,  &  l'avide  Carybde  :  Ces  doux  mon- 
c«ftres  habitent  des  rochers  mélodieux  dans 
,<  les  eaux  :  les  périls  en  font  charmants ,  & 
la  terreur  en  eft  agréable  au  milieu  des 
et  flots.  Bien  qu'on  eufteule  ventenpoup- 
««pe,  ou  qu'il  euft  fait  enfler  les  voiles  d'un 
«navire  pour  Téloigner  de  leurs  bords,  la 
ccvoix  d'une  feule  de  ces  filles  euft  efté  ca- 
(c  pablc  de  Parrefter.  On  ne  les  vouloit  point 
((  quitter  pour  chercher  des  routes  feures ,  8c 
«fia  haine  du  retour  donnoit  de  la  joye; 
u  Auffi  faut- il  avouer  qu'il  n*y  avoit  point  de 
•c  douleur  à  fouffrir  5  8c  la  mort  y  eftoit 
<c  donnée  par  les  propres  mains  de  la  volupté. 
DulcemaKpelago  Sir  en,  volucrefque  puelU 
Scyllaos  inter  fremitrcê ,  tividamque  Qha- 
rybdin , 

Mufica  faxa  fretis  habit abant  dulcia  mon- 
flra, 

Blanda  pericla  m  arts   terrorquoque  gra- 
tusïnundis^ 


jyelat is  licet  hue  incumberet  aura  carinis  , 
Implefentque  ftiius  venti  de  puppe  fer  entes, 
Figebat  vox  una  ratem  :  7iec  tendere  certum 
DeleEîabat  iterreditus,  odiumque  juvabat: 
Nec  dolor  ullta  erat.  Mortem  dabat  ipfa 
voluptas. 


Pour  le  Tableau  deNiobé. 

^NgePolitian  fit  l'Epig.  fui  vante,  fur  le  a  m 
fujet  deNiobé,  changée  en  pierre.      P  o 

IN  NIOBEM  LAPIDEM. 
Hoc  ejl  fepulchrum ,  intus  cadaver  non 
hens 

Hoc  eft  cadaver,  &  fepulchrum  non  habens, 
Sed  efî  ïdem  cadaver     fepulchrum  fibi. 
Je  l'ay  ainfi  rendue  en  vers. 
Cefepulchre  eft  fans  corps  :  ce  corps  eft  fans 

fepulchre , 
Mais  àluy^mefme  enfemble,  ileflfepuU 
chre  corps* 
Je  n'ay  pas  icy  mis  des  mots  différents 
pour  les  rimes  femblables ,  afin  de  propor- 
tionncr  davantage  le  jeu  des  paroles  du 
François  avec  celles  du  Latin,  outre  que 
nous  n'avons  point  de  rimes  à  fepulchre ,  8c 
qu'il  y  en  a  peu  à  corps  ,  qui  ibnt  pourtant 
les  mots  effentiels  de  cette  Epigramme. 
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H. 

OEcatc.  80.173. 

Hedi.'ogus  de  Satnos.  zii 
Hegelîanax,  7 
Heliodorc.  320 
Hfiillaniquc.  30 
Hérodote.  30.  45-.  46.  (5f.  76. 

89.  178.  264.  ^78.301.  327. 

369.413. 
Hefiode.  3.  y.  1 1.  29.  5 1.  37. 4f. 

61.      66.  8 1. 126. 134. 1 5" 7. 

174.  225-.226.  234.  282.  297. 

314.326.  3^-8. 
Hefychius.  93- '7S 

Higinus.    8.  78.  82.  loi.  109 

117.  166.  167.  174.  197.  20f 

224,   25-3.  282.  301,  370. 

HiLASIUS.  130.287. 

Homère.  21.  46. 65*.  81. 90 
loi.  126.  15-7.  lôf,  213 

2IJ'.2l8.  229.  2f  3.  163.  281. 
289.  297.  298.  314.  341. 
3B0.39i.392.  398 

Horace  au  i.  livre  des  Odes. 
16.  23.  39.  40.  81.  94.  104. 
125-.  J83.  198.  206.  209. 
217.  272.  293.  336.  341. 
377.  381.  402.  4ijr.  431. 
Au  2.  livre  des  Odes.  16.40. 
7*-  74-  78r  122.  143.  183. 
25-3.  44f.  45-3.  Au  3.  livre 
des  Oder.  16.  49.  j-8.  78. 
1 1  ï.  138.  169.  183.  209, 
2^8.  290.  312.  320.  334. 

3/7-  3^1-  43^-  4f3  Au  4. 
livre  des  Odes.  fj.  62.  71. 
89.  143.  183.211-.  240.336. 
35-1.  Aux  Epodes.  40.  25*3. 
^f7'  373-  44r  Aux  Satyres 
6c  Epillres.  166.  198.  341. 
408 

Hof  ée,  ,  j8 


TOfcphe. 

J  I  renée. 


Ifidore.  89 
JwLiAMus.  129.288 
Julius  AfFricanus.  45- 
Juftin.  101.216 
JuvEN  AL.    23.  j-o.  6Ç.  79. 

113.   136.   138.   144.  161. 

166.   168.  169.  178.  206. 

210.  21;-.  229.  233.  25-4. 

25-8.  272.  312.  321.  329. 

33r  338.  if  s.  374. 
393.  402. 


132-  i3r3io 
42 


Ifaacius.    10 224.  374.  386 


J^Acerda. 

Ladtance. 
Lambin. 
Leonicus. 

Levinus  Torrentius. 


64.81 

I*.  ICI 

7 I . 240 

374 
71 


Lilius  Giraldus.    10 1.  174.  177. 

226.  234.  297.  318.  413 
Luc  A  IN.  Au  I.  livre  14.  23. 

122.  191.  241.  Au  2.  livre 

54.  16.  72.  80.  229.  233. 

236.  27S  Au  3.1iv.  24.  191. 

231.  288.  35-8.  Au  4.  liv. 

5-8. 112.191. 279.  369.  Au^. 

1.  22.  fô.  98.  106. 112.  265" 

Au  6.  1.  5*.  14.  24.  5-3.  fC. 

79.  106.  137. 166.  î73.i;8. 

345-.  34^.  3^7.  43^-   Au  7. 

1.  112.  2ij-.  338.   Au  8.  I. 

78.  112.  Au  9.  li\r.  37.  225-. 

277.  31©.  314.  321.  328. 

4iy.   Au  10.  liv.  112.  367. 

Au  Panégyrique.    72.  106. 

168.378. 
Lucien.  46.  62.  74  80.  90. 

137.  178.  239.  2S2.  29/. 

301.  313.  318. 
Lucilius  Tharreus.  226 
Lucrèce.    Au  i.  L  6.  41. 

1-4.  264.  Au  2.  livre  31.  70. 

ifS.  Au  3.  1,  141.  461.  Au 

4.  I.  85-.  15-8.  293.  462.  Au 
1.  4.  22.  6f.  8;-.  113.  181. 

272.  Au  6.  lirre  23. 

M 

jy|Acrobe.  44.  224.  25-3 

Malherbe.   239,  263. 


^74-  187-  ï 
Mâlleville»  ^^gi 

Manile.  200] 

M  ANTUANUS.  i^-î.  ifS.  27J 
280. 2S1.  ^ 

Martial.  62.  66.  72.  73, 
79.  88.  loi.  106.  136.  144. 
i4f .  1/2.  161.  162.  166.19J, 
199  200.206.  218.  232.  23JÎ, 
237.  240.  245-.  248.  25-f.  271' 
277.  280.  289.  294.  302. 3IJ, 
329.  35-8.  367.  382.  38/. 
416.  449. 

Martin  Delrio. 

M  A  X  I  M  I  A  N  u  s.  1 29.  287 
MeifTens.  g/ 
Menechme.  ^jj 
Mnafeas.  221 
Mofchus.  77.  33  7.  2^-3.  296. 
Mufée.  277, 

N 

^AtalisComes.  101.109. 174; 

297.334.341. 
Nicanor  de  Cirene.  221 
Nicander.  22» 
Nonius.  3^ 
NoNNUs.  21.  77. S9. 10 1. 117. 
174.238.282.296.  297.312. 


222 


/^Mnibonus. 

Oppian. 
Orofius. 

Orphée.  31.66.  101.  109.297 
414. 

O  V  I  D  E  au  1 . 1.  des  Metamorph. 
3.  21.  23.26.3!.  34.77.8/. 
loï.  273.  Au  2.  liv.  63.  6y. 
69.73.  ii^' 2^63.  Au  3.1.284. 
287.  290.  293.  Au  4,  li^. 
109.  ijo.  22/.  245-.  247.  311. 
317.  326.  432.  44/.  Au  f. 
livre  1/7.  242.  2/3.  Au  6. 
liv.  35-0.  363.  Au  7.  livre 
i/i.  36/.  369.  Au  8.  livre 
16^.269.  Au  9.  liv.  173.18  c. 
1S9.  Au  10.  livre  141.  i6r. 

414. 
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414.  436.  Au  r  II.  livre 
417.  467.  Au  12.  \iv.  213 
224.  Au  13.  liv.  j  34.  382. 
Au  14. liv.  398.405-.  EnPArt 
d'aymer.  345-.  373.  Dans  le 
liv.  des  Amours.  106.  4.1^- 
Dans  les  Trilles.  74  277.  Dans 
les  Epiftres.  117.  16 f.  277. 
280.  281.  2S2.  380.  Dans 
les  Faftes.  38.  161. 174.  199. 
209.  297.  301.  302.  32J. 
397- 

P 

pAIcphate.  42.  174.  25-3.  263. 
270. 

Pal  L  A  D  I  us.  129.  288. 
Paufanias.  21.  30.  37.  61.  65-. 
81.  90.  131.  133.  135-.  i6î. 
174.  178.  197.  205-.  222. 
237.  25-3.  270.  2S8.  310. 
312.  314.  320.  334.  346. 

EN  T  A  D  1  US. 290.  298.  376. 

Perfe.  178.337 
Pcffis  de  Magnefie.  2  2 1 

Petau.  239 
Pétrone.  193.  233.  296. 
469. 

Phanodeme.  34.6 
Phénix  de  Colophone.  333 
Pherecides.  30.  310.341 

Philcmon.  333 
Philon.  10  f 

^Philoftrate.  61.  81.82.  93.  101 
172.  174.  225-.  270.  297. 
302.  319.  320 
Phurnutus.  46.  9  3 .  2  7  i 

Pierius.  64 

PiNDARE.  81.  TOI.  174.  llf. 
222.    229.    238.   240.  288. 

-  3197 

Platon.  65-.  7^-^/3-  ^70.  327. 

iP  L  A  U  T  E.  174.  llf.  261 

iPlmc.  54.  45-.  65.  7i-  81.  90. 
132.  137.  229.  2^9.  241. 
242.  262.  263.  287.  29/. 
301. 302  320. 3i7t374 
Plinç  le  jeune. 


129. 


249 
14 

476 
27S. 


Plutarque.  iot.  172.  17S.  lu 

25-3.264.270. 
P  o  L  L  u  X. 
Polybc. 
Poi.tian. 

POMPEIANUS. 

287. 

Pompon ius  Mêla.       ^39  3^1 

POKTANUS.  I^-J.  280 

Pontius.  g 
Porphirion.  7 1 

Polidipe.  34.Î 
Priapées.  161 
Probus.  81.216 
Prodicus  Cœus.  178. 
P  R  o  p  E  ti  c  E.  au  I.  livre.  45-, 

78.79  97.  i22.i35-.i7o.i^4. 

2of.  231.  241.  262.  289. 

294.  346.  360.  366.  377.  Au 

2.1.  14.  22.^3.  78. 117.  126. 

173.  21J.  222.  131.  IfO 

257. 279. 312.319  336.35-1. 

360  373-381. 4'5'-43^'445'- 
45-3.  Au  3.1iv.i4.  71.  86.97. 
128.  137.  143*  184.  198. 
208.  217.  25-4.  262.  319. 
328.  342.  35-9.  38^.  Au 
4. 1.  106.  ï/i.  184.  225-.  391. 
401,436. 
Ptolemce.  64. 80. 

QUinte-Curce.  i37-  '78. 
^Quintus  Calaber.  63.  109. 

117.  ï35--39^- 
QuintusSeverus. 

R 

J^Enouard. 

Ritershufius. 
Ronsard.  201.204.207298 

328.   3^7.  3j8,  362.374. 

394- 

S 

g  Abinus.  8 1 

SaindiLuc.  197 1 

Sanchez.  197; 
Scudery.  72  ' 

Senequc  Je  Philofophc;        8 1 1 


374 

31S 
7i 


Seneqjje   le   a-agiqiie,  6f. 

128.   136.  189.  230.  238. 

241.  25-4.  272,  281.  337. 

346.  35-2.  367.  38j-.  392, 

416.449.468. 
Servius.  7  1.  81.  89.  93.  216. 

220.  224.  242.  264.  35-8. 
SiDoNius  Apollina- 

R  I  s.  13.239 
SihusItalicus.  87.23c;. 

45-4.  jufqu'à  45-8.472. 
Simonide.  ^IT'^^^ 
Sophocle.  90.  310.  35-1.  38Î. 
Stage.  S8.  ioi.  118.  146. 

162.  173.  238.  241.  245-. 

262.  26^.  277.  279.  286. 

^94-  344'  34f.  374- 

376.  418.  470. 

Stephanus.  .  162.  25-5 
Strabon.  14.  30  80.  90.  135. 

135-.  161.  173.  178.  222. 

219.25-3.341. 

S  T  R  o  z  A  pcre.  2-9 

S  T  R  o  Z  A  fils.  1^5.  25*8  • 


Suidas. 


197.  37  + 


'yErtullieu.  42 

Textor.  297 
Theocritc.  1  jf.  10 f.  11^,  262. 
Theodontius.  89 
TheodorusGaza  ay-j 
Thcolite.  221 
Théophile.  66 
Thevet.  64.  137.  229 

Thrafibuîe.  30 
TiBULLE.   3S.  6f,  86.93. 

96.  104.  m.  128.  137.160. 

169.  184.  240.  25-0.  25-4. 

2^-7.  290.  326.  366.  384. 

40S. 409. 43 2. 441.  45*3 
Tite-live.  210 
Trapezunce.  25-3 
Tzetzes.  14.65'.  90.  loz.  133. 

25-3.270.  320.327. 


"yAtERius  Flaccus  14.  88. 
1 1 7.  125-.  229.  23 1.  281. 
289.35-7.473- 

Var- 
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Varron.  34.  37.  10/.  210.  iif. 

262. 3 14 
Veitzius.  7* 
Vibius.  8i 
Vidor.  ai6 
Vida.  8 1 

yigencre.  240.  270.282.  29/. 

V-iRGiLE.Bucoliqucs.  102.  J02. 
329.  342.  414.  422.  429. 
i\u  I.  liv.  des  Georgiques. 
ïj-.  24.  34.  40.  49.  1 10. 1  20. 
125-.  126.  15-8.   173.  222.: 
261.  278.  3  16.  Au  2.  1  des  j 
Georg.  22.  46.  86.93.138.  I 
320.  Au  3.  1.  desGcorg.  77.  ! 
80. 120.  I2f.  1^4"  ii3-  237-  ■ 
277.278.  Au  4.1.  des  Georg.  ! 


T     A     B  L 

64  72.  215*.  1x6  218. 133. 
242.  271..  285*.  293.  4^6. 
Dans  rÊneide  au  i.  livre  5-6. 

69.  135'.  208.  209.  217. 
26^.  399.  Au  2.  livre.  86 
III.  149.  217.  285*.  3 1 1. 
382.  389.  392.  393  397. 
Au  3.  1. 14.  5-2.  5-7.  f8.  126. 

126.  lyi.  238.  242.  2^6. 
35-9.  360.  390  Au  4.1.  39. 
40.  41. 102.  103. 125-.  142. 
327.  337.  Au  f.  1.  24.  72. 

127.  142.  182.  20!.  222. 
28/.  391.465'.  Au  6.  liv.  f. 
34.  f4.  89.  127.  168.  182. 
198.  270.  277.  290.  3  1 1. 
327.414.  440.461.  AU7.I. 

70.  78.  127.  166.  182.  2^6. 


313-  ?îr-  Au  8.  1.  31.  38: 
46.  86.  12;-.  143.  18}. 
25-7.  399.  Au  9.1.y6.  105. 
217.  398.  415-.  Au  10  1.66. 
69  86.  183.  224.  242.  357. 
400.  45-3.  A  r  u.  1.  70. 103, 
127.  lif.  Au  12.  liv.  142. 
ifi.  21S.  249.  360.  466. 
Dans  le  Moucheron.  377. 
3S6.417. 434.436. 

ViTALIS.  130.  287 

Vitruve.  247 
Volateran.  279 
VoMANus.  129.  288 


X 


^Enophi 


ton. 


FIN. 
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